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LIVRE  VIL 

DES  VOLCANS  £T  D£  LEURS  PRINCIPAUX 

PHÉNOMÈNES. 


; 


CHAPITRE  XCY. 


MÀs  couches  de  matières  combustibles'^^ 

ne  peuvent  produire  des  volcans. 


§  $84*  Liifis  volcans  appartieuneot  à -tous  let 
âges  de  notre -globe  potcémurt  à  la  ocmsôlidaâon 
de  sa  tuperâcîe  >  et  leurs  phénomènes  sont  si 
ntraordinaires ,  si  imposan» ,  qu^ib  ont  toojcnut 
excité  Tattention  de  robseryatenr  et  du  natnra* 
Usâe  curieux  d'en  découvrir  les  causes.  £n  effets 
les  wlcant  navt  oflbent  les  résultais  ks  ph» 
étonnans  et  les  plus  terribles  de  T action  du  feu« 
Mais  où  esc  la  source  de  ce  £eu«?  Quelks  sont 
las-  snatièreê  i|m.lai  terrent  d*almieat  queiqaefais 
pendant  un  long  cours  de  siècles?  Oà  est  le 
tiége  de  éon  aetiipitè  ?  Qnelks  ne  doivent  pas  élra 
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rintenstté  et  Tètendae  de  la  câote  pour  qa*elle  «oit 

proportionnée  à  des  effets  si  prodigieux?  Pourquoi 
ce  feu  8*étemt-U  •  quelquefois  et  se  rqproduit-il 
après  plusieurs* siècles?  Les  philosophes  ont  de 
tous  les  temps  mis  leur  esprit  à  la  torture  pour 
expliquer  ces  dÎTets  problèmes:  je  n*oserais  en- 
treprendre ce  quMIs  ont  peut-être  inutilement 
tenté  ^  et  je  me  contenterai  de  proposer  quelques 
conjectures  fondétes  sur  les  observations  que  j*ai 
eu  occasion  de  répéter  pendant  plusieiurs  années. 
Je  n*ai  point  la  prétention  de  Touloir  associer 
mon  nom  ft  ceux  de  Dolomieu,  de  Faujas^  de 
Spallanzani ,  de  Fortis ,  de  Humboldt ,  de  De 
Buch^  de  Gordier,  de  Menard  de  la  Groye  et 
de  tant  d'autres  hommes  distingués  par  leurs 
connoissances,  qui  ont  entrepris  des  voyages  aussi 
longs  que  pénibles  ^  et  ne  se  s6nt  épargnés  au- 
cun genre  de  fatigue  pour  connoître  les  phéno- 
mènes des.  volcans ,  et  en  découvrir  les  causes. 
Mai»  on  peut  dire  que  le' sujet  des  volcans  est 
inépuisable,  et  tous  ceux  qui  cultivent  les  sciences 
teUes  que  la  physique ,  la  chimie  ,  la  minéralogie 
et  la  géologie ,  sont  assurés  d'y  trouver  toujours 
quelque  nouvel  objet  d'observation.  Si  je  ne 
oraigoMs  de  blesser  Famonr  propre  de  quaiqoee 
naturalistes ,  je  serais  tenté  de  dire  que  T étude 
des  volcans  exigé  que  rebservatmr  sejfsuiiiliarîse 
en  quelque  sorte  «vee  eux,  et  oTest.ce  quelle 
voyageur  n'est  guère  à, même  de  faire.  Pour 
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juger  sainement  des  volcans  ,  il  faut  pouvoir  do-* 
miaer  son  imaginatioa  trop  facUement  exaltée  par 
la  nottveaiifeë  et  la  grandeur  dea  phènomèoea, 
et  (juelqaefojB  par  le»  dangers  qui  les  accom* 
pâgnent 

§  58S.  Une  des  premièret  idées  qoi  s'offrirent- 

à  Tesprit  des  natiu'alistes  ^  et  que  plusieurs  d'en-* 
ir*eus  s*empmsèreat  d*adopter^  cet  fut  d^attri- 
buer  l'origine  des  volcans  à  T  embrasement  des 
couches  de  charbon  fossile  et  de  houille:  mais 
on  doit  réfléchir  qu*à  Texception  de  Fandiracitp^ 
les  substances  combustible»  ne  se  trouvent  que 
dans  les  terràina  de  formations  postérieures  à  la 
primitive ,  et  jamais  aons  le  granit  ^  le  gneiss^  etc.; 
et  c'est  cependant  au-dessous  ou  dans  Tintèrieur 
de  ces  roches  primitives ,  <|ae  les  foyers  de  quel*» 
ques  volcans  se  sont  certainement  embrasés.  Tels 
ont  été  les  volcans  de  TAuvergne ,  ceux  des  fies 
£oliennes^  etc.  On  peut  voir  ce  qui  a  été  dit  à 
cet  égard  dans  le  §  2.o3.  £a  outre ,  le»  effets 
prodoii»  par  Finflainmation  des  matières  cotnbua- 
â>les  ^  ée  leur  manière  de  brâler  ne  peAvent  se 
concilier  avec  les  phénomènes  des  volcans.  Lorsque 
je  visitai  le  Creusot  ^  en  Fjraiiee  ^  f  y .  vis.  on  filoa 
de  houille  qui  brûlait  depuis  plusieurs  années  ^ 
sans  quil  s*y  fût  manifesté  aucune  explosion» 
IL'  Fatrîa  iSaconle  que  dans  le  défMrtemeiiC 
des  bouches  du  Rhône ,  et  précisément  clans  le 
Um  appelé  fo;  GaUn  ^  lea  jmpndiea  aou(ar«ins 


t 
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consument  depuis  plusieurs  année«  une  .grande 
quaalitè  de  charbon  fofsile,'  et  que  cependant 
âii-  ne  8*e§t  pas  aperçd  qu'il  s'y  sok  fecmè  aooaa 
volcan.  M/  Bonnard  dans  son  Essai  géognostique 
sur  t£rzgebirge  ^  fait  mention  de  vcouchet  .  de 
hofoSIe  qui  *mmt  en  eembastfon  depuis  pluêieors 
siècles  :  on  y  remarque  les  divers  phénomènes 
que  cette  cîrconstanee  produit  partout  où  elle 
8€  rencontre.  La  mine  de  charbon  fossile  située 
dans  Tun  des  côtés  de  la  montagne  du  Meiener^ 
est  en  proie  an  flammes  depuis  i8o  ans.  Palkw 
nous  a  donné  la  description  d'une  montagne  en 
Pei*se  qui  brûlût  depuis  la  ans.  Les  charbons 
fossiles  du  Mtttelgebiirge  (montagne  du  milieu) 
de  la  Bohême ,  exposés  à  Tair  et  à  Thumiditè  ^ 
s'enflanmient  très^facilement^.  et  ont  fcumè  plof- 
sieurs  pseudo-volcans  ;  mais  ils  n'ont  jamais  pro- 
doit Tiw*iirrT  éruption  ^  ni  présenté  aucun  des 
phénomènes  des  véritables  volcans.  Je  pourrais 
à  l'appui  de  ce  que  je  viens  de  dire,  invoquer 
me  foule  d'autres  exemples  de  ce  genre  ^  mais 
)e  me  bomenai  à  en  citer  un  fort  oâèbre  et 
connu  de  tous  les  naturalistes. 

-§  586.  Près  S.^  Écienne^  en  Danphinè^  il  y 
a  dans  le  lieu  appelé  Riccamary ,  une  mine  de 
charbon  fossile  qui  s'embrasa  à  une  époque  dont 
<fn  il*a  pasTK>iMervéta  mèiiioire,  puisque  quelques 
vieeux  parchemins  du  14**  siècle  parlent  de  cette 
eonbée  eou»  la^  dénomination.-' de  - mine  t^dontê. 
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Quoique  cette  mine  au  temps  passé  ait  produit 
un  véricalde  iowndÎB.qid'te  manifeuant  m  fetonf 
des  flammes^  pourtant 'tninqcHlles,  il  ne  6*y  est* 
formé  aucun  cratère ,  ni  aucun  cône,  et  il  n^existe 
point  de  mémôire  qu*ancune  explosion  y  ait  en; 
lieu.  Lorsqu'en  1800  je  visitai  cette  contrée  ^ 
la  plus  grande  partie  du  charbon  s'étant  consu-* 
niée  diaprés  one-  combustion  qui  a  doré  pendant 
un  si  long  espace  de  temps,  cette  combuBtioii 
était  très^lente^  et  ne  se  manifestait  que  par  de 
feibles -sapeurs.  Les  stdwtànces  6ur  lesquelles  'le 
feu  a  si  long-temps  agi  dans  ce  Heu,  sont  le 
grèi  et  le  scbisté  argil^ux-mkacè ,  et  it  est  èu^ 
rieux  d'observer  les  modifications  que  ces  subs- 
tances ont  reçues,  puisque  quelquiesHines  ont 
été  réduites  à  Pétat  éa  jaspe  porcelaine  de  Ver- 
ner  (thermantidc  d'Haûy)  ,  et  que  d^ autres  ont 
été  converties  en  scories  entièrement  semblables 
1  ceBes  ^s  foleans.  Mais  aveo  quelque  soin  que 
j'aie  examiné  ce  site,  je  n'ai  pu  y  trouver  aucune 
sidastanoé  pierreuse  qui  approcbe  des  véritables 
lavés,  ni  aucune  de  ces  substances  qui-  sont  si 
fréquentes  près  des  volcans. 
•  §  687.  La  oombustioii  du  charbon  fesBil6cS*opé«* 
rapt  d'une  manière  tranquille  et  continuée ,  et 
cessant  totaleinent  lorsqoe  la.  matiève  qui  lui  sert 
d^aKaoïent  vient  à  manquer ,  ne  pent-*pas'  s'ap» 
ptiquer  aux  volcans  dont  les  explosions  aussi 
exiraèrdinaîres  ip»*  tanriUes  iiidiq|deot  f  aedoai 
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^tiii«  qui  tantôt  diir«  m  fong  espace  <ie> 

letfpflir^ -^jlimtot  jeeste  eatîèrcaieiit  et  tantôt  se  re-^ 
pvadoié  avèe  {dos  m  laojyi  «f  énergie.  Gea  «teriMM  - 
'tivea  rte  repos  et  (Faction  dans  un  même  volcan;^ 
inodifiéca  «acor^  par  divers  degrés  d'iotijeiisitè  « 
il  M  IM  pftfote  qa*on  les  poisse  cMciliaf 
avec  rbypothèse  des  couches  de  charbon  fossile  ^ 
nàtièra  y  qui,  une  fois  dèlnitoe  et  consumée  dans 
m  lica  ^  ne  s*y  reproduit  plus  ;  et  je  eroirais 
plus  volontiers  quon  doit  chercher  la  cause  de. 
Fembrasement  des  Toleans^  dans  one  matière 
qui  non-seulement  soit  sujette  à  s'enflammer  avec 
explosion  et  yiolence^  mais  qui  soit  telle  que 
son  inflammation  pnisse  être  alimentée  et  sou- 
tenue pendant  Ion  g- temps  ^  et  que  dans  le  cas 
qne  son  inflammation  mnne  à  cesser  ^  elle  ait 
la  faculté  de  se  reproduire  on  dans  le  même 
lieu,  ou  dans  un  Heu  contigu.  De  là,  je  con-^ 
elnds  avee  Dolomieu  (Voy.  humai  des  mines^ 
n.^  4^  )  foyer  des  volcans  n'existe  nul- 

liuneat  dans  des  couches  de  matières  combustibka, 
et  qil*ua  embrasemnnt  yolcaniqiie  ne  peut  être 
alimenté  par  cette  espèce  de  substances.  Qu^on 
fasse  attention  qne  je  n*entends  parler  q|ne  ^ 
flabstanees  combustibles  solides  qui  forment  dea 
couches  et  des  amas.  Les  mêmes  raisons  que- 
je  viens  de  déduire ,  milileat  encorv  contre  la 
supposition  de  couches  de  pyrites.  Dans  les  pays 
de  Sarrebrocà)  il  eiiste  une  montagne  qni  brûle; 
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imr  fisMon  patfaite,  ll*MMi  iw»  Aiiiisfmiotf 

,fui  leur  a  commuDiqaé  la  deasité,  |a  -fracturii^' 
la  diiff^  et  ïkeiat  do  ïsl  fmé$mei  malgré  t^Hl 
eela'^  ié  amitagiie  nUsHbm  mcona  *  appaicnoe  dé 
Tolcaii.  Il  est  certaia  que  les  pynt^  péaénéea 
ptr  rbamidiié^  aç  décofÉpoaaat,  tiet  <|fie  la  qêÊm^ 
été  de  chaleur  qui  se  développe  dans  leur,  dé- 
conapoaicion  ^  esc  capable  de  soukveff  k  terrain* 
On  connott  rexpériënce  da  volcan  Artificiel  de 
Lemecy ,  qu^on  forme  en  pétrissant  ensemble 
par  le  .moyen  de  Feaa^  la  Ikneille  de  fer  et  le 
•oùfre  en  poudre;  mais  lorsque  les  pyrites  se 
août  consumées  par  reiSfet  de  leur  combustion  « 
on  ne  voit  pas  cooMMDt  elles  ponnraîent  se  re- 
produire. 

g  Sft8.  Llillustre  chimiste  Davy  a  fait  une  ap^ 
pUcadon  -iort  ingénienae  de  ses  découvertes  pour 
Texplication  des  phénomènes  volcaniques.  Suivant 
hi ,  4as  mètanx  qni  sont  la  base  dm  terres  ^  ne 
peuvent  exister  ^ans  leur  état  de  pureté  à  la 
snperficifi  du  globe:  .mais  il  est  possible  quils 
•forment  «m  partie  de  aon  intériemr.  Avec  cette 
hypothèse,  on  pourrait  expliquer  les  phénomènes, 
des  volcans,  la  formation  des  laves  et  les  boa* 
leversemens  occaûonnés  par  la  chaleur  souter- 
raine ,  en  admettant  que  Teau  et  Tair  pénètrent 
^pmlqnefois  jnsques  tux  couches  qui  renferment 
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h»  mxébtfÊ  mhtMqat^*  Davy  pense  donc  qne 
dao»  de  pareilles  circQUStances  ^  il  a  pu  survenir 
nn  décveioppement  nmeiM  de  chalear,  et  te  for^ 
mer  eu  m^me  temps  beaucoup  de  substances 
terreuses  et  pierreuses  à  Taide  de  Toxidation  des 
iMwes  nétalliqnes.  Mais  les  mêmes  raisons  dont 
Aous  avous  fait  usage  contre  la  supposition  de 
bancs  fouterrams  de  matières  csombustibles,  ont 
encore  toute  leiir  force  contre  Tophaion  de  Da^y. 
Dans  rhypothèse  de  celui-ci^  on  ne  saurait  assi- 
gner de  raisoa  4  Tintermitteace  et  à  la  kmgne 
durée  des  volcans  pendant  plusieurs  siècles,  dans 
le  même  site.  En  outre ,  Textréme  légèreté  dea 
sabstanees  mètàHiqaes  de  Davy  ne  s^aocorde  point 
avec  la  gravité  spécifique  que  doivent  avoir  les 
rôChes  qui  ôceiqpent  l'intérieur  du  globe  (  Yoj. 
§  33);  et  dans  Foxidation  de  ces  snbstanees,  il 
me  semble  bien  difficile  qu^il  puisse  se  développer 
autant  'de  dialeur  qu'il  en  faut  pour  que  la  cause 
soit  proportionnée  aux  effets.  Lorsque  ce  célèbre 
chimiste  publia  ses  idées  sur  les  volcans,  il  n'avait 
ptobriilemeiit  .pas  en  encore  occasbn  dTexaminer 
de  Yolçan  actif.  Depuis  il  s'est  transporté  dana 
kf  foyanme  de  Napkss  pour  y  observer  le  Vésu?el 
f  ignore  sUI  a  confirmé'ott  aiodifiè  ses  coo jecinrea 
sur  un  objet  si  important. 
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CPAPITI^E  XCVI, 

^  Examen  des  hypothèses  de  De,Luç  at  Patn»^ 

<  •  * 

%  589.  De  Luc  dans  868  ObseWQMons  générales 
mr  les  pokms^  intèfèfs  <Umm  ki  /éunud  dês  mines,^ 
69 ,  a  proposé  la  conjecture  suivante:  si  nous 
GooiidëroDa,  dit>îl)  tonB  les  Tolcan»  actifs^  nous 
hê  njons  iitiiés  «or  le  bond  de  la  mer  ou  éo* 
lourés  par  elle;  c^est  donc  feau  de  la  mer  qui 
pmdaît  et  enttedenït  la  fermentation  des  matière» 
inflammables  qui  donnent  naissance  aux  volcans, 
en  tant  qu'elle  tient  en  'dissolution  quelques  sela 
dont  Tunion  est  nèéesssm  ponr  opérer  cette  fér- 
mentation  :  et  quand  nous  voyons   des.  volcautf 
près  de  la  mer  on  environnés  de  ses  eanx^  et 
qui-  ne  Iwâfent  plus ,  eela  arrive  parce  que  les 
matières  inflammables  qui  les  avaient  produits  ^ 
sont  épuisées ,  et  alors  ces  volcans  doivent  étro 
appelés   des  volcans  éteints.  Il  n'en  est  pas  de 
même  des  montagnes  vcdcaniques  placées  dans 
i*intérieiir  des  continens  ;  eHes  ont  .brélé  hmqne 
ces  continens  étaient  sous  les  eaux  de  la  mer^ 
et  leur  combustion  œssU  lois^pi'elles  restèrent  à 
sec:  il  suit  de  là^  que  ces  montagnes  ^olcaniqnfis 
continentales  pourraient  encore  s'enflammer  si 
paç  qndcpie  cwwnihinaîson  ^  le  sol  sur  le^pel  elles 
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reposent ,  redevenait  le  fond  de  la  mer ,  puis- 
qu'il est  possible  que  les  matières  înflammbies- 
qui  les  ont  produites,  n*étaient  pas  encore  épui- 
sées, lors  de  la  retraite  de  la  mer.  A  ces  volcans 
il  cbnvient  d*attribuer  la  dénomination  de  \ol* 
cans  anciens. 

§  090.  Chacun  voit  que  cette  hypotbèse  est 
fondée  sur  deux  prindpes  :  le  premier  est  celui 
de  la  présence  de  matières  inflammables.  De 
Luc  ne  spécifie  pas  la  nature  de  ces  matières  : 
mais  il  paroît  qu*il  entend  parler  ou  de  charbons 
fossiles  ou  de  pyrites ,  ou  bien  de  toute  autre 
pareille  substance  solide  :  par-  conséquent  cette 
partie  de  son  hypothèse  a  été  déjà  refutée  dans 
le  chapitre  précèdent. . 'Le  second  principe  est 
eelui  de  la  communication  de  la  mer*  avec  Fin- 
térieur  des  volcans ,  principe  que  j'examinerai 
bientôt  4  )e  me  bournerai  pour  le  moment  à  pré- 
senter quelques  réflexions  sur  Tapplication  qne 
De  Luc  fait  de  ce  principe  à  la  distinction  qu  il 
ètabMc  entre  les  volcans  éteUus  et  les  volcans 
anciens.  Cet  autèur  connoisSait  trèt^bieiYles  Champs- 
Fhlégréens  qu'il  avait  visités^  et  particulièrement 
le  JUimte  NtsoîHB  dont  il  a  feût  dans  son  Méimiké^ 
\mt  mention  très-détaillée.  Ce  volcan  s'embrasa 
én  xS3&i  'et;s'éle.va  des  eaux  du  lac  Lucrin  con- 
tigu  au  lac  d*Averne.  Ses*  éruptibn^  qài  né  du- 
rèrent que  pendant  sept  jours ,  formèrent  la 
$k>Atagne  qvfon  j  voit  mainlMiiit  :  eUè  a  4i3 
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pieds  de  hauteur,  et  huit  mille  pieds  de  circon- 
férence à  8a  base*  L*histoine  nous  apprend  que 
Marcut  Agrippa  ètaUit^  par  ordre  d* Auguste  ^ 
une  couiraunication  entre  le  golfe  de  Bayes  et 
le  lac  d^Avénie^  aa  moyen  du  lac  Lucrki.  JUi 
lac  d^Aveme  ^  plùtieim  «ièclee  arant  Auguste  ^ 
avait  été  certainement  un-  volcan,  comme  on. le 
reeounott  i  la  forme  encore  intacte  de  son  cra? 
tère ,  et  à  la  nature  dés'  substances  qui  en  cônH 
posent  les  parois.  Voilà  donc  un  volcan  qui  placé 
snr  le  bord  de  la  mer^  s*éteignit  plosieurs  siècles 
avant  notre  ère  ,  et  qui  plusieurs  siècles  après 
s^embrasa  de  nouveau,  et  précisément  dans  le 
même  Keu.  H  me  semble  que  ee  serait  hasarder  une 
supposition  fort  gratuite  que  de  dire  que  la  mer 
pénétra  jadis  dans  rintérieor  dn  volcan  d'Aveme  ; 
qu'ensuite  cette  commanication  fut  interrompue 
pendant  un  long  cours  de  siècles,  et  qu-en  i538 
•  elle  fut  rétablie,  mais  seiileiiient  pendant  très- 
pen  de  jours,  après  lesquels  la  mer  fut  de  nou- 
veau séparée  du  volcan,  sans  cesser . néanmoins 
de  rester  àiK  voisinage  dé  odni<-ci« 

§  591.  Strabou  nous  a  transmis  un  tableaa 
horrible  et  pent-étre  tsop  chargé,  des  anciennes 
révolutions  de  l'ile  d*Ischia  :  après  un  repos  de 
plusieurs  sièdles ,  et  en  .i3o2.,  le  volcan.de  cette 
ile.s*embrasa.  de  nouveau  ,  et  vomit  ee  grand 
torrent  de  lave  qu'on  appelle  delVArso.  Hum- 
boldt  nous  a  lait  connoître  le  volcaa  GioruUo^  en 
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Amérique^  qui,  en  lySô,  s^enflamma  dtng  un 
endroit  éloigné  de  ^6  lieues  de  la  mer,  et  où  il 
existait  dea  traces  de  volcans  plus  Anciens,  mais 
éteinte  i  cette  époque.  Il  paroît  donc  que  la 
situation  locale  de  ces  bouches  igtiivomes  est 
indittrcnte  à  notie  recliercbe;  leur  èloiigiie^ 
ment  ou  leur  proximité  de  la  mer  n'a  aucun 
rapport  nécessaire  avec  leurs  périodes  d'inflam- 
mation ou  de  tranquillité;  -que  eeltès-ci  dépen* 
dent  d'un  concours  de  causes  qui  tantôt  agissent 
et  tantât  sont  dans  un  état  de  suspension ,  et 
de  matières  qui  qùelquefois  se  rassemblent  et 
d'autres  fois  .se  consument  ;  et  que  si  plusieurs 
Totcans  sont  àa  voisinage  de  la  mer\  eda  pro- 
vient d'une  cause  dont  nous  parlerons  dans  la 
suite.  Qu'on  fasse  encore  attention  que  les  sels 
que  contient  Fean  de  la  amt^  savoir,  le  moriata 
de  soude  et  le»  muriates  et  sulfates  terreux,  ne 
I»noissent  pas  capables  de  contribuer  à  produire, 
la  fermentation  dans  le»  substances  que  iloiii  oon* 
noissons.  L^cau  pourra  bien  exciter  la  fermenta- 
tion, c*est-à-dire,  la  décomposition  .des  pyrite^; 
mais  quelque  eau  que  ce  soit ,  suffit  pour  pro- 
duire cet  effet,  et  il  n'est  nullement  besoin  d'ea» 
manne*  '  - 

§  592.  Dans  le  /oumcU  de  physique ,  germinal 
an  8  (mars  1800)^  il  y  a  on  Mémoite  où  Ton 
propose  une  nouvelle  ibéorie  chimique  ponr  ex» 
pliquer  la  formation  des  volcans  et  Torigine  de 
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leurs         Avec  la  nonfeare  partie  des  naturar 

listes  ,  M/  patrin  ,  auteur  de  ce  Mémoire,  part 

de  robfteryation  que  to.u9  les  YQlcaa»  ^  s(ms  e^cqh» , 

cson,  sont  ToisiDs  de  la  mer^  et  il  pense  qn^à  me* 

sure  que  la  mer  s^est  éloignée  des  volcaus  anciens 

eeux-»ci  se  sont  .éteints  fJh  De  là  ^  il  tire  eetti^ 

conséquence  ^  qtie*  Paliment  princ^al  des  volcans 

est  Tacide  muriatiqye  qui  se  fornj^  iourneUemeati 

existe  libre  à  la  .superficie  ides  >  eaux  de  la  mer^ 

et  peut  descendre,  vers  le  fond  à  cause  de  sa 

plus  grande  gravité, spécifique;  il  trouve  alors  les 

schistes  argileux  primitifs  ^  s*introdnit  entife  leurs 

lames;  et  como^e  il  rencontre  dans  ceux-ci  b^au-^ 

êonp .  d*oxidea  métaUiipies^  il  leur  .enlève -Jeu? 

oxigène ,  et  devient  acide  muriatique  oxigéné. 

Mais  ces  substances  métalliques  dépouillées 

leur  oxigène^  le  reprennent  de  l'air  et  d^4^eaa9 

et  le  perdent  encore  par  un  nouvel  afQux  d'acide 

muriatique.  Il  s'jétablit  de  cette  manière  une  cir^ 

colation  diacide  mnriatique  qui  provient  de  la 

mer  ^ ,  et  ■  devient  oxigèué  -  par  le  contact  des 

oxides  métalUques  ;  et  ceux-ei  restent  toujours 

oxides parée:  qu'à  itiesure  qu^ils  aoqt  privéf 

 i-    -         •    •     •  >       *      -  •  -  -  • 

(i>  Oft  «crait  aoeoiisé  à  «mire  qiM  Hi'  P<nri»  «Tait  cluuigl 
d!opipiQii  »,Iorsqu*il  rédigea  qnelcçiet  article»  de  la  éflition 
do  N^metm  DUtUmnmrf  dl^noùt  naturtlU,  'puisque  dans  le 
tom.  a3 ,  pag.  3/9 ,  if  dit  que  le  "uomliFe  dei^  volcans  inodernet 
Ta  eroifsant  à  mesure  que  les  eanx  de  TOcéau  dimiiiuent  et  se 
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d*oxigè*ne  ,  ils  en  reprennent  de  nouveau.  Cet 
acide  muriatique  oxigéné  attiré  par  les  lames 
achisteiises  qui  foot  Foflfee  de  tuyaux  capîUairet^ 
se  propage  à  des  distances  très-considérables^  et 
rencontraoc  partout  des  sulfures,  de  fer  dont  les 
sehittet  sont  remplis^  3  les*  décompose  avec  vio«' 
lence.  Il  s^opère  alors  un  grand  développement 
de  catoriqiie^  une  foimatiou.  diacide  suMurique^ 
et  une  décomposition  d'eau  au  moyen  du  car- 
bone. Une  portion  de  T hydrogène  de  cette  eau 
se  combine  avec  le  carbone  et  un  peu  d*oxigène, 
et  forme  de  Thuile:  l'acide  sulfurique  se  combine 
kvec  cette  huile,  et  forme  le  pétrole.  Uiuitre 
portion  de  Thydrogène  est  enflammée  par  lé  nom»- 
veau  gaz  muriatique  oxigéné  ,  et  le  pétrole  ré- 
duit en'  gai  i*enftûnme  aussi,  et  MmaMBce  fiiH 
cendie. 

§  593.  Mais  M.'  Patrin  pense  que  cet  incendie 
eesserait  bientôt,  si  une  autre  matière  ne  con-f 
courait  à  en  redoubler  l'activité  ;  et  il  suppose 
que  cette  matière  est  le  fluide  électrique,  dont 
il  se  prévaut  encore  pour  expliquer  Torigine  de» 
laves  et  des  matières  solides  vomies  par  les  vol'' 
cans.  Il  établit  donc  que  le  soufre  abo|ide  dana 
les  liives,  que  le  soufre  est  le  fluide  électrique 
concret,  comme  le  diamant  est  la  concrétion 
du  carbone;  et  que  le  phosphore  est  une  com- 
binaison du  soufre   avec  une  autre  substance  , 

peut-être  la  lumière,  Siisuite  Tinflammation  du  gaa 
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hydfiogèoe  park  dètonalioa  électrique,  lui  semble 
prouver  d*une-  manière  directe .  la  présence  du 
phosphore  dans  le  fluide  électrique*  La  formation  . 
journalière  du  soufre  et  du  fdioephore  dana  les 
êtres  organiques  fait  penser  à  M/  Patrin  qu  ils 
tout. dus  à  la.  présence  d'un  fluide  universelle- 
ment  répandu ,  et  qu*il  croit  ne  pouvoir  être 
que  le  fluide  électrique,  £n  admettant  la  présence 
éa  phosphore  dans  le  fluide  électrique.,  il  lui. 
attribue  la  propriété  de  fixer  Foxigène  et  quelques 
autres  gaz  sous  forme  solide;  de  sorte  qu'il  en 
'  vient  i  établir  le  principe  que  les  matières  solides 
vomies  par  les  volcans ,  sont  dues  à  des  subs- 
tances gazeuaes  devenues  coocrèfes,  et  qu'elles 
sont  le  piodbit  de  cies  mêmes  substances,  comme 
les  fleuves  sont  le  produit  de  la  circulation  des 
«nx/.  Pois  il  regarde  *  particulièMnaiàt  b  terre 
calcaire  comme  un  produit^dé  la  cénerétion  d^une 
partie  d*oxigène  et  dlaaote,  et.  de  cette  manière 
explique  la-  formàlion.  de  la  terre  calcaire  et 
de  ces  masses  calcaires  qu'il  assure  être  souvent 
vomies  par  le  Vésuve,  etquioiittiint  tourmenté 
Itespidt  dès  naturalistes  qui  csit  vbnbi  eajQêcfae»- 
cher  r  origine, 

'&  &94i  Telle  est,,  si  je  ne. me  trompe^  rky- 
pothèse  de  M/  Patrin  que  je  viens  de  présenter 
en  abr%é,  hypotl)èse  quil  a  exposée  et  repro* 
duite  dans  ses  divers  écrits»  Dans  le  eours  de  cet 
ouvrage,  j*ai  eu  plusieurs  fois  occasion  de  citer 
ZW  ///•  s 
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et  tavant  voyageur  auquel  ou  ne  peut  refuser 

beaucoup  de  connoissances^  et  qui  a  rendu  d'im- 
portans  services  à  la  minéralogie  et  à  la  géologue  ; 
mais  pour  ee  qui  regarde  son  hypodiise  sur  les 
volcans,  j'oserai  dire  qu'on  ne  saurait  en  imaginer 
une  de  plus  compliquée.  En  effet ,  il  a  fait  jouet 
presque  toutes  les  combinaisons  chimiques  pos-* 
aibles;  cependant  plusieurs  manquent  de  toute 
mnaisemblance  ^  èt  sont  fondées  sur  des  principes 
sujets  à  beaucoup  d'exceptions.  Que  ceux  qui  dé- 
sireraient en  voir  une  réfutation  étendue,  lisent 
le  Mémoire  de  M.'  De  Luc ,  inséré  au  /ourmU  ' 
de  physique  ,  frimaire  an  IX.  Je  me  bornerai  ici 
i  quelques  réfiexteos.  Une  dea  raisons  qui  fai* 
eaient  le  plus  d'impression  sur  l'esprit  de  M/  Pa- 
trin  )  c'était  la  difficulté  de  concevoir  des  vides 
souterrains  d^une  ùumàmi  correspondante  à  Fim* 
mense  quantité  des  matières  qui  sont  sorties  et 
qui  sortent  continnellement  des  volcans*  L'Etna^ 
par  exemple ,  montagne  gigantesque-  dont  hi 
sommité  se  perd  dans  ,  les  nues^  4ont  la  base  a 
éo  Heues  de  périmètre  ^  et  qui  porte  sur  son  éom 
un  grand  nombre  de  hautes  montagnes ,  est  en*- 
tièrement  formé  de  substances  sorties:  de  .  son 
eein  ^  et.  qui  continuent  à  en  sortir  de  temps  en 
temps ,  dans  les  grandes  et  volumineuses  érup- 
tions de  ce  volcan.  Nous  avons  <ka  *  moyens*  poQT 
mesurer  les  matières  qui  sont  à  la'  superficie  do 
I4  terre  ,  mais  nos  calculs  ne  peuvent  embrasser 
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celles  qui. sont  au-dessous •  de  cette  superficie, 
€t  qui  s*6fendent  à -des  profondeurs  incoanueSi 
L^imaginatioQ  se  perd  lorsque  uous  voulons  coiir 
oeroir  soos  terre ,  des  cavités  qui  correspondent 
à  œs  masses  inunenses.  *S*il  existait  en  effet  des 
vides  souterrains  proportionnés  à  tant  ;de  ma- 
tières qui  ont  été  vomies  par  les  volcans ,  com* 
bien  de  villes  bâties  à  peu  de  distance  de  ces 
bouches  igpûvooies  éteintes  ou  encore  actives,  ne 
eeraientHslles  pas  exposées  à  être  englouties  dans 
des  abîmes  épouvantables  ?  Je  ne  nie  point  que 
ce  ne  soit  ioi  un  des  plus  grands  phénomènes 
Tolcanîques;  mais  il  me  semble  que  Texistence 
'  de  ces  vastes  cavernes  n^est  pas  si  difficile  à 
conceToir ,  .pnîaqn'elle  est,  poor  aiuM  dire,*dè-» 
montrée  par  beaucoup  de  raisons  et  de  faits  que 
BOUS  avons  indiqués  en  divers  endroits  de  cet 
ouvrage  .et  spéeiakfment  aux  140  et  567.  Ce 
que  M/  Patrin  n^imaginait  quavec  effroi,  n'est 
qoe  trop  arrivé*  L'fle  voioaniqne  de  Sorca  existe 
plus  ;  et  il  y  a  peu  d* années  que  par  TelFet  d^one  . 
violente  écuptiou  d'un  volcan  de  Tîle  de  Javai 
voêL  iespaoe  d^envirta  cpiinze  milles  de  long  sîir 
six  de  lai^e ,  et  sur  lequel  étaient  bâtis  40  vil- 
lages v  ^' été  englouti. 

§  595.  M/  Pacrin  établit  que  tous  les  Toloans 
actifs,  stms  exception^  sont  près  de  la  mer^  mais 
cela  ne  se'  ivèrifie  point  par  rapport  au?t  vol** 
caus  d'Amérique  dont  quelques-uns  sont  daas 
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Tiatérieur  du  continent.  Le  volcan  de  Giorullo 
dont  fai  déjà  parlé,  s^est  ouvert  en  17S6  ^  dans 
un  lieu  distant  de  la  mer ,  de  36  lieues.  Dans  le 
Mesdcjne^  le  volean  de  F<^ocatepec  est  à  fieues 
de  la  floer,  et  celui  du  Gotopaxi  à  40.  Les  vol- 
cans du  Chili  actuellement  actifs  sont  séparés  des 
plages  de  la  mer  par  un  espace  qui  est  au  moins 
de  3oo  milles,  suivant  MoHna  dans  Y  Histoire  na*' 
turelle  du  ChiU ,  pag*.  D*un  autre  côté  ^ 
lAJ  Patrin  prétend  que  les  volcans  s^étrignest 
à  mesure  que  la  mer  s'éloigne  d'eux.  Sans  sortir 
de  ritalie,  la  Méditerranée  baigne  encore  les  bases 
des  eratSres  d* Astroni ,  dn  Gauro.»  (TAveme,  etc.; 
et  les  îles  d'bchia,  de  Procida  et  de  Ponce 
sont,  encore  entooréea  de  la  mer  :  ^lalgré  cela^ 
les  volcans  de  ces  divers  lieux  sont  éteints.  Si 
les  volcans  ne  sont  que  des  canaux  par  lesquels 
circoleut  les  fluides  gazeux  qui  deviennent  coo^ 
crets ,  et  si  le  principal  agent  de  cette  circulation 
est  Tacide  jnuriatique  qui.se  développe  au'vcn* 
sinage  de  la  mer,  comme  le  veut  ML'  Patrin^ 
par  quelle  raison  la  même  cause  subsistant  dans 
tant  de  lieux ,  Teffet  a*jt-il  cessé  ?  On  peulrbien 
établir  une  règle  générale,  quoiqu'elle  soit  sujette 
à  quelques  exceptions;  mais  dans  notre. cas,  le 
siinn^re  des  exceptions  est  peutrétre  plus  grand 
que  celui  des  preuves  quon  pourrait  invoquer 
en  faveur  de  la  règle,  puisque  parmi  les  bouches 
qui  sont  tiès^Toimes  de  la  mer,  on  eu  vrà; 
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encore  actives.  De  tant  de  volcans  qui  étaient 
autrefois  embrasés  près  du  golfe  de  Napks  ^  il  ne 
reste  nmiatenant  que  le  Yésuve. 

.  §  596.  On  ne  peut  pas  non  pliis  admettre  qu^ 
le»  Utym.  contiesneul  du  soufre  en  abondance  ^ 
puisqii  ^fies  eh  sont  généralement  privées.  A  l'ex- 
ception, de  ccitte  petite  quantité  de  soufre  qui 
se  forme  quelquefois  parja  décomposition  du  gas 
hydrogène  sulfuré ,  sur  les  parois  des  fentes  par 
lesquelles  passent  les  vapeurs  des  laves  encore 
fanantes,  on  ne  trowte'  aucune  pàrticule  de  soiifre 
dans  la  majeure  partie  des  couirans  de  lave  ;  je 
dis  dmis  ta  majâme  poNie^  parce  quCon  en  a 
trouvé  quelquefois  dans  les  laves  de  Tîle  de  Bour-* 
boU)  dans  quelques-unçs  de  la  campi^gne  de. 
Rcmie,  et  |*en  ai  moi-même  reiçneiUi  quelque  échan- 
tSIOn  dans  les  Javes  du  Mont-Dor  en  Auvergne. 
Cependant  il  est  certain  qu^en  général  les  laves 
sont  enti^ment  privées  de  foufre.  Enfin  le^ 
masses  calcaires  ne.  sont  pas  rejetées  par  le  Vésuve 
aussi,  fréquemment  que  le  pense  M.'  Patrin:  elles 
sont  très-rares  dans  les  éruptions  modernes,  comme 
je  Vai  àb\ÎL  dit  au  §  25$;  et  jtous  les.  naturalistes 
qui  ont  étudié  le  Vésuve^  ont  pensèv sans  met- 
tre leur  esprit  à  la  torture,  que  ces  morceaux 
détachés  ^de  carbonate  calcaire  ^  tantôt  seul^ 
tantôt  .mêlé- avec  diflftrentes  substances  et  cris- 
tallisations^ appartenaieQt  aux  coucbçs  internes  . 
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qae  le  vokan  a  rompaei  et  brisées  dans  ses  pre* 

mièree  explosions,  ce  qui  pourra  encore  arriver 
dans  les  explosions  postérieures, 

§  597.  M/  Patrin  publia  pour  la  première 
fqis  son  hypothèse  dans  le  Journal  de  physique 
da  mois  de  mars  i8oo.  Deux  ana  auparaTant^ 
je  m'étais  oeccqpé  do  même  objet  dam  la  'Topo- 
graphie physique  de  la  Campanie ,  imprimée  à 
Florence  en  1 798.. A  la 'page  ao'a  de  œt  ouvrage^ 
je  proposai  une  conjecture  à  laquelle^  fe  donnai 
un  plus  grand  développement  dans  Tap^endiee^ 
depuis  la  pag.  355' jusqu'à  la  pag.  869^  et-enoore 
dans  une  lettre  écrite  à  M/  Thomson  ^  savant 
naturaliste  anglaisai  ec  msèrée  au  fimmal  Uttéitim 
de  Napies^  vol.  106,  septembre  1798.  Je  repro- 
duisis la  même  conjecture  dans  Touvrage  qui  a 
pour  titre  ;  Voyages  physique»  êt  UéhologiqiÊei  dans 
la  Campame^  imprimé  à  Paris  en  1800,  et  traduit 
en  français  par  un  habile  écrivain,  M/  le  Baron 
de  PommereuS.  Je  àe  puis  comprendre  comment 
ML' 'Patrin  a  pu  tant  de  fois  m'accuser  de  plagiat, 
et  de  m'étre  attribué  ses  idées.  Qo^oo  voie  la 
t;*  édition  du  Nouveau  Dictionnaire  d histoire  na^ 
turelle  appliquée  aux  arts  ^  imprimé  à  Paris  en 
i8i3  et  1814,  tom.  3,  art.  frîfume;  tom.  17, 
art.  pétrification  \  tom.  18,  art.  volcans  ^  - pag, 
4^8-445.  Pour  ne  pas  ènnuyer  le* lecteur,  je 
ne  cite  que  les  passages  qui  me  sont  tombés 
sous  les  yeux  dans  ce  Dictionnaire  ,  et  je  passe 
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tous.sileoce  les  répétitiom  la  même  accusatioa 
<jtt*oii-4TouTe.claQft  loiis  Iob 'ouvrages  wxqu^  la 
pluuie  de  M/  Patrin  a  eu  quelque  part  ,  même 
dans  oeux  qui  sQOt  adreaséà  aa  J^eau  99xe^  coaune 
dan»  les  notas  tur  les  ZeUma  à  Sophie  de  WJ  liOuia* 
aimé  Martin.  .      .  " 

^S*.^*  Je-  jpttiB:  ccpendm:  p^s  ma  diifion- 
ser  de  faire  bbsérver,  i.**  que  Fhypothèse  de 
M.'  FatJ  in  est  tout-à«-faû  diff^MT^nte  de  la  mienne. 
Ses  fmoeîpalix  aitieha  sont  :  la  -eiEeulation  do 
r acide  rauriatiquç  et  8on  pxigènation  dans  les 
aelMsias  aigilew^  ^  ia  cositinadle  désoxidatioa 
ti  féoxkkitioti  des  sid)stane«s  mètaHiqoes  renlsfw 
mées  dans  les  scbiales;  —  la  formation  de.rhuile. 
fmi.hi  CiirtibMiaiaoa  de  Tfaydrogène  ot.dtf  car* 
bone  avec  Toxigène  ;  —  celle  du  pétrole  par  la 
combinaison  de  Thmifi  JiYeo  l'acide  snltorique; 
— <r-  la  pBèscBoe'  dn  soofire  et  da- pbospiiove-daiis 
le  iBuide  électrique,;  «h—,  enfin  la  formation  deé 
layes  et  des  matières  scriîdes  pat  la  concrétion 
des  gaz.  Ancone  de  ces  idées  n^est  admise  dana 
les  conjectures  que  j*aî  proposées  ;  a.^  s^il  s^agis- 
sait  iei  de  plagiat  ^  je  le  demande,  snr  qui  pour* 
rait  tomber  le  soupçon  ?  serait-ce  sur  celui  qui 
a  publié  ses  idées  en  1798  ,  ou  sur  celui  qui  a 
fidt  imprimer  les  siennes  en  1800  ?  Par  quel 
motif  M/  Patrin  a-t-il  feint  d'ignorer  Yappen-' 
dice  à  la  Topographie  p/iysique  de  la  Campanie, 
et  la  £eitm  à  M:  Tlwm$on^  Ton  ^  Fautre  écrits 
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et  publiés  en  1798?  Il  a  écrit  et  répété  bien 
de  fois  que  je  lui  ai  pris  sa  théorie^  et  que  je 
Pal  déguisée  en  la  présentant  d'une  manière  fort 
vague.  Je  crois  pouvoir  dire  avec  plus  de  raisoa 
qu'il  s'est  lui-mcme  emparé  de  mes  idées ,  qui 
quoique  fort  simples ,  sontf  fondées  sur  l'obser- 
vation ,  et  par  conséquent  probables  ;  et  qu'il  les 
a  surchargées  de  tant  de  combinaisons  purement 
imaginaires  ,  qu'il  les  a  rendues  invraisemblables. 
Je  ne  serais  point  entré  dans  cette  discussion^  si 
l'injuste  reproche  de  M/  Patrin  ne  m'avait  été  fait^ 
et  s'il  n'avait  été  répété  tant  de  fois  dans  un 
ouvrage  très-renommé  par  la  célébrité  méritée  de 
ses  collaborateurs  ^  et  qui  est  dans  les  mains  de 
tous  les  amateurs  des  sciences  naturelles.  Je  dois 
pourtant  témoigner  ma  reconnoissance  aux  savans 
qui  s'occupent  de  la  nouvelle  édition  de  ce  Diction- 
naire presque  entièrement  refondu  et  considéra- 
blement augmenté,  et  qui  en  réformant  les  articles 
de  M."^  Patrin  ,  les  ont  purgés  de  tout  ce  qui 
n'était  pas  conforme  à  la  vérité. 


I 

CHAPITRE  XCVn. 
Canj^tures  sur  la  cause  générale  des  tH)tcans» 

§  599.  Xj  ilhitùre  chimitle-et  nkiéralogbte  Berg- 

man ,  après  avoir  confronté  ensemble  les  produits 
de  divers  volcaaa,  les  phéaomèaes  qa*oa  ob- 
serve dans  les  contréë»  volcanisées lès  priâci«- 
pales  opératioas  de  ces  bouches  igoivomes  ^  leur 
Milite  d'agir  ^  et  les'idiMgeioeos  opérés  daoe 
ces  parties  de  la  superficie  du  globe  qui  ont  été: 
exposées  à  ractîon  des  feux  souterrains,  conclut 
avec  fiMie'  hûsbii ,  que  la  csme  de  te^ls  les  nol*^ 
cans  est  la  même.  £n  effet,  abstraction  faite  de 
quelques  particularités,  :toutes  les  relatioDS  des 
ei0brasemeiis  Volcaniques  qui  nous  ottt  été.  trans« 
mises  par  les  historiens ,  comme  cellçs  que  des 
observateurs  éclaîfés  nous  eommunitiueiit.i  pré«. 
sent,  sont  tellement  uniformes,  que  dans  cha- 
cune d'elles,  on  voit  se  reproduire  à  peu  près 
les  méifies  phénonèiies^  Las  voloans  d^Amérique 
ainsi  que  les  autres  accidens  naturels  de  cet  im* 
mease  continent  1»  gradués  sur  une  pins  grande 
échelle ,  préséntelit  parfois  quelques  éruptions 
siiigulières  dont  nous  parlerons  dans  la  suite 
mais  leurs  opérations  communes ,  quoiqne  bien 
plus  extraordinaires ,  sont  cependant  analogues 
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2  cellês  des  autres  volcans.  Cette  uniformité  des 
effets  suppose  certainemeot  Tideatité  de  la  cause 
qui  les  a  produits^  et  cette  cause  principale, 
cette  cause  générale  me  paroît  ctre  le  bitume 
fluide  ou  bien  le  pétrole  dont  la  combustion  peut 
être  modifiée  par  le  concourt  d*autres  substances 
et  par  des  combinaisons  de  circoDStances  locales. 
'  g '600.  Le  bkanie  fluide  est  répaoda  avec  une 
très-grande  profnsion  dans  toutes  les  parties  du 
globe.  En  divers  lieux  de  rApeanin  de  l'Italie, 
il  y  a  '  d'abondantes  sodreet  de  pécnde.  ]>ant 
FAlzace ,  on  trouve  en  abondance  le  pétrole  et 
l'asphake  dans  un  lit  de  sable.,  entre  deax  coo» 
étié»  d*argile  schisteuse.  Le'  même  :  bitume  est 
fréquent  dans  d'autres  contrées  de  la  France , 
comme  à  Begrède ,  près  d' Amon ,  êi^  Langoedw; 
à  Gabian  ,  aux  environs  de  Beziers  ;  dans  les 
Landes,  près  de-Dax;;  à.Porentruy,  etc,  £a 
Angleterre ,  dam  ime  mine  de  cteiri^on  fossile  ^ 
on  a  vu  collier  pendant  quelque  temps,  une 
rivière  souterr^e  de  bitume ,  et  le  *  poiu*  de 
pétrole  de  S.^  Gathérine  ,  près  d^Êdlmbôurg ,  est 
très-renommé.  On  trouve  le  pétrole  en  Bavière, 
dans  le  lac  Tegem;  en  Galice^  dana  une  vallée 
voisine  des  monts  Krapaths  ;  dans  la  Moldavie  ; 
dans  la  Suisse.^  près  de  N^ohàtel;  et  dam  les 
mines  de  sel-dela  Tranailvanie^-  Sur  les  eeim  41e  Ta 
mer  Morte  ou  du  lac  Asphaltide ,  formé  par  le 
Jonrdaitt,  eàisx  chargées  de  beaucoup  de  tels  et 
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spiciitcmeiit  de  ÉDurialk  de  8<mde4  on  TCnt  sunia*  ' 

ger  èt  flotter  une  très-grande  qjjantité  d*âsphalte^ 
qui  sortant  fluide  du  fond  du  lac,  se  consolide 
i  Ja  tuperficie  ^  et  est  reéoeilli  par  let  Arabes  qui 
en  font  un  coinraerce.  Qu'on  réfléchisse  sur  le 
mélange  du  pétrole  avec  Feau  salée  ^  phénomène 
qui  répète  dans  beanconp  d^antres  lieux  parmi 
lesquels  je  me  boumerai  pour  le  présent  à  citer 
ht  puita  de  pétrole  de  TApennin  ck  PkÛMiace  ^ 
dans  lesquels  le  bitume  fluide  flotte  siu^  les  esiix 
chargées  de  muriate  de  soude^  de  chaux  et  de 
magnëne  (  Voy.  le  Mémoire  de  M\  Crouàrdi  êwr 
les  eaux  de  Lusignan^  imprimé  à  Parme  en  i8i3)> 
et  te  pétrole  de  la  pénianile  d'Absobaron  ^  à  la 
base'  dn*  Caucase  v  €Âi  tiâvant  la*  relatmi  de  Bie- 
berstein  ^  près  de  quelques  lacs  d'eaux  ^alées  ^  il 
y  a  d'abondantes  soàr^es  de  UtuÉie  et  naphie^ 
Le  long  du  Tigre ,  les  sources  de  naphte  sont  si 
abondantes ,  qu*uue  grande  partie  de^  cette  subs* 
Canoe-  'est  em{iortAe  jusque  dans  les  -eaux  dit 
fleuve ,  où  flottante  et  allumée  par  les  naviga- 
teurs ,  elle  présente  Je  speetade  'curlénx  d'un 
ûwrt  enflammé  (1^.  Makc'-Brun^  tont;  3^ 
pag.  1 16  ).  Près  de  la  mer  Caspienne,  on  recueiUe 
nne  si  grailde  quantité'  de  pétrole  j  qu'elle  pro- 
dtth  pour  le  prince  de  cette  contrée ,  un  revenu, 
de  déux  cents  mille  francs.  Dans  la  Perse  ^  il  y 
a  des  puks  très«-abondans  en  pétrole.  *I>ans  Je 
golfe  de  Bengale ,  on  retire  le  pétrole  de  56o  • 
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puits;  et  dans  les  Recherches  asiatiques^  toL  6^ 

art.  6  ^  on  fait  mention  du  pétrole  de  F  empire 
d^  Bmrmha. 

§  6oi.  Ensuite  le  pétrole  abonde  singnUèrenetit. 
dans  les  lieux  qui  ont  été  autrefois  bouleversés 
p«r  les  volcans  ^  et  dans  cens  qui  sont  encore 
le  dièfttre  de:  leur  fureur.  Citons  ici  quelques 
exemples  des  uns  et  des  autres.  Dans  ritaiie. 
Tune  des  contrées  qui  ont  été  les  plm  esposèes 
aux  révolutions  volcaniques  ^  est  le  Latium  ,  où 
Tasphalte  existe  en  très-grande  quantité  (Voy, 
Spadoni,  Voyage  dans  taguique  Latium).  Dans  le 
département  du  Puy-de-Dôme qui ,  à  diverses 
époques ,  a  été  agité  |Mur  les  vokana  ^  les  m^tîire» 
Utumineuses  sont  trisrabondantes  ;  et  une  chose 
qui  mérite  surtQut  d'être  prise  en  considération^ 
c^esti^  dans  le  département  de  rHéeanlt,  ïmàon 
des  substances  volcaniques   avec  les  sources  de 
pétrole  et  avec  les  étangs  d'enu  salée  ,,fdiéaoniène 
semblable  à  cekii  que  noost  avons  indiqué  dans,  le 
paragraphe  précédent,  en  parlant  du  lac  Asphal* 
tide,  des  Apennins  et  de  b  péninsule  d' Abscharon 
(Voy*  les  Cùtmdéfûtions  sut  le  dépanemetu  de 
VBérauk  par  Marcel  de  Serres  et  Fjeuriau  de  Bel- 
levue  ,  dans  le  /aumal  des  mines ,  nj^  141  ).  Dans 
l'île  de  Java  ,  contrée  volcanique  ,  La-Billardière 
rencontra  une  fontaine,  dont  les  eaux  se  .couvrent 
du  pétrole  qai  s*y  amasse  ;  et  il  vit  dans  ]e  mène 
•  lieu ,  une  grande  quimtité  de  pierres  poAces  (  Voy. 
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Voyage  à  la  recherche  de  la  Peyrouse  ^  tom.  a  ^ 
pffg.  319).  Enfin  dans  la*  CoUetlim  dé  voyages 
de  MaJte-Brun  ^  tom.  4,  on  trouve  l'extrait  d'un 
-voyage  fait  à  File  de  la.  Triaité-  par  le  capkaiiie 
Mac-GoUtnn  qni  rapporte  qae  sur  le  port  &t 
pagne il  y  a  une  fortification  placée  à.  la  som* 
mité  d^ttu  Yokaa  èceiut.dont  on  recoonoh  enoore 
le  cratère  ^  «t  que  dam  l'île ,  on  voit  un  lac 
d'asphalte  situé  dans  une  contrée  formée  de  cen* 
dret  et  de.  scories  Tolcuiques.*  Dans  le  Voyage 
aux  îles  (k  la  Trinité^  de^  Tobago^.  Gtc.^  par 
Dauxion-'LaTaisse)  oe  aavîgatieiir  confirme  i'abon* 
danoe  da  pétrole  dans  Ttle  de  la  Trinité,  .mais 
il  nie  le  caractère  volcanique  de  ce  site  :  il  fait 
cependant  mention  d'nne  roche  qn*il  appelle  mail* 
dehteinv  et  il  me  paroît  très-probable  qu'il  a 
donné  ce  nom  à  quelque  roche  .volcanique. 

§  6oa.  Si  ensuite  nous  examinons  les  contréea 
dans  lesquelles  les  volcans  exercent  maintenant 
leur  activité,. nOus  y  trouverptis  «ouvent  .le  pé- 
trole.* Nous:  en  .  avons  une  source  à  la  base  du 
rVésuve;  cette  source  se.  manifeste  à  la.  surface 
de  la  mec*  .  Dampier  parle  d'un  hitiinie  «flnîde 
qu*on  voit  sourdre  sur  la  côte  d'Amapalla,  dans 
le  Mexique ,  où  il  y  a  des  volcans,  qùi  fumeut 
•eneoits.  Molina  dans  TJffisioire  natuféUe.du  Chili  ^ 
pag.  68 ,  seconde  édition ,  dit  que  les  sites  vol- 
caniques dee  Andes  fosirniss^nt  les  bitumes  en 
abondanœ,  c^es|:-à-dire ,  la  nofJue  ^  le  pétnje ,  etc. 
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DftM  'Io8  Amaies  .dtt  voyages  de  Malte-Brun  ^ 

tom.  14,  pag.  3^8,  en  décrivant  le  cratère  du 
voloaa  appelé  Brama  ^  situé  au  milieu  dat  idcki- 
tagnet  de  TMe  de  Java ,  '6n  dit  que  le  fond  de 
ce  cratère  est  occupé  par  une  eau  fumante  ver* 
dâtre<,  eonvert^  dans  quelques  endroits  d'nne 
écume  noire  qui  paroft  être  un  pétrole.  Marsden 
qui  a  vécu  plusieurs  années  dans  Tile  de  Sum- 
xnatra ,  et  qui  a  décrit  les  volcans  actifs  de  oett» 
île ,  observe  que  les  sources  de  pétrole  y  sont 
communes.  Dans  les  contours  du  fleuve,  de  Kamt- 
•chatka ,  contrée  bouleversée  encore  anjourd^hni 
par  des  volcans  actifs ,  il  y  a  des^  cantons  entiers 
de  montagnes^fumantes^  de  ruieseaux  et  de  sour- 
ces dVaux  chaudes  qui  sont  diflFérentes  des  autres 
du  m^me  pays  ^  jparce  que  le  pétrole  nage  sur 
leur  surface  (  Voy.  le  MÊémmm  dedietricb.  dans 
le  Journal  de  physique  ^  tom.  18).  Flaccourt  près 
des  ties  voloatûqucs  du  Gap-'Vert,  vit  la  mer 
converti  de  pètivile  {  Voyage  à  Madagascar ,  tom. 
1 9  pag,  aSj  )•  Enfin  la  naphte  et  le  pétrole 
abondent  dans  la  vallée-  *de  Note  ^  .  en  Sicile  ^ 
"vallée  qui  a  été  entièrement  bouleversée  j)ar  les 
anciens  v^cans  ^  .et  où.  le.  volcan  le  plus  graiMil 
de  l'Europe  a  fixé  son  riége  de  teinps  nomémoriaL 
Pline  dans  fe  livre  35,  chap.  i5,  parle  du  pé*- 
trole  dont  les  habitans  d'Agrigente  fusaient  usage 
pour  les  lampes^  à  la  place  d^hulle'^  mnnciir  ce 
ad  UtcernaKum-  iumina^  çki  çue^.  Ou  connoit  les 
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deux  pays  Pétralie  ^  ainsi  nommés  du  pétcole  qui 
jâiUit  à  ruisseaux  ^  ou  seul  ou  avec  les  eaux^ 

et  que  les  habitans  ne  manquent  pas  de  recueillir* 
Dans  la  campagne-  de  .Bivona  ^  le  pétrole  nage 
sor  les  eanxi'de  plnsieurs  fontaines  ;  on  en  trouve 
à  Mistretta^i  à  Savoca ,  près  de  Lionforte^  .et  dans 
d'antres  lieux.  Le  lac  dit  N^M  est  fort  eonnu  ; 
il  tire  son  nom  de  la  naphte  ou  pétrole  qui  se 
montre  sur  la  surface  de  ses  eauxi»  et  dont 
rôdeur  se  fmt  mmét  à  une  distance  considérable: 
c^est  le  lac  Palicorum  des  anciens^  mentionné 
par  Aristote ,  Macrobe  >  Diodore  de  Sicile  ^  eto^ 
et  dont  les  phénomènes  ont  donné  lieu  à  beau»* 
coup  de  fables  (  Voy.  le  Mémoire  de  Ferrara  sur 
ïff  lac  N^fàa^  imprimé  .à  Païenne  en  i8p5). 
§  60 3.  On  m'objectera  que  si  le  pétrole  était 


1 

1 

on  devrait  du  moins  en  apercevoir  quelques  tra«- 

ces  dans  les  éruptions:  je  répondrai  que  dans  les 
éruptions^  lies  traces  du  péôrole  ontécé  ene0tt 
souvent  observées.  Dolomieu  à  la  page  98  de  la 
Dissertation  de  Bergman  sur  les  produits  vplçaniquet^ 
imprimée  à  Florence^  dit  diins  unie  note^  fpm 
les  scories  récentes  qui  couvrent  les  laves,  don- 
nent bien  souvent  des  indice^  non  équivoquci^ 
d^huile  de  pierre,  sont  grasses,  dnctuMses, 
ligineuses,  et  font  détoner  le  nitre,  mais.  qn0^ 
les  perdent  bientôt  ces  parties  oléagiliélisef ,  dt 
n'en  retiennent  aucun  vestige.  Martino,  auteur 


Sa  nrSTITUTIOlff  GiOLOGXQVES. 

napolitain)  dit  aussi:  Ipûs  qui  extremo  incendia 
efiixitanno  i63i  rébus  corporibusque  adhœrebat 
quasi  esset  unctuosus.  Mais  Serrao  s'explique  en- 
core plus  clairement  dana  Thiatoire  de  Téruptioa 
do  Yésave  qui  eot  Ken  én  1 787 ,  écrite  pour  TAca» 
dèmie  des  sciences  de  Paris  :  à  la  page  142  de 
la  5/  édition ,  il  a#tiire/qu!fl  a  eu  sous  «et  yeux 
des  blocs  de  roche  et  des  pierres  des  nouvelles 
laves  qui  avaient  été  vomies  ^  et  que  ces  blocs 
et  ces  pierres  présentaieiit  des  'traces  de  pétrole. 
Uumboldt ,  Gay-Lussac  et  De  Buch  étant  montés 
eur  le  Yésuve  pendant  que  le  volcan  était  en 
activité  ,  forent  enveloppés  par  une  masse  de 
Vapeurs  très-épaisses  et  noires.  Mais  quelle  fut 
la  sensation  qo'ib  éprQuvèrent  simultanément  ? 
On  sent  VasphaUe ,  se  dirent-ils  entr'eux  ;  cette 
odeur  est  précisémens  ceUe  du  .  pétrole.  Telle  fut 
rimpfeaskm  se  renoa^ella  tontes  les  tom  qu^ilt 
furent  enveloppés  par  les  mêmes  vapeurs  (  Voy. 
BibL' britatKi  tom<  3o^  pag.  ^57).  Le  même  fait 
a  été  encore  confirmé  par  Humholdt  dans  la 
Jieladon  historique  du  voyage  aux  régions  équon 
toriaiies\  tonu  'i,  chap.'  5 où-  en  paflantdtt  pé- 
trole de  la  péninsule  d'Araya ,  il  assure  que  de 
temps  en  temps  on  en  sent  Todenr.  eûax  bords 
des  cratères  lÛlumés.  Noua  avons  donc .  plusieurs 
observations  qui  nous  portent  à  penser  que  le 
•bitume 'flttide  pnend  mie  part  trè9*active  dans  les 
embrasemens  du  Vésuve.  Passons  maintenant  à 


Digitized  by  Google 


UYBiL  VU.  GHâF.  xgyii.  33 

TËtna.  Ferrara,  historien  très-exact  de  ce  volcan^ 
affirme  avoir  souvent  observé  du  pétrole  sou<* 
terrain  autour  des  fentes,  près  des  nouvelles 
bouches  des  éruptions  ;  et  d'avoir  plusieurs  fois 
recueilli  sur  les  matières  qui  forment  les  bords 
du  cratère  ,  beaucoup  de  scories  récemment  re- 
jetées ,  qui  étaient  enduites  de  la  même  huile. 
Dans  Fouvrage  qui  a  pour  titre:  Sistoire  mxm- 
relle  de  la  Sicile ,  imprimé  à  Catane  en  '  1 8 1 3  ^ 
il  fait  mentioo  de  quelques  laves ,  qui ,  dans 
leurs  cavités ,  contenaient  des  gouttes  de  naphte 
de  couleur  jaune  obscure,  et  d'une  odeur  très- 
forte:  voilà  un  antre  volcan  qui  nous*  offre  les 
mêmes  indices  de  pétrole.  Enfin  pendant  l'érup- 
tion qui  eut  lieu  en  1707^  dans  file  de  Santo-* 
rinO)  lorsqu*il  se  forma  une  nouvelle  fie  entre 
la  grande  et  la  petite  Kammeni,  une  matière 
oléagineuse,  iridescente ,  se  répandit  sur  la  sur- 
face de  la  mer:  cette  substance  oléagineuse' était 
un  pétrole  et  une  naphte  (Voy.  Voyage  pitto* 
resque  en  Grèce,  tom.  i,  pag.  90).  Que  si  dans 

•  les*  embrasemens  volcaniques ,  les  traces  du  pé- 
trole ne  sont  pas  plus  fréquentes,  on  n'en  doit 
pas  être  surpris.  D^abord  ce  n*est  que  depuis 

•  peu  de  temps  qu'on  a  commencé  à  étudier  et 
à  observer  les  volcans;  et  il  est ^ bien  peu  de 
personnes  qui  prennent  plaisir  à  les  visiter  ^  Iots-» 
qu'ils  sont  en  activité.  Puis  comme  la  combus- 
tion du  pétrole  a  lieu-  à  de  graudes  jp»rofondeurs 
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au-dessous  de  la  supérficie  de  la  terre  ^  3  est 

rare  qu'on  puisse  le  reconnoître  :  les  parties 
oléagineuses  së  détruisent  dans  la  combustion^ 
et  le  p\m  souvent  l'odeur  eu  est  masquée  par 
Todeur  encore  plus  forte  des  gaz  acide-mu ria* 
tiques  ou  acide-sulfureux.  Enfin  on  doit  faire 
attention  que  les  vapeurs  de  quelques  laves 
abondent)  comme  nous  le  dirons  dans  la  suite ^ 
en  innriate  anmioniaca}^  et  Tammoniaque  est 
une  des  substances  contenues  dans,  les  bitumes 
fluides. 

§  604.  De  cette  série  de  faits,  qui  s'accroîtra 
avec  le  temps  ^  il  me  semble  qu'on  peut  déduire 
que  le  pétrole  est  le  principal  agent  de  l'embra- 
sement des  volcans.  C'est  ce  qu'avait  déjà  peus6 
Bergman ,  en  sorte  que  je  n*ai  f^t  que  repro- 
duire son  idée^  la  développer  et  la  corroborer 
de  plusieurs .  preuves.  Dans  sa  dissertation  sur  les 
produits  v<^aniques,  §  16^  ce  célèbre  auteur  pro* 
pose  cette  question:  «  Comment  le  feu  naît-il 
»  dans  les  cavernes  souterraines,  et  par  quels  mo- 
»  yens  se  conserve-t-il?  »  £t  il  la  résout  en  t>b- 
servant  qu'on  ne  connoît  dans  tout  le  règne 
fossile  )  de  matière  plus  appropriée  à  cet  ob|et^ 
que  rhuUe  de  pierre.  Une  fumée  épaisse  et  co- 
pieuse accompagne  toujours  sa  combustion  ;  et 
Bergman  regardait  comme  très-vrais^blable  que 
cette  noife  et  épaisse  fumée  qui  sort  cpielquefois 
en  grande  quantité  et  avec  véhémence^  des  cratères 
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tolcaniqaes,  doive  être  attribuée  au  pétible: 

£xamîaoii8  maintenant  ^  mais  sans  nous  appesan- 
tir 8ur  les  détails ,  si  par  la  combustion  de  cette 
matière  ^  on  jpeût  rendre  raison  des  principaux 
phénomènes  des  volcans.  J'observe  d'aboâ*d  que 
dans  quelques  relations  d'embrasemens  volca- 
niques sous-marins  ^  on  a  parlé  de  flammes  qui 
se  font  voir  à  la  superficie  et  au  milieu  des  eaux 
de  là  mer  (Voy  §  ^77).  Mais  les  substances 
oléagineuses,  et  en  particulier  les  pétroles  peuvent 
se  comerVer  allumés  dans  Teau  (Voy.  ce  qui' 
a  été  dit  au  §  600  ).  Cependant  dans  la  théorie 
des  volcans  le  phénomène  le  plus  embarrassant 
est  celui  de  leurs  périodes  tantôt  de*  fureur  ^ 
tantât  d'action  modérée  et  pour  ainsi  dire  régu- 
lière,  et  tantôt  de  parfaite  tranquillité.  Il  n'y  a 
que  la  combustion  d*un  fluide  qui  puisse  se  eon- 
cilier  avec  de  pareilles  circonstances.  Le  pétrole 
filti^e  f  cooune  Teau ,  à  travers  1^  t^rre  ^  et 
circule  dans  ses  canaux  internes.  II  pourra  en 
quelque  site  s'en  former  un  amas,  qui  se  con- 
sumera dans  une  combustion  prpduite  par  quel* 
qu^une  de  ces  combinaisons  qui  ont  sonvmt. 
lieu  dans  la  nature.  L'incendie  durera  jusqu'à 
ce  que  le  pétrole  soit  consumé  ^  et  il  jera  jdus 
ou  moins  considérable,  selon  les  degrés  d'inten- 
aité  qu'aura  la  combustion,  c*est-à-dire  «  selon  la 
quantité 'Ct  la  pureté  de  la  sulratance  combus* 
tible.  La  matière  une  fois  consumée  ^  et.  l'aliment 
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se  trouvant  épuisé  (0 ,  on  verra  cesser  aussi  les 
phénomènes  qui  pourront  cependant  se  renou- 
veler ^  s'il  se  forme  un  autre  amas  suffisant  de 
fluide  bitumineux,  et  s^îl  survient  une  cause 
qui  soit  propre  à  Tenflammer.  Que  si  à  mesure 
que  le  pétrole  se  consume  dans  le  lieu  où  il  s^est 
amassé,  il  est  remplacé  par  quelque  source  qui 
fournisse  de  nouvelle  matière  ,  Tembrasement 
pourra  continuer  pendant  plusieurs  siècles,  c'est- 
à-dire,  tant  que  durera  la  cauée  qui  fournit 
ralimeot.  Telle  est  peut-être  la  constitution  du 
volcan  de  Stromboli,  dont  Tépoque  la  plus  re- 
culée que  l'histoire  nous  fasse  connoître ,  est 
antérieure  d'environ  trois  siècles  à  Tère  chrétienne 
(Yoy.  âbiaten,  liv.  6)i  depuis  ce  temps  jusqu*à 
présent,  les  explosions  de  ce  volcan^  sont  règu-* 
lières  et  continues,  si  Ton  excepte  quelque  courte 
période  de  grandes  éruptions  ^  qui  sont  proba* 
blement  produites  par  des  afflux  extraordinaires 
de  pétrole.  Un  autre  phénomène  qu^on  observe 
très-souvent  dans  les  volcans  ,  est  leur  voisinage 
de  la  mer,  ce  qui  a  fait  penser  à  la  majeure 
partie  des  naturalistes  qu'il  y  a  une  communication 


(i)  Da  Hmpê  de  Pline ,  on  ▼oyait  dam  la  campa|;ae  d*Ag;ii- 
gepte  9  pleneun  toweet  de  pétrole  (  Yoy.  %  6oa  )  i  nudnteiiaiit 
il  n'y  en  a  qu'une  dite  degH  Str^MMotH^  dana  le  jardin  de  S.*  Anne; 
les  antres  ont  pria  divenea  directions;  quelqaes-miea'cxîscent 
dans  des  fieoz  dont  les  anciens  m'ont  £ût  «Bcnne  mention  (  Yoy. 
Ferrera  ), 
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entre  la  mer  et  rintérieur  des  volcaos.  Mais  si 
la  caose  productrice  de  ceux-ci- est  une  ii|adère 
fluide^  cette-  matière  en  circolaot  dan»  rintérieur 
de  la  terre,  doit  toujours  se  diriger  vers  les 
parties  les  plus  basses,  comme  c'est  le  propre 
des  fluides.  Les  parties  les  plus  basses  du  globe 
sont  celles  qui  se  rapprochent  les  plus  de  la  mer^ 
et  comme  les  fluides  qui  coulent  sur  la  super» 
ficie  de  la  terre,  ont  leur  cours  dans  la  direction 
de  cette  met ,  de  même  ceux  qui  circulent  dans 
rintèrienr  du  globe ,  sont  transportés  par  la  forée 
de  gravité ,  vers  les  grandes  profondeurs  de  cette 
même  mer^  du  moins'  autant  que  le  permettent 
les  communications  souterraines-  et  le  niveau  des 
canaux  de  circulatfon.  Enfin  j*observerai  que  dans 
cette  hypothèse,  il  est  fadie  d'expliquer  la  for*- 
mation  de  ces  volcans  qui  se  sont  allumés  au 
milieu  de  roches  primitives  (  Yoy.  ao3  et  S85). 
Dans  la  péninsnle  d*Araya,  qui  lait  une  dépen- 
dance de  r Amérique  méridionale ,  Humboldt  a 
observé  une  source  de  pétrole  très-abondanie  ^ 
qui  jaillit  des  schistes  micacés^  et  de  ces  schi^ 
tes  sortit  une  grande  masse  d'eau  salée,  mêlée 
d^asphalte  pendant  le  tremblement  de  terre  qui 
bouleversa  Gumana  en  i53o.  Voilà  un  nouvel 
exemple  qu'on  peut  joindre  à  ceux  que  nous 
avons  rapportés  dans  les  §.*'  600  et  (Soi,  anrla 
fréquente  association  du  pétrole  avec  Teau  salée, 
4>h^mène  qui  mérite  une  attention  réfléchie. 
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puisqo'il  est  ^démontré  par  une  «érie  de  faita^ 
Lorsc^ue  F  habile  observateur  Menard  écrivait  dans 
le  /ournal  de  pkyêique^  tom.  8i ,  pag. 43:  «Où 
»  a-t-on  jamais  vu  les  pétroles  et  les  bitumes 
ai  placés  sous  le  graoit,  dans  le  graait^  ou  seu- 
»  lement  sons  les  marbres  ?  »  Il  ne  poavak  pas 
connoître  les  faits  qui  nous  ont  été  communiqués, 
4lepais  peu  de  temps  ^  par  M.'  Humbgldc  Mais 
admettons  que  les  substances  bitumineuses  aient 
leur  gisement  dans  les  rocbes  qui  appartiennent 
aux  formations  postérieures  à  la  primitive  (  quoi* 
'  qu'on  ne  doive  pas  perdre  de  vue  ce  qui  a  été 
dit  dans  Je  §  406  ),  adn^ettons  que  les  roches  de 
transition  et  les.  jmondaires  soient  les  plue  voi«- 
siués  de  la  superficie  de  la  terre  ,  cela  n'empé- 
éhe  pas  <]u*il  n'existe  des  fentes  et  des  eanaux 
souterrains  de  communication  par  lesquels  le  bi- 
tume fluide  peut  couler  et  s'amasser  dans  les 
sidet  de  rintérieur«des  rocbes  primitives,  qui, 
par  leur  situation  respective^  sont  le^  plus  basses. 

^  60 Sur  le  continent  Européen  ^  il  n  y  a 
maintenant  qu'un  «eid  volcan  en  activité  ;  mais 
•ans  parler  des  contrées  qui  pourraient  être  T objet 
quelque  ccmtestation ,  nous  ayons  en  Italie  , 
en  France,  en  Allemagne,  en  Espagne  et  ailleure 
des  tracej^  incontestables  de  nombreux  volcana 
éteints  ,  et  dont  l'existenice  a  précédé  les  tetupa 
historiques.  Nous  ignorons  si  ces  volcans  se  sont 
respectivement  succédés<|  ou  si  quelques-uns  on( 
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existé  simultanément  ;  mais  il  est  certain  que 
dans  beaucoup  de  pat^e»  .d^  TEusope  ^  les  voil- 
eras ont  autrefois  everrèJeurs  furam.  •Comment 
doue  à  présent  leur  nombre  a-t'il*!!  fort -cUmiauè 
dans  quelques  lieux?  Je  «pense  que  la-  iiatofe  a 
à  sa  disposition  des  ino^ns  pour  produire  les 
substances  bitumii^uses  et  oléagineuses^  indé- 
pendamment des  matières  animales  etvégètaleç; 
mais  je  pense  encore  que  celles-ci  en  accroissent 
oonsidérablemeot  la  quantité:  et  cela  ne  doit  pas 
nous  surprendre.  Les  nitrates^  lea  phosphates^ 
les  sels  alcalins  et  autres  substances  qui  se  trouvent 
dans  les  prodoits  du.  règpie  fossile  où  ils  n^ont 
en^  ce  semble^  -aucune  relation  avec  les  ^trea 
organiques^  animausc*  ou  végétaux ,  résultent  aussi 
en  griande  abondance^  da  la  décomposition  on 
de  la  combustion  des  marnes  matières  animales 
et  végétales.  Cela  posé  avant  que  l'espèce  humaine 
a^étabift  et  ae  propageât  en  Europe,  la  superficie 
de  cette  partie  de  la'  terre  était  abandonnée  aiùc  • 
forces  de  la  nature:  qui  «ait.  pendant  con^lnen 
de  siècles  elle  a  été  couverte  de  fer^ts,  et  pra- 
plée  d'animaux?  Combien  et  quels  étonnans  amas 
de  matiivet  végétales  et  ànimden  nTowtrik  paa  • 
dd  se  former  en  divers  lieux  ^  et  constituer  ces 
dépôts  de  matières  combustibles  qui  sont  restéea 
eaaevalies  dans  les  eonch^s  tenrestres^  Mais  ka 
bitumes  fluides ,  s'ils  n'ont  point  trouvé  de  base 
i  laquelle  ila  aient  pu.  a'attaebtr^  ont  .été  obligéa 
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4e  circula  êaûê^H  tim,  en  tviTaoC  FiiiclinaiiOn 

(tes  canaux  ffeuLiterrâiaip«  ec  Jb  se  sont  rassemblée 
daoi  hê  eUiPfliMi  «ceieÉMe  oii  ilt  ont  donné.niûe- 
eÉMe  aéx  voleans.  I/.oedbe  «etnel  des  choses  se 

4roeyanl;  établi  ^  et  à  mesure  que  .  Tespèce  hu- 
miaiiie  s'est  mnkifAèe^  le  «mbre  et  la  grandéur 
de  ces  dépôts  qui  autrefois  se  formaient  si  fré- 
queauaeiu  et  étaient  si  èteadiis^  ont  dà  diminuer: 
par  conséquent  la  {urodoction  àm  bitume  'flnide 
a  du  aussi  décroître.  Gela  pourrait  biea  être  la 
cause  de  ce  |;rand  nmnbre  de  toIcmm  qûi  dé- 
vastent même  à  présent  quelques  parties  de  TAm^ 
rique.  Nous  sommes  habitués  à  voir  de  petites 
combustions  de  bitume  fluide;  notre  imagination 
est  accoutumée  à  n'envisager  que  de  petites 
flammes  produites  par  de  petites  quantités  de 
matière:  mais  avec  queUe  édbette  pouvions-nous 
mesurer  les  effists  qui  résulteraient  d'un  lac  de 
bitume*  enflammé  dans  un  lieu  fermé  comme  un 
fourneau  à  réverbère? 

§  606.  Reste  maintenant  à  examiner  de  quelle 
manière  pourra  commencer  la  cond^ustiûn*  Le 
pétrole  est  volatil ,  et  comme  il  fournit  beaucoup 
de  gaz  hydrogène  ^  il  s'allume  facilement.  Une 
étincelle  pourra  suffire  pour  occasionner  ius  in- 
cendie ,  et  les  combinaisons  capables  d'exciter 
cette  étincelle  ^  ne  sont  t>as  bien  difficiles  à  ima- 
giner. Les  exemples  de  mines  de  chàrbon*  £essile 
qui  s'allument  sans  qu  on  en  connoisse  la  cause 9 
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sont  assez  frèquens.  On-  potirîrail  }ii<Kc(ttér  bm 
des  circonstances  «ÎL'idaiis.^  grwdes  cavernes 
•outenraines  il  te  J^%U$fifmxmiÊ^ffAdoi^é^^ 
capable  de  produire  une  combustion.  ïl  est.  ett^- 
€on$  très-jprobabl^  que  TèlectriciÊè  nouL^afmm 
»l  quelque  inflaeoee  «or  aètte  opéifttioiu  Lft 
quantité  de  matièse  électrique ,  qui  ^  suivant  le» 
vdatioBa  de  tam  lea.  «baevvalMiK»  ^  éefdévekffie 
dana  lea  érnpliotta  et  dana  !ea  délMatiooa  aou^ 
terraines  qui  les  a^cooipagneiit  ^  donne  beauQOi:4> 
de  mnaembiaiiee.i  cette  omqcwilyre.'  Que'  aenMe 
ensuite  si  quelque  principe  phosphoriqae  s'unît 
au  pétrole  ?  La  fréquence  du  phosphore  dans,  la 
règne  foaaile;*  et  la  fiicilitè  a%ec  laquelle;  Jl  ae 
combine  avec  les  huiles^  rendent  très-probable 
la  conjecture  qu*au  pétrole  alunit  quel<pi^,  prin- 
eipe  pbosphorique  ^  et  i|ae  par'  aaite  de  eette 
union ,  il  se  développe  un  gaz  hydrogène  phos- 
phorè  qui  a*eaflamme  au  seul  'contact  de  Faîr^ 
et  peut  produire  de  grandes  explosions  avec  le 
concours  de  Foxigène.  J'observerai  encore  que 
aiÛTant  quelques  chimiiftes  ^  Facide  sulfurique  peut 
enflammer  le  pétrole  ^  comme  il  allume  les  huiles 
Tolatilea.  Klaproth  (  Dict»  de  dùmie  ^  metf  wùmgOf^ 
nèse)  rapporte  sur  Fautoritè  de  Madc  ^  que  Toxide 
noir  de  manganèse,  mêlé  avec   Thuile  de  lin 
euke^  prend  feu  et  s*enflamme,  'et  'FourcroT 
(^Système  des  cormoissances  chimiques^  sect.  5  ,  art. 
10 ,  §  38  )  enseigne  que  le  manganèse  s^enflamw^e^ 
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par  suite  de  ton'  mélange  avec  Pacide  nfmriatiqne 

oxigènè.  Plusieurs  phénomènes  démontrent  que 

,  les  acides  sttlfwriqimjetmiiriatk|^  jpaenoquelqae 

rôle  dans  Tintérieur  des  volcans,  coflAme  nous 

• 

aurons  occasion  de  le  dire.  Les  roches  qui  con- 
tiennent le  manganèse  et  ses  oxidesi,  ne  sont 
rieu  moins  que  rares  dans  le  globe ,  et  les  efiets 
qni  d'^après  ks  observations  de  Black  ^  sont  pro- 
duits par  rhuile  de  lin ,  pourraient  bieor  Pétre 
aussi  dans  quelque  circonstancon,  par  le  pétrole. 
Il  parott  donc  que  noos  ne  devons  pas  être  fort 
en  peine  pour  concevoir  la  manière  dont  fai 
Combustion  peut  commencer..,  et  jù  sur  la  super- 
ficie de  la  terre  ^  nous  ne  manquons  pas  d!e»m- 
ples  d'embrasemens ,  je  dirais  presque  spontanés, 
le  même  phénomène  pourra  se*  Tèpkt»r  encore 
au-dessous  de  la  superficio  de  la  terre ,  dans  des 
sites  qui  seront  favorables  la  production  du 
même  effist.  Il  sera  bien  plus  difficile  de  déter- 
miner quelle  est  la  source  d*où  peut  dériver 
Toxigène  nécessaire  à  la  combustion  d'immenses 
masses  de  Intume  fluide.  Nous  nous  oeeuperoM 
bientôt  de  cet  objet,  et  nous  indiquerons  les 
moyens  dont  la  nature  peut  se  servir  pour  main- 
tenir la^  eombusèion. 
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CHAPITRE  XCVIII. 

■ 

Application  des  précédentes  conjectures 
aux  circonstances  particulières  du  Vésusfe* 

\  •  *  *  '  '  I  * 

§  607.  Il  réiuite  de  ce  qufe  9000  avons  dit 

dans  le  chapitre  précédent  ^  que  l»  formation 
d*uu  volcan  dana  une  partie  du.  globe  ^  d^end 
néceiaaireiiieiu.  da  oonçonm  diea  civconstAitces 
suivantes  :  —  T  existence  de  quelque  vaste  ca- 
verne sonterraioe  ;  — *  .riMffloii  d'une*  quantité 
conaidèrable  de  bitnine  fluide;  —  ;  fÎQletvention 
d'une  cai^e  qui  produise  l'incendie;  —  la. pré-» 
•ence  d*une  éobaUnce  e«pable>  de  fournir  Toxi* 
gène  ou  Taccès  à  Fair  atmosphérique.  Comme  il 
est  assez  difficile,  que/  ces  quatre  circonstances 
se  combinent  dans-  un  mèoie.she^  ks. volcans 
ne  sont  pas  aussi  fréqneus  qu'ils  poucraient  l'être, 
H  Faction  d'iuui  ou  de  deux  causes  suffisait  à 
leur  fbfmatioa.  A  ces  premières  causes  qui  sont 
de  nèce)»»ité  absolue  1»  on  peut  joindre  d'autres 
causes  aocessoites  on  secondaires^  dèpendanlies 
des  circonstances  locales.  Qes  causes  subalternes 
pourront  influer  sur  les  embrasemens  des  volcans, 
%a  modifier  les  opérations  ^  et  en  faire  varier  les 
produits.  Je  désire  qu'on  prête  une  attention  ré-> 
fléchie  à  ce  qne  je  vais  dire,  afin  qu'on  ne  me 
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reproche  pas  cTavoir  proposé  une  hypoth^  trop 
compliquée.  Le  premier  agent ,  Fagent  général  des 
Tolcans  9  me  paroit  être  un  et  très-simple  ^  c^est-. 
à-dire  ,  Tinflammation  du  pétrole  ;  mais  lorsque  le 
feu  est  allumé  dans  un  lieu ,  il  doit  agir  sur  tout 
ce  qui  se  trouve  dans  sa  sphère  d^activitè;  et 
comme  les  couches  de  la  terre  ne  sont  pas  par- 
tout les»mémes,  les  effets  de  la  cause  principale 
qui  ne  change  jamais^  pourront  être  modifiés 
^  par  le  concours  d* autres  substances ,  et  par  la 
multiplicité  des  combinaisons  de  ces  substances: 
et  de  là  résultent  des  différences  dans  la  manière 
d^agir  du  volcan,  et  dans  le  caractère  de  ses 
productions.  L*Etna  et  le  Vésuve  sotat  des  vol- 
cans-ardens;  cependant  les  vapeurs  du  premier 
abondeàt  en  acide  sulfureux,  et  celles  du  second 
en  acide  mnriatique.  Dana  les  laves  vésavimnes 
tant  anciennes  que  modernes^  on  observe  très- 
fréquemment  des  amphigènes  qu*on  chen^erait 
Taineraept  dans  la  majeure  «partie  des  lieux  vol- 
caniques, hors  de  lltalie.  Les  feld-spaths  qui 
se  présentent  à  peine  dans  les  laves  de  quelques 
volcans  ,  sont  tellement  abondans  dans  celles  des 
Champs-Fhlégréens ,  et  principalement  de  Tile 
d'Ischia  ^  qu'Ss  oçcqpent  la  plus  grande  paftie 
de  la  masse.  Comme  le  Yésuve  appartient  a  TI- 
taUe , .  et  que  c*est  le  volcan  que  noos  pouvons 
étudier  avec  le  plus  de  facilité  et  le  moins  de 
peine  ^  ce  sera  à  ce  volcan  et  à  ses  phénomènes. 
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que  nous  appliquerons  les  conjectures  que  nous 
avons  proposée»  dans  le  ehapitre  précèdent; 

§  608.  Nous  ignorons  l'époque  du  premier 
embrai^ement  du  Vésuve  ;  mais  il  est  certain  que 
cette  époque  doit  iremonter  à  nne  antiquité  très- 
reçulée ,  et  peut-être  antérieure  aux  temps  his- 
toriques^  pnkque  da  temps  de  Scrabèn,  cette- 
montagne  était  parfaitement  tranquille  ^  et  qu'on 
avait  même  })erclu  la  mémoire  de  ses  anciens 
embraseméns«  En  eSet^  cet  antenr  ansoi  babîle 
physicien  qu'exact  historien^  en,  faisant  la  des- 
cription de  cette  contrée,  et  parlant  de  la  fer- 
tilité du  sol^  observe  avec  beaucoup  de  discer- 
nement que  d'après  la  nature  des  pierres  ,  on. 
pouvait  conjeotorer  que  ce  site  avait  été  autre- 
fois en  combustion.  Si ,  de  son  temps  ^  la  tradi- 
tion des  embrasemens  se  fut  conservée,  il  y  a 
lien  de  présuiner  qu*il  en  aurait  fait  mention  ^  au 
lieu  de  recourir  à  un  argument  dont  la  force 
ne  pouvait  être  appréciée  que  par  les  philoso- 
phes. A  Tappui  de  ce  que  Strabon  ilous  assure^ 
je  dirai*  que  les  pierres  dont  anciennement  on 
avait  fait  usage  pour  la  censtruction  tant  de  la 
viffle  de  Pompeïa  que  dé  cellé  d^Herculanum , 
étaient  des  laves  volcaniques  dont  quelques-unes 
sont  parfaitement  semblàbles  à  celles  qui  sottent 
maintenant  du  Vésuve.  Peu  d'années  après  Stra- 
bon qui  était  contemporain  d* Auguste  et  de  Ti- 
bère )  les  éruptions  cdromenèèrent  de  i|iouveai]| 
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SOU8  le  règne  de  Titus  ^  c''e8t-à«dire ,  Tau  79  de 
notre  ère,  Depus  cette  épocpie  jmcpi^à  noos  ^  le 
Téture  a  été  généralement  reconnu  pour  un 
volcan ,  bien  quç  quelquefois  il  ait  été  tranquille 
pendant  plusieurs  années  :  ces  interralies  n^étaiient 
pas  assez  considérables  poui  détruire  la  méinoire 
de  setf  embrasemeos.  Sa  plus  longue  période  de 
repos' que  Ton  connoiflse^  fut  depuis  iSoo  fus- 
quen  i63i.  Pendant  cet  espace  de  temps  ^  son 
cratère  intérieur  deyenu  accessible  jusqu'à  la 
profondeur  d'un  mille ,  était  rcvétii  de  plantes 
et  de  gros  arbres.,  et  c'était  une  chose  vraiment 
curiejase  de  voir  les  animaux  paitre,  et  les  hommes 
couper  du  bois  dans  un  lieu  qui  avait  tant  de 
fois  v^mi  des  torrens  de  flammes.  Le  Yésuve 
s^étant  enflammé  de  nouveau  en  décembre  i63o^ 
ses  éruptions  ont  été  plus  fréquentes  :  il  y  a  ce- 
pendant eu  des  intervalles  de'  repos  qui  souvent 
ont  duré  plusieurs  années. 

§  609.  L'antiquité  très-reculée,  de  ce  volcan  ^  . 
la  mxAûftiMb^y  rintenstté  et  rinteradttence  de 
ses  iocendies  ne  peuvent  donc  point  se  concilier 
aieeinif|K>dièse  d'une  mine  de  cbârbon  fossile 
*  otipÉtr  couches  de  pyrites  et  de  sulfures  métal-* 
liqucs  qu'on  supposerait  dans  un  état  de  com- 
iMistion.  Si  une  miiie  dé  charbon  fossile  s'embrase^ 
le  feu  doit  s'éteindre  après  un  certain  temps,  et 
lorsque  la  substance  charbonneuse  se  trouve  con- 
sumée (  Yoy.  §  586  et  sniv;  ).  Les^solfores  fér^ 
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une  fois  enflammés^)  ne  tardent  pas  à  se  détruire; 
et  comme  dans  les  volcans,  on  observe  des  em- 
brasemens  aussi  grands  qii'intenses^  U  est  certain 
que  bi  ces  embrasemens  prp venaient  des  pyrites  ^ 
ils  ne  pourraient  durer  que  pendant  ua  court 
espace  de  temps,  c*est-à-dire ,  jusqu^à  la  consomp^ 
tion  àfss  sulfures  métalliques.  Mais  par  rapport 
à  ces  sulfure»^  il  est  à  remarquer  qu'ils  peuvent 
se  décomposer  tranquillement  et  pendant  un  long 
cours  de  sièdes,  pourvu. qu'iU  ne  s'enflammeut 
point;  et  dans  leur  décomposition { ik  produiront 
des  vapeurs  et  de  la  chaleur.  Nous  en  avons,  des 
exemples  dans  les  Zagoni  de  la  Toscane,  et  dans 
la  solfatara  de  Pouzzole ,  qui ,  du  temps  même 
de  Strabon  ,  produisait,  beaucoup,  de  vapeurs 
chaudes.  Il  est  donc  bien  possible  que  la  pyrite 
participe  aux  opérations  d'un  volcan,  mais  c'est 
seulement  comme  cause  accessoire,  et  jamais  * 
comme  cause  principale  t  m  accroissant  la  tem* 
pérature,  elle  serait  tout  au  plus  Tun  des  moyens 
qui  proToquent  1  embrasement. 

§  6io.  Dans  la  cfaatkie  de  TApennin  qui  en- 
vironne le  Vésuve ,  il  y  a  beaucoup  de  subs^nces 
bitumineuses,  et  0  paroit  que  cette  contrée  ren- 
ferme une  grande  quantité  de  charbons  fossiles 
ou  d'argile  bitumineuse.  On  .en  voit  des  traces  à 
C^fone  dans  la  principauté  de  Salerne»  ainsi  que 
dans  la  province  de  Montefusco;  et  j'en  ai  encore 
diservè  des  indices  aux  en^orons  .4e  Bénèvenc 
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i.a  pierre  calcaire  fétide  de  Gastellamare  est  pé- 
nétrée par  le  bkimie^  et  le  calcaire  fétide  te  troOTe 
ordinairement  an  yotsinage  dea  aobstanoea  bkiH 
mineuses.  Dans  cette  chaîne  de  montagnes ,  il 
existe  des  sulfures  de  fer  ;  et  si  Ton  en  remarque 
à  la  superficie  de  la  terre ,  il  est  très-probable 
qu^il  y  en  a  aussi  dans  le  sein  des  mêmes  mon- 
tagnes. Il  est  encore  très-vraîsemblabie  que  les 
sulfures  de  fer  sont  ou  mêlés  avec  les  substances 
bitumineuses^  ou  tris-rapprochés  de  celles-ci, 
puisque  le  plus*  souvent  le  charbon  fossile  et  les 
pyrites  ont  leur  gisement  dans  les  mêmes  con- 
trées. Si  les  pyrîteë  pénétrées  par  rhumidité,  se 
décomposent  lentement  et  sans  s'enflammer,  il  se 
développera  du  gaz  hydrogène  sulfuré ,  et  il  ea 
résultera  quelque  degré  de  chaleur  qui  pourra 
accroître  la  température  du  lieu  au  point  de 
produire  un  ioraidie.  Celle  chaleur  pourra  en* 
core  agir  sur  les  substances  bitumineuses,  et  en 
faire  distiller  le  pétrole^  et  comme  les  charbons 


9 

ces  substances  pourront  s*unir  au  pétrole  qui  a 
la  propriété  de  les  dissoudre. 

g  61 1.  Dans  le  lieu  où  est  situé  le  Yésore,  je 
conçois  donc  des  vides  et  des  cavernes  dont  il 
ne  me  paroit  pas  qu*on  puisse  révoquer  ea  doute 
soit  Texistence,  soit  Tétendue.  Toute  la  matière  qur 
forme  le  Vésuve^  le  mont  Somma  et  la  base  de 
ces  deux.montagnes  (  matière  qui  a  été  ou  fiondue. 


ou  modifiée  par  le  feu,  ou  lancée  par  la  force  dea 
èroptionâ  én  morceaux  dtochés),  toute  eette  «uh* 
tîère^  clÎ9-je ,  étant  sortie  dee  entrailles  de  la' 
torre,  a -dû  y  laisser  beaucoup  de  cavernes^  ei 
€*est  dans-  ces  cavernes  «{ue  travaille  actuellement 

.  le  volcan  ^  étendant  toujours  de  plus  en  plus  son 
foyer.  Je  considère  comme  absolument  faussé 
Topittion  de  Boffbn  et  de  'quelques  autres  natu-* 
ralisces,  qui  ont  pensé  que  la  fournaise  des  vol* 
ctans>  est  placée  dans  la  messe  même  de  hf^mon-* 
tagne  y  et  peu  loin  de  sa  sommité.  Je  conçois 
donc  se  rassemblant  dans  ces  cavernes  souter- 
rames  ;  le  peti  roèe  qui  distîHe  des  Apennins  ^  de 
la  manière  que  je  viens  de  Texposer,  ou  qui 
provient  de  ré{^ons  souterraines  plus  éloignées  ^ 
et  dont  la  présence  dans  le  voâsinage  du  Tèsuve 
est  démontrée  par  les  bulles  qui  s^élèvent  au- 

'  dessus  de  la  siqperficie  de  la  mer,  à  la  base  du  . 
Tokan  (Voy.  §  60a).  Il  fue  semble  encore  pro** 
bable  qu'au  pétrole  se  joigne  une  matière  pbos- 
phorique  ainsi  que  qjuelque  quantité  d'eau  sàtorée 
de  muriate  de  soude.  La  première  conjecture' est 
.  fondée  sur  Tobservation  que  la  pierre  calcaire 
de  r  Apennin  de  GastcUamare ,  près  du  -Yésuve^ 
pulvérisée  et  jetée  sur  le  feu,  donne  une  lumière' 

.  phosphorique  Terdâtre,  craime  celle  de  TEtra- 
madure  et  de  Marmaroseli.  Fai  répété  plusieurs  feis 
cette  .expérience  sur  quelques  wriétés  de  carbo- 
nate calcaire  de -cette  contrée,  et  fai  toujoun 
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obtenu  le  même  effet.  Ensuite  pour  ce  qui  regarde 
l'eau  chargée  de  sel  marin ,  je  penche  à  croire 
qu'elle  se  rassemblé  dans  les  cavernes  du  Vésuve 
avec  le  pétrole^  vu  la  quantité  de  sel  marin  qui 
existe  dans  les  Apennins^  à  l'est  du  Vésuve  (  je 
prie  le  lecteur  de  se  rappeler  de  ce  que  j'ai  dit 
dans  les  §/'  600.,  601  et  6o5  sur  le  mélange  du 
pétrole  avec  l'eau  saîée  ).  Les  eaux  de  Castella- 
mare  très-voisines  du  Vésuve,  sont  chargées  de 
muriate  de  soude.  Entre  Salerne  et  Pœstum ,  il 
y  a  un  fleuve  d'eau  salée,  et  dans  les  environs 
d'Avellino ,  il  existe  plusieurs  sources  d'eau  de 
la  même  nature.  Comme  tous  lés  fluides  qui  cir- 
culent dans  le  globe,  tendent  vers  les  parties 
les  pius  basses,  c'est-à-dire,  vers  la  mer,  il  semble 
très-probable  que  ces  différentes  substances  fluides 
se  dirigent  par  les  canaux  souterrains  ,  vers  les 
profondeurs  du  Vésuve  qui  est  situé  à  la  plage  " 
de  la  mer.  Le  pétrole  étant  spécifiquement  plus 
léger  que  l'eau  salée,  doit  surnager;  et  comme 
il  est  volatil ,  et  qu'il  fournit  beaucoup  de  gaz 
hydrogène,  il  s'enflamme  très-facilement  par  l'ac- 
tion d'une  cause  pour  si  peu  intense  qu'elle  soit, 
et  même  spontanément  s'il  est  mêlé  avec  quelque 
principe  phosphorique,  comme  on  l'observe  dans 
l'hydrogène  phosphoré. 

g  61  a.  Je  ne  vois  aucun  principe  de  physique 
qui  répugne  à  cette  hypothèse  que  j'ose  dire 
fondée  en  toutes  ses  parties,  sur  les  observations 
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Jocales,  et  qui,  selop  moi,  satisfait  aussi  aux 
phénomènes.  Avec,  cette  hypothèse  on  peut 
rendre  raison  des  embrasemens  du  Vésuve  et  de 
leur  intermittence;  par  elle,  on  trouve  encore  rori** 
gine  de  Facide  mnriatique  qui  quelquefois  prè^ 
domine  dans  la  fumée  que  le  cratère  exhale ,  dUk 
'  muriace  d'ammoniaque  et  du  muriate  de  .sonde 

*  qui  se  subliment  dans  les  vapeurs  de  quelques 
•laves:  celle  de  1794  fut  très-riche  eu. ces  deux 
produits  salins.  Si  Tammoniaqué  est  compotoéé 
d'azote,  et  d'hfdrogène  ,  il  est  très-facile  que 
cette  combinaison  ait  lieu  dans  les  entrailles  d'un 
Tcdcaii  (I) ,  outre  qu'elle  peut  procéder  encore  du 
pétrole  qui  en  coo tient  quelque  dose;  —  de  la 
quantité  d'acide  carbonique  qui  se'  développe' 
dans  les  grandes  éruptions ,  et  se  manifeste  par 
des  mofettes  passagères  ;  —  du  soufre  et  de  Facide 
tant  sulfiirique  que.  sulfureux ,  selon  les  divers 
degrés  d'oxigénation.  Il  me  semble  très-probable, 
commç  je  Tai  déjà  dit  au  §  40$,  que  quelques 
substances  qa*oa  trouve  autour  des  bouches 
ignivomes  soient  non 'des  éduits ,  mais  bien  des 
produits^  c'est-à-dire^  des  résultai^  des  combi* 

•  saisons  qui  doivent  avoir  eu  lieu  dans  ces  vastes 
cavernes  ,  avec  un  moyen  aussi  efficace  que  le 

• 

^  (t)  Les  expérienoe*  de  Ritter  et  de  Lenq^edini  mt  eoù&rmé 
celles  de  Bcrthollet  y  deaqnellet  il  rénilte  qne.  ^ammpiiieque  e^ 
«empotée  de  807  d*aaote  et  de  J^S  d!bydrogèiie'|  00  76  dn 
|»ieÎBier«  et  'pretqoe  14  da  lecoïKi 
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feu'  appliqué  dans  sa  plus  grande  intensité  ,  à 
tant  de  corps  tle  diverse  nature.  Si  cependant 
on  croyait  que  ces  substances  n'ont  pu  se  for* 
mer  sans  le  concours  des  matières  qui  les  Cou*» 
tenaient  précédemment^  il  ne  serait  pas  .bien  dif- 
ficile d^xpliquer  la  présence  de  celles-ci.  . 
*  §  6i3.  Dans  cette  hypodiése^,  on  peut  encore  * 
concilier  Topinion  de  ces  physiciens  qui  veulent 
absoltmient  faire  agir  Feau  dans  les 'éruptioiia 
Volcaniques.  D'après  les  raisons  qne  j'exposerai 
bientôt,  je  ne  puis  me  persuader  qu'il  existe 
une-  communication  entre  la  mer  et  Tintérieur 

• 

des  volcans  ;  et  dans  la  mpsse  d'une  montagne 
petite ,  isolée  et  composée  de  substances  succes- 
sivement rejétées ,  comme  Pest  le  Vésuve ,  je  ne 
saqrais  imaginer  des  réservoirs  d'eau  ,  dont,  les 
parois  s'^ouvrent^  lorsque  la.  montagne  vient  à 
éprouver  quelque  convulsion.  Si  Teau  réduite  en 
vapeurs,  est  le  moyen  dont  la  nature  se  sert  pour 
produire  les  éruptions,  et  qu'on  croie  que  la 
seule  dilatation  des  gaz  produite  par  la  chaleur, 
de  rinceudie,  soit  insuffisante  pour  opérer  lea 
mêmes  eflbts;  s'il  est  vrai  que  les  voiçans  ont 
'  quelquefois  vomi  des  torrens  d'eau  ou  de  subs- 
tances boueuses-,  il  me  semble  plus  raisonnable 
de  penser  que  dans  quelque  endroit  des  gonffrea 
volcaniques.,  il  se  sera  rassemblé  ^  pendant  les 
intervalles  de  repos,  une  certaine  quantité  d^eau^ 
qui ,  au  moment  de  Teiubrasement ,  s'élèvera  en 
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Tapeurs,  et  conservera  cette  forme  tant  qu'elle 
restera  renfermée  entre  les  parois  du  yolcan  en- 
flammé, et  qui  quancTelle  Tiendra  à  se  refroidir 
par  le  contact  de  Tair se  condensera  en  fluide. 
Il  importe  encore  d'observer  que  comme  de 
fréquentes  combinaisons  et  décompositions  d'un 
grand  nombre  de  substances  doivent  nécessaire- 
ment avoir  liea  dans  Tintèrieur  d'mn  volcan,  on 
peut  supposer  bien  des  circonstances  dans  les- 
quelles des  quantités  considérables  d'eâtt  seront 
produites,  et  d*autres  circonstances  dans-  ksquellee 
ce  fluide  sera  décomposé.  Ainsi  Teau  tantôt  ré<^ 

.  duite  en  vapeurs,  tantôt  produit» par  une  com- 
binaison' de  ses  principes  ^  et  tantôt  décomposée' 
par  Faction  de  quelque  substance  »  peut ,  ce  me. 

^semble ,  avoir  .beaucoup  d'influence  dans.les  opè* 
rations  des  volcans  ;  et  cette  même  eau  qui  aura 
été  produite  dans  une  circonstance  ^  sera  décom-^ 
posée  dans  une  autre. 
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CHAPITRE  XCIX. 

•  « 

De  Voxigèn^  nécessaire  à  Cembrasei(nent 

des  volcans^ 

§  614.  Reste  mainteiiaDt  à  e^ranîiner  le  pro^ 
blême  touchant  la  source  d'où  dérive  Toxigèue 
nècefaaircf  aux  grandes  combuationa  des  volcans, 
lesquelles  s'opèrent  dans  des  cavernes  souter- 
raines séparées  et  fort  éloignées  de  ratmos|dière» 
Les  récentes  expériences  de  Davy  obligent  à 

• 

admettre  que  la  lumière  et  la  chaleur  peuvent 
ae  produire  dans  beauconp  de  -cas  indépendann 
ment  de.  la  présence  de  Toxigène ,  et  que  les 
phénomènes  .de  la  combustion  ont  lieu  dans  toute 
combinaison  rapide.  Mais  faisons  abstracdon  de 
cette  nouvelle  doctrine  qu'il  ne  nous  serait  pas 
bien  difficile  d'appliquer  auX  volcans ,  et  ne  pre- 
nons pour  base  dé  notre  recherche  que*  les  prin- 
cipes gènéralejnent  reçus  ^t  ce  qui  arrive  le  plus 
communément.  M.'  Thomson ,  savant  natoralisle 
anglais  et  mon  ami  ^  étant  à  Naples ,  entreprit 
Texamen  de  ce  problème  ,  et  crut  en  avoir  trouvé 
la  solution  dans  Tacide  carbonique.  Il  pansait  que 
le  feu  du  volcan  agissant  sur  la  pierre  calcaire 
de  TApennin  qui  est  au  voisinage,  en  séparait 
Fificide  carboiuque,  et  que  par-  une  optoitioai 
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successive ,  il  décomposait  cet  acide ,  en  sorte 
que  Toxigène  reaté  libre  pouvait  servir  à  ali- 
menter la  combasdcn.  Quoique  sûr  bien  de» 
points  de  F  histoire  volcanique  ,  mes  idées  fussent 
parfaitemeiit  conforiMa  à  ceHee.de  AL'  Thomsoii^ 
fe  ne  pus  adopier  ea  nouveHc  conjecture ,  et  je 
lui  proposai  mes  doutes  dans  une  lettre  qui  fut 
insérée  an  Journal  littéraire  deNaples,  en  «qpK 

teinbre  1798.  '  • 

g  6iS.,  Dans  ht  d^coœpositicm  de  Tacide  car-* 
boniqoe,  Foxigène  qui  est  un  de  ses  principes, 
doit  certainement  se  développer  ;  mais  pour  ob-* 
tenir  cette  décomposidoB ,  il  est  nécessaire  que 
Facide  carbèniqne  soit  séparé  de  la  pierre' pav 
la.  force  du  feu.  Quel  est  donc  le  principe  qui 
mantient  le  fen  ^ .  et  ku  donne  m  degré  A^éoergiè 
capable  de  calciner  la  pierre  ?  Si  l'on  pensait  que 
dans  rintérieur  du  volcan  le  feu  ne  s'éteint  ja- 
mais 1^  et  ' si  par  cette  raison  ^  sans  remonter  à  la 
première  origine  de  Fembrasement  ^  on  le  c6n«f 
cevait  comme*  mamtenu-  et  alimeaté  par  Toq^igèiie 
qni  se  développe  successivement  ùnè  pareille 
hypotlièse  pourrait  être  admise^  en  la  restreignant 


n 

m 

y 

qui  8*écoulent  quelquefois  entre  les  éruptions  du 
volcan  :  mais  lotsque  le  vokan  a  été  tranqoiUc 
durant  Je  .concè  de  quelques  ,  isiècles^  il -ne  parbit 
pas  qu'il  se  soit  conservé  dans  son  sein  un  emr 
bcasement  sensible  *et  capable  d^  odciner  ta  pierre 
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ealcaire.  A  Fépoque  où  »oa  cratère,  était  îpibqu'â^ 
la  profondeur  de  près  d*iui  fniHe  i»  jeooTm  Hfo 
plantes  et  d^arbres  ^  suivant  la  deieription  qu>ii« 
faisait  Braccini  avant  1.634  ^  pétition  tiippoaer 
qu'il  existait  dans  ses  encrnUes  une  comhnstioa. 
permanente?  De  quelle  source  le  volcan  retira-t-il 
donc  cette  immense  quantité  d'oxigène  qui  lui 
était  nécessaire  pour  produire  un  incendie ,  qui 
en  peu  de  jours  bouleversa  une  grande  èten-^ 
due  de  territoire,  ec  occarionnà  des  désastres 
incalculables ,  la  ruine  de  cinquante  divers  can- 
tons ,  et  la  mort  de  quatre  mille  personnes  ? 

§  6i6.  £n  outre  I,  Faeide  carimiique  qui  sé 
dégage  de  la  pierre  calcairei,  avant  de  se  décom- 
.  poser  et  de  se  résoudre  en  ses.  principes^  noi^ 
seulement  ne  peut  point  contribuer  -à  la  coai«4 
bustion  •  mais  au  contraire  la  doit  faire  cesser. 
£ï  la  caleinatm  delà. pierre  calcaire  s'opécail: 
dans  des  carêmes  fermées  et  inaccessibles  à  l'aire 
atmosphérique  ^  Facide  c<irbonique  qui  se  déve- 
lopperait, derreit  Inensôt  éteiiidre  le. feu;  et  si 
Ton  faisait  intervenir  Fair  atmosphérique,  ne  se- 
rait-il. pas  inutile  de  recourir  à  la  décomposition 
de'  racide-cflorbonique.  Ea&n  le  Vésuve  depoîs  fort: 
long-^temps  ne  rejette  que  rarement  quelque 
morceau: de  carbmàte  calcaire,  et  la  terse  dd* 
oaire  n*est' elle^-méme  contenue  dans  la  pâte'dea 
laves  qu^en  une  fort  petite  quantité,  eniscnrte 
q[tt*il  est  très^prohabte  que  le  foyer  du  ^olcaé 
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a  déjà  ^  dépassé  la  base  de  rÂpennÎB  ^  et  qu'il 
travail^  maiofeenaal;  sur  uoe  roche  primitive  fort 
JSfUfenm  ;  •  auquel  cas ,  3  ne  peut  exkter  datla  eei 
foyer  une  grande  quantité  d'acide  carboniquel 
•B  «M  parent  donc  que  pour  rendre  raison  dcm 
«mhrasemras  'viriea^iqnet^  et  amgncr  ona  •ouieci. 

naturelle  à  Toxigène  qui  est  nécessaire  pour, 
atimenter  cet  embratemens  ^  on  doit  recourir  à 
quelqu'antre  principe  diffèrent  de  *  cçlui  delà 
décomposition  de  Facide  carbonique.  .  \ 

'  \%  617.  L'idée  la  plus  simple  qui  se  ;p]n6senie.  à 
l'esprit  pour  expliquer  de  quelle  manière  la  com- 
bustion peut  se  maintenir  daqs  l'intérieur,  .d'un 
'voloan  ;  e'-eét  de  supposer  cpie  cét  intérieur  n^esc 
pas  inaccessible-  à  Tair  atmosphérique.  Quelle  ^ue^  * 
êçit  la  profondeur 'des  cavernes  vèlcanîques^ 
•  ne  vois  pas  pourquoi  Tair  ne  pourrait  point  y 
pénétrer  :  sa  présençe  dans  des  souterrains  très^ 
profonds  est  démontrée  par  la  leale  combustion 
des  charbons  fossiles ,  laquelle  dure  quelquefois 
pendant  des  ^èdes.-  Les  mêmes  fautes  à  traversi 
lesquelles  circule  le  pétrole  avec  Teau^  présen- 
tent un  libre  passage  à  l'air  qui  pénètre  ainsi 
dans  les  entraîllès  des  montagnes  et  tea.  remplit 
les  Vides.  L'idée  des  poètes  qui  ont  placé  le  pa- 
lais d'Éole  dans  les  cavernes  des  montagnes  ^ 
ii*est  donc  pas  si  absurde,  lie  feu  allumé  daiis 
les  profondeurs  du  volcan ,  absorbera  Fair  de 
tous  les  soupiraux  qui  y.  abautissenl^  etraoûoA 
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<1u  vent  sera  d^antant  plus  grande^  qmeoeiaôa* 
pira^x  seroQt  prolongés  :  ces  mêmes  soupiraux 
fairont  l'office  des*  tuyaux  d*air  qu'on  conatri^t 
dans  les  grandes  fonderies.  Supposons  cependant 
que  ces  communications  avec  Tair  extérieur  n  ei^is- 
tent  pa»:  c*est  non  Tair  ataiosphèrique  ^  uuàê 
'  bien  Foxigèue  qui  est  absolument  nécessaire  à  la 
combostion  ;  et  la  ooopératicm  de  Fair  atmospké-* 
lique  dépend  entièrement  de  Toxigène  qui  foroie 
Tune  de  ses  parties  constitutives.  Par  conséquent 
.    tons  les  jçorps  qui  peuvent  fournir  roxigène,  peu- 

• 

vent  servir  à  la  combustion.  C'est  ainsi  que  nous 
voyons  la  poudre  brûler  dans  le  vide;  et  dansTat- 
mospbèro  méphitique  de  la  grotte  du  Chien ,  près 
de  Naples,  j'ai  fait  enflammer  des  huiles  essentielle^  , 
avec  Tacide  nitreux.^  Dans  Tun  et  Fautre  de 
deux  cas ,  Toxigène  est  fourni  parTacide,  S*il  y  a 
donc  dans  l'intérieur  du  volcan,  des  substances 
qui  contiennent  Foxigène ,  elles  pourront  servir  à 
maintenir  la  combustion.  La  première  substance  ' 
qui  ae  présente  ^  est  Feau  dans  l'état  fluide  ou 
vaporeux  ;  si  cette  eau  snbit  une  décompositioii 
par  l'effet  de  quelqu'une  de  ces  nombreuses 
combinaisons  qui  ont  toujours  Usa  ^dans  Fmtè- 
rieur\leB  volcans  ^  l'oxigène  qui  est  Fua  de  sea 
élémens ,  devenu  libre  ^  pourra  contrîbuer  i 
alimenter  le  fen.  Maia  indèpendamoienc  de  Feau 
il  y  a  plusieurs  autres  substances  que  les  chi- 
mistes modernes  ont  y  ayec  juste  rataon^  appelées 


L1VR£  VIL  CRkS,  XCli^ 

les  soutiens  de  la  combustion-^  tels  sont,  par  exemple, 
quelques  peroxides  métalliques  ^  et  spécialement 
ceux  de  fer  et  de  manganèse.  La  grande  abon^ 
dance  de  fer.  qu'on  observe  dans  les  produits 
des  volcans^  démontre  qué  ce  métal  a  quelque 
itiflaence  dans  leurs  opérations;  et  ce  n^est  pas' 
faire  une  supposition  invraisemblable^  que  de  coû- 
ee?oir  dans  les  lieax  o&  sont  situés  les  foyert 
des  volcans ,  des  couches  de  roches  chargées 
de  fer  peroxidé  pu  même  de  pyrites.  Ce  fer  pe-> 
rolôdé  peut  être  facilement  privé  d*une  partie 
de  son  oxigèiie,  passer  à  ces  divers  degrés  d'oxi* 
dation  qu*il  présente  dans  les  matières  «vomie» 
par  les  volcans  ^  et  être  encore  rendu  à  son 
premier  état  métallique,  puisque >  beaucoup  de 
laves  agissent  fortement  sar  le.  barreau  aimanté* 
Nous  connoissons  dohc  diverses  substances  snr 
lesquelles  nous  pouvons  fonder  nos  conjectures, 
et  qui  nous  offrent  quelques  indices  proprés  à 
nous  guider  dans  la  solution  du  problèine. 
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CHAPITRE  C. 

Héfiexions  sur  Vacdv'ué  des  ifotccais. 

.g  6x8.  Plusieurs  géologues  ont  attribué  aux 
TolcaiiB  ane  grande  iufluenoe  dans  cet  boule* 
Tersemens  généraux  qu*on  obsenre  à  la  superficie 
du  globe;  mais  si  Ton  veut  mesuier  la  sphère 
d'activité  d'un  volcan^  lur  la  quantité  des  itui* 
tières  qu'il  a  re jetées  de  son  sein  ,  cette  sphère 
d'activité  semble  assez  limitée^,  et  sa  restreint  à 
de  petites  extensioos.  en  comparaison  de  la  an* 
perficie  terrestre.  Quelques  volcans  ont  exercé  leiu" 
foreur  en  Italie  ^  avant  la  fondation  de.  JKome.CO^ 

(l)  Patrin  daiia  le  Nouveau  Dictionnaire  cThistoire  naturelle  ^ 
première  édition-,  tom*  a3»  pag.  379 1  nombre  des 

volcADs  qui  brûlent  mainteiunt^  est  plut  graod  qu^il  n*a,  jimais 
été  ,  et  que  toutes  les  parties  de  Tltalle  ,  en  cotanmençant  par 
le  Vérooaity  lé  Vioendn  et  le  Padouan  jusque»  à  Textrémiié 
de  la  Calabre  •  loot  coavertca  de  traces  incontestables  d'anciens 
Tolcans.  Xa  première  proposition  ne  ^e  parott  pas  traie ,  puis* 
qa*en  Europe ,  'les  Mois  volcans  allumés  sont  r£cla>  le  Yésure  « 
r^tna  et  quelque  Ile  adjacente  à  . la  Sicile*  I>*un  autre  c6té ,  noon 
aommes  certains  diaprés  les  obsertations  qui  ont  été  faites ,  que 
dans  beaucoup  de  parties  de  la  France,  de  Tltalie,  de  l'Alle- 
magne et  des  îles  Britanniques ,  les  volcans  ont  autrefois  exercé 
leur  fureur  :  nous  ignorons  seulement  éi  ces  volcans  furent  con- 
temporains ou  s''ils  se  succédèrent  les  uns  aux  autres  i  et  comme 
toutes  les  contrées  Tolcaaisées  de  ntaUe^  jointes  ensemble,  i|e 
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comme  le  démontrent  les  grands  cratères  qui 
depuis  ont  foirmè  les  lac»  d*AU>ano,  de  Nemi^  etc.; 
cependant  les  Apennins  de  Monte  Fortino^  de 
SegQÎi)  de  Norina^  de  Core,  etc.  ^  qui  étaient 
très-voisins  de  ces  volcans,  présentent  entièremmt 
à  découvert  leur  roche  calcaire.  J'ai  parcouru 
toute,  cette  chaine  de  montagnes  calcaires  secon- 
daires ^  qui ,  en  cpielqne  points ,  sont  en  coùtact 
avec  les  anciens,  volcans  éteints  ^  et  la  seule  trace 
qui  {*y  ai  aperçne*  de  ceux-ci ,  consiste  en  des 
dépôts  de  tufe  qui  remplissent  les  vallées.  Sùr  uni» 
branche  avancée  de  rApennin^  se  forma  ancien* 
nement  le  gyand  volcan  de  la  Rocca  Monfina 
^  :  '  ■       >  '  /  

foiitient  qu'une  petite  partie  de  cette  péniofule  |  il  n*e8t  pas 
.  moins  évident  que  la  teconde  proposition  «•(  «omI  erronée  cpie 
la  première.  £n  effet,  si  Ton  excepte  quelques  parties  des  monta 
Ettganéens  et  Berici ,  dans  Tltalie  supérieure  «  la  chaîne  volca- 
nîqiiA  qui  depais.  le  mont  Ammia^  «  en  Toscane ,  et  leé  eoUJaea 
Gômm ,  •*itend  jnaqn*à  VèUem  j  le  ramean  qm  serpentant  dans 
rApennm  et  paiattit  par  Pofi  et  Tildena «  mût  les.boncbea  isni-* 
▼ornes  éteintes  de  FÊtat  romain  avec  celles  dé  'Rocca  H6n6na 
et  des  Ghamps-Pblégréens,  et  le  mont  Vfeiltnre  dans  la  Pomlle; 
tout  le  reste  de  FltaUe  ne  présente ,  du  moins'  que  je  saches 
aucune  trace  volcanique. 

(i)  Il  esc  à  désu-er  que  ce  lieu  qui  m*a  paru  très-intéressant 
pour  la  géologie  et  la  lithologie  volcanique ,  et  qui  est  situé  si 
près  de.  la  route  de  poste  de  Naples ,  soit  visité  par  les  natu*« 
ralistes  qui  se  rendent  en  foule  dans,  cette  capitale.  Dans  un 
voyage  que  je  fis  à  Rocca  Monfina*,  je  itis  très-contrarié  par  de 
fréquentes  pluies  qui  m'empêchèrent  '  d'examiner  plusieurs  ea* 
droits  t  et  snrtoat  de'Térifier  la  position  dn  prinèipal  cratère  « 
poritfoa  que  fai  iadiqiiée  dans  la  CmU  physique  gUtérèU  é€  U 
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et  il  ne  produisit  d'autre  effet ,  que  celui  de 
couvrir  des  matières  qu'U  vomissàit;^  une  partie 
de  cette  branche  de  rApenoin.  Le  Mont-Mes* 
•ico  (0,  plu^  célèbre  par  les  vers  d'Horace  que 
par  aes  vina  ^  -est  la  dernière  extrémité  calciÂre 
dier  cette  même  branche  de  rApennin  ^  qui  n'a 
pas  été  couverte  par  les  matières  volcaniques  ^ 
et  où  Ton  ne  remarque  aucun  désordre  ^  .ni  aucun 
renversement  de  couches.  La  base  du  Vésuve  se 
confond  avec  celle  des  monts  de  Castellamare  ^ 
dans  'l^BC{ueIs  on  ne  remarque  pas  plus  d'irrégu- 
larité quil  n'y  en  a  dans  les  autres  monts  cal-* 
càires,  .très-éloignés  des  volcans;  et  dans  une 
côntrée  qui  de  temps  •  immémorial  a  été  agitée 
par  leurs  convulsions  ^  les  cimes  élevées  de  file 
dé  C^prée  n^offinent  aucun  mélange  de  matière  * 
volcanique  ,  ni  aucun  bouleversement  particulier 
qu'on  puisse  attribuer,  au  volcan  encore  actif  qui 
en  est  très-rapprôché ,  ainsi  qu^aux'  autres  vol- 
cans éteints,  mais  peu  éloignés. 

Ca»/«He.  Tai  pluMeofa  foît  formé  le  projet  d'y  retonner,  nudp  . 
let  drcoxMtanccc  w  me  font  pas  permît. 

(1)  Quelques  natilralîttét  ont  dit  que  le  Mont-Messico  est  un 
volcan  éteint  :  ils  ont  peut-être  été  induits  en  erreur  ou  par  les 
•  matières  volcaniques  qui  en  couvrent  la  base  ,  ou  par  la  figure 
conique  que  présente  cette  montagne.,  vue  de  profil  et  de  loin. 
h  l'ai  examinée  sous  tous  ses  aspects  >  et  même  du  côté  de  la 
mer  où  sont  les  ruines  de  raotiqae  Sinuestoy  et  f  aï  Kconnu  qu'elle 
est  calcaire  dans  toute  sa  masse ,  et  qu'elle  appartient  à  rApennin 
dont  elle  «  été  séfMorée  par  féruptioiidii  Yolotm^  de  UEoceafiloiifiiia» 
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§  619.  Cependant  si  les  y'oicaas  ti*oiit -pas  en 
général  influé  sur  Tétat  actuel,  clé  la  superficie 
terrestre^-  on  ne  peut  pas  flie  dissimuler  qu^ils 
n'aient   produit  des  changemens  considérables 

,  dans  ks  liéux  qui  .ont  été  le  théâtre  de  leur  fu- 
reur  ou  sur  lesquels  a  pu  s^éCendre  leur  sphère 

.     activité.  Tous  les  volcans  ne  sont  pas  doués  du 
même  degré  d^énergie  et  d'intensité*  Quelle  énorme 

^  différence  n*y  a-t-il  pas  entre  le  Vésuve  et  FEtna? 
Ne  pourrait-on.  pas  dire  que  le  premier  n'est 
qu^une  feible  image  dû  second?  Les  volcan»  d'A- 
mérique sont  gradués  sur  une  échelle  bien  plus 
grande  encore;  Il  est  à  remarquer  que  les  effets 
des  convubîons  volcaniques  dépendent  non-^seo- 
lement  du  degré  d'éuergie  du  volcan  ,  mais  même  • 
dès  circonstances  locales,  parmi  lesquelles,  une 
des  principales  *mb  parott  être  le  voisinage  de 
grandes  cavités  souterraines.  Lorsque  le  feu  est 
allumé  dans  la  vaste  fournaise  d^un' volcan,  ses 
effets  doivent  se  faire  ressentir  partout  où  les 
vapeurs  et  les  gaz  développés  et  dilatés  par  la 
diakuri)  trouvent  un  espace  oh  ils  peuvent  s^éten- 
dre  :  alors  ils  agissent  contre  les  parois  et  les 
voâtee  des  eavité»,  les  ébranlent ,  et  sont  même 
capables  d^en  occasionner^récronlement.  Ces  ter» 
ribles  effets  pourront  se  propager  à  des  grandes 
distances  du  £oyer,  selon  que*  le  permettront  les 
communications  des  cavités  souterraines.  D'après 
cela,  on  ne  doit  pas. être  surpris  si  les  volcan* 


Digitized  by  Google 


64        iHSTrTunoKa  cfiaioGiQuis. 

ont  changé  Taspect  de  quelque  partie  du  globe 
(Yoy.  §  56o).  Noos  en  trou¥OBS  un  exemplt^ 
dans  rojjinion  très-probable  de  Pallae^  que  Tan- 
eieune  conimuaication  du  coiuiueut  £uropéea 
avec  lé  contiiient  Amérique^  iomée  par  anô 
continuation  de  terres  très-élevées ,  fut  rompue 
Vers  le  pôle 'septenCriooal ,  par  VtSkt  des  opé- 
rations des  volcans  dont. tant  la  péninsule  de 
Kamt^cbatka  que  les  îles  qui  depuis  cette  péuin- 
•ule  s*ètendent  fusqn*aa  n<»d  de  TAmèrique^ 
présentent  les  traces  ;  et  il  est  aussi  très- vrai- 
sembiable  que  les  enibrasemens  volcaniques  coq* 
triboèrent  à  la  submersion  de  F  Atlantide  (  Yoy» 
§  144)1  et  à  l'ouverture  du  Bosphore  de  Thrace 
*  (  Voy.  §  563  )•  Si  T Amériqpe  est  presque  cpupée 
en  denx  grands  eontinens  cpxi  ne  sont  nnis  qiîn 
par.  une  étroite  langue  de  tèrre ,  c'est  proba-  . 
lilement  en  grande  partie  l'effet  des  Volcans*  c  En 
»  considérant,  dît  Dn  Paget  (Voy.  JoumaU  des 
»  mines  ^  n.^  18  )^  la  position  géographique  et 
a»  Pensemble  des  îles  de  ce  vastè  et  riche  Archipel 
-»  depuis  la  Foride  jusqu'à  l'embouchure  de  l'Ore- 
»  noque  ;  en  examinant  avço  attention  la  cor« 
>  respondance  et  la  similitude  des  diflf&rentes 
a»  substances  qui  composept  les  deux  rives  des 
»  canaux  ou  cKtroits  qui  surent  les  iks^.il  est 
^  impossible  de  ne  pas  regarder  cet  Archipel 
I»  comme  les  débris  d'un  grand  continent  déchiré^ 
3»  bouleversé  par  une  irrupdc^  de  l'Océan  ^  et 
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é'  doat  le  résultat  a  formé  le  golfe  du  Mexique.  » 
Cette  irniptioii'  de  là  mer  peiit  avoir  été  Touvrage 
de  ces  volcâns  dout  Tarchipel  des  Antilles  présente 
les  îmineiiset  travaux  dans  presque  toutes  les 
pérîtes  tles  ^  depuis  la  Trinité  fusqu^à  S.*  Eustache. 
Les  soufrières  de  la  Martinique ,  de  Lucie, 
de  la  Dominique  ^  de  la  Guadeloupe,  ne  sont  que 
d'anciens  volcans  dont  l'activité  a  diminué.  Le 
volcan  de  S/*"  Lucie  a  beaucoup  de  rapport  avec . 
la  solfatara  près  de  Naples.  On  trouve  dans  les 
autres  îles  d'anciens  cratères  bien  caractérisés  : 
il  en  est  de'  même  de  ce  vaste  continent  dont  . 
les  débris  ont  formé  les  nômbreiises  fies  du  Ja- 
pon. Nous  sommes  doue  autorisés  à  dire  que  les 
volcans  ont  pu  quelquefois  contribuer  à  changer 
Fééat  de  quelque  partie  de  la  superficie  terrestre; 
inais  qujon .  ne  doit  pas  pour  cela,  leur  attribuet 
d^avoir  «exercé  une  influence  générale  sur  Tétat 
actuel  du  globe. 

§  6ao«  La  considération  des  phénomènes  vol- 
caniques intéresse  beaucoup  la  géologie^  puisque 
ce  sont  les  opératipQS  les  plus  grandes  et  les  pl^s 
surprenantes,  qui  puissent  être  soumises  à  nos 
sens  ^  et  dont  il"  nous  est  pourtant  facile  de  dé- 
duire 4es  conséquences  les  plus  plausibles.  Si  Texpé- 
rience  et  Tobsecvation  doivent  guider  nos  raison- 
nemens^  nous  ne  saurions  certainement  considérer 
des  effets  plus  lumineux  que  ceux  que  les  vol- 
cans nous  présentent.  A  la  vérité  il  ne  nous  est 
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pas  permis  de  péaétrer  dans  leurs  «utraiUeS)  d« 
voir  les  'combiaaisons  et  les  décompoeâtions  qui 
s^effectuent  dans  leur  intérieur;  mais  nous  pou- 
vons du  moins  fin  étudier  les  produits^  et  ob- 
server les  phénomènes  qui  accompagnent  la  for- 
mation de  ces  produits.  Ajoutons  que  plusieurs 
substance  seraient  restées,  éternellement  enseve- 
lies dans  le  sein  de  Itf  terre^  si  ks'  vokails  ne 
les  avaient  arrachées  de  leur  site  natif  ^  et  no 
nous  les  avaient  présentées  taniàt  altérées,. et 
tantôt  intactes.  £n  observant  la  diverse  compo- 
sition dés  laves 9  nous  pouvons  former  des  cour 


m 

1 

quelques  roches,  qui  par  leur  position  échap- 
paient, à  nos  recherches*.  Je  crois  cependant  qn*il 
convient  d*ex«imner  en  particûfier,  -dans  les 
chapitres  suivans ,  chacune  .des  principales  opé- 
rations des  vdoins.- 


UVBE  Vir.  CHAP^  GI.  •  67 

•  •  • 

CHAPITRE  CI. 
'  Des  papeurs  des  volcaas.  • 

§  6ai.  Les  vapeuft'  et  les  eidialâwoiM  'sont 
rop&atiou  la  moins,  énergique  des  volcans  actifs 
dans  leur  état  de  tranquillité.  AIofb  qû  voit  s'élever 

du  fond  ou  des  fentes  des  parois  ijiternes  et  même 
quelquefois  de  parois  e;xternes  du  cratère^  des 
maiiBsès  'de  vapetirs  qui  scr  rémriitant^  remplissent 

toute  la  capacité  de  Tentounoir  i^)^  et  poussées 

iiii  H         iiwx   ■!■   t  I  I  I  I    iT   ï    M  ■  ■    ■■    m  I 

<i);U«i»toiiaàir  dct'  'vdlcant  est  k  cratère  îhlérieiir  on  c6ne 
wavené,  Uii«  nontagne  ignÎTome  a  le  .plui^ -souvent  la  figure 
d*nn  c6ne  droite  tronqué  à  une  certaine  dbcanoè  de  la  baw^ 
de.  sorte,  que  eelle-cî  est  beaucoup  plus  large  et  plus'  étendue 

que  la  cime  :  ce  cône  tronqué  s'appelle  tratère  extérieur.  Mais 
lorsqu'on  arrive  à  son  sommet ,  on  trouve  une  vaste  cavité  ^  de 
forme  conique  ,  large  à  son  embouchure  et  qui  èe  rt  sseiTc  ver9 
son  fond  :  cette  cavité  a' appelle  entonnoir  ou  cône  renversé  ou 
cratère  intérieur.*  Bans  les  voJoa^s  .  éteints  le  cratère  intérieur 
esc  quelquefois  changé  en  lac  ^  et  d'airtrefois  ^  renqpli  des*  matières 
<|tii  MM  tanftét  dea'paiois^,  il  Vest  transfimné  en  une  plaara.  Ce 
MCond-pMaoBièM  ;ar  «usaî  ImS-  jMrlbii'  'daas  loi  iroleans  actifs 
Hawihmi  «d  dééeidbM  17^6  sroKsa  le  cMsim  d^  .VésuTO  Arwi, 
par  une  croûte  qui  y  fbxnuût  une  plame  ;  et  MeÉard  loraqu^ft 
TBics  ce  Tolcan  en  i8t3}  ne  vit  à  la  sommité  qufone  sorts. de 
liant  vallon  informe  et  peu  profond  ,  au  milieu  d*une  aire  large 
d'un  demi-mille  ou  à  peu  près  dans  son  grand  diamètre  (  Voy. 
Observations  avec  réflexions  sur  l'état  et  les  phénomènes  du  Vésuve 
pendant  une  partie  des  «amUs  i8ii  «i  1814  )«  Le  sonauet  des 
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en  haut  par  un  mouvement  de  tourbillon^  se 
répandent  dans  fair.  Autrefois  lorsqu*on  parlait 

de  ces  vapeurs  ^  on  les  qualiiiait  toujours  de  sul- 
fureuses ^  comme  si  elles  ne  contenaient  unique» 
ment  que  Tacide  sulfureux.  Ferber  dans  sa  9/ 
lettre  )  pag.  184,  dit:  Lorsque  le  vent  est  fort^ 
la  fumée  de  la  sommité  da  Vésuve  qui  a  loujoùrs 
une  forte  odeur  de  soufre  y  est  insupportable. 
Spallanzani  dans  le  Foyage  aux  deux  SicUes-^  a 
écrit  que  se  trouvaiit  sur  le  Vésuve^  il  fut  en^ 
veloppé  par  un  tourbillon  de  fumée\  chargée 
dé  vapeurs  sulfureuses,  Hamilton  dans  sa  i.*  Zeun 
sur  lefi  volcans  if  Italie^  assure  que  la  fumée  qui 
sort  de  l'a  bouche  du  volcan  lorsque  le  temps  est 
pluvieux,  etft  blanche  et  très-hûmide  0);  mais 
beaucoup  moins  nuisible  que  les  exhalaisons  sul- 
fureuses, qui  sortent  de  plusieurs  fentes  sur  les 
flancs  de  la  montagne.  La  fumée  du  Vésuve  n*est 
pas  toujours  privée  de  soufre;  une^ partie  de  cette 
fumée  se  précipite  quelquefois  en  forme  de  soufre^ 
tandis  que  Tautre  s'ôxigénant  par  son  mélange  ' 

Tol<iaiit.  aotih  ctt  tajet  à  des  varîacioiu  contînaeliet  )  tmMlU  il 
^  «'élève  à  cMMe  des  maûèn»  qni'lancéM  eo  bant»  ttmhtmt  tmr 
hoiréê  et  ê*j  onrêtent}  et  tentât  fl  •*ebaûee  4 eauie  dMf  vm» 
tièret  qpiî  •'eà  détachent.  Let  grandes  tfiraptionf  ÙMt  pietqne 
toujont  varier  l'état  du  cratère  ajoii  qne  la  oon%iintîea  et  la 
luniteur  de  aet  berda. 

(I)  Cette  conlenr  blanche  devait  fiûre  prcBientir  à  M.'  Hamlkoti 
la  présence  de  Tacide  murîattque  qui  était'  peu  nui»U>le  ,  «e 
U'ouvaat  mêlé  avec  une  forte  .do«e  d'eau. 


LIVRE  yil.  CHAP.  CI.  09 

âyec  Tair  atmosphérique,  te  transforme  en  ackk 

sulfureux.  Mais  toutes  les  fois  que  j'ai  pu  visiter 
et  examiner  de  près  ce  volcan ,  j'ai  reconna 
dans  les  sapeurs  qui  en  sortent,  Tacidé  muria* 
tique  qui  se  manifeste  par  une  pdeur  de  citron  , 
et  une.  eouleur  blanche  qu*il  prend  en  se  mê- 
lant avec  la  vapeur  aqueuse  de  Fatmosphère,  ou 
même  seulement  avec  Tbaleine  de  celui  qui  en 
est  près.  G*est  ce  qu*a  aussi  éprouvé  M.'  Menard 
de  la  Groye  qui  assure  que  la  présence  de  l'acide 
muriatique  <lans  les  vapeurs  du-  Vésuve ,  n'est 
pas  une  chose  *équivO€{ne^  et  que  cet  acide' s*y 
'  développe  en  grande  abondance.  Il  convient  dono 
de  dire  que  jqudquefois  c'est  Tacide  aulfurenic  qui 
prédomine  dans  les  vapeurs  du  Vésuve ,  et  que 
d'autres  fois  c'est  l'acide  muriatique  ^ .  selpn  F  état 
des  combinaisons  intérieures.  IL'  Honsboldt  dans 
la  note  qui  est  à. la  pag.  i36  de  la  Relation 
historique  ^du,^  Voyetgi  aux  régioni  équinoxiales  \ 
dit  qu'ayant  ^itè  le  Vésuve  avec  M/  Gay-Lus- 
■ac^  avant  la  grande  éruption  de  i8o5,  et  pen- 
dant, que  la  lave  sortait  du  cratère. ,  il  reconnut 
Tacide  sulfureux  qu*on  sentait  de  fort  loin.  Il 
n'est  pas  possible  que  des  physiciens  si  expéri- 
mentés se  sment  trompé»  silr  une  chose  si  facile 
à  reconnoître.  Enfin  il  importe  de  dire  que  le 
Vésuve  fut  dans  un  état  d'agitation  continuelle 
plus  ou  moins  vidente  ^  depuis  le  mois  de  mai 
181 3  jusques  à  la  fin  de  décembre  de  b  même 
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année  ^  lorsque  la  grande,  éruption  da  d5  et  du 

a6  décembre  eut  lieu,  éruption  qui  fut  très-bien 
observée  et  décrite  par  M/  le  Chev^ler  Mouti- 
ceJli ,  secrétaire  de  TAcadémie  royale  de  Naplea. 
Dans  les  différentes  visites  que  pendant  cet  es- 
pace de  temps  ^  ce  savait  fit  au  .YésoYe*,  il  ob- 
serva constamment  dans  les  vapeurs  de  ce  vol- 
can^ une  ^  telle  abondance  d'acide  muriatique , 
que  souvent  il  lui  fut  imposable  de  s*approchier 
des  sites  qu'il  aurait  voulu  examiner.  Lorsque 
dans  le  .mois  de  mai  de  Tannée  suivante  «  il 
tourna  au  Yésuve,  il  fut  très-su^pris  de  ne 
connoitre  dans  les  vapeurs  que  Tacide  sulfureux 
et  de  trouver  sur  les  scèrietf  récentes  et  près  dies 
fîiméfoleSi)  le  soufne  et  le  suKate  de  chaux  où 
Tannée  précédente  ou  ne  voyait  que  des  sels  mu-* 
riatiques.  Il  y  a  encore  des  Tolcaiis  dont  les  Ta« 
peurs  paroissent  ne  contenir  que  du  soufre.  Lors 
de  Témption  qui  se  manifesta  le-sis^  janvier  t*^^^^ 
dans  rtle  de  la  Martinique,  lès  arbres,. les  pierres 
et  tous  les  objets  qui  furent  exposés  aux  vapeur» 
du  volcan  ^  sf  trouvèrent  -couverts  .  de'  soufre* 

§  6aa.  Puisque  Tacide  muriatique  est  si  fré- 
quent dans  les  vapeurs  des  volcans^  il  n^est  pas 
bien  aorprenant  qu'bn  le  trouve  dans  quelques* 
uns  de  leurs  produits.  Spallanzani  depuis  Tan 
1793,  a  reconnu  t»et  acide  muriatique  dans  une 
pierre  poncé  et  dans  quelques  Terres  nom  et 
tigrés  dé  Lipari,  comme  aussi  dans  quelqjaes  lavés 
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du  Vésuve  ^  de  rStoa ,  de  StrottiboU  et  de  File 

de  Vnlcarto  (0.  Une  partie  considérable  de  la 
•ommité  du  Puy-de*Sàrcoay  ^  dans  la  cfaaiae 
Tploaiitque  du  Puy-de<-Dônie ,  est  formÊe  d^une 
pierre  poreuse  et  légère  ^  qui,  selon  les  analyses 
de*  Vaoquditt ,  eondent  beaucoup  d^aeide  muriar 
tique.  Queiqueis'  naturalistes  ^  ont  cru  voir  dans 
ces  phénomènes  ,  une  preuve  irréfragable  de  la 
conininnicatio9  de  la  imer  avec  Tintérie^r  des 
volcans,  comme  si  Ton  ne  pouvait  point  obte- 
nir de  Facide  muriâtique  sans  le.  concours  des 
eaux  '  maiiiies  :  cependant  dant  riotendàboe  de 
Yalladolid ,  au  Mexique ,  pays  entièrement  vol'- 
canbé  et  o&  le  volcan  do  GioruUo^  qui  est  à  une 
distance  de  36  lieues  de  la  mei*,  brûle  encore  , 
Uumboldt  a  obser^vé  une  production  singulière 
d'acide  nninatiquv  (  Voy.  ce  qui  a  été  dit  ^tsx 

40.5  et  41a  )• 
.  §  6j^*  Outre  les  acides  libres,  les  vapeurs 
des  voicans  contiennent  des  sid]istances  salines 
métalliques,  et  du  fluide  aqueux  dans  l'état  de 

*  '      '"         i>  ■        I  ■  ■!       111        II   »    I    ■        ■    >  •        ■■  li  '  

.  (i)  Cm  mÊéj9m,  tjuppprtéi^.  dm  le^dvip..'9i  de 
voyagei.  Ce  Mviiiit  naturàlitt^  »  en  natoanapt  rar  rorigine  de  cet 
acide ,  teuible  pertnadé  q^e  ce  même  acide  te  dégage  des  lieûz 
aôucemiiis*  ou  pfas  probàblemeot  de-  k  mer  mfaie ,  qu^il  pédfttfe 
'dons  les  crevaMes  volcaniques ,  ét  qu'il  ett  produit  par  b  dé- 
composition du  muriate  de  soude  ^  à  1* aide  des  acides  sulfuriques 
qui  abondent  dans  les  volcans.  Il  paroit  que  Spalianzani  n^a 
reconnu  dans  les  vapeurs  d^aucua  volcan  «  pré«ejace  réelle  de 
Tacite  murian<pie.      '       «  .      ;    *.  i 


1» 

7A        iHSTiTunoxa  ci olmiqves^  • 

vapeur*  Près  de  la  feute  d'uoe  lave  encore  fu- 
mante du  VèsuTe  ^  Thoflwon  trouva  Me  nrntae 

solide,  compacte^  d'une  couleur  cendrée  verdâtre^ 
en^èremeut  soluble  dans  TeaU)  et  qui^  après  l'éva». 
poration  du  fluide^  présenta  en  ee  ertstallisant  un 
suJfate  de  potasse.  Dolomieu  nous  assure  avoir  re^ 
cueilli  dans  plusieurs  courans  de  laves  de  FEtna  , 
le  carbonate  de  soude  sublimé  sous  la  croûte  des 
scories.  Dans  le  §  404  9  nous  avons  rapporté  plu- 
sieurs faits  relatifs  aux  productions  salmes  du  Yér 
suve  ,  de  TEcla  et  de  File  de  Bourbon  ,  auxquels 
nous  joindrons  les  suivans.  Dans  FEtna  ^  le  mu- 
riate  d^ammoniaque  est  extrêmement  copieux,  et 
on  le  trouve  en  morceaux  et  eu  croûtes  crisul- 
Ibées  SOU9  les  voâtes  et  dans  les  fentes  des  lavés. 
CaiTera  et  Boccone  ont  écrit  que  dans  les  laves 
de  i635  et  de  1669^  on  en  recueillit  en  asses 
grande  quantité  pour  en  faire  un  commerce  à 
Catane ,  à  Messine  et  même  hors  du  royaume. 
M.'  ]?errara  (  Yoy.  Chan^s^ffUégréens  de  la  SicUé, 
pag.  2186  )  assure  en  avoir  vu  une  quantité  de 
plus  de  mille  livret  qu^on  avait  retirée  de  ]a  lave 
de  1.780.  Aux  substances  salines  ^  il  faut  joindre 
les  matières  métalliques  qui  se  subliment  avec  les 
vapeurs  qui  s^élèyent  ou  immédiatement  du  cra- 
tère' ou  des  laves  encore  fluides^  Les  vapeurs  de 
la  lave  du  Vésuve  du  i8o5  produisirent  beaucoup 
de  muriate  de  cuivre ,  et  Monticelli  rapporte  que 
la  lave  qui  dégorgea  du  même  volcaa  la  nuit  du  . 
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9  octobre  181 3^  fat  recoimue  quelques  mois  après 

.  eouYerte  de  fer  spèculaire.  L'arsenic  sulfuré  tant 
rooge  que  |aiine ,  e«t  fréquent  dans  les  Tapeur» 
du  Yénive^  delà  SolfiEitara  et  des  autre»  vdbanss 
le  rouge  dit  rubis  d arsenic  est  souvent  cristallisé. 
Dolonûeu  dans  ses  Addiàom  à  la  disseriadon  de 
Bergman  sur  les  produits  volcaniques ,  fait  encore 
mention  de  Fantimoiae  et  du  mercure  ;  mais  je 
n*ai  pu  obtenir  aucune  indication  certaine  sur 
ces  deux  substances  métalliques.  Enfin  les  obser- 
vations de  Menard  démontrent  que  la  lave^  bien 
que  dans  Tétat  dé  fusion ,  contient  auséi  en  abon- 
dance de  Teau  qui  se  manifeste  par  Jbe  moyeu 
d*ttne  fuiaèè  aqueuse  continue  ^  pendant  tout  la 
temps,  que  dure  l'incandescence^  fumée  qui  est 
privée  de  toute  odeur  (  Yoy.  I<aimai  de  physique  ^ 
tom.  80  vpag*  386  ).  De  Budi  avait  aussi  dMervè. 
que  les  vapeurs  qui  s'élevaient  dans  les  explosions 
de  i865,  étaient  en  grande  partie  aqueuses, 
lia  nature  de  ces  vapeurs  doit  être  sujette  à 
beaucoup  de  variations  qui  dépendent  de  Fétat 
interne  du  volcan^  et  de  la  natdre'des  substances 
dont  les  vapeurs  se  dégagent  ou  auxquelles  elles 
s^unissent  dans  leur  passage.  .Quelquefois  les  prin- 
cipes acides  prédomineront  dans  ces  vapeurs^  d'aï»* 
très  fois  l'eau  pourra  s'y  trouver  en  si  grande  abon- 
dance^ qu*il  n^y  aura  Aucun  danger  à  les  req[>irer. 

§  624.  Ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus  de 
l'acide  muria tique ,  se  vérifie  encore  par  rapport 
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aux  autres  Bubitsnce»  aalinea.  Gomme  ees  $vb9* 

tances  se  aouveiit  en  abondance  dans  les  vapeurs 
des  volcans,  çUes  s^ouisseat  souvent  aux  matières 
qui  ont  soufiert  Faction  de  ces  volcans»  Klaproth 
a  observé  la  soude  à  la  quantité  de  8  pour  loo 
dans  la  lave  petro-siliceuse  de  la  roche  Saoadolre^ 
en  Auvergne^  et  à  la  dose  d*eiivnron  6  pour  loo 
dans  les  prismes  basaltiques  du  Hasenberg,  en 
Bohême.  Kennedy  a  découvert  la  soud»  dans 
les  basaltes  de  Staffa  à  la  quantité  de  4  pour  100^ 
ainsi  que  dans  la  lave  de  l'Etna  de*  i66a^.  Le  pech- 
stein  do  Cantal  contient  la  sonde  :  elle  se  trouve 
aussi  dans  raualcime  de  Montecchio  maggiore , 
contrée  volcanisée  du  Yicentin ,  à  la  quantité 
depuis  quatre  et.demi  jusqu'à  quatorze  pourcent^ 
selon,  Yauquelin  qui  a  encore  reconnu  dans  la 
Ghabasie,  eette  sùbstanee  mâée  avec  la  potasse 
à  la  dose  de  9  à  10  pour  100.  Dans  des  lieux 
éloignés  de  la  mer^  fai  vu  tantôt  le  carbonate 
et  tantôt  le  muriate  de  sonde  se  montrer  en  ferme 
d'efflorescence ,  sur  quelques  tufs  *  volcaniques 
et  sur  plusieurs  courans  de  lavé.  Parmi  les  ma^* 
tières  volcaniques  que  j'ai  nommées ,  il  y  en  a 
quelques-unes  qi^e  plusieurs  naturalistes  ne  .re- 


m 

n 
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s'agira  des  produits  volcanîqiies  contestés;  il  pie 
suffit  pour  le  présent  de  démontrer  la  présence 
des  substances,  salines  dans  qudqaes  prodoits 
volcaniques. 
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§        Eniûice  pour  ce  qui  regarde  la  pbtam^ 

Klaproth  l'a  trouvée  dans  le  fer  octaèdre  volcan 
oique^  et  Kennedy  dans- les  pierres  ponces.  La 
potasse  eiriste  aiisri  dans  la*  pierre  aluminrase  de 
la  Tolfa  (i)  )  matière  qui  selon  toutes  les  appa- 
lemces  a  été  exposée  à  qudqoe  opération 'Vel** 
caniqne  ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  la  considérer 
comme  une  lave  décomposée  et  altérée.  Les  am-» 
phigènes  si  fréquens  dans  les  contrées  voleaniqnee 
de  l'Italie  méridionale ,  contiennent  environ  ao 
pour  100  de  potasse^  et  cet  alcali  se  trouve  encore 
dans  les  iaves  qui  renferment  les  atoiphigènes'. 
Vauquelin  a  reconnu  la  potasse  dans  ce  fossile 

que  Ton  n*a. rencontré  jusqu'ici  que  dans  les  pays 

  ■  ,  1 — r — ; — —  I — »— . 

(i)  En  fidsant  mention  .de  la  pleine  alninipénte  'de  la  Tolfa  t 
je  crois  ne  pai  deyoir  patter  tout  nlence  le  phénomène  de  ta 

cristallisatioD  observé  par  MM/  Gismondi  et  Brocchi.  Les  cristaux 
ordinairemeiit  fort  petits  sont  agroupés  eDseiuble  dans  les  fentea 
et  daus  les  cavités  de  la  roche  qui  sert  de  matrice  aux  filons  « 
€t  ces  cavités  sont  bien  souvent  revêtues  d^une  coucbe  plus  ou 
moine  épwsse  de  pierre  aliunineuse.  On  remarque  dans  ces  cris- 
taux lais  dkux  fonnes  qne  prend  ralun ,  savoir ,  le  cnbe  et  Toc^ 
laMra.  On  Mit  qne  dana  la  piene  de  la  Tolfiiy  nue  doM  con«- 
fidé^abla  de  tefte  aîfiecnia  et  aloninease  eAvelofipe  Talnn  $  malgré. 
cela«  rtnterventioB  de  ces  denz  sortes  jàt  terre  ne  ftit  point 
varier  .'la  fohne  de  cristallisiidon ,  comme  on  Tobserye  dans  Taré- 
nabre  de -FontaueUean ,  dans  le  qa«rcs  rouge  de  'CompottëlleV 
etc.  Au  contraire  la  présence  ou  le  manque  d^eaa  feit  chitnger 
la  forme  du  sulfate  de  chaux,  et  lorscpi'on  ajouta  une  petite  dosr 
de  strontiane  ,  on  voit  aussi  changer  la  forme  du  carbonate,  cal- 
caiire.  Que  de.  mystères  reafeiine*  encore  ie  phénomène  de  U 
cristallisation! 
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ydcaniqiiesV  auquel  f'avait.  dooné  le  nom.  de  fo« 

zulite  ^  qui  fut  appelé  lutiaUte  par  M/  le  pro-* 
fesseur  Gisrnoudi^  et  que  Toa  a  eofia  nommé 
Ha&ym  en  ffaonneur  de  Tillustre.  auteur  qui  a  tir 
bien  mérité  de  la  science  miitéralogique.  Klaproth 
(  Voyi.  les  Mémoires  de  chimie^  tom,  pag.  aSy  ) 
ayant'  fait  rànalyse-  de  l'alun  que  Tpn  trouve  en 
efflorescence  sur  les  parois  de  la  grotte  de  Mi- 
sène^A  et  qui  lui  prés^enta  sur. mille  partie^  470 
de  cette  substance  dans  toute  sa  pureté^  proposa 
la  question  suivante:  a  Où  la  natui*e  prend-elle 
»  la  quantité  cTalcali  végétal  iiécesiMiire  à  lafor- 
»  niation  de  Talun  ,  dans  cette  grotte  composée 
»  de  tuf  volcanique  ^  et  où  la  \ègéli|$ion  ne.  peut 
3»  avoir  lieu  ?  »  Klaproth  laissa  la  l|uestion  in- 
dècise;  mais  alors  on  ne  connoissait  pas  encore  * 
avec  quelle  abondance  là  potasse  ex^  dims  les 
pierres  ponces  et  dMi -d'autres  productions 'vol- 
caniques. La  grotte  de.  Misèue  est  creusée  dans 
im  tuf  Tdleanique  composé  de  fragmens  de  sco- 
ries, de  laves  et  principalement  de  pierres  ponces; 
et  dans  ce  lieu^  il  y  ar  un  dévelo{^aient  lent^ 
iSHÉis  continuel  de  gas  bydrogè  ne  sulfuré  qui  sei 
répandant  dans  l'atmosphère,  produit  Tacide  svil- 
furique.;  et  celui-ci  se  combine  avec  Falttbiine 
et  la  potasse  des  matières  volcaniques. 

§  6a6,  Qu'il  me  soit  permis  de  faire  ici  une 
courte  digression,  liC  célèbre  Klaproih  à  la  fin 
de  Tanalyse  que  j'ai  citée,  conjecture  quil  y  a 
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atmi  de  la  potaeee  'dans  ïàbm  du  yokanr  deniî- 
éteint  de  la  SoUatara.  Ce  soupçon,  loi.  YÎfit  d'uH 

opuscule  que  je  ûs  in^rimei:  à  Naples  eu  179^^9 
et  qa'ii  roe  fit  Thonneur  de  cher.  Ëa  pariant  de 
Falun  de  la  Solfatara ,  je  ne  dis  pas  qu'il  fut 
nécessaire  d'employer  la  potasse  pour  le  faire 
cristalliser!  je  n'avais  publié  ce. petit  écrit  que 
pour  donner  la  description  d'uu  lieu  si  singulier^ 
ainsi  'que  de  ses  produits;  et  ce  ne.  fut  que  par 
occasion^  que  je  pailai  dans  une  note  de  la 
nianufacture  d'alun,  sans  entrer  dans  aucun  dé^. 
taih  Cependant  comme  Je  vois-  que  mon.  silence 
a  donné  lieu  à  une  opinion  équivoque,  je  dois 
rectifier  cette  opinion,  en  avertissant  ({u' au  com- 
mencement des  tf avaox ,  il  ne  in^était  pas  pos- 
sible d'obtenir  Falun  cristallisé  ;  mais  après  la. 
.coooentratioa  régulière  des  lessives ,  f  avais.  toa« 
jours  un  magma  salin,  gras  et  onctueux  an  toucher; 
ce  que  j'attribuais  à  un  excès  d'acide  qui  empê- 
cbait  la  cristallisation,  d*après  l'idée  de  3ergmaa 
alors  généralement  adoptée.  La  belle  découverte 
de  Yauqueiin,  sur  la  vraie  nature  de  Talun,  ne 
fut  connue  qu^en  Tan  5  (1797- 1798).  Ainsi  en 
me  conformant  à  Tidée  de  Bergman  ,  pour  dé- 
livrer le  fluide  de  l'excès  d'acide  ,  j'eus  rei^ours  à 
la  lessive  des  safvonniers ,  et  quelquefois  par  éco- 
nomie, à  l'urine  putréfiée  v  par  le  premier  moyen, 
fm  introduisait  la  potasse  dans  l'alun,  et  par. le 
second  l'ammoniaque.  Mais  reveno^ns  à  notre  sujet 
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§  6^7.  Les  vapeurs  des  volcans  ont  la  propriété 
de  diflBOudre  la  terre  sUioeuse  ^  ce  qui  est  Teffet; 
de  la  chaletir,  de  Feau  et  des  principca  cliliniques 
qu  elles  renferment  ^  eomme  on  voit  les  eaux  du 
Geyser  qiû  sont  très-chaudes-  et  eojïtieonent  la 
soude,  selon  Tanalysc  de  Black,  former  des  stalac- 
tites siliceuseif*  Hamilton  dans  la;.lave  .du  Vésuve 
de  1767],  trouva  de  petits  globules  siliceux  sem- 
blables aux  perles  par  leur  couleur  et  par  leur 
forme.  Thomson  près  de  la  bouche  d*où  sortit  la 
lave  du  même  volcan  en*  1794,  aperçut  des  masses 
de  sables  volcaniques  unis  par  un  ciment  siliceux 
qui  en  couvrait  encore  la  surface ,  jet  formail  en 
quelques  endroib  de  petites  stalactites  perlacées. 
Grousted  parle  de  pareilles  stalactites  ailiocuses  da 
FHe  de  1* Ascension,  et  les  décrit:  Scoritê.  ûùnsteMéê 
giobuUs  vitreis  conglomeraùis.  Telle  parait  encore 
rorigioe  des  stalaetiteB  siliceuses  de  la  montagn^ 
de  Santa  Fiora,  de  celles  de  l'île  d'Ischia  <0  et 
des  croûtes  siliceuses  semblables  au  pechstein.de 
}a  sotfatara  de  Poazzole;  car  on  ne  peut  p4a 
douter  *  de  la  nature  volcauique  de  ces  divers 


(l)  Parmi  celles-ci,'  j'en  ai  vu  quelques-unes  de  très-belles, 
dures,  couftpactes  et  d*une  apparence  quartseuseï  fonaâiit  doA 
lieiif  tiliceux  qui  unuMient  eiisemble'  quelques  amas  de  pelStet 
jwrrt»  ponces.  On  eut  dit  .qu'âne  tabetance  siliceuse  âuide  s^était 
répandae  entr*eUe«9  «t  que  là  où  elle  ^éuit  xtoicrie'  en  plus 
gnuide  abondance,  ^  avait  formé  de  petits»  maiMl'qar  res* 
•eadilaient  an  qoMi  laltenc. 
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lieux.  Tai  examiné  plaeieuis  èchaaril^oiM  de  cett^ 
subsl^ce  à  laquelle,  on  a  donné  le  nom  d!hya^ 
lillie.oii  même  de  verre  de  Muller  (çed  èdi^ii*' 

.  tiilond  provenaient  les  uns  de  Francfort ,  et  le^ 
jàutnsB  de  Hliaik^  en  .  Hongrie  ),  .ej; .  cette  %\d>9r* 
tance  dile  encore  quartz  hyalin  c&ncrédormé^ 
p^u  une  véritable  stalactite  diliceusc  semblable 
à  celle  que  f ai  trouvée  dap»  «piekfiiea  laves  da 
cratère  d*A8truni ,  près  de  Naples ,  et  que  j*aî 

.  décrite  da^s^les  -Voyais  physiques  et  lithoLogiques 
dont  la  Campaniê^  toqu..  a^  pag.  64*  Si  la  roche 
de  Hongrie  dans  laquelle  on  trouve  Thyalithe  a 
beaucoap  de .  ressemblance .  avec  quelqac»  layçs 
des  Ghamps-Phlégréens  ^  celle  de  Francfort  me 
semble  .identique  avec  beaucoup  de  laves  poreuses 
bien  qa*on.  ait  voulu,  lui.  at^tribuer;  le  noin  de 
iiiaiu2ei!5teKit.  L*albo-opale  dea  monts  Eoganéens  (0 
est  ençpre  une  stalactite  siliceuse  qui  s'est  for-, 
mée  dans  les  vides  et  dans  quelques  fentes  des 
laves  de  cette  contrée ,  ainsi  que  cette  substance 

* 

(I)  Ihm  le  Jwrmi  4ê  Pmktà* ,  timi.  33 ,  pag.  88  »  An  a  nîi 
tt  phénomène.  Vûtkth-êpmU  êtf  mmUê  Euganéens ,  y  dit-on  i  tW 

wu  mbstance  que  nous  ,  bUn  que  du  pays  ,  nous  tu  connoissont 
pas  du  moins  sous  ce  nom  ,  dont  ni  Strange  ^  ni  Dolo/nieu  ^  •  ni 
Fortis  i  ni  Orologio  ^  ni  Terzi,  ni  Da-rio  n'ont  fait  usage.  J'invite 
le  savant  rédacteur  de  cet  article  à  lire  ce  que  Fortis  a  écrit 
dans  1«  tODU  6  des  Mémoires  de  la  Sociità  jU^lignoê  «  pa^«  a4&« 
Voici  couune  il  •'•xpfinie  :  «  La  lave  petro-«liccuie  des  «ont» 
»  Sttganéem  présente  dat  cavités  dans  ton  intérieur,  tancèt  en- 
.  »  tièraïQent  vides  «  tantôt  rempliica  dt  tant  aiUctiife  en  ooneliei 
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Opaline ,  en  lames  minces  mamelonnées ,  que 
M/  Cordier  a  troa?ée  dans  le  cratère  du  Pic  de" 
ténériffe^  au  pris  d^incrastations  de  soafrie.  Dati# 
l'île  Gracieuse,  Tune  des  Canaries,  M/  De  Hum- 
tK>ldt  observi^  un  basalte  pbreox^doat  les  cavité» 
allongées  dèpi:dB  deux  jusqu^à  bait  lignes  de 'dia-^ 
mètre ,  étaient  tapissées  de  calaédoiae,  et  d'autrer 
basaltes  couverts  d'une  substance  mamelonnte 
indiquée  sous  le  nom  de  verre  volcanique  ou 
d'byalithe.  Ne  serait-ce  pas  encore  là  Torigine 
de  Topale  noble?  Je  n*oserais  Tassurer;  maUJe^ 
penche  à  le  croire  ,  après-  avoir  vu  cette  précieuse 
substance  dans  le  basalte,  de  Francfort ,  roche  <{oe 
je  regarde 'conime  iine  lave  compacte.  Le  gulir 
siliceux  des  volcaas  de  File  de  France,  analysé 
par  Kiaprôtb,  contient  7a  de  silice,  d*eaii,' 
et  par  là  se  rapproche  de  la  nature  de  l'opale 
que  Karstea  regarde  comme  une  silice  hydratée* 


»  pnlTéralentet  et  «rèneotet;  et  tantôt  enfin  enduites  ^ageie>  » 
Si  le  compiUfceiir  da  Jeunuâ  de  Padme  Teot  bien  exaaiuer  les 
écbantUkMif  enduite  d^agetei  U  vcànra  que  U  HdbeCMce  eificoiiiê 
'  de  forme  stalsetitiqae  dont  let  caTÎtéi  tout  rertees  ^  qui  est  d» 

couleur  tantôt  grise  ,  tantôt  rongcatrc  ,  et  que  Fortis  avait  appelée 
agate  ^  est  cette  même  variété  de  pierre  siliceuse,  que  les  Alle- 
mands ont  nommée  albo-opale  ,  demi-opale  ,  etc.  (  Voy.  Brochant, 
Minéralogie ,  tom.  i  ,  pag.  347  ).  Fortis  avait  vu  et  connu  cette 
substance;  mais  la  publication  de  «et  écrits  remontant  à  une 
époque  de  plus  de  ao  ana^  ila^attpas  lûcii  miprenant  qu'il  ait 
donné  à  cette  même  aàbftance  un  nom  diflEh^ent  da  celui  qui 
a*ett  pottérienreaiciit  iiitvodittt..d«na  la  géologie.  
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g  6a8.  Les  acides  contenus  dans  les  vapeurs 
des  volcans  agissent  sur  la  superficie  des  laves  qui 
sont  exposées;  à  leur  action ,  et  celles-ci  prennent 
différentes  couleurs  correspondantes  aux  divers 
degrés  d*oxidàdoa  du  fer  qu*eUes  contiennent. 
Menard  parmi  1e(  lavés  altérées  du  Vésuve ,  a 
observé  la  série  entière  des .  degrés  d'oxidation 
du  fer-,'  earaotérisés  par  les.  naanc^  qui  s'y  rtapr 
portent,  et  dans  Tordre  déterminé  par  Kirwan 
qui  est  le  suivant:   i.^  bleuâtre,       vert^  3.^ 
bran\  4.^  rouge,  5.*^  faune;  6.°. faune  pâle,  7.? 
blauc.  Gomme  la  couleur  la  plus  fréquente  est 
lë,  jaune  ou  le  jaune  pâie,  plusieurs  naturalistes 
trompés  par  csette  apparence^  ont  cm  vm  des 
effloresceuces  de  soufre  sur  la  superficie  de  toutes 
ks  laves  altérées  près  de  .la  .hoocfae  des  volcans* 
Il  importe  enfiu  de  remarquer  que  sous  la  dé- 
nomination de  vapeurs  de  volcans,  on  peut  encore 
comprendre  ces  exhalaisons  méphitiques  passa- 
gères qui  se  répandent  dans  quelques  endroits 
voisins  des  volcans ,  surtout .  à  foccasioix  des 
grandes  éftqMions.  Tesaminai  les  mofettes  qui  se 
formèrent  en  divers  lieux  voisins  du  Yésuve  ^ 
pendant  Féruption  de  1794^  et  je  les  trouvai 
composées  de  gaz  acide-carbonique  et  de  gaz 
azote,  avec  quelque  mélange  d'acide  sulfurique 
dont  la  présence  était  démontrée  par  la  baryte 
qui  se  préoipitait  de  sa  dissolution   dans  Tacide 
muriatique.  Qes  émanations  méphitiques,  défruiseat 

t9me  lit.  6 


Digitized  by  Google 


8a  INSTITUTIONS  GÉOLOGIQUES. 

tout  germe  de  végétation  dans  les  lieux  c^*elles 

envahissent.  Çepeudaut  ou  croit  comm^uèmeut 
que  les  oUviers  et  les  fcmm  se  préserirent  de 
cette  influence  destructive  ,  ce  qui  serait  un  phé-^ 
nom^ne  aussi  curieux  que  singulier  de  la  phy* 
•iqiie  végétale.  Dans  Fobfet  de  dèlenniner  hm 
•ubstances  que  contiennent  les  vapleurs  des  vol- 
CWB  \  nooB  avcH»  pris  pour  base  de  nos  recher- 
èhes^  les^roduits  que  nous  pouvons  y  vecomnottce 
à  Faide  de  nos  sens;  mais  il  est  très-vraisemblable 
qn^il  y  a  d'autres  produits  qui  nous  sont  encore 
inconnus,  ou  parce  qu'ils  sont  très-volatils,  ou 
parce  qu  ils  ne  laissent  aucune  trace  visible  qui 
puisse  nous  faire  apercevoir  de  leur  exisleace. 
Tels  soqt  les  fluides  gazeux,  savoir,  les  gaz  acide- 
carbcmiqné,  azote^  hydrogène,  etc.:  quelquesKuH 
de  ces  fluides  se  montrent  parfois  dans  les  mt^ 
iiettes  passagères,  mais  il  est  probable  qu'ils  ew- 
tcnt  dans  tontes  les  vapeurs  des  volcans,  en  plus 

ou  moiiii5  grande  quantité,  et  qu'ils  ont  beaucoup 
d'influence  dans  les  opérations  volcaniques,  Uiie 
exacte  analyw  ^mique  des  vapettrs  des  volcans 
qui  tendrait  principalement  à  déterminer  la  nuki* 
ttt^Éudes  gaz  qu'elles  contiennent,  serait uh.IiWt 
vsM  tfigne  d^occuper  les  soins  des  chimistes  qui 
sont  à  portée  de  pouvoir  Tentreprendre;  mais  çe 
travail,  survnt  moi,  devrait  être  répété  plosieurt 
^foîs.)  en  diverses  circonstances  et  dans  les  diffè- 
sentes  phases  4ui.wlcasu>  ^,  ^««3  :         -  <? 
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.  ^  609.  Il  nous  reste  à  rediercher  qa^elle  peut. 

être  roi  igiue  des  acides,  des  alcalis  et  des  autres. 
aubMnces  coutenues  daa&  les  va{)^uj:8  des  vol- 

.  cane.  Je  ne  cesserai  de  répéter  que  dans  ~cet  ' 
.   laboratoires  immenses  et  prodigieusement  actifs  ^ 
il  doU  eaûater  une  succession  de  .QombinaûtQni( 
chimiques  dont  le  nombre  est  infini.  Le  nitre  qui 
se  montre  en  si  grande;  abondance  daus  certaines 
circonstances  et  dans  quelques  matières  ^  et 
sel  marin  qui  raccompagne  toujours,  démontrent 
^ue  Tacide  nitrique  et  Tacide  (nuriatique  s'en- 
gendrent tranquillement  dans  le  sein  de  Fatmos- 
pbère.  On  peut  voir  ce  qui  a  été  dit  dans  le  §4Ji3  / 
siur  la  f(é»écation  spontanée  des  sels  dans  les  eaux 
et  dans  Pair.  Pourquoi  donc  de  semblables  com- 

^biuaisons  ne  pourraient-elles  pas  avoir  lieu  dans 
les  cavités  de  rintérieur  des  vo^ansi?  J^a  chapitre 
XCVII,  nous  avons  exposé  les  raisons  qui  rendent 
très-probable  Thypothèse  que  les  .embrasemens 
des  volcans, dépeaodent  de  Tinflammation  du  bi- 
tume fluide.  Les  substances. bitumineuses  four- 
nissent  r^nunoniaque,  beaucoup  de  .gaz  hydro- 
gène carbmréi,  accompagné  quelquefois  diacide 
carbonique  et  d'iiy^ko^ène,  sulfuré.  Dans  les 
6oc,-6oi.et  6oS^.nou8  avons  parlé  de  la  fréquente 
union  des  bitumes  fluides  avec  les  eaux  chargées 
de  sels  niuriatiques^  et  dans  le  ^61^,  nous  avons 
fsMit.  voir  qu'il  ^st  trèsrprobable  qu|e  dans  les  cour 
ches  terrestres  où  réside  le  foyer  des  volcans^^ 
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où  da  moins  il  pénètre  ^  H  y  ait  des  roches  qui 
contiennent  le  fer  suroxigéné  ou  encore  ks  py-^ 
rites.  La  potasse  même  qn^on  croyait  antrefcna 
appartenir  exclusivement  aux  végétaux  ^  on  re- 
connoit  aujoarci'htti  qa*elle  esisie  souvent  dans 
le  règne  fossile.  Oii  peut  donc  dans  les  lien  o& 
brûlent  les  volcaus  ^  admettre  la  présence  de 
tontes  ces  substances  qui  par  lecui  combinaiscnia 
et  par  leurs  décorapositions  donnent  naissance 
aux  produits  dont  nous  traitons  ;  et  si  Je  moyen 
le  pins  efficace  que  nous  ayons  pour  opérer  les 
décompositions  et  les  nouvelles  combinaisons  de 
beaucoup  de  substances  est  le  feo^  qoi  pourra 
évaluer  Factivité  de  ce  moyen,  lorsqu*il  esc  em*- 
ployé  en  grand  et  dans  les  mains  de  la  nature? 
On  dira  peut-être  que  je  suis  forcé  de  reconrur. 
à  beaucoup  de  principes  ;  mais  je  prie  le  lecteur 
de  réfléchir,  i.^  que  là  où  Ton  voit  paroitre  un 
grand  nombre  de  divers  produits,  on  doit  né» 
cessairemeut  admettre  un  grand  nombre  de  di- 
verses causes  ;  a*^  que.  tous  les  principes  que  f  ai 
supposés  ont  qudque  fondement  dans  la  natiiret 
leur  application  pourra ,  si  Ton  veut ,  être  hy- 
pothétique, mais  leur  existence  n*aura  rien  d*ima«» 
ginaire.  Lorsqu'il  s^agit  de  rendre  raison  de  ce» 
prpduits  à  la  génération  desquels  il  ne  nous  est 
pas  permis  d^assister,  nous  devons  nécessairement 
recourir  à  TinflueD^e  des  causes  que  nous  con- 
Boissons. 
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GHAPIT&E  CIL 
iDei  éruptions  de  matières  incohérentes. 

* 

•       •  • 

§  63o.  Les  )et8  de  màdèires  détachée*  quc^l- 
quefdîs  tranquilles^  leots  et  condoaét,  d*aatre8 
fob  îiiterrt>mpii8  ^  violens  et  tiimultueiUL  ^  forment 
la  seconde  opération  des  yokam.  Geox-ci  de  temps 
en  temps  sont*^  pour  ainsi  dire,  dans  un  état 
d^actioQ  modérée  ,  pendant  lequel.ils  lancent  hors 
do  cratère ,  quelques  amas/de  pierres  et  de  terres, 
qui  d'abord  se  dilatant  en  forme  de  girandoles  ^ 
et  pats  retombant  en  grande  partie  dans  le  gouffre 
qoi  les  avait  Tomîs  ^  en  sont  rejetés  de  nouveau. 
Leur  projection  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  la 
ligne  verticale  ;  mais  lorsqu'ils  sont  hors  du  cra- 
tère ,  ils  s'étalent  en  gerbes ,  selon  Texpressiou 
de  M.^  Menard ,  et  pendant  que  les  matières  du 
miKeu  retombent  dans'  le  cratère ,  les  autres  s*éa 
éloignent ,  et  se  déchargent  sur  le  dos  du  cône. 
Ces  jets  eomposés  de  pieires  enflaAnmées  ,  sont 
lumineux  pendant  la  nuit,  ce  qui  a  donné  lien 
à  Topinion  vulgaire  que  des  flammes  sorl^nt  de 
la  bouche  du  cratère.  Cette  bouche  ne  vomit 
jamais  de  véritables  flammes ,  si  Ton  excepte 
quelque  inflammation  accidentelle  et  passagère 
de  gaz  bydrogèae  :  en  effet  ^  il  n'^t  pat  possible 
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que  les  âaiDines  depuis  la  pio fondeur  du  gouffre 
où  doit  être  le  foyer  de  Tembrèsement ,  parvien* 
lient  jusqu'à  la  cime  du  cratère.  M/  Menard  ayant 
analysé  les  <:auses  qui  peuvent  produire  l'appa- 
rence dè  flamihes  dans  lés  explosions  des  volcans^ 
se  fonde  principalement  sur  Tobservation  qu'il  a 
faite  lui-même^  qn^ouore  les  pierres  d*iui  tolàme 
sensible^  il  y  a  dans  chaque  projection,  une 
grande  quantité  de  sable  embrasé  ^  et  il  est  per- 
suadé que  c*est  ce  torrent  de  points  lomiQeax*, 
'du  moins  en  grande  partie    qui  par  leur  nombre 
infini,   leur  imperceptibilité  et  leur  éclat  ne 
pouvant  être  distingués ,  paroissent  ainsi  «coimm 
un  feu  continu^  et  d'autant  mieux  que  chacun 
*d^eux  encore^  à  raison  de  la  'vivacité  de  son 
mouvement,  doit  produire  rapparence'd*iHi' trait. 
Ces  mêmes  jets  se  succèdent  avec  une  grande 
irrègolarîtè ,  et  souvent  avec  une  telle  fréquence^ 
que  les  pierres  (F une  éru|)tion  sortent  de  la  bouche 
pendant  que  celles  lancées  par  T éruption  précé*- 
dente  sont  encore  en  Fair  ou  retombent:  dans 
ce  cas  ,  la  hauteur  à  laquelle  les  pierres  s'élèvent 
n^est  fM»  Qidmairenient  fort  grande;  mais  d'autre» 
€ois  ces  jets  de  matières  inoohét^ntes  deviennent 
trèsrWlumineux.  Dans  la  grande  éruption  du  Yé- 
àuve  de  1794    aussitôt  après  que  la  lave  eut 
cessé  de  couler  des  flancs  du  volcan  ,  les  èrup-, 
tious  des  matières  détachées  -et  terreuses  du  som* 
met  conunencèrent  et  durèrent  «ans  interruption 

s 
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pcndaut  plusieurs  jours,  ôn  voyait  &  chaque  ins- 
laat  sortir  de  la  bouche  du  cratère,  uu  amas 
si  démesufé  de  pierrés  et  de  m^titees  terrensee, 
qu'il  en  remplissait  tout  l'espace  bien  qu'il  eut 
'  près  d*un  miUe  de  périmètre.  Cet  aodas  s'élevàil 
à  une  grande  hauteur  ^  es  se  dilatant  dans  Tair» 
il  formait  une  autre  montagne  qui  paroissait  plus 
grande  que  celk  qui  Tavait  vomi.  Les  matières 
terreuses  et  pulvérulentes  abondent  dans  ces  érup- 
tions. Ces  matières  proviennent  en  grande  partie 
du  viident  frottement  que  souffrent  les  pierres , 
et.  qui  réduit  eu  poussière  celles  qui  sont  les 
moina  dures  et  ofiErent  par  conséquent  "une  moin- 
dre  résistance. 

§  63 1.  Cependant  les  explosions  de  matières 
incohérentes  sont  qiidqiie£iMa  isolées  ,  et  forment 
une  seule  grande  éruption.  Au  lieu  de  se  succéder 
les  unes  aux  autres .  elles  se  réunissent  en  une 
colonne  immense  et  d*un  diamètre  égal  à  celui 
de  la  bouche  du  volcan  ,  qu'où  voit  s'élever  dans 
Fàir  à  une  grande  hauteur ,  et  ensuite  se  dilater  et 
«^étendre  par  son  sommet ,  en  prenant  la  ferme 
d'un  pin  si  bien  décrite  par  Flme,  le  jeune  W  ^ 


(i)  Voici  les  parole»  de  Pline  qui  obtervA  cette  éruption  du 
port  de  Misène  :  Niil>es  ,  incertwn  procul  intuentibus  ex  quo  monte 
{Vesuvium  fuisse  posteacognitwu  est)  oriebatur ,  cujus  siinilitu- 
dinetn  et  formata  nm  tUia  aiagis  arbor  quam  pinus  expresserit, 
Nam  longisiimo  vtlut  trymo  ejfiata  in.  altum^  quibtudoni  jçmis 
difimdeiafuri  cruh  fUM  m«iif»  spirim  erecta»  demU  nn^sctn» 
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dam  sa  lettré  1  Tache  i;  sor  ]ii  Biort^*«oéoiitfie. 
Bracciui  dans  I»  relatiou  de 'Irruption  du  Vésuve 
de  i63i^  dk  que  li  liaittclii' de  la  i9lolme((^ 
qui  sortait  de  la  bouche  du  volcan,  prise  de  * 
Naples  avec  uu  quart  de  cercle ,  dépassait  trok 
milles.  11  est  probable  <(ae  dans  eetta  obstrvatioii', 
il  se  glissa  quelque  erreur  qui  en  exagéra  le  ré- 
aaltat*  Lorsque  la  force  de  gravité  prévaut  sar 
oelie  ^HDpcilsion  cominnniciuée  par  le  Toican^ 
cette  immense  agrégation  de  matières  se  décharge 
oa  sur  la  montagne  même  ou  sar  les  endroits 
où  elle  a  été  transportée  par  la  force  des  Tents. 
La  quantité  de  matière  que  dans  ces  circonstances 
un  volcan  peut  rejeter  de  son  sein ,  surpasse  tonte 
imagination.  Quoique  le  Vésuve  soit  un  des  plus 
petits  volcans ,  il  vomit  cependant  dans  F  éruption 
qui  eut  lien  au  temps  de  Titus  ^  une  si  grande 


eo  desti/uta ,  aut  etiam  pondère  suo  victa  «  in  latUudUiem  ifonescebat , 
candûU  Uuerdum,  interdum  serdida  et  maaUosa,  proui  arram^ 
eiheremvè  sustuierot, 

<t)  Le  Pèn  délia  Torre»  dam  rinttoire  da  Yérave^  raconte 
.que  Ion  de  Férapdôn  du  ao  jadvîer  17^5 ,  ayant  calculé  le 
tempf  qae  les  pierrea  lancées  mettaient  \  tomber^  il  lé  troora 
de  9*^  dToà  il  conclut  qu'eUea  étaient  montées  à  la  hauteur  de 
9S6  piedt  de  Paris/  Bridone  sur  Fantorité  de  Récupère  dît  que 
les  pierres  lancées  par  PEtna ,  emploient  a  i"  pour  retomber  à 
terre  ,  ce  qui  donnerait  une  asceo&ion  de  66 1 5  pieds.  La-Con- 
damiae  qui  se  trouvait  présent  à  une  éruption  du  Cotopaxi  en 
lySB  ,  jugea  ^ue  les  maticrès  furent  lancées  à  la  hauteur  de 
2766  piedi. 
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*  endroits  ,  !^*une  ooucli<ç  de.  plas  de  eeot  pieds  As 
bauteur.  La  foudre  (^)  serpeutp  souveiU  wtxe  ces 
masses  éocuriftea.  ei  tcrnUss,  composèsis  de  soe*- 

ries ,  de  cendres  et  de  morceaux  de  laves  rom- 
pues et  i^risées  >  et  qui^  restant  en  équilibre  dans 


'  (l)  Cts  giraodes  éruptians  extraordinaires  et  isolées  semblent 
B*«iroir  lieu  que  dans  les  volcans  qui,  après  un  long  intervalle 
de  repos VaUmnent  de  noa^eau.  Lorsqu'un  volcan  reste  long- 
temps tranquille ,  son  cratère  se  ferme ,  et  souvent  la  vaste  ^u- 
'vertnre  de  rentonnoir  se  trensfinme  en  one  plaine^  qui,  sem- 
blable à  nne  inonense  Toitoe  ,  oeuvre  la  profendear  'de  Vtkêmù  : 
mais  dès  qii*il  commence  à  se  mettre  en  monvcinent ,  la  première  ' 
opération  est  celle  de  s*onvrîr  un  passage  et  de  lancer  dansFaÎT' 
toutes  les  matièies  qui  s^opposent  k  ses  explosions.  Si  cette  opé- 
ration est  an-dessns  de  ses  forées ,  son  énergie  reste  conqnnmée» 
et  il  est  contraint  de  chercher  une  issue  dans  le  côté  le  plus 
foible  de  la  montagne.  L'éruption  qui  eut  lieu  du  temps  de 
Titus,  et  qui  ensevelit  Herculanum  et  Ponipcïa ,  était  composée, 
non  de  matières  travaillées  par  le  volcan  à  cette  époque  ,  mais 
bien  des  précédentes  productions  du  Vésuve  lorsqu'il  était  dans 
un  éut  d'activité ,  qui  sait  combien  de  sièdks  avant  (  Voy.  %  608  )! 
Ces  matières  parmi  lesquelles  abondaient  principalement  les  pierrot 
ponces  9  s*étaient  accumulées  autour  de  la  boucboi  en  avaient 
ièrmé  le  cratère ,  et  dans  cette  drconstpice  ^  elles  Avant  seule- 
ment rejetéci  par  le  volcan. 

(a)  C*est  ce  qui  a  été  écrit  par  plusieurs  antenrs  qui  ont  dopné 
la  description  de  quelques-unes  de  ces  singulières  éruptions; 
mais  il  est  possible  qu*en^  observant  de  loin,  ils  ont  pris  pour 
la  foudre  on  pour  des  éclairs ,  quelques  ixv^aspmatiuns  passagères 
de  ^sii  iiydrogèuc. 


Digitized  by  Google 


•  «  r 

% 

I 

^  '  JJISTITUTIONS  GÉOLOGIQUES. 

Tair  pendant  trente  on  quarante  minutes,  ton-* 

tenues  par  la  nouvelle  matière  que  le  volcan 
continue  à  yomir,  et  formant  un  senle  maaw 
démenirée ,  obscurcissent  rh«rÎBon  ^  et  manaoent 
de  la  dastruction  et  de  la  uiort  les  populations 
TOisioes.  Parmi  les  pierres  tombées  dans  ces  cir- 
constances ,  on  en  a  trouvé  quelques-unes  aux- 
quelles on  a  doûné  le  nom  de  bombes  du  Yé-* 
save  9  à  cause  de  leur  forme  sphérique  on  splié* 
roïdale.  En  les  brisant  ^  on  reconuoît  que  ce 
sont  des  morceaux  détachés  d'anciennes  laves  ^ 
qui  ayant  été  fondus  de  nouveau  à  leur  super- 
ficie, ont  reçu  cette  forme  par  un  collision  ré- 
ciproque et  par  des  chocs  répétés  contre  d'autres 
pierres  avec  lesquelles  ils  ont  été  agités  pendant 
qu'ils  étaient  encore  dans  un  état  de  mollesse. 

§  63a.  Les  éruptions  de  matières  incohérentes 
sont  principalement  composées,  i.^  de  morceaux 
isolés,  plus  ou  moins  grands,  d'anciennes  laves 
rompues  et  brisées;  a.®  de  pierres  ponces:  cellcs-cî 
furent  très-copieuses  dans  les  anciennes  éruptions 
du  Vésuve;  aujourd'hui  on  n*en  voit  presque  pas; 

3.  °  de  scories  qui  quand  elles  sont  réduites  en 
petits  fragmens ,  reçoivent  le  nom  de  lapUli  (0^  . 

4.  ^  (Tune  matière  terreuse  et  pulvérulente  plus 
ou  moins  £nc.  Deux  savans  naturalistes,  mes  amis. 


(1)  Ces  lapUli  sont  quelqucfoU  légèrement  vitrifiés ,  et  ressenx- 
^Unt  aux  tcorici  des  fonderies  »  réduite»  en  petiu  &M^en«« . 


Digitized  by  Google 


JUIVUE  Vil.  GHâP.  Cil.  9L 

MM."  Menard  Se  h  Groye  (  Tournai  cfe  physique^ 
toin«  80,  pag.  400  )^  et  Moi  icand  de  Genève  {BibL 
uniœrselie^ .  tom.  %^  pag.  6d  )^  se  sont  oocupèt 
de  ces  substances  pulvérulentes ,  vomies  par  lea 
Tolcant  ^  et  indiquées  eu  général  par  le  nom  de 
cendl^.  Cet  natoraliitiea  distinguent  les  siàhles  des 
cendres.  Les  premiers  sont  noirâtres,  pesans^ 
briUàtis  ;  1^.  grûius  en  sont  ph»  ou  moins  sen^ 
fiîbles.  Les  cendres  au  contraire  sont  blanchâtres 
ou  grisâtres  dans  leur  état  naturel ,  très4égères 
et  si  fibes  <{a*eltes  s'introduisent  partout  Dans 
leur  apparence ,  elles  ressemblent  parfaitement 
aux  cendres  ordinaires  ^  dont  cependant  elles 
'diflBferent  "beamcoup  par  leur  natnret  Comme  les 
sables  et  les  cendres  sont  lancés  en  même  temps^ 
ils  retombent  niélès  ensemble;,  mais  il  peut  y  avoir 
des  circonstances  o&  ils  se  séparent  selon  leur 
diverse  gravité  spécifique,  ce  qui  sera  spécialemeti^ 
Teffet  du  vent.  Les  sables  sont  formés  de  frag- 
mens  de  pyroxène ,  d*amphigène ,  de  péridot , 
de.  fer  oligiste  et  de  fer  oxidulé  titan ifère.  Mais 
queHe  est  la  nature  des  cendres?  On  las  consi* 
dère  communément  comme  produites  par  la  col- 
lision et  la  trituration  des  pierres  qui  lancées 
par  le  volcan^  s*entrecboquent:  mais  M.'  Menard 
rejette  cette  opinion  par  différentes  raisons  ,  %t 
principalement  parce  que  la  quantité,  la  ténuité 
^t  r^niformité  des  cendres  lui  semblent  exclure 
fidèe  cUi^Q  simple  tâtoration.  !>•  Jà^il.pejue 


Digitized  by  Google 


9^  INSTITUTIOliS  GÉOLOGIQUES. 

qa*iine  hye  fondae  peut,  pendant  qa*elle  est 

dans  l'état  de  fluidité ,  être  lancée  par  quelque 
violente  éruptioa ,  ea  sorte  que  la  rérâtance  de 
rair  U  force  à  se  diviser  en  une  infinité  de  par- 
ticules trèd-subtiles .  comme  cela  arriverait.  dit-il« 
ai  Ton  tirait  un  fusil  rempli  de  plomb  £iKid«V 
on  comme  il  Ta"  éprouré  luÎHB^e  quelquefois 
en  tirant  avec  de  Teau  (O.  M/  Menard  a  donné 
le.  nom  de  lan^  pukféruleme  à  délie  qui  s-étant 
trouvée  dans  une  pareille  circonstance ,  a  été 
chaug^e  en  cendres  ou  en  poussière  très-fino. 
M/  Moricand  adoptant  en  partie  Tidée  de  ML' 
.Menard,  admet  la  possibilité  que  pendant. qu^unp 


(i)  M.*  Beddoct^  aiiglaw,  a  proposé  wm  teablable  coiijectiiv» 
dant  tes  Observâtions  sur  les  sUex  qu'on  troure  dans  le«  bano» 

<Je  craie.  Après  avoir  exposé  que  pour  expliquer  quelques  phé» 
nomènes  qu'on  observe  dans  ces  silex ,  relativement  à  leur» 
parties  soit  externes,  soit  internes  ,  et  sprcialeuient  à  cette  poudre 
blanche  qu*on  voit  quelquefois  dans  l'intérieur  de  leurs  cavités, 
il  convient  de  recourir  au  dégagement  de  quelque  fluide  éiattique» 
il  ajoute:  «  La  poussière  et  les  cendres  vomies  en  si  grande 
>  abondance  par  le»  volcana  ^  doivent  être  Teiet  d*uoe  action 
»  à  -pea  prèê  patreille.  Suppetont  une  enhammtr  en  fovoo  dn 
^  dedans  ou  du  dessons  de  laquelle  se  dégage  n|iidemeat  et 
»  avec  abondance  on  fluide  élastique  aérifonne  ou  à  Fétat  de 
3»  vapeur ,  dispositions  très-ordinavet  dans  le  moment  d*naf 
s»  éruption.  Ces  fluides-  élastiques  sortent  avee  «ne  violence  ai 
3^.  prodigieuse ,  qu'ils  dissipent  la  matière  flmdue ,  et.  k  chassenfc 
y*  devant  eux  ,  comme  im  vent  violent  fait  voler  la  poussière. 
«  Cette  matière  arrivant  daos  Tacmosphère  ,  y  devient  concrète 
»  en  ee  refroidissant ,  et  retombe  comme  de  la  neige  sur  i«  sol 

»  environoaiit.  »  Yey.  MiJU*  èrit,^  tom*  ix^  p%.  4x1  )•       *  * 
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Jave  fluide  cet  encore  dans  le  foyer  ,  ou  peut 
ainsi  dire  )  dans  le  bain  du  volcan,  il  survienne 
un  dèveloppenieiit  subit  de  quelque  gax  ou  fluide 
élastique,  qui,  dans  son  explosion^  divisant  cette 
làve  en  parties  très-subtiles ,  la  chasse  avec  une 
extrême  violence  hors  du  cratère,  sous' la  forme 
de  poussière.  Ce  second  auteur  admet  donc  encore 
loi-méme  cette  nouvelie  espèce  de  lave  pùlvè« 
ruiente  ;  mais  comme  elle  est  noirâtre  et  -  com- 
posée de  petits  graios  qui  font  qu  elle  ressemble 
à  la  pondra  fine,  de  chasse ,  il  vent  qn^on  la 
distingue  de  cette  poussière  très-subtile,  presque 
impalpable^,  de  couleur  gris-çlair,  à  laquelle  on 
à  donné  le  nom  de  cendre. 

§  633.  Distinguer  dans  les  matières  terreuses 
des  volcans ,  ce  qu'on  appdiè  cendre  d'avec  cette 
arène  on  sable  noir  composé  des  substances  que 
nous  avons  déjà  nommées ,  savoir,  de  fragmena 
de  pyroxène ,  d*ampbigène ,  de  péridot ,  de  fer 
oligîste  ,  etc.,  céla  me  paroît  aussi  juste  qu'exact: 
mais  doit-on  admettre  cette  nouvelle  espèce  de 
tave  .pulvérulente^  et  la  maniéré  dont  elle  se 
forme  ?  Pour  expliquer  l'origine  de  la  pierre  de 
Sorrente  qui  a  tous  les  caractères  des  laves,  ex» 
cepté  eenx  de  la  dnrelé  et  de  là  compacité ,  étant 
fragile  et  tendre  au  point  qu  elle  ressemble  à 
un  tuf ,  j'avais  eu  recouirs  à  une  hypothèse  assex 
semblable^  celle  de  MM.'  Menard  et  Moricand. 
Dans  le  tom*  i ,  pag,  40  des  Foyagu  .dans  la 
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'  €mnipank^  fai  dit  qae  ti  dans  rintiant  oA  me 
lave  est  près  de  se  consolider,  il  survient  ua 
dévêloppemenc  gèaéral  et  unifonoie  de  quelqiici 
gaz  ^  et  que  chaque  partieule  de  lave  ait  uo  ea« 
pace  sui&saiit  à  sa  cristallisation,  ^es  parties.ei^ 
te  orittalliiant^  euhiront  Kéeiproquemeiit  une  re* 
traite  on  éJoîgnement  d'où  résultera  un  tout  cris- 
tallisé dans  ses  plus  petites  partiea^  ni^is  peU: 
cohérent  (  Voy.  k  fin  du  g  348  ),  ocMOSne  lerait 
une  masse  de  sucre.  Mon  hypothèse  était  relative 
à  une  lave  déjà  aojclie  du  critère  ^  au  cootrake 
d'après  celle  de  M/  Menardi,  •  on-  considire  la 
lave  dans  sa  fournaise,  et  Ton  suppose  le  dé- 
veloppement d'un  gaa  capable  de  lancfflr  hoca  di:| 
cratère ,  toute  la  masse  de  la  lave  réduite  eu 
parties  très-subtiles.  Une  sea4>lable  hypothèse  n'a 
certainement  rien  qui  répugne,  et  dans  le  §  466 
oa  â  vu  que  par  là  on  peut  expliquer  Torigine 
des  sablea  aurifères  :  mais  dans  le  cas  dont  il 
•*agit  ici  ,  c^eet-à-dire ,  des  cendres  volcaniques, 
il  me  semble  qu  il  n'est  pas  nécessaire  de  recourir 
à  .une  combinaison  .si  extraordinaire.,  qopiqoç  je 
ne.  nie  point  qu*elle  ne  puisse  avoir  Heu  dans 
quelque  circonstance.  Comme  les  éruptions  de 
eeadres  sont  oïdinairemcint  acoompagnèes  d'érup-» 
tîons  de  laves  ^  il  est  naturel  de  penser  que  la 
formation  des  premières  est  différent  de  celle 
des  secondes^  Si  )a  cendre  est  une  lave  pulvé- 
Kttleute ,  pourqupi  n^  sort-elle .  pas  du  volcau 
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dani  le  même  état  que  la  lave ,  Y»  que  Tuoto  ^ 

et  l'autre  sont  contemporaines.  Je  sais  hieu  qu  on 
peat  répondre  à  mon  d>jectkin;  mab  qaancloti 
cherche  la  raison  d'un  phénomène,  je  crois  que 
la  plua  aiuqple  est  la  plus  probable^  pourvu  qu  elle 
eerresponde  aux  coliditioDs  du  problème.  Lors- 
qu'un volcan  est  en  action,  il  jette  en  haut  tout 
ce  qui  se  trouye  exposé  à. la.  force;. explosive^ 
ooaime  morceaux  de  lavea,  soories,  pierres  poncée^ 
verres  ^  roches  primordiales  arrachées  de  leur 
site  natif,  ete.  Cea  jels  se  aneeèdent  souvent  le 
jour  et  la  nuit  avec  une  très-grande  rapidité, 
et  durent  pendant  phuîenrs  années.  De  ce  choc 
général  et  prolongé  de  toutes  les  substaiices  dont 
quelques-unes ,  comme  les  scories ,  les  pierres 
ponces^  etc«,  sont  très^agiles,  il  devra  résulter 
dans  les  cavités  du  volcan  ^  d^iromenses  amas  de 
terres  de  divers  degrés  de  grosseur.  C'est  ainsi  y 
par  exemple >  qae  si  dan!('Un  mortier,  on  bro- 
yait pendant  long-temps  beaucoup  de  substances 
pierreuses  ,  les  parties  les  plus  triturées  forme- 
raient une  poussière  très-fine,  presque  impal*^ 
pable,  qu'on  pourrait  assimiler  à  la  cendre,  tandis 
que  les  autres  parties  eeraient  rompues  et  écra-* 
aées  «  mais  non  pulvMsées.  Que  si  Ton  ne  croyfeiit 
pas  que  la  seule  trituration  soit  capable  de  fournir 
toufeca  ka  matièiea  pulvérulente»,  combien  d'autrea 
causes  dans  rintéiienr  d'un*  volcan  actif  ne  peu<« 
vant-eUes  pas  contribuer  à  accroître  la  quantitô- 
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de  icet  matières  ?  Telles  seraient  les  soivanffiss  : 

rextrême  boursouflement  des  laves ,  lequel  sou- 
lève^ détache  et  atténue  les  parties  de  kar  wOf- 
perficîe;  les  grandes  cônches  tèrrenses  que  la  forcd 
des  explosions  renverse  et  fait  crouler  dans  le 
gouffre;  la  désagrégation  ou  la  décooqposition  deo 
croâtes  scorifiées,  provoquée  par  les  vÉpeurs  acides 
du  volcap  ^.  etc*  Dans  les  petites  éruptions  des 
v<^ns  qu'où  qualifie  de  modérées ,  une  partie 
de  cette  matière  terreuse  sera  lancée  en  même 
temps  que  les  pierres^  mais  sa  quantité  sera, 
sans  comparaison^  beaucoup  plus  grandè  dane 
les  éruptions  extraordinaires  et  volumineuses:  on 
pourra  donc  lui  consenrer  la  dénomination  de 
cendre  volcanique  ,  en  appliquant  cette  dénomi- 
nation à  cettè  terre  extrêmement  fine  et  presque 
impalpable  ^  qui  ^  dans  quelques  ciroonstanees , 
sort  en  très-grande  quantité  de  la  bouche  des 
'volcans  ^  et  que  les  vents  tranœortent  à  des  dis- 
tances  très-considérables.  H  ne  fant  pourtant  pas 
que  cette  même  dénomination  nous  induise  en  er- 
reur^ .en  nous  faisant  considérer  cette  poussière 
volcanique  ^  comme  si  elle  avait  la  nature  et  les 
propriétés  de  la  cendre  des  végétaux.  Les  cendrea 
volcaniques  exposées  à  Faction  du  fan,  rendena 
quelquefois  une  odeur  sensible  de  soufre d'autres 
lessivées ,  fournissent  le  muriate  de  soude  ou  le 
muriate  d'ammoniaque^  ou  le  sulfate  de  fer;  ee 
qui  démontre ,  comme  nous  Favons  déjà  dit,  que 
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les  vapeurd  des  volcans  ont  en  partie  contribué 
à  leur  comimîiriqaer  ces  propriétés.  Suivant  les 
observations  de  Cordier,  ces  cendres  contiennent 
dans  leur  état  pulvérulent ,  les  substances  élé- 
mentaires des  laves  lithoïdes,  vitreuses  et  scori- 
fiées ,  et  c'est  à  cause  de  cela  ,  que  cet  auteur  • 
les  divise  'en  cendres  feld-^pathiques  et  en  cendres 
pyroxéniqnes.-  Les  premières  «oî^t  celles  qui  fon- 
dues ,  donnent  un  verre  blanc  rarement  piqué 
de  points  verts;  les  secondes;,  celles  qui  fon- 
dent en  verres  ou  émaux  de  couleur  ndire  on 
d'un  vert-noirâtre  plus  ou  moins  foncé  (  Voy. 
Cordier^  Mémoire  sur' les  substances  nUnérales  dites 
en  masse^  etc. ,  pag.  53  )..  Ces  observations  de 
Cordier  bien  qu'elles  ne  soient  pas  en  opposition 
directe  avec  Topinion  de  Menard,  rendent  néan- 
moins très-probable  Thypotlièse  que  les  cendres 
dont  il  s*agit  ici ,  proviennent  de  la  tritura.tioa 
des  divers  fragmens  des  substances  pierreuses  vol- 
caniques. Ou  a  observé  qu'un  volcan  qui  est 
dans  une  grande  activité^^  approche  de  i*état  de 
repos  lorsqu'après  quelques  éruptions,  les  cendres 
blanches  commencent  à  tomber.  Cette  couleur 
blanche  peut  provenir  de  deux  causes':  la  pre-i 
niière  est  une  plus  grande  trituration  ou  atté- 
nuation'; c'est  aiqsi  que  le  verre  vert  réduit  en 
*  poudre  très-subtile^  présente  un  aspect  blanc.  La 
seconde  cause  de  la  blancheur  des  cendres,  c'est 
d*avoir  été  exposées  plus  long-tenips  à  l'action 
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des  vapeurs  acides.  La  oendi  t  que  \e  volcan  lance 
dans  les  premier»  momena  de  ses  èruptioua,  sort 
d^ine  foumaiie  remplie  de  matières  et  à  me- 
sure que  cette  fouruaise  se  vide ,  les  vapeurs 
acides  peuvent  agir  plus  librement  sur  le  sobs^^ 
.  tances  qoi  y  restent.  M.'  Menard  eirelud  cette 
seconde  raison  ^  parce  que  suivant  l'observation 
de  Dolomieu,  les  cendres  des  volcans  exposées 
à  la  calcination  ,  deviennent  rouges,  d*oii  il  tire 
la  conséquence  quVlles  n  ont  point  été  akèrées. 
Je  n*âi  point  exiMniné  les  phénomènes  de  la  cal- 
cination des  cendres  volcaniques;  mais  si,  comme 
je  Tai  déjà  dit  ^  elles  fournissent  des  substances 
salinesi)  il  est  très-probable  que  leur  matière  ori- 
ginaire a  souffert  quelque  altération. 
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..    .  • 

Des  4rupdons  boueuses, 

•    *.  * 

'  §  634«  Le*  substances  terreuses  qui  sont  re- 
jetées par  le  volcan,  peuvent  ainsi  que  nous 
T'avons  dit  dans  le  chapitre  précédent ,  se  mêler 
aTec  Fèau^  et  former  ce  qn^on  appéllè  éruptions 
boueuses.  Comme  c'est  un  objet  <jui  intéresse 
beaucoup  la  théorie  des.  volcans  v'il  convient  *de 
le  traiter  en  détail  ^  et  de  le  diviser  en  «dieux 
problèmes.  £n  premier  lieu^  est-il  vrai  qu^il  sort 
quelquefois  des  Tolcans\  des  tcMTens  de  boue, 
c'est-à-dire ,  des  substances  terreuses  et  pulvéru- 
lentes mêlées  avec  Teau?  £n  second  lieu,  la 
▼érité  de  cie  fait  étant  posée  ,  quelle  peut  être 
la  source  de  Teau  dans  de  semblables  éruptions? 
Chacun  entendra  que  Ton  traite  ici  des  volcans 
qui  ont  coutume  de  jeter  des .  matières  enflam- 
mées, et  non  des  volcans  froids  ou  gazeux  comme 
•ont  ceux  de  la  Crimée  observés  par  Pallas ,  celui 
de  Macaluba  ^  en  Sicile ,  décrit-  par  Dolomieu 
dans  le  Voyage  aux  îles  de  Lipari ,  et  ceux  des 
êoUes  de  Beggio  et  de  Modène  ,  dont'  Spallan* 
zaui ,  après  Valisneri ,  a  traité  dans  le  tome 
5  de  ses  voyages.  Les  phénomènes  de  Maca«» 
luba  dépendent  du  dèTeloppement  du  gaz  acide 
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carbonique ,  selon  Dolomieu  ceux  des  salses  de 
Beggio  et  de  Modène,  ainsi  que  des  Tolcane  froids 
de  la  Crimée  ,  des  émanations  du  gaz  hydrogène 
carburé.  A  Macaluba ,  il  n^y  a  aucune  trace  d'in- 
flammation. Dans  les  volcans  boueux  de  la  Gri- 
mée et  des  salses  y  il  survient  quelques  combus- 
tions passagi^res  pro<luites  par  Tinflammation  du 
gaz  hydrogène^  mais  qui  n'ont  aucune  ressem- 
blance avec  celles  des  véritaUes'  volcans. 

§  635.  le  ne  dissimule  pas  que  toutes  les  fois 
que  j'ai  eu  occasion  de  parler  de  ces  éruptions 
boueuses  ^  je  me  siiis  montré  incrédule  ^  parce  que 
tonte»  les  .'observations  que  f  ai  faites  sur  le  Vé- 
suve \  volcan  que  j'ai  eu  sous  les  yeux  pendant 
plusieurs  années^  me  démontraient  le  contraire; 
et  parce  que  je  ne  voyais  pas  que  oette  opinion  fut 
appuyée  sur  aucune  observation  directe.  Je  ne 
niais  point  la  possilnUté  du  i^iénomène  ;  je  .  dou- 
tais seulement  qu'il  eut  eu  lieu  dans  les  éruptions 
du  Vésuve  ^  comme  jon  Fa  prétendu  plusieurs  fois; 
•  Pendant  Téruption  de  1794 ,  je  passai  deux  jours 
sur  la  montagne  et  deux  nuits  à  Thermitage  du 
8ah>atore  ^  m'approchant  du. sommet  du  volcan 
autant  que  le  permettait  une  épouvantable  gr^ 
de. pierres  qui  à  chaque  instant  sortaient  de  la 
bouche  ,  et  en  retombant ,  se.  répandaient  sur  la 
superficie .  du  cône.  Plusieurs  nuages  se  Iréunis- 
saient  souvent  autour  de  la  montagne ,  et  pro^ 
dnisaient  de  copieiiises  quantités  d'eau  qui  se 
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mêlant  avec  le»  cendres  ^  formaient  de  gros  tor** 
ren»  de  boue  ,  lesquels  dévastaient  les  campagoes 
eitoéet  à  la  base  du  yoican ,  renversaient  les 
maisons  ^  et  portaient  partout  le  ravage  et  reffroU 
Cependant  on  disait  à  Naples^  et  Ton  imprimait 
même  dans*  quelques  relations'^  que  des  fleuvea 
de  boue  étaient  sortis  de  la  bouche  du  volcan. 
Une  rè^exiôn  très-simple  suffisait'  ponr  dissiper 
rerreur.  Une  grande  partie  des  dommages  causés 
en  cette  occasion,  par  les  tonens  de  boue^  eut 
Keu  vers  les  pays  d^Ottajano  et  de  Soinma;,  o& 
ces  torrens ,  s'ils  fussent  sortis  de  la  bouche 
duv  Vésuve  y  n'auraient  pa  arriver  sans  remplir 
d'abord  hi  vallèe*dite  VJtrio  M  Cavàllo  ^  et  sans 
surmonter  la  cime  des  monts  d'Ottajauo  et  de 
Somma  ^  poiir  descendre  de  la'montagne  ^  et  puis 
se  répandre  dans  la  plaine^  en  suivAnt  la  petite 
'du  sol. 

.   §  636.  Au  moment  qu*an  volcan  déploie  Fim- 

posant  et  terrible  appareil  de  ses  forces  ,  par  de 
grandes  éruption^  •  d&  matières  incohérentes  ^  il 
est  impossible  d*arriver  jusqu^à  son  soncimet,  et 
.  .  même  peu  de  personnes  ont  le  courage  d'en 
approcber.  Si  alors  quelque  ploie  très-abondante 
se  répand  sur  le  dos  de  'la  montagne  \)  elle  trans» 
porte  la  couche  superficielle ,  mobile  et  non  en- 
core darcie  de  jcendres  qui  la  couvrait^  foivme  des 
torrens  de  boue,  et  l'imagination  toujours  portée 
au  merveilleux  y  surtout  dans  ces.  circonstances^ 
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préfère  crdire  que  ces  masses  fangeuses  sont 
vomies  par  le  cratère  plutôt  que  produites  par 
des  nuages  qui  se  sont  rassemblés  vers  le  zénith 
de  la  montagne.  Tout  ce  qni  arrive  dans  ces 
circonstances,  est  attribué  au  volcan  qui  est 
considéré  comme  Tunique  cause  de  tous  les  phé* 
nomènes.  Les  histoires  du  Vésuve ,  de  TEtna  et 
des  volcans  d^  Amérique  attestent -que  les  grandes 
érupdons  sont  toujours  accompagnées  d^abofi- 
dantes  pluies  dans  le  voisinage  de»  volcans.  Uérup- 
tion  du  Yésnve  de  i53&  finit  par  de  grandes' 
pluies  de  cendre  et  d'eau.  Pendant  celle  de 
i63i  ^  des  torrens  d'eau  entraînèrent  plusieurs 
maisons  déjà  enseveUes  sous  les  cendres:  des 
dévastations  à  peu  près  semblables  eurent  lieu 
durant  Téruption  de  i6i^  ;  à  cette  époque,  nnef 
pluie  excessive  tomba  «atour  dn  Tokan  ^  tandî» 
que  le  reste  de  Thorizon  était  parfaitement  serein.* 
D'abondMtes  pluies  accompagnèrent  les  érup-. 
tions  de  1754  et  1755;  celle  de  1768  fut  re-. 
marquable  par  les  torrens  qui  dévastèrent  Por- 
tici,  la  jTom  del  Grèce  et  autres  endroits*  Enfin 
pendant  Tèruption  de  1779  ^  il  y  eut  de- fré- 
quentes èt  d^ abondantes  pluies;  les  nuages  qui 
les  .produisaient  ^  se  eoofmdaiènt  avec  les  gk^ee 
de  fumée  que  le  vent  dirigeait  vers  Ottajano.  Oa 
peut  voir  un  Ipng  catalogue  de  semblables  pluies 
qui  ont  fondu  autour  d'autres  volcans ,  dans  le 
Mémoire  de  Ha  Caria  sur  les  inondations  uolcaniques. 
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oS  Ton  trouve  ane  explication  aatsi  «impie  que 
plautiUe  de  oc  phèuomène  (  Yoy.  Journal  de  phy^^ 
siqm  éf  .tom*'%o^  pour  Faïuiée  i7&a  ).  %^ 

g  637.  Da  Caria  dèdmt  cette  explication  4» 
principe  que  la  colonne  d'<air  qui  iE|'élèv<e  d*uii 
▼olean  daoa  le  mcmient  de  ees  grandes'éruptiona^ 
est  très-raréfiée ,  d'où  il  suit  qu'il  y  a  autour  de 
lui  nn  afflux,  continuel  d'air  qui  y. arrive  de  tous 
les.  points'  de  la  circonférence  pour  remplir  le 
vide  produit  par  la  raréfaction  ^  et  transporte 
avec  lui  les  vapeurs  qiii  y  sOnt  mêlées.  £n  o«tre^ 
sur  la  bouche  du  Volcan  ^  il  y  a  une  masse  d*air 
continuellement  ascendante  ;  à  «mesure  que  celle- 
ci  se  refroidit  en  s'élevant  dans  Fatmoephère , 
elle  doit  perdre  les  vapeurs  qu'elle  contenait 
en  raisop  de  la  chaleur  donc  elle  était  animée  ^  . 
et  ees  vapeurs  refroidies  par  le'  «bangement  de-' 
température  y  tombent  en  forme  de  pluie  autour 
'  du  volcan.  Les  calculs  de  Dn  Caria  rdativemeht 
à  la  quantité  d'eau  que  peut  fournir  «M  masse 

•  donnée  d'air  atino8|^bérique  y  offrent  un  résultat 
|ÉlM|ai^incrayiit^^  .^pm^c^  nà^tf^nne  pliiie  pm«- 
dlrite  par  l'action  d'uS  ^volcan  sur  Tatmosphèrtf'^ 

•  peot.^voir  une^^intensité  soix^te  fois  plus  gi;ande 
que  •eeUi^1li|i|ib'  ct^  coéira.;  en  sorte  qu*on 
ne  doit  pas  <^e  surpris  si  les  inondations  vol*^ 
«Miique^veiiMiKlip^i^^  de  ii.  i^er* 
ColipBsé  à  Pépoqfue^^  1^  G^rla  écrivait,  «a 
n'avait  pas  encore  rectifié  la  doctrine  des  vapeurs^ 
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et  qu'on  les  concevait  dissoutes  clans  rair  comrtîe 
Je  sel  Test  dans  Feau  ^  il  y  aura  beaucoup  à  re- 
trancher des  -données  sur  lesquelles  il  a  fondé  son 
calcul.  Que  l'on  fasse  cependant  attention  qu'il 
a  oublié  deux  élémçns  ,  savoir ,  la  quantité  ex- 
traordinaire-des  vapeurs  qui  s'élèvent  d'une  mon- 
tagne qui  renferme  dans  son  sein  un  volcan 
enflammé^  et. sur  la  surface  de  laquelle  coulent 
des  torrens  très-étendus  de  laves  fumantes  ;  et  la 
masse  d'eau  qui  doit  s'engendrer  dans  le  cratère 
d'un  volcan  ,  par  la  combinaison  de  l'hydrogène 
qui  se  développe  en  grande  abondance  ,  et  qui  ^ 
dans  l'état  naissant  ^  se  rencontre  avec  l'oxigène 
de  l'atmosphère  ,  combinaison  qui  doit  être  pro- 
voquée par  la  chaleur  de  rinilamroation  ,  et  par 
la  quantité  d'électricité  hors  d'équilibre  qui  se 
manifeste  dans  ces  occasions  par  de  violens  coups 
tle  foudre,  comme  nous  l'avons  4it  au  §  63 1/ 
Mais  laissant  à  l'écart  tous  ces  calculs  qui ,  dans 
des  questions  de  cette  nature  ,  sont  toujours  équi- 
.voques ,  disgns  que  l'explication  générale  donnée 
par  Du  Caria  ,  paroit  assez  vraisemblable  ,  puis- 
qu'elle lève  les  doutes  qu'on  pourrait  avoir  sur 
l'origine  de  ces  pluies  excessives  qui  accompaT 
gnent  ordinairement  les  grandes  éruptions  vol- 
caniques, tê- 
§  638.  Déterminé  par  ces  raisons,  après  l'érup- 
tion du' Vésuve  de  1794  dont  je  pus  observer 
beaucoup  de  phénomènes,  je  doutai  toujours  de 
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'ses  éruptions  boueuses,  bien  que  je. les  cruçse 
possibles  ;  et  toutes  les  fois  que  j^entendais  parler 
de  ce  phénomène ,  je  le  regardais  comme  ane 
illusion  produite  par  rimpossibilité  d'observer  do 
près ,  et  de  reconnoître  le  lieu  d'où  procédaient 
ces  toiTeris  de  boue  qu'on  prétendait  sortis  de 
la  bouche  du  volcan tandis  qu'ils  étaient  réel- 
lement formés  par  les  eaux  pluviales  qui  s'unis- 
saient aux  cendres  et  aux  substances  terreuses. 
Ceux  qui  ont  soutenu  les'  éruptions  boueuses  du 
Vésuve ,  s^  sont  particulièrement  fondés  sur  une 
observation  d'Hamilton ,  que  dans  le  tuf  qui  a 
couvert  l'antique  théâtre  d'Herculanum  ,  il  y  a 
l'empreinte  de  la  téte  d'une  des  nombreuses  sta- 
tues qui  ornaient  ce  noble  édifice^  ce  qui  pour- 
rait faire  penser  que  ce  tuf  était  dans  un  état 
de  mollesse  pâteuse  provenant  de  l'eau  qui  y 
était  mêlée.  Il  me  semble  néanmoins  qu'on  a 
donné  trop  de  poids  à  cette  observation,  et  qu'on 
doit  obtenir  le  même  effet  des  substances  pulvé- 
rulentes et  atténuées  toutes  les  fois  qu'elles  sont 
comprimées  pendant  un  long  espace  de  temps 
par  un  énorme  poids  de  matière  supeiposce;  et 
si  l'on  veut  supposer  que  cette  matière  terreuse 
fût  dans  l'étaf  de  boue ,  cela  aura  pu  être  ainsi 
par  son  mélange  avec  les  eaux  pluviales. 

§  639.  A  Naples,  dans  ces  dernières  années , 
on  a  disputé  avec  une  animosité  qui  convient 
peu  at^K  discussions  scientifiques ,  sur  la  manière 


dont  put  awir  lieu  la  destruction  d'Herculaoïka  ' 
-  et  de  FompeTai, .  et  Ton  a  prétend^  que  Feau  eue 
.plm  de  part  que  le  ieu  à  ct:tte  ckstructiou.  I^euc- 
être  œt  objet  nè  mfoicaitrH  pa»  d^étre  truitè-aveo 
tant  de  chaleur  ;  et  il  me  semble  qu'*on  ne  peut 
pas  douter  de  deux  choses^  savoir  que  les  jsubs-»  • 
tances  torreoses  sotai  lesquelles  ces  .deux  Tillep 
furent  ensevelies,  ne  soient  de  nature  volcanique, 
.  et  que  les  mêmes  substances  tiraient  été  làncéea 
par  le  Tésnye  pendaift  Tèruption  qui -eut  lieu 
du  temps  de  Titus  (').  Qu'ensuite  pendant  que 
le  Tôlcau  Toanssait  des  mati&rea  terreôaes,  déa 
pierres  ponces  des  sables  et  des  cendres,  il  soit 
tombé  de  l'atmosphère,  des  pluies  extraordiuaîjm^ 
et  que  de  prodigieux  torrens  de  boue ,  descen» 
daut  de  la  montagne^  se  soient  introduits  dans 
les  habitations,  et  dans  les  enceiotea  feimtcs  ^ 
tout  cela  qui  ne  parott  assez  ^pruhaMe,  est  bien 
.diffèrent  des  irruptions  de  la  mer ,  ou  des  érup* 
tiona  boueuses  sorties  de  k  bouche  du  Toloan^ 
Dolomieu  dans  sen' Additions  à  la  dissertation  de 
BergmaxL  sur  les  produits  pokaui^fiêes^  parle  d'une 


(i)  Daut  la  note  3  sur  le  S  9  jV  ^(  V®  ^^^^^te  Àmpdon 
fat  compotée  de  tubttanees  prodnttef  pÉr  le  Yétnve  diBs  ton 
précédent  éittd*ini«iiiwidiio  «  té^pà  mt  fiMtt  UneÂM-^bif  P«far 
qn^à  cette  ^-poque  fl  me  parole  trèa-vràiyeniblable  que  cet  nibt- 
tancet  ayaient  formé  l'antique  cratère  éteint  -depuis  long-temps , 
c*e8t-à-clire  ,  le  cratère  de  Strabon  ,  qui ,  sous  le  règne  de  Titua  » 
fut  soulevé  et  détruit  par  les  nouvelle*  opération»  du  volcan. 
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éruption  aqueuse  de  FEtna^  ârrivée  jen  1755^  e€ 
(lit  avoir  examiné  le  sable  que  ce  torrent  avait 
transporté  (  j'aurai  bientôt  occaMon  de  revenir 
sur  cet  objet).  Je  doate  beaucoup  de  la  vèritAi 
de  ce  fait,  parce  que  Dolomieu  rapporte  seu«* 
lement  ce  qui  lui  a  été  dit  par  .ses. guides,  gens 
qui  exagèrent  toujours  dans  leurs  récits;  et  que 
ce  torrent,  s'il  est  vrai  qu'il  ait  réellement  existé^ 
pouvait  procéder,  non  de  la  bouche  du  volcan  ^ 
mais  d'une  pluie  tombée  sur  quelque  partie  de 
la  montagne  voisine  du  sommet,  ou  de  la  fonte 
des  neiges  et  des  glaces  qu*on  trouve  toujours  vers 
la  cime ,  comme  je  le  dirai  plus  bas  par  rapport 
atix  volcans  »  dislande.  Je  dois  (ah»  remarquer 
que  r opinion  commune  en  Catanie  ,  était  que 
dans  cette  éruption  de  TËtna,  il  él;ait  sorti  du 
volcan  avec  l'eau ,  une  certaine  quantité  de  ce* 
quilles^  Dolomieu  les  chercha ,  examinant  avec . 
beaucoup  de  soin  le  sable  du  site  où  il  croyait 
qu^était  passé  le  torrent,  mais  il'  nie  put  lee 
trouver.  Cependant  tout  doute  sur  la- vérité  du 
phénomène  des  éruptions  fangeuses  a  levé 
par  les  relations  que  M/  Humboldt  a  données 
des  volcans  d'Amérique,  et  je  crois  que  le  lec- 
teur sera  bien  aise  de  connottre  quelques  faita 
que  cet  illustre  géologue  a  publiés  sur  cet  objet 
dans  le  Tableau  physique  des'régionâ  équinoxialès: 
§  640.  Les  volcans  du  royaume  de  Quito  jettent 
des  pierres  ponces,  des  basaltes,  des  porphyres. 
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scorifiés  ;  -ils  vomirteat  une  énorme  quantité  d*«iv 

gile  carburée  et  des  matières  fangeuses  :  mais 
il  a'existe  point  de  mémoire  que  des  laves  en. 
soient  sorties.  La  hauteur  de.  ces  monlagnes  co- 
lossales qui  surpasse  cinq  fois  celle  du  Vésuve,  et 
leur  situation  peu  isolée  sont. vraisemblablement 
les  causes  de  ces  anomaUes.  Malgré  Fextréme 
iatensitè  des  forces  de  ces  volcans ,  on  conçoit 
que  si  leur  foyer  se  trouve  à  une  très-grande 
profondeur ,  là  lavé  fondue  ne  peut  être  soulevée 
jusqu'aux  bords  da  cratère ,  ni  rompre  le  flanc 
des.  montagnes  qui  jusqu'à  la  hauteur  de  i4x>o 
toises  sont  renforcées  par  des  plate-formes  qui 
.  les  environnent.  11  semble,  donc  natjirei  que  des 
volcans  si  élevés  ne  vomissent  par  leur  bouche 
que  des  pierres  isolées,  des  cendres  volcaniques^ 
de  Teau.  bouillante  et  surtout  de  Fargile  carburée 
et  imprégnée  de  soufre.  Ensuite  ces  volcans  pré- 
s<SDtent  de  temps  en  temps  au  i^aturaliste  ^  un 
spectacle  qui^  quoique  imHns  terrible.^  est  ex- 
trêmement curieux.  Les  grandes  explosions  sont 
périodiques  et  très-rares:  le  Cotopaxi,  le  Tan- 
gurahua  et  le  Sangay  n*ea  offrent  €{uelqiiefois 
pas  en  vingt  ou  trente  ans  ;  mais  dans  ces  in- 
|;ervaUes,  ils  vomissent  une  énorme  quantité  de 
boues  argileuses,  et  ce  qui  frappe  davantage  Tima- 
gination ,  une  quantité  innombrable  de  poisspns. 

§  641.  Le  Cotopaxi  jeta  une  fois  sur  les  terres 
du  Marquis  de  Selvalegre,  une  si  grande  quantité 
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de  poiesôtitv  que  leur  jpùtréfaotibn  répandit  une 
odeur  fétide  dans  tous  les*  enirirons.  En  1691 

le  volcan  pre&que  éteint  d'Imbaburù  eu  vomit 
des  milliers  sur'  les  terrés  qui  entourent  la  ville 
cFlbarra.  Les  fièvres  putrides  qui  se  manifestèrent 
à  cette  époque,  furent  attribuées  aux  miasmes 
qui  s*e:ithalaient  dè  ces  pioissons  entassés  sur  la 
surface  de  la  terre,  et  exposés  à  l'action  du  soleil. 
L'Imbaburù  a  continué  à  jeter  des  poissons;  et 
lorsque  le  19  juin  1698,  le  volcan  de'Gargnai- 
razo  s'écroula,  des  milliers  de  ces  animaux^ 
enveloppés  dans  des  boues  airgileuses furent 
vomis  par  la  cime.  Le  Cotopaxi  et  le  Taugurahua 
jettent  des  poissons  quelquefois  par  le  cratère 
qui  est  au  sommet  de  ces  montagnes  \  et  d*àii-  * 
très  fois  par  les  fentes  latérales  ,  mais  toujours 
à  aSoo  ou  -  2.600  toises  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Maintenant  les  plaines  circonvoisines 
ayant  presque  i3oo  toises  de  hauteur,  on  peut 
conclure  que  ces  animaux  sortent  d'un  point  qui 
est  i3oo  fois  plus  élevé  que  les  plaines  sur  les- 
quelles ils  sont  jetés.  Quelques  Indiens  assurent 
que  les  poissons  vomis  par  les  volcans,  descendenC  - 
encore  vivans  le  long  du  clos  de  la  montagne  ; 
mais  ce  quil  y  a  de  certain,  c'çst  que  parmji 
la  quantité  inncmibrable  de  poissons  morts  qui 
descendent  en  peu  de  temps  du  Cotopaxi  avec 
de  grandçs  masses  d'eau  froide  et  douce,  il  y  en 
a  très-peu  que  soient  défigurés  au  point  qu^pn 
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puisse  croire  qu^ils  ont  été  exposés  à  ractioil  d'une 
forte  chaleur 9  ee  qui  est  fort  singulier ^  si  Ton. 
fàit  attention  â  la  mollesse  de  la  chaiir  de  ces 
petits  animaux ,  et  à  Tépaisse  fumée  (')  que  le 
Tolcan  exhale  en  même  temps.  ; 

%  64a.  Ces  poissons  soçt  identiques  avec  ceux 
qui  vivent  dans  les  ruisseaux  ^  au  pied  des  vol- 
cans ,  et  qne  les  habitans  du  pays  appellent  prerh- 
nadlLlas  :  c'est  la  seule  espèce  de  poissons  qu'ôn 
trouve  dans  lei  eaux  de  Quito  ^  à  1400  toisea 
d^èlévation.  Le  prennadillas  est  une  nouvelle  es- 
pèce du  genre  silurus^  et  Ton  peut  la  rapporter 
i  cette  division  du  sUurus^  «qui  est  indiquée  par 
le  nom  de  pimelodes  dans  YHisêoire  nmturetle  des 
poissons  de  Lacépède.  Sa  longueur  ordinaire  est 

(r)  Il  peut  naître  quelque  doute  à  raîtoa  de  cette  fumée  dont 
parle  Humboldt.  U  est  en  eflfet  difficile  de  concevoir  de  la  fumée 
aaot  chaleur,  ec  ici  la  chàlenr  ne  concorde  guère  m  avec  Fin. 
f6gricé  et  la  eentervatîeu  de  petits  poietons  dont  la  ehaîr  effc  Ibrt 
inoUe ,  m  av^c  T^ta  qu'on  dk  froide,  Je  eroi»  que  cens  qui  ont 
observé  de  loin  le  tonunet  du  volcan  au  moment  de  set  éruptionai 
ont  pris  quelquefoU  pour  de  la  fumée ,  les  tourbillon*  de  natièteli 
pnlvéhilentef ,  extrSmennene  atténuées,  et 'traoeportéee  parle 
Vent.  Ce»t  ce  que  j'ai  observé  quelquefois  dans  le  Vésuve.  Me 
trouvant  à  la  base  ou  sur  le  dos  de  la  montagne  ,  il  me  semblait 
de  temps  en  temps  voir  quelque  nuage  de  fumée  sortir  du  cratère. 
Un  bruit  sourd  que  j'entendais  en  même  temps  confirmait  mon 
illusion.  Mais  parvenu  à  la  cime  du  volcan ,  je  reconnoiMaia  que 
c'étaient  des  tourbillona  de  pouitière  détachée  des  paroît  internes 
par  la  cbute  de*  quelque  picore  9  et  aoulevée  par  le.  Tcot.  J*#i 
parlé  de  ce  phénomène  dans  les  Vo^ttget  physiques  el  -lUkoiogV' 
fues  dans  lu  Gampmtk  9  tow.  1 9  p«g.  ' 
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à  peioiî  de  dix  centimètres  (4  pouces);  il  y  a 
eependant  4e«  variétés  qui  ne  paroîssent  .pas  avoir 
plus  dé  cinq  centimètres  (2  pouces)  de  longueur. 
.  Ce  poisson  vit  dans  des  ruisseaux  qui  ont  une 
tempèratare  de  ic  degrés  da  thermomètre  ceiir* 
tigrade,  taudis  que  les  autres  espèces  du  même 
genre  existent  dans  .les  fleuves  des  plaines  dont 
les  eaux  ont  27  degrés  de  température.  On  mange 
rarement  les  pimelodes,  et  les  Indiens  les  plus 
pauvres  sont  les  seiils  qui'  en  fassent  usage:*  son 
aspect  et  la  mucosité  de  sa  peau  le  rendent  dér 
goûtant*  Vu  r  énorme  quantité  de  pimelodes  que 
les  volcans  du  royaume  de  Quito  jettent  dq  temps 
en  temps,  on  ne  peut  pas  douter  que  cette  éten- 
due de  pays  ne  contienne  de  grands  lacs  sou*- 
terrains  où  ces  poissons  se  cachent ,  tandis  qu*il 
n^existe  dans  les  fleuves  circon voisins  qu^un  petit 
nombre  d^individus.  Quelques  Indiens  pèchent  les 
pimelodes  dans  les  endroits  oh  le  ruisseaux  sortent 
des  roches  :  la  pécbe  n'est  heureuse  ni  de  jour^ 
ni  au  clair  de  lune;  il  faut  une  nuit  très-oba^ 
cure,  car  sans  cette  circonstance,  le  poisson  ne 
sort  pas  du  volcan.  Il  paroît  que  la  lumière  in- 
commode ces  aniikiaux  souterrains  peu  accoutu^ 
mes  à  un  stimulant  si  fort;  observation  cur^euse^ 
poiaqoe  lea  pimelodes  de  la  même  espèce,  qui 
babttent  les  ruisseaux  voisins  deia  ville  de  .Quito^ 
vivent  à  la  clarté  du  jour.  Le  phénomène  des 
pomona  vivana  dans  des  lieux  obaeurs,  n*est  pas 
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nouveau.  Dans  les  eaux  dormante^  des  caverne» 
du  Derbyfthire,  en  ÀQgleterre,  et  des  grottes  de 
Gaileareiitb  ^  Allemagne ,  oè  Voit  tronve  dee 
têtes  fossiles  d'ours  et  de  lions  ^  on  pèche  des 
truiteir  qui  sODt  éloigoées  de  tout  ruisseau,  et 
asses  élevées  aa-dessus  du  niveau  des  eaux  voi^ 
siaes.  Dans  la  province  de  Quito^  le  mugissement 
iM>aterrain  qui  accompagne,  les  -tremblemens  de 
terre,  les  masses  de  roches  qu^on  croit  entendre 
crouler  au-dessous  de  la  voûte  sur  laquelle  ou 
marche,  Fimmense  quantité  d*eau  qui  sort  de 
la  terre  dans  les  lieux  les  plus  secs  lors  des  ex- 
plosions volcaniques,  et  beaucoup  d'autres  phé- 
nomènes annoncent  que  tout  le  sol  de  ce  plateau 
est  miné  et  vide  par-dessous. 

§  643.  Si  Ton  peut  aisément  conoevoir  de 
vastes  bassins  souterrains  pleins  dVau  v  et  qui 
nourrissent  des  poissons,  il  n'est  pas  si  facile  d'ex- 
plkraer  eomhent  ces  animaux  sont  soulevés.:  à 
i3oo  toises  de  hauteur  et  vomis  soit  par  le  cra- 
tère ,  soit  par  les  fentes  latérales.  Voudra-t-on 
supposer  que  les  pimelodes  existent  dans  des  bas- 
sins souterrains  à  la  hauteur  même  d'où  ils  sortent? 
Comment  se  former  une  idée  de  leur  origine  dans 
une  position  si  extraordinaire,  dans' le  flâné  d*uti 
cône  si  souvent  échauffe?  L** état  de  conservation 
dans  lequel  on  les  trouve,  fait  croire  que  ce* 
.  volcans  les  plus  élevés  et  les  [)lus  actifs  du  globe 
éprouvent  de  temps  en.  temps  des  mouvemena 
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conVitkifil  peadaoc  lesquels  le  développement  du 
calorique  est  moins  considérable  qu^il  semble  qu*on 

devrait  le  supposer.  Les  tremblemens  de  terre 
n^accompagnent  pas  toujours  ces  phénomènes* 
Peut-être  dans  les  divers  compartimens  de  l'in- 
térieur du  volcan  ^  Tair  se  trouvant  de  temps 
en  temps  condensé,  contribue-t-il  à  élever  Teau 
et  les  )3ois8on8  ;  peut-être  sortent-ils  d'une  con- 
cavité fort  distante  de  celles  qui  vomissent  le  feu 
volcanique  ;  peut-être  enfin  les  boues  argileuses 
dans  lesquelles  ils  sont  enveloppés,  les  défendent- 
elles  de  l'action  d*une  forte  chaleur. 

4 

L'exposition  de  ces  faits  racontés  par  un  ob- 
servateur aussi  exact  que  M/  Hun^oldt  ^  .  dé- 
montre r  existence  de  quelques  éruptions  fangeuses 
daus  les  volcans  d'Amérique  ,  et  que  ces  érup- 
tions ont  lieu  par  la  bouche  méase  .  des  volcans. 
A  cette'  narration  ^  j'ai  voulu  joindre  les  conjeo- 
tures  et  les  réflexions  de  cet  auteur^,  parce  qu'elles 
peuvent  r^kan<be  beaucoup  de  lumièxe  sur  un 
phénomène  si  singulier,  et  en  faciliter  l'explica- 
tion. Il  me  reste  donc  à  examiner  le  second  pro- 
blème, savoir,  quelle  est  la  source  d'où  peut 
dériver  Teau  qui  contribue  aux  éruptions  boueuses. 


3V»M  m.  a 
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CHAPITRE  CIV. 

Jl  n'est  pas  probable  que  la  mer  commtmque  ^ 
açec  Vin^rietir  des  çolcmns. 

§  644.  La  conjecture  c|iii  se  présente  d'abord 
à  l'esprit  du  naturaliste;,  et  je  dirai  même  la  plus 
plaosÔ>le^  esc  ôelle  de  supposer  line  communi- 
cation entre  la  mer  et  Fintérieur  des  volcans  qui 
sont  souvent  situés  sur  ses  plages  ou  environnés 
de  ses  eaux.  Lorsque  les  volcans  viennent  à 
s'embraser ,  Teau  peut  pénétrer  dane  leurs  ca- 
vernes ,  et  être  absorbée  de  manière  à  dègorgef 
ensuite  par  la  bouche  du  cratère.  M/  le  Baron 
de  Dietrich  dans  ses  Notes  sur  les  lettres  cLeFerber^ 
pag.  206,  regarde  cette  commimicatioR  comme 
une  vérité  prouvée  par  des  faits  incontestables. 
De  Iaic  assure  dans  pluMeors  de  sep  écrin  que 
le  concours  de  l'eau  marine  est  absolument  né- 
cessaire pour  exciter  les  fermentations  qui  donnent 
naissance  aux  vcdcanSr  C'est  Topinion  de  hi  ma* 
jeure  partie  des  naturalistes.  Nous  avons  déjà  fait 
pressentir  dans  plusieurs  endroits  de  cet  ouvrage 
notre  opinion  sur  cet  objet  (Voy.  4o5,  $90, 
et  5^5  nous  allons  maintenant  l'examiner  d'une 
manière  plus  particulière.  J^observe  d'abord  que 
les  volcans  d'Amérique  sout  jusqu'à  présent  lea 
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seuls  dans  lesquels  on  reconnoît  de  véritables 
éruptions  boueuses  ;  et  ëi  dan»  ces  éruptions , 
on  considère  soit  la  position  des  vokans ,  soit 
la  nature  de  l'eau  et  des  substances  qui  lui  sont 
unies  ^  on  n'y  reconnoîtra  certainement  aucune 
coopération  de  la  merl  Ensuite  pour  ce  qui  re- 
garde les  autres  volcans ,  tous  les  faits  qu'on  a 
racontés  de  corps  marins  non  pétrifiés  trouvés 
sur  le  Vésuve  ou  sur  TEtna  ^  sont  équivoques. 
A  ces  relations  que  bien  des  motifs  doivent  nous 
faire  considérer  comme  exâgérées ,  on  peut  as- 
similer quelques  prétendues  observations  faites 
sur  les  volcans  du  Kamtsdiatka  qu*on  dit  avoir 
jèté  une  quantité  considérable  d'os  dé  baleines 
(  Voy.  Journal  de  physique^  tom.  18).  Je  ne 
pourrai  jamais  me  pmoader  que  ces  animaux 
aient  été  absorbés  ,  cuits  et  décbarnés  par  les 
Tolcans^  et  qu'ensuite  leurs  os  aient  été  rejetés 
•entiers  et  reconnoissabies.  Dévons-ncnis  donc  don- 
ner un  démenti  formel  à  des  auteurs  dignes  de 
foi  qui  prétendent  avoir  trouvé  des  corps  ma- 
rins sur  le  dos  des  Tolcans  ?  Il  me  semble  qu*oii 
peut  expliquer  ce  phénomène  d'une  manière  plus 
facile  et  moins  mervéiHeose.  Plurieurii  Volcans 
sont  sortis  du  fond  de  la  mer  ;  lors  de  leur 
formation ,  ils  ont  dil  soulever  ce  foud  ^  et  trans- 
porter à  sa  superficie  les  diverses  matières  qu'il 
renfermait:  si  ces  matières  n'ont  p^s  été  recou- 
"vertes  par  les  éruptions  postérieures  ^  ou  si  par 
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quelque  combinaison^  elle»  sont  clevenuei  vbibles^ 

il  est  naturel  qu'on  les  retrouve  sur  le  cône  du 
Tolcan ,  et  qu'on  croie  qu'elles  ont  été  rejetéee 
dans  quelque  éruption.  Il  est  encore  possible  que 
je  volcan  se  forme  avi-dessous  ou  au  milieu  d'une 
couche  pierreuse  coquiUîère  dont  les  fragmeiis 
soient  rejetés  par  la  force  de  quelque  explosion, 
avant  que  le  feu  ait  pu  agir  sur  eux.  Le  savant 
naturaliste  Menard  (  Yoy.  Journal  de  physique  , 
tom.  8i,  pag.  53)  a  soutenu  Topinion  de  la 
communication  de  la  mer  avec  Tintérieur  des 
volcans  ;  et  aux  observations  sur  lesquelles  on 
s'appuie  ordinairement ,  il  a  joint  celle  qu'il  a 
en  occasion  de  faire  lui-^méme  sur  le  cratère  dé 
Montenovo ,  où  il  a  trouvé  quelques  coquilles 
marines  calcinées  et  brisées;  mais  il  faut  faire 
attention  que  ce  volcan  s^éleva  du  sein  du  lac 
Lucrin  qui  communiquait  avec  la  mer  voisine 
(  Yoy.  §  590  )n  et  dont  les  huîtres  et  les  coquilles 
étaient  célèbres  chez  les  anciens.  H  n^est  donc 
pas  bien  extraordinaire  .  que  parmi  les  matières 
qui  composent  le  cratère  du  Montenovo^  il  y 
ait  des  vestiges  de  ces  substances  qui  gisaient  sur 
le  fond  de  la  mer  dans  le  lieu  où  le  volcan  s*en- 
flamma. 

§  64.5.  Mais  on  dira  que  là  où  la  mer.  baigne 
la  base  d'un  volcan,  lorsque  celui-ci  entre  en 
fureur,  on  voit  sonveiit  les  eaux  marines  se  re- 
tirer de  la  pla^e  parce  qu'elles,  sont  absorbées 
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par  le  volcao.  Ce  fait  est  confirmé  par  toutes  les 
relations  qa*(m  a  données  des  éruptions  da  Vé- 
suve ,  en  commençant  par  le  récit  de  Pline ,  le 
}eune ,  qui  parlant  de  Téruption  de  79,  dans  la 
lettre  ao/,  liv.  VI,  dit:  Ifore  in  se  resorberi  ee* 
tremore  tenus  quasi  repelli  videbatur.  Certe  procès^ 
serai  Uuus  muUaque  minuiUa  maris  in  siccis-  arems 
detineba$  Que  Ton  observe  que  Plbe  parle 
dans  cette  lettre  ,  des  pliéuomèaes  du  Vésuve  ou 
d'après  ce  qui  lui  avait  été  raconté,  ou  d'après 
ce  qu'il  avait  pu  voir  et  observer  de  Mbène  oài 

(i)  Pline,  le  jeune,  écrivit  deux  lettres  A  Tacite  sur  la  fa- 
meuie  éruption  de  79.  La  première  est  la  i6.<'  du  livre  YI;  et 
dont  cette  lettre  il  raconte  les  circonstances  de  la  mort  de  son 
oncle  qui  fiic  suffoqué  par  les  Tapeim  du  Vésii?o ,  près  de  Stabia. 
GonuDO  il  ne  périt  personne  de  la  nornUurense  suite  de  celui-ci, 
on  doit  plutôt  attribuer  sa  mort  à  Fasdune  dont  il  était  attaqué, 
qa*à  la  meurtrière  intensité  des  Tapeurs  qui  à  une  pareille  dis* 
tanco  du  cratère,  ne  poUTaicnt  pas  être  érès^-dangereusès.  Ia 
seconde  lettre  est  la  ao*«  du  m^me  lim.  Dans  celle-ci ,  Pline 
parle  des  phénomènes  de  Féruption  comme  il  put  les  obserrer 
de  Misène ,  et  comme  ils  lui  furent  rapportés  par  d*antres  per- 
sonnes. Il  convient  de  faire  observer  que  Pline ,  quand  il  écrivit 
cette  lettre  ,  n'avait  que  dix-huit  ans  ;  et  il  paroît  que  la  nou- 
veauté du  phénomène  avait  un  peu  échauffé  sa  jeune  imagination. 
Le  Vésuve  n'est  pas  un  volcan  capable  d'épouvanter  à  14  mille» 
de  distance.  On  évite  les  suites  des  tremblemens  de  terre  en 
restant  à  la  campagne  i  et  à  cet  éloigpement,  il  pouvait  amver 
haanconp  de  cendres  transportées  par  les  venta ,  mais  non  de 
grosses  pierres ,  ni  en  asses  grande  quantité  pour  inspiwr  d« 
•rives  alannet.  Les-  phénomèiMt  des  volcans  sont  cerrsinamant 
-aussi  grnda  que  terribles;  niait  tonvent'  ils  ne  sont  pas  pou 
exagérés  par  notre  imaginadon. 
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îl  était  resté  après  le  départ  de  son  oncle.)  c'est-^ 
à-dire,  d'un  liea  qui  e»t  éloigné  du  volcan  de 
plus  de  14  miQeSi)  en  ligne  droite.  Parmi  ces. 
phénomènes,  un  des  principaux  était  le  trem* 
bkmeot  de  terre  intense  et  continuel  qui  reuTeita 
plusieurs  habitations  ^  et  auquel  on  doit  attribuer 
le  bouleversement  de  la  mer,  comme  F  indiquent 
les  expressions  tremore  terrœ  quasi  repeUi  t^idebatan 
Il  sera  donc  vrai  que  dans  les  grandes  éruptions, 
b  mer  est  quelquefois  agitée  et  bouleversée,  et 
qu'elle  se  retire  même  de  la  plage  ;  mais  la  cause 
qu'on  assigne  à  ce  phénomène,  c  est-à-dire,  que 
ses  eaux  sont  absorbées  par  le  volcan  ^  peut  être 
fausse.  Les  grandes  éruptions  sont  parfois  accom- 
pagnées ,  et  le  plus  souvent  précédées  de  fortes 
secousses  de  trenlblemens  de  terre  qui  peuvent 
influer  sur  l'état  de  la  mer,  en  sorte  que  les  eaux 
se  retirant  de  la  plage  par  Teffet  du  mouvement: 
de  la  terre  (i),  on  pourra  croire  qu^elles  sont 
attirées  par  le  volcan.  Comme  Féruption  de  1794 
fut  une  des  plus  terribles,  de  notre  temps,  s'il  eut 

(l)  En  1755,  époque  du  tremblement  de  terre  de  Lisbonne^ 
les  eaux  de  la  mer  près  des  îles  Açorres ,  se  retirèrent  à  une  si 
grande  distance  du  rivage  ,  qu'on  découvrit  dans  le  fond  de  la 
mer ,  beaucoup  de  rochers  inconnus  aux  navigateurs  :  et  lors  du 
treniblciiient  de  terre  de  la  Galabre  «  arrivé  en  1785  ,  les  eaux 
{breaa  d!aboird  chaHéei  à  une  girande  distance  de  la  plage  od 
elles  retoomèrenk  ensmle  a^ec  tant  de  violence,  qu'alla»  pémé^ 
tràrent  bien  avant  dana  Ut  ntmtf  mottdhttOD  qti  fit  périr  pi»* 
•iean  centaines  de  peraoïuiet. 
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iKistè  qvl^l^ue  ijonnauiiication  entre  la.  mer-  el 
Kintèrifur«da  Ténnre,  oD*en  aurak  ea  qvdqiie 

indice  dans  cette  circonstance  ;  et  cependant  je 
panai  la  Mit  pondant  laquelle  eut  lieu,  la  çrandQ 
éruption  de  lave  qui  en  peu  de  tempe  parvint 
puqn'à  la  mer,  à  la  base  mérae  çln  volcan,  dans 
mi  bateau  près  de  la  plage;  et  la  mer  était  par^ 
fâitement  tranquille.  Si  j'avais  ajouté  quelque  foi 
i  liopinion  commune  fondée  sur  les  .réctts  de 
^nt  d*écrivains  ^  que  dans  les  grandes  éruptions^ 
la  mer  est  absorbée  par  le  volcan,  je  n^ aurais 
eu  gpfde  ffe  m^arréter  fen^^rops  dam  eet  en- 
droit qui  aurait  é(%;.  très-dangerenx  ;  mais  j'é(aÎ9 
persua^^  du  contraire  ^  et  je  i^ulus  vérifier  la 
ehbse.  paa  .mn  propre  ecpéfienie.  Montieelli  as* 
sure  néanmoins  sur  le  témoignage  d'autres  au- 
teurs, que.. le  17  mai  de  Taa  lôiS,  le  |^no^ 
mè^p  de  If  retraîDe^de  la.  mer  eut  lien  à  ta  base 
du  Vésuve ,  et  qiie  ce  phénomène  se  renouvella 
k  9  du  mois  suivant.  Vers  eette  époque  Jes  opé- 
rations, du  volcan  avaient  commencé;  dlles  furent 
tantôt  plus^  tantôt  moins  fortes,  et  se  terminèrent 
par  une  grande  éruption-  dans  les  demieis  jours 
de  décembre.  Le  long  intervalle  4e  temps  qui 
s'écoula  entre  le  9,  juin  et  le  ^5  décembre^  jour 
de  Tèruption,  me  parott  suffisant  pour  démontrer 
que  la  retraite  de  la  mer  n'eut  aucun  rapport  ^ 
immédiat  avec  Texplosion  volcanique.  Par  cette 
raison ,  je  pencherais  à  attribuer  plutôt  cette 
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retraite,  coimae  riDslnue  Moaticelli  iui^oiéme,  ^ 
rm^evciue  de  qiielqa#  Myeme  f#ut)tmûie|  .îhi 
férieiire  au  niveau  de  la  mar^  -oaTertara  qui 
pouvait  avoir  été  occasionaée  par  les  aoouiàotious 
dtt  vokan  voîmi.  -  '«  , 

'  §  646.  Quelques  naturalÎBtes  pensent  que  la 
êitu4tioa  de. la. majeure  partie  des  volcans  pris 
de  la  mer  ést  une  raison  assez  forte  pou  dé- 
montrer leur  réciproque  communication;  maia  si 
lft«  {Mnncîpale  causé  d^  volcans  esc  le  pè|role.^ 
dort-on  être  surpris  que  cette  substance  fluide 
se  rassemble .  ei|  tr^s-grande  quantité  dans  les 
liçiix  Jet  plus  bas  dn  glébê^^ fi* eià'èf^ïm ,  près 
de  la  mer?  (Voy.  ce  qui  a  été  dit  dans  le  §  611). 
F<Wir.ce  qui  regarde  ensuite  les  sek  etspéciale-* 
UMfit  im  muriates  fNroduils  avee  abondaneft  par 
les  vapeurs  de  quelques  volcans  ^  on  peut  voir 
ce  tfd  a  élè  dit  dana'  les  §.'^4059  6i%.et  6a§;  et 
qu'on  fasse  attention  A  la  firét{uènte  assoclatioa 
du  pétif^dle  avec  lea  fluides  chargés  de  substances 
salines^  assoeiatioa  proôvèe  par  beaucoup  d^exem- 
pies  rapportés  dans  les  §.*'  600,  601  et  6o5.  Il  me 
semble  que  Fhypothèse  qui  a  été  proposée  dans 
le  chapitre  XGVIII^  et  que  noua  avons  appliquéf 
au  Vésuve  ,  mais  qui  peut  encore  s'' étendre  à 
d'autres  volcans  dans  lesqueb  on  observe  à  peu 
près  les  mêmes  phénomènes,  il  me  semble,  dis-je, 
que  cette  hypothèse  fournit  une  réponse  facile  à 
toutes  les  difficultés,  h  A.  Pc  Luc^  le  neveu  (  Vof . 


Digitized  by  Google 


V.  .       •  • 

•  » 

ÈUd»  imfi^eVseUe  V  tënl.'  I ,  pag.  di6)^  a  rèceiii«* 
ment  cumulé  douze  arguinens  pour  prouver  la 
communicatioa  de  la  mer  avec  F  intérieur  des 
tolcàm.  Le  premier  est  qne  de  la  boache  des 
volcans  et  de  leurs  laves ,  il  s'exhale  en  forme 
de  fomée  v  «ne  si  prodigieuse  quantité  d'eau  ^ 
que  parfois  le  pays  et- ses  environs  «ont  pen^ 
dant  quelques  jours  couverts  d'épaisses  téuè- 
bMê\  L'éTaporâtion^  de  Teau  douée  dë  sources 
ue  suflSirait  pas  pour  expliquer  ce  phénoraèûe. 
Je  me  permettrai  de  faire  observer  à  M/  De  Luo 
que  les  ténèbres  qui  à  Tclcciasion  dès  grande!  èrup»  . 
tiens,  couvrent  la  contrée  où  est  situé  le^ volcan  ^ 
proviennent  noh-des  Tapeors  aqueuses^  mais  bien 
de  la  très^rande  quantité  de  cendres.  Les  autres 
argumens  de  M/  De  Luc  sont  ceux  qu  ou  a  coutu-  • 
me  d'invoquer  pour  prouver  la  communication  de  ' 
la  ifeer  avec  Tintérieur  des  volcans ,  argumens  que 
j'ai  déjà  examinés ,  et  auxquels  il  sera  très-facile 
de  répondre  en  faisant  usage  des  principes  établis 
dans  ce  chapitre  et  dans  les  chapitres  précédens. 
Je  concluds  de  tous  cela ,  que  je  suis  entièrement^ 
d^accord  avec  Dolomieu  (Notes  k  \sl  Dissertatiùn 
de  Bergman  sur  les  produits  volcaniques  )  que  s'il 
existait  une  semblable  communication,  les  eaux 
devraient  promptement  pénétrer  dans  les  cavernes^ 
et  éteindie  tout  principe  de  combustion.  Le  foyer 
du  Vésuve  est  certainement  sur  un  plan  très-in- 
férieur au  niveau  de  la  Méditerranée ,  puisqu  e^ 
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quelque  endroit  de  la  base  de  ce  volcan  qu'on 
fasse  des  excavations,  et  pour  si  profondes  que 
soient  les  excavations ,  on  trouve  toujours  des 
substances  qu'il  a  vomies.  Or  si  ce  même  volcan 
communiquait  avec  la  mer ,  on  ne  voit  pas  pour- 
quoi les  eaux  de  celle-ci  n'entreraient  pas  dans 
les  cavités  de  la  fournaise  ,  et  en  les  remplissant^ 
ne  fairaient  pas  cesser  la  combustion ,  à  moins 
qu'on  ne  voulût  supposer  des  communications 
qui  tantôt  s'ouvriraient,  et  tantôt  se  fermeraient, 
hypothèse ,  qui ,  si  elle  n'est  pas  impossible , 
manque  au  moins  de  toute  vraisemblance. 


UYBE  YVL  CIIAP.  QY.  • 

CHAPITRE  CV. 

Conjectures  sur  rorigine  de  l'eau  qui  se  manifeste  , 
quelquefois  dans  les  volcans»  - 

g  647.  Après  avoir  exdii  la  commuiiicatioQ 
de  la  mer  avec  Tiutèrieur  des  volcam  ^  voyons 
de  quelle  aource  peut'  dériver  Fcsau  qui  sort  du 
cratère  dans  le  cas  qu^il  s^o[^re  une  èruptioa 
fangeuse ,  ou  qu  on  observe  dans  les  vapeurs  qui 
a^xhalent  de  la  bouche  du  volcan ,  de  ses  femea 
et  des  laves  encore  incandescentes.  L'hypothèse 
que  nous  avoua  proposée  pour  le  Vésuve  dana 
les  §/*6ii  et  61 3^  et  qui  peut  encore  convenir 
aux  autres  volcans,  nous  fournit  toute  cette  quan-' 
tité  d^eau  qui  est  nécessaire  pour  rexplication 
des  phénomènes.  Si  donc  une  masse  d*eau ,  eon<* 
duite  par  les  canaux  souterrains,  se  rassemble 
dans  les  cavités  internes  du  volcan ,  lorsque  celui- 
ci  viendra  à  s'enflammer  ,  il  sera  très-facile  que 
cette  eau  soit  réduite  eo  vapeiir,  forme  qu'elle 
conservera  aussi  long-temps  que  durera  la  tempé- 
rature qui  lui  est  nécessaire ,  mais  qu'elle  perdra 
en  arrivant  au  sommet  du  volcan ,  ou  en  se'  met- 
tant en  contact  avec  Tatmosphère.  Cette  même 
6au  pourra  venir  de  lieux  plus  ou  moins  distans 
du  volcan.  Humboldt  monta  sor  la  cime  du  volcan 
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dé  Tènériflfe,  et  parvenu  au  plateau  dit  Rambleta^ 
3  y  trouva  quelques  fentes  qu^on  appelle  les 
Narines  du  JKc^  et  desquelles  il  s^exhalait  des 
vapeurs  qui  paroissaient  u'étie  que  de  Teau  pure. 
Ce  savant  géologue  rejeta  avec  juste  raison  Thy- 
pothèse  hasardée  par  quelques  physiciens  qui 
considèrent  ces  fentes  comme  les  ouvertures  d'un 
immense  appareil  distiUatoire  dont  le  fond  'est 
plus  bas  que  le  niveau  de  T Océan  ;  et  comme 
pendant  une  partie  de  Tannée ,  le  Pic  est  couvert 
de  neige  ^  il  aima  mieux  croire  qu'il  .'y  à  dans 
rintérieur  de  ce  Pic ,  de  grandes  cavités  qui  ont 
été  remplies ,  par  simple  infiltration  ^  d*eaux  at« 
mosphériques,  et  que  les  vapeurs  aqueuses  procè- 
dent de  ces  eaux  réchauffées  par  le  feu  du  volcan 
(  Toy.  ce  qui  a  été  dit  de  TEtna  au  §  639  ). 

§  648.  C'est  aux  volcans  d'Islande  ^  qu'on  a 
pribcipalement  attribué  le  phénomène  d'avoir 
Tefeté  des  torrens  d'eau;  mais  à  en  juger  par  les 
descriptions  que  nous  en  avons ,  il  semble  certain 
que  les  fleuves  d'eau  qui  descendent  quelquefois 
des  mbnis  ignivomes  de  ce  pays  situé  dans  un 
climat  très-froid  et  voisin  du  cercle  polaire  ^  pro- 
viennent des  vastes  glaciers  qui ,  dans  les  inter- 
valles  de  repos  ,  se  forment  sur  le  dos  ,  et  même 
près  de  la  sommité  de  ces  monts  ^  et  qui  fondent 
lorsque  le  volcan  se  met  en  action.  Mais  il  y  a 
une  autre  cause  qui  peut  fournir  une  grande  quan- 
silè  d'eau  )  et  la  £ake  ^ancber  dans  rintérieur 
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cTun  volcan  enflammé.  Paraii  les  ofaàer^ationa 

faites  6ur  le  Vésuve ,  et  rapportées  par  les  na- 
turalistes napolitains^  observations  qui  ont  été 
confirmées  par  Hamilton  et  par  d^anàres  étran- 
gers, on  trouve  presque  toujours  celle  de  la  di- 
minution de  Peau  dans  les  sources  èt  dans  les 
puits  voisins.  Si  Ton  veut  attribuer  cet  effet  à  la 
déviation  produite  dans  le  cours  des  eaux  par 
quelque  commotion  du  volcan-,  il  résterâ  i'  ex-< 
pliquer  pourquoi  ces  eaux  reprennent  ensuite 
leur  cours  ordinaire.  En  outre,  MohticeUi  observe 
avec  béauconp  de  justesse  ^  ou  ^  qu*on  devrait 
attribuer  une  origine  commune  à  toutes  les  sources 
qui  existent  dans  des  lieux  séparés  par  dès  dis- 
tances de  plusieurs  milles ,  ou  qu'on  devrait  ad- 
mettre Touverture  accidentelle  et  simultanée  des 
divers  réservoirs,  hypothèses  qui  sont  tontes  deux 
sujettes  à  beaucoup  de  difficultés.  Il  suit  de  là, 
qu'il  est  bien  plus  naturel  que  l'explication  du 
phénomène,  soit  déduite  de  Tabsorption  qui  a 
lieu  dans  l'intérieur  des  volcans.  Le  vide  produit 
dans  liBurs  cavités  par  la  chaleur  de  la  .combnu- 
tion,  y  devi^  attirer  les  fluides  qui  circulent  au 
voifiinagje ,  et  les  obliger  pour  quelque  temps  à 
changdr  de  direction  :  c'est  ainsi  qu'nne  fournaise 
ardente  attire  à  elle  les  courans  d'a^  de  l'at- 
mosphère. 

%  649.  M.'  Mmard  dé  la  Groye  (  yoj.  /mmalde 
physique ,  tom.  &o  ,  pag.  409  )  qui  s'est  beaucoup 

» 
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oocopè.  des  Tapeurs  aqueuses  et  des  laves  du 

Vésuve  ,  pense  que  Teau  existe  dans  un  état  de 
coinbioaison  avec  la  roche  primitive  de  laquelle 
résultent  les  laves  ;  mais  je  doute  qu^en  général 
les  subsiances  pierreux  coatienuent  uue  dose 
d*eau  aussi  constdk'able  qu'il  convient  de  le  sup* 
poser  ^  pour  en' pouvoir  déduire  une  quantité 
appréciable  de  cette  vapeur  aqueuse  qui  sort  ou 
de  la  bouche  d'un  volcan  ou  de  ses  laves.  Les 
sources  que  j'ai  indiquées  ci-dessus ,  me  semblent 
plus  appropriées  aux  effets  qu'on  veut  expliquer, 
et  dans  le  cas  qu*on  les  croirait  insuffisantes, 
nous  pouvons  toujours  recourir  à  F  eau  qui  se 
produit  dans  rintérieur  d*un  voiban  enflammé, 
n  me  pafoît  certain  et  indubitable  que  dans  les 
vastes  et  profonds  abîmes  des  volcans,  il  doit 
•^opérer  une  infinité  de  eonMnaisons  chtmiqoes 
desquelles  résultent  des  produits  qui  excèdent 
tout  ce  que  nous  pourrions  imaginer.  Là  où  la 
nature  jouit  d*one  t entière  activité,  oh  le  feu 
exerce  son  action  sur  de  grandes  masses  de  ma- 
tières différentes,  où*  une  multitude  infinie  de 
diverses  substances  gazeuses  se  développent  à 
torrens,  il  est  très*vraisemblabie  qu'il  se  forme 
•encore  des  laïassês  <le  fluide-  aqfuevt ,  qui ,  dans 
son  état]^ naissant ,  aura  la  forme  de  vapeur, 
qui  pourra  s*élever  jusqu  à  la  boncbe  du  vdoan 
ou  jusqn*à  la  superficie  des  %aves"avec  lesquelles 
il  se  sera  mêlé,  et  qui  changeant  de  température 
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eu  se  mettant  eu  contact  avec  Tair  atmosphérique, 
prendra  la  forme  et  les  caractires  de  fluide*  Mai« 
aucune  de  ces  explications  ne  peut  convenir  en- 
tièrement aux  éruptions  fangeuses  des  volcan^ 
d'Amérique  ^  vu  la  présence  des  poissons  :  il  est 
donc  nécessaire  de  chercher  une  autre  hypothèse. 

§  65o.  Il  arrive  assez  fréquemment  que  le 
gouffre  des  volcans  se  ferme ,  de  manière  que 
le  fond  du  cratère  forme  une  plaine  qui  se  cou* 
vertit  en  lac.  Ce  cas  aura  lien  d*autant  plus  fa- 
cilement, qu'il  s'agira  non  d'une  petite  montagne 
isolée,  comme  Test  le  Vésuve,  mais  d*une  grande 
knontagne  réunie  i  d^autres;  en  sorte  que  non- 
seulement  les  eaux  pluviales ,  mais  encore  celles 
, qui,  par  des  canaux  souterrains,  viennent  de- 
réceptacles  plus  éloignés,  puissent  se  rassembler 
dans  la  profonde  cavité  du  cratèce  restée  froide. 
Les  poissons  qui  se  trouvent  dans  ces  réoepfable» 
pourront  suivre  les  eaux  qui  se  rendent  dans  le 
nouveau  lac  ^  et  s^y  multiplier  (0.  Lorsque  Je 
volcan  conimencmi  à  s^eoflammer  ou  qa*il  sur- 
viendra quelque  mouvement  intestin  dans  1^ 
cavités  les  plus  intemes,  le  prémier  effet  qui  devrn 

(i)  U  y  a  beanconp  d^ezemples  de  cratères  volcaniqaet  trka^ 
Ibnoét  en  laca'  peupUt  de  poûioiii.  Pour  en  citer  <pielq«ee  m», 
je  aonuMiai  le»  ko»  de  Boiici|^UoDe  ,  d'AltMino ,  detNeniîji  etCn 
dhqa  Tétat  de  ^toifie  ;  ce|ai,  d'Averne  pré»  de  Naplef ,  e,tc.  Si 
l*im  de  ce*  volcan»  venait  à  reprendre  »on.  ancienne  activité  « 
l*ei&t  de'aa  première  èmption  serait  celai  de  rejeter  Teait  weo 
les  poissons  qoi  s*y*soat  multiplié». 
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6*en&uîvre  sera  celui  d^ouvrir  un  passage  à  Tao 
tion  deS'  forces  explosives,  c^est-à-dire ,  de  lOiniSre, 
de  soulever  la  voilte  qui  offre  une  moindre  ré- 
sistance, et  de  lancer  au  dehors  toutes  les  subs- 
tances dont  «Ile  est  ibrmée;  et  la  matière  qui 
sera  vomie  la  première  ^  doit  être  Feau  du  lac 
qui  couvre  cette  voûte.  Cette  hypotbèse  me  semble 
concorder  avec  les  phénomènes  rapportés  par 
Homboldt.  Les  longs  intervalles  de  repos  auxquels 
les  volcans  dont  nous  parlons,  sont  sujets,  peuvent 
donner  lieu  à  la  formation  de  lacs  dans  quelque 
partie  du  cratère  éloignée  du  centre  de  Tembras- 
«ement,  et  il  n*est  pas  difficile 'de  concevoir  une 
grande  quantité  d'eau,  qui ,  au  moyen  des  petits 
canaux  souteri'aios ,  coule  des  grandes  masses  de 
terre  environnantes ,  et  va  former  et  alimenter 
ces  lacs.  Les  autres  circonstances  observées  par 
Unmboldt,  savoir  que  la  plupart  des  poissons^ 
bien  que  formés  d^une  substance  extrêmement 
moUe,  sont,  clans  un  état  d'intégribè;  que  les 
éruptions  boueuses  sont  froides;  que  leur  eau  est» 
non  salée ,  mais  douce  ;  et  que  Targile  qu'elles 
contiennent  est  carburée,  donnent  lieu  de  penser 
que  dans  les  périodes  d*une  apparente  tranquil- 
lité, les  volcans  dont  il  s'agit,  passent  à  Tétat 
•de  volcans  froids  ou-  gaimix,  comme  ceux  dont 
nous  avons  parlé  dans  le  §  634.  Dans  ce  cas  la 
cause  qui  produit  ces  éruptions  singulières^  serait^ 
non  immédiatement  bs  feu,  m  la  condensatiom 
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âe  Taîr,  mais  un  développement  anssi  *  copieux 
que  -violent  de  quelque  gaz,  comme  par  exemple^ 
da  gax  acide-carbonique,  00  hydrogène  carburé^ 
ou  encore  hydrogène  sulfuré ,  c'est-à-dire ,  une 
de  ce9  causes  qui  produisent  les  éruptions  fanr 
geuses  des  Tolcans  froids  de  la  Grimée ,  de  Ma- 
caluba,  et  des  saUes  de  Reggio  et  de  Modène. 
Toute  la  différence  conriste  dans  le  plus  ou  le 
moins  d'intensité  des  phénomènes.  Ifds  qui  peut 
déterminer  les  degrés  dans  Téchelle  des  opéra- 
tions de  la  nature?  Ces  copieux  et  extraordiliairei 
développemens  de  fluides  gazeux  pourront  pro- 
céder des  agitations  internes  de  ces  volcans  dont 
la  sphère  d^activité  excède  les  limites  de  cdie 
que  nous  conuoissons  aux  autres  :  dans  ces  mêmes 
volcans,  Fagent  principal  sera  encore  le  feu ^ 
mais  le  siège  de  ce  fea  pourra  exister  à  de'  si 
grandes  profondeurs,  qu^on  en  observera  queU 
qaefois  les  effets  à  une  distance  où  sa  chaleur 
ne  sera  pas  sensible.  ' 
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CHAPITilE  CVI. 
Des  éruptions  des  laçtê.  > 

.  S[  $5i.  Xr  qpéradon.  voloiDiqne  la  .plus  intéresT 

santé  y  et  qui  mérite  Fattention  la  plus  réfléchie 
de  ]a  part  des  géologues^  est  celle  des  èruptiona 
de.  très^^grandes  masses  d'une  matière  foodae  qoî^ 
en  se  refroidissant ,  prend  la  consistance  de  la 
pifirr^^  ou  qui^  pour  me  servir  des  ej^pressiona 
de  Cordier  (^oy.  §  219  )^  te  change  ea  une  hir 
£nité  de  très-petits  cristanx  ou  grains  entrelacés, 
comme  dans,  le  granit  C'est  an  minéralogiate  ^ . 
à  déterminer  les  espèces  et  les  variétés  de  -cee 
rgcbes  ;  et  ceu^  qui  désirent  de  s^occuper  de 
eette  belle  partie  de  la  scieooe  minéraiogique  4 
peuvent  consulter  les  classifications  données  par 
Dolomieu ,  Tbon^son^  Faujas,  et  rèceonnent  pai; 
Cordier,  Nous  bornerons  ici  nos  recherches  à  CQ 
qui  regarde  principalement  le  géologue,  c'est-à- 
dire  ,  .à  traiter  de  la  formation .  des  lavea,  de  leur 
nature,  de  leùr  origine  et  des  substances  qu'elles 
renferment  (0.*  Dans  Fintérieur  d!un  volcan,  comme 

(i)  Quelques  auteart  ont  Sont  qne  lea  Uym  oommenceiit  à. 
sortir  da  ▼okan  aprèt  les  madètci  pnlvétiilsiitet.  G*ekt  ee  qqî 
ne  te  Ténfio  pat  en  gfnéral ,  puisque  le  phénomène  de§  érup- 
tions n*est  soumis  à  aucune  règle  fixe.  Dans  Téruption  du  Vé- 
suve de  1794,  les  jets  de  matières  inc^)hérentC8' par  la  bouche 
ne  commencèrent  que  lorsque  la  lavé  ,  qui ,  'dans  cette  circona- 
tance ,  fut  la  première  opération  volcanique ,  ceita  de  couler.. 


Digitized  by  Google 


uy&£.  viu  GHAP.  cyi.  I  i3i 

dânè  un  ifBHMfme  ciemet^  il  t*of>èi^paffbi8  quel- 
ques fusioDs  de  subfttaaces  terreuses,  pierreuses 
et  même  méudlH|iieB  qui  acifuièreiil  ce  degré  de 
fluidité  qui  convient  à  peu  près  à  un  métal  fondu. 
Plusieurs  naturalistes  ont  rejeté  cette  klèe  qui 
'me  paroit  la  plus  rimple  i»  et  eu  traitam  de  la 
matière  originaire  des  laves,  ils  ont  imaginé  des 
hypothèses  très-compliquèes/Dans  k  §  593,  nous 
avons  expesè  Topinion  .de.  Patrin  qui  a  prétendu 
que  les  lav.es  des  volcans  résultent  de  substances 
gazeuses  deveauea  eoncrètès':  nous  ailoins  main» 
tenant  examiner  quelques  autres  opinions  non 
moins  singulières.  J,  A.  De  Lqc  ,  le  âls  (  Voy* 
jQunud  de  pkysique^ 'mai  181.6'),  pense  i^e  les 
laves  ne  peuvent  pas  résulter  de  la  fusion  des 
roches,  ou  des  substance»  pierreuses  ;  et  repro« 
diûûsant  aTèc^qudque  modtfieation,  Tepinicmck 
G.  Â.  De  Luc ,  son  père ,  il  a  soutenu  .que  la 
màtièfe  première^  de»  laves  m  oa  mélange  d'eau, 
de  sel  marin  de  sel  amm^niae  ^  de  fer,  de  sôuffe, 
de  silice,  d'alumine,  etc.^  le  tout  dans  un  état 
pulvérulent.' Cette  boue  contient. les  pyrosèaes^ 
les  amphigènes  ^  les  petites  lames  de 'feld'^path, 
le  péridot  ^  le  sable  ferrugineux,  souvent  octaè* 
dre,  ête.  Ges>  petits  corps  eristsAlisés  fârent  formés 
à  une  époque  plus  ou  moins  reculée,  et  lorsque 
la  boue  qui  les  contenait  subit  une  fusion  ignée, 
ils  restèrent  enveloppés  dans  cette  boue,  sans 
être  fondus,  sans  changer  de  nature ,  parce  que 
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la  chaleur  n^étâic  'pa«  asBea  inteniié  pour  prodoire 

un.  pareil  effet  (Voy.  Bihl.  hritan.  ^  juin  1816). 
Les  prhicipalet  raison»  tur  leBqaelles  cette  opi- 
nion CM  fondée, ' sont ,  i.*  que  les  fragmens  dea 
roches  primitives  reietés  par  les  volcans,  n^ont 
qodqttefoii  subi  aucune  altération.;  a.^  que  pour 
fondre  les  substances  pierreuses  ^  il  faut  les  pulvè* 
riser ,  ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  sous  terre;  3.^  que 
dans  les  roches  connues^  on  ne  trob^e  ni  le  fer, 
ni  Tcau  ,  ni  TamnioYiiaque  ni  le  sel  marin  ,  etc., 
tandis  que  ces  diverses  substances  abondent  dans 
les  matières  rejetèes  par  les  volcans.-  Pour  répondre 
à  ces  difficultés  ^  nous  dirons  en  premier  lieu  , 
qu*il  est  possible  que ,  lorsque  ie  feu  volcanique 
a^  sur  une  conche  pierreuse  qui  présente  une 
grande  masse,  quelque,  fragffient  évite  Faction 
du  feu,. et  soit  rejeté  intact  pàr  la-foice  expkn 
aive'diins  quelque  éruption  de  matières  détachées. 
En  second  lieu,  qui  peut  calculer  Tintensité  et 
les  eflfets  d*une  immenise.  masse  de  feu  allumé 
dans  les  vastes  abîmes  d'un  volcan?  Au  §  586, 
.  nous  avons  exposé  les  phénomènes  observés  près 
de  S.^  Étienne,  en  Fraiice,  dans  lé  lien  ditRio-» 
caqiaiy,  où  la  seule  combustion  du  charbon  fos- 
sile a  réduit  les  roches  les  plus  dures  en*  Tétat 
de  scories .  et  'd*émaux  sans  aucune  -  trituration 
préalable.  Les  mêmes  phénomènes,  selon  Mori- 
cand ,  se  répètent  dans  la  mine  de  charbon  fbs* 
•ile  de  la  BoQiche,  en  Auvergne  (Yoy.  BihL 
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mm»erséUe  ^  tôm.  2.^  pag.  60  ).  En  trokîème  lieu^ 
le  fer  est  commun  dans  quelques  roches;  il  abonde 
dans  lés  âmphi|t)oles,  ét  ron.trouye  fréquemment 
le  fer  octaèdre  dans  ,  les  serpentines.  Ensuite  pour 
.  ce  qui  regarde  Teau  et  les  substances  salines  qu^on 
wit  Bûblioiècis  dans  lès  laves,  il  serait  inutile  de 
répéter  ce  que  nous  en  avOus  dit  dans  les  §.** 
6a3  ,  62.7  ,  64.7  1  etc. 

.  g  65a.  Lprsqu*il  s*est  formé  de  grandes  masses  * 
fondues  dans  Tintérieur  d'un  volcan ,  ces  masses 
soiU  sujettes  à  de  tels  degrés  de  boursouflement 
produit  par  le  développement  des  gaz ,  que 
quelquefois  elles  s* élèvent  jusqu^aux  bords  du 
cràtèrè^  et  s^épencbant  en  dehors,  coulent  sur 

_  • 

les  flanee  de  la  montagne;  mais  le. plus  souvent. 

agitées  par  un  mouvement  intestin  ,  elles  rom- 
j^ent  les  parois  'de  la  cavité  dans*  laquelle  elles 
se  sont  formées ,  ou  les  corrodent  en-  leur  com<* 
muniquant  leur  propre  fusion ,  comme  cela  arrive 
èijk  petit  dans  les  creusets,  et  sortent  avec  via- 
lence.par  cette  partie  de  la  montagne  qui  cor- 
respiMiid  à  la  cavité  même  souvent  éloignée  du 
ctraière;  Lorsque  ces  émotions  lat^àles  sont  co- 
pieuses, elles  sont  précédées  ou  accompagnées 
de  phénçmiènes  plus  ou  moins  grands ,  comme 
trenddemena  de  terre ,  mugissemens  souterrains^  . 

etc.  (r) ,  analogues  à  Fintensité  des  efforts  que 
'  '  '  "        ^    ■  t  ' 

(i)  Daos  le  Tokinage  des  voléans,  on  entend  commanément 
de»  bruit*  souterrain*  'au^cjuelg  on  peut  applicfuer  le«  diverses 
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• 

doit  &ire.  la  lave  poùr  •'omrir'iin  passage.  Dam 

Tendroit  ou  cette  lave  parvient  à  rompre  la  mon- 
tagoe  •  pour  dégorger  ^  il*  le  forme  soayeat  un 
cône  ouvert  dans  la  dnrection  que  prend  le  ooor- 
raut.  Ces  montagnes  .coniques  formées  par  lea 
teoptions  de  laves  autour  de  la  bouche  d*où  diee  • 
sortent ,  sont  quelquefois  fort  grandes.  Le  Che- 
valier Hamilton  ayant  visité  TEtna  ,  évalua  à-  un 
mille  dé  hauteur  et  à  trois  milles  . 'de  circonférence 
prise  à  la  base ,  cette  iriontpgne  appelée  Monte 
Èosso  ^' iormée  par  la  grande  éruption  de  1669, 
dans  le  Heu  d*oilk  sortit  la  Jave  qui  s*étendit  sar 
un  espace  de  14  milles  de  longueur^  et  de  six 

•dçii  len»  divers  à%néê  d^intentité  et  de  'dorée ,  aabofdooiiée 
«u  eeuies  qui  les  prodaueiiCi  et  à  b  maniène  dontrib  aê  pro- 
pagent. On  .peut  les  réduire  à  trob  modificationi.  Let  brmts 
•oaterrains  appèUt  détonations ,   sont  exeités  par  les  coups  que 
la  lave  fondue  frappe  contre  les  parois  internes  de»  cavité*  dan^ 
lesquelles  elle  est  agitée  par  Tefiet  du  bouillonnement  :  c'est  ainsi 
qu'un  fluide  qui  éprouve  une  forte  ébullitiou  dans  un  vase  ferilié 
et  qui  nest  pas  entièrement  rempli,  heurte  avec  violence  contre 
les  parois  de  ce  v«ie»  D*autres  fois  les  pîerrei  qui  se  détachent 
det- côtés  du  cratère,  et  tombeot  en  roHlant  dans  rabine*,  ou 
celley  ijui  lancées  en  haut^  sVntrechoquent  dana  la  cavité  ie  - 
rentonnoiri  produiaent  un  bruit  aourd  cpii  répété  en  pluaienr» 
fiettx ,  peut  ^tre  comparé  an  imiueminU  des  vaguei  ^de  la  mer. 
.  &ifin  det  ttjffen^  de  fluidei  ^aasax  oitsalfent  daat  les  casitfit  io«> 
tcm*  âu  Tolcm ,  et  climhaat  me  iMos  9  aenibleiit  Mv^ir  ^  et 
fen-pent  lenr  appliquer  œs  beaux  veta  de  "Virgile: 
llH  indignantes  magno  cwn  murmure  moniis 
Cireur  clauitra  fremunt.  .    *  *  * 


•  wm  vu.  CHAP.  cn«  v$S 

millet  ée  largfcur-  en  quelques  endroits  (Toy.  A* 

çres  complètes  du  Cheitalier  Hamilton  ^  pag.  io6). 
L'évaluatioa  de  la  montagne  me  semble  eepeifr- 
dsnt  exagérées  on  voitMr  PEtoa  plasieQiss  de  ces 
montagnes  formées  par  diverses  éruptions.  Dans 
Pémptioa  du  Vésuve  dq  6b ,  Peffort  cfM  fit  la 
lave  pour  sortir  de  la  Base  méridionale  du  cônoi^ 
fut  si  grand  qu  il  forma  cinq  collines ,  les  unes 
à  côté  des  antres,  et*  tonter  ouvertes  dans  la 
direction  du  courant.  A  Tendroit  par  lèquel  la 
lave  sort  du  volcan  ,  il  y  a  toujours  un  violent 
et  copieux  développement  de  gaz  qoi  lancent 
en  haut  les  scories ,  les  sables ,  les  cendres  et 
toutes  les  matières  incohérentes  qui  s^aûtonceUeat 
près  de  la  bouche:  ces  sabstanees,  'm  ratMH* 
bant ,  se  répandent  autour  de  cette  bouche  ^  et 
donnent  naissance  à  des  collines  de.  forme  co«- 
nique  par  rapport  à  la  manière  dont  cAés  sont 
produites ,  et  qui  croissent  aùssi  long-temps  que^ 
dorent  les  projecdoos.  D'autres  fois  la  lava,  en 
yompant  la  montagne  ^  y  forme  nne  fente  lon- 
gitudinale. Lors  de  réruption  du  Vésuve  de  I794> 
roiiv««tnfe  faite  par  la  lave  dans*  la  montagne 
était  de  aSyS  pieds  de  lorigucur,  et  de  287  de 
largeur.  Dans  le  Vésuve  qui  est  un  petit  volean, 
les  émpdons  pM*  la  boodie  'tfont  assez  fréquentes  ; 
au  contraire  dans  l'Etna  qui  est  un  volcan  d'une 
grande  élévation,  sur  dix  éruptions  de  lave,  à 
peine  j  en  a-t-îl  nne  qui  .s*eflEbctne  par  la  cime; 
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toutes  les  aatriM  tlouvrent  qne  ittuè  par  la  b^te*: 
Spallanzani  dana  le  Voyage  atêx  cfeim  5!cil!e5  ^ 
tom^  I,  pag.  AAi  9  après  aft[oir  décrit  la  lave  de 
1787^  qai  lK>iiit  immèdiatemeiu  du  cratète  tcè»* 
éîtvé  de  TEtoa ,  ajouté  que  la  raison  Me  la  rareté 
des  èru|Hion5  immédiates  par  le  cratère  ,  en  com- 
paraison de  cdles  qui  s*opèrent  par  les  flancs 
de  la  montagne  ,  se  présente  naturellement.  Le 
centre  de  r£tna  étant  très-profond  ^  la  matière 
liquéfiée  par  le  fen,  mise  en  effervesoeïMse  par 
les  fluides  élastiques ,  et  poussée  du  centre  à  la 
circonférence  dans  toutes  ses.  parties  ^  par  ces 
fluides,  peut  beaucoup  plus  facilement  déchirer 
et  ouvrir  quelque  côté  de  la  montagne  où  elle 
trouve  une  moindre  résistance^  et  en  sortir  en 
fermant  un  courant ,  que  de  surmonter  la  force 
de  gravité ,  en  s' élevant  à  une  hauteur  aussi 
cohsidérabjle  que  celle  des  bordé  du  cratire.  Dans 
Pfle  de  Ténériffe ,  on  ne  connoît  aucune  érup- 
tion de  lave  qui  soit  descendue  de  la  cime  du 
Tolcan*:  le  petit  noûibre  de  celles  doi^t  on  a 
conservé  Ja  mémoire ,  se  sont  e^Fectuées  par  des 
oavertm*es  latérales.  Cependant  le  contraire  ar- 
rive quelquefois ,  et  il  n^est  pas  difficile  de  con- 
cevoir que  dans  l'intérieur  d'un  volcan ,  la  lave 
peussée  par  l'élasticité  des  Tapeurs  échanffibea^ 
ne  puisse  monter  1k  une  hauteur  très-considérable 
(  Voy.  ce  qui  a  été  dit  à  cet  égard  dans  le  §  i65  ). 
Que  si  le  volcan  indépendamment  de  sa  graoide 
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tUèration,  est  environiiè  de  chaioM  de  montai 

gnes  qui  en  renforcent  le»  âancs  et  la  base,  cooQme 
cm  le  Toit  dans,  les  volcana  d'Amérique ,  il  sera 
aloni  poniUe  qu^  la  lave  n^ak  al>  la  force  de* 
8*élever  jusqu'à  la  bouche  du  cratère  qui  se  trouve 
l;rap  exhaussé ,  ni  edle  de  ronqpre  es  ^oelqu» 
endroit  la  montagne  àeanse  de  Textrême  épais» 
seur  de  ses  flaucs  ;  et  que  la  matière  reste  dans 
le  fond  da  creuset  exposée  à  de  nonveDes  fusions^ 
jusqu'à  ce  que  réduite  en  scories ,  brisée  et  tri- 
turée ,  elle  soit  rejetèe  par  quelque  violente  ex- 
fdoaîon.  Néanmoins  comme  il  peut  «rriver  que  le 
centre  de  la  combustion  dans  les  cavités  internes 
d*an  volcan  dtange  de  place ,  en  sorte  qne  sa 
pins  grande  ,  activité  prenne  uno  antre  direction^ 
les  niasses  des  fusions  qui  n'ont  pas  eu  la  force 
de  s^élever  josqn^anx  borda*  dn  cralèfe  on  de 
rompre  les  flancs  de  la  montagne ,  poufroot 
s'affermir  et  se  <;on9olider  dans  quelque  partie 
mteme  du  gouffre  <0.  À  plus  forte  raison  en 
sera-t-il  de  même  si  le  volcan  vient  à  s'éteindre^ 
ce  qui  est  arrivé  plusieurs  fois.  Si  .l'on  pouvait 
Caire  de  grandes  mceavaliona  a(Uloor  :de  la  base 


(i)  Eotre  Naplet  et.  CumeB ,  cm-  oIwMie  ud  grvnpe  «le  grandet 
bonefaet  ▼olnanigiw»  dont  ploiMim  èont  ù  n^ptochéet  cnti'eljkit 
qii*oa  se  pent  let  considérer  comme  sfyiMrtenant  à  dce  Tolcans 
diatmcti  et  i^parét;  il  parott  qn*il  n*y  «vait  qtCm  seul  ^Ican 
qpti  t^oanik  det  iuoefl  taotAt  daqp  on  ]îea«  tantdt dsat imisrivi, 
ttuil  toafoprt  à  do  petkot  dittmes* 
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des  Tolcams  éteint»,  et  pénétrer  jusqii'aoz  eskvkè» 
où  le  (en  était  autrefois  allumé  ,  on  y  trouverait 
certainemeot  beaucoup  de  lits  de  lave  (joi  sont 
foùjonr»  reètêè  sous  terre.  Pent^tre  est-ce  là 
rorigiue  de  plusieurs  amas  de  laves  basaltines 
qu^on  tok  maintenant  à  la  surCace  de  la  terre  ^ 
et  qui  ne 'sont  devenus  visibles  qn*aipr%é  la  de»* 
truction  des  cratères ,  et  à  cause  du  ohangeomU 
qui  s*e«t  opéré  dana  faspect  du  soL 
•  §  653.  Les  laves  coulent  d'après  les  lois  des 
fluides,  remplissent  les  vallées  quelles  rencon- 
trent sur  leur  passage ,  et  te  réfMindent  également 
dans  la  plaine ,  en  se  mettant  à  un  même  niveau. 
Le  développement  des  gaz  et  des  vapeucs  produit 
souvent  dansr  leurs  eourans^)  quelques  séparations 
de  continuité  qui  sont  internes  ou  externes.  Les 
premières  forment  des  cavités  qui  ressembknt  à 
des  grottes  ou  à  des  galeries  fermées  de  toutes 
parts  par  la  lave  elle-même,  ou  ouvertes  par 
quelque  côté  où  les  gas  et  les  vapeurs  ont  pa 
se  faire  une  isftùe  (  Voy.  §.*'  iSS-Sôy):  ces  ca- 
vités sont  ordinairement  tapissées  de  belles  cris- 
tallisations salines.  Les  secondes ,  c^es^-dire,  les 
séparations  de  continuité  externes ,  bien  qu'ori- 
ginairement produites  par.  le  développement  des 
gaz'  et  des  vapeurs  ^  comme  les  intérieures  ,  pré- 
sentent néanmoins  quelques  circonstances  parti- 
çuKères  qui  méritent  d^éti^^  examinées.  Qu'il  me 
soit  permis  de  répéter  ici  ce  que  f  ai  dit  ailleurs  . 
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des  trois  forrae»  suivantes ,  ou  une  fente  longi- 
todinale  ^  oi|  un  gonflement  de  la  lave  en  façon 
de  cône  tetminé  par  tifie  on  deux  petitet^bouchei^ 
ou  un  affaissement  de  la  lave  en  guise  d'enton- 
noir dont  les  parok  ondulées  en  spirale  vers  le 
centre  du-eAne  renversé^  donnent  Tidèe  d*ane 
masse  de  matière  molle ,  agitée  par  un  mouve- 
ment tourbillonnant  )  et  ifrappèe  d*Qn  refroidis** 
sèment  subit.  Les  deux  premières  sortes  d'ouver- 
ture ont  une  profondeur  qui  excède  r^paisseur 
dé  la  lave\  et  Fan  vok  qu^eUes-  sont  le  prodcdt 
d'une  force  qui  s'est  élevée  du  sol  sur  lequel 
cette  lave  coulait.  En  effet,  lorsqu'ils  passe  sur 
'  un  terraiii  ^  elle  doit  agir  sur  ee  terrain  «vee  une 
extrême  énergie,  et  jusqu'à  une  certaine  profon- 
deur. S'y  rencontre-t-U  une  masse  «de  âuiiks? 
Cette  masse  doit  aussitiftt  être'  rèdnite  en  état  de 
vapeurs^  qui,  par  leur  élasticité,  soulèveront  le 
terrain  et  déchireront  la  lave  pour  se  faire  um 
issue.  Les  phénomènes  que  présentent  les  explo- 
sions qui  arrivent  quelquefois  dans  la  fonte  des 
mètaox,  doonent.une  idée  de  ce  qui  pent  avoir 
lieu  dans  les  courans  de  lave.  Si  la  force  deç  gaz 
et  des  vapeurs  produit  tantôt  de  longues  fentes, 
tantôt  des  cânès  terminés  par  quelques  bouches, 
ces  effets  différens  désignent  seulement  le-  mode 
suivant  lequel  elle  se-  développe*  Si  son  dévelop- 
pment  est  successif  et*  modéré*,  il  se  formera  un 
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eôoe  ouvert  i  aon  sommet  ;  t^il  est  impètùeùit  ^ 
vident  ^  il  produira  une  fente.  G*ett  ainsi  qu^un 
torrent  furieux  brise  et  ouvre  la  digue  qu  on  lui 
opfMMe^  et  que  si  une*  masse  fluide  tend  à  rom* 
pre  les  parois  de  son  récipient,  elle  les  pousse 
en  dehors^  les  boursoufle  d'abord,  et. enfin  j 
fait  un  trou.  La  troisième  espèce  d^ouTerture  ré- 
sulte d'un  mécanisme  tout-à-faît  différent.  11  se 
fortnë  des  vides  dans  les  courans  de  lave^  parce 
qu'il  s'est  développé  des  gaz  qui  s'y  sont  trouvée 
renfermés,  La  couche  de  lave  qui  en  fait  la  voûte, 
séparée  du  reste  de  la  masse  ^  et  cOinmençaat 
à  se  consolider,  doit  produire  quelque  fente  par 
où  le  gaz  parvient  à  s'échapper..  La  voûte  a  étant 
pas  encore  parfaitement  solide,  s^affiûsse  et  forme  • 
un  entonnoir.  Pour  vérifier  les  phénomènes  que 
nous  venons  d'expliquer ,  il  faut  jexaminer  les 
courans  de  lave  dans  les  premiers  jours  de  leur 
formation  ^  lorsque  les  sables ,  les  pierres ,  les 
scories  et  autres  matières  incohérentes  n'ont  point 
eiiicore  altéré  Faspect  originaire  de  ces  ouvertures. 

§  654.  *  La  superficie  des  laves  se  consolide  au 
contact  de  l'air  ^  et  se  couvre  de  scories ,  c'est- 
à-dire,  de  pes  parties  que  le  copieux  dévelop- 
pement des  gaz  a  rendues  plus  poreuses  et  plus 
légères ,  ou  qui  formées  dans  le  creuset  mémo 
du  volcan,  comote  le  peiMe  M.'  Menard,  sont, 
ensuite  entraînées  par  le  torrent  de  la  lave,  et 
retenues  ou  repousséei  vers  la  superficie  à  cause 
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de  leur  moindre  gravité  spécifique.  ToQtei  lei 

laves  ne  sont  pas  également  chargées  de  scories 
à  lear  superficie^  et  parmi  celles  du  Vésuve,  j*efi 
ai  trouvé  quelqu'une ,  même  récente  ^  qui  en 
était  entièrement  privée.  Si  ces  scories  sont  le  plus 
souvent  comme  les  écumes  et  les  crisses  des 
corps  fondus  ,  il  est  évident  que  leur  quantité 
plus  ou  moius  considérable  devra  dépendre  de 
beaucoup  de  causes,  savoff,  de  la  nature  des 
matières  fondues^  du  degré  de  fusion,  du  déve- 
loppement des  gaz ,  etc.  Uabsence  deé  scories  • 
dans  quelques  courans-  dé  hve  es|  un  phéno- 
mène très-instructif,  et  fournit  une  réponse  de 
plus  aux  objections  d^  ceux  qui  nient  Torigine 
•  voleaniqûe  «de  quelques  roches  pisirce  qu'elles  ne 
sont  points  accompagnées  de  scories.  Par-dessous 
ces  scorie»,  la  lavé;  continue  s»  mavche ,  se  re- 
pliant sur  elle-même  ,  et  poussée  par  la  nouvelle 
matière,  que  le  volcan  fournit.  De  ce  roulement  * 
que  la  lave.*fait  sûr  êllerniéiaae.,  il  soit  qu'à  mcmve 
qu'elle  avance,  les  "scories  qui  se  trouvent  à  la 
partie  supérieure  ou  antérieure  du  eôurant,  pas- 
sent à  Pinfêrienre.  Outre  ces  scoriès  que  j.'ap[)el- 
lerai  mobiles^  les  laves  ( Voy.  Gordier,  Mémoire 
sur  les  substances  minérales  dites  [en  masse  )  sont 

ordinairement  eouvertes  d*une  écorce  scorifiée  (0^ 

 :  ~  i  •  •  '  , 

(X)  De  la  dÎYCfie  natiire  àt  cette  écorce  teotifiée, 'le  •  natn- 

ndiste  précité  déduit  Texpllcation  du  phénomène  de  la  stérilité 
absolue  de  «jueli^ues  ancieoa  courant  de  lave» ,  pendant  .€|u*on 
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•oovent  tirès-épaiiee  à  la  eorfaca  «opèneure'^  et 
quelquefois  trèsHnince  à  h  surface  ioférieure.  La 
rapidité  avec  laquelle  les  laves  couleat^  dépend 
de  trcMS  oaoses  principales  ^  savoir^  de  leur  flui- 
dité ,  des  circonstances  du  sol  et  de  Timpulsion 
qu'elles  reçoivent  de  la  nouvelle  matière  qui  sort 
de  b  fournaise.  La  fluidité  ii*est  pas  la  même 
dans  toutes  les  laves;  cette  qualité  leur  est  plus 
OÙ  moins  propre.  La  lave  qui  sortit  du  Vésuve 
le  i3  Mât  i8o5,  était  éminemmeét  fluide. "Me* 
logrami  dans  le  Manuel  de  géologie^  pag. 
At  €{ue  dan^  les  quatfe  premières  minutes  ^  elle 
parcourut  un  espace  de  trois  milles ,  ce  qui  pour- 
rait parottre  surprenant  yu  que  la  configuration 
du  êcl  ne  présentait  point  un  plan  indinè^  - con- 
tinué et  uniforme.  De  Buch  qui  fut  témoin  oçu-^ 
laire  de  cette  éruption ,  et  'en  fit  la  description 
dans  une  lettre,  à  M/  Pictet  ^  assure  que  le  feu 
s^èlauça  comme  le  vent  de  la  cime  jusqu'à  la 
base  ^  .q^e  sortir  du  soounet  et  antv^  .au  pied 
dé  la  monuga0  |iit  presque'  une  même  éhose^ 

en  voit  d*autre8  très-jnodernçs,  couverts  d'un#r  riche  végétation. 
J^ignore  du  reste ,  si  comme  le  veut  M.'  Cordier ,  la  présencp 
.  du  feld-spath  contribue  en  géuéral  à  faciliter  la  décomposition 
.des  scories ,  et  à  les  réduire  en  terre  végétale.  La  superbe  lave 
db  TArso^  dtB0  ftle  dtsohk,  cit  Ivèe-abondaite  en  fèld-epetbf; 
iunt^'dn  volfiiii  jea  x3os«  la  enpcrficie en  1798  était  abkolunent 
•feMe,  et  aMti  ipre  »  inégale  et  bempwol&ée  «  h  U lave  cÛt 
coulé  depin«.dn»  maiif  (YQy,  Pploniêa,  Mémoire  mit  Ui  tUs 

Ponces  y  ^9%,  35>.   .    '    <  . 
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et  qii*ensiute  il  se  dilata  avec  uoe,  "v^ckfr  inr 
croyable.  "  .  • 

g  655.  Comme  la.  dèuomioatiou  de  Un^e  peut 
conTraîr  à  toutes*  ces  substances  auxquelles  k 
feu  du  volcan  a  communiqué  l'état  de  fluidité , 
on.  doit  encore  rapporter  aux  laves  les  vltriâ«  . 
cations.  On  peut  a^ec  M.''  Fanjas  (  Voy.  Muséum^ 
d'histoire  naturtlle  ^  tom.  3,  pour  l'apnée  1817  ) 
réduire  ceUes-*ci  à  trois  variétés ^  savoir,  .émaux « 
verres  et  pierres  ponces.  Nous  devons  considérer 
lés  émaux .  comme  des  verres  opaques ,  qui  par^ 
tieipent  un  peu  de  Taspact  pierreux  ^  mais-  qui 
ont  acquis  un  caractèYe  particulier  vitreux  qui 
leur  a  dté  imprimé  par  le  feu ,  et  qui  est  mixt^ 
mitre  le  verre  et  certaines  pierres  d*nn  aspecf: 
luisant.  Tous  les  émaux  volcaniques  11e  se  res- 
semblent pas;  ils  diffèrent  entr>ux^  i/'  par  les 
couleurs.,  puisqu  il  y  en  a  de  noirs.,  de  gris.,  dç 
blanchâtres  ^  et  de  toutes  les  nuances  de  ces 
cottkurs;  par  le  plus  ou  le  moins  d*opacitfri|  • 
quelques-^uns  étant  doués  d^un  certain  degré  de 
transparence  ;  3.^  par  la  manière  d'agir  sur  le 
barreau'aimanté;  4.^  par  les  .substances  qu'ils 
renferment ,  et  qui  sont  ou  le  feld-spath ,  ou  le 
pèridut  granulaire.  £n  Italie ,  les  anciens  volcans 
des  Champs-Phlégréens ,  dei  fies  d'Ischia  et  de  ^ 
Ponce ,  et  ceux  des  Monts-Euganéens  ont  fourni 
une'  grande  quantité  d'émaux«  jLes  verres  sont 
le  produit  de  substances  pierreuses  qui  par  la 
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muare  et  par  les  dùêm  relatives  de  leurs- élénieiiii^ 

ainsi  que  par  Taction  ou  plus  intense  ^  ou  plus 
prolongée  da  feu ,  se  sont  entièiement  changées 
en  Terre  ^  ç*est-à-diré  que  leurs  diverses  parties 
qu^avant  on  eut  pu  distinguer  à  Toeil ,  se  sont 
assimilées  et  réduites  en  une  pâte  homogène^ 
douée  de  quelque  degré  de  transparence  dans 
les  bords.  Ces  verres  ont  reçu  le  nom  de  pierres 
obsidiennes:  leur  .côulenr  est  ordinairement  le 
noir.  Qaelquc^  volcans  ont  prodoit  et  produisent 
encore  une  grande  quantité  de  verres ,  tek  sont 
les  volcans  des  iles  de  Lipari ,  de  Yolcano ,  de 
Ténériffe  ,  de  Bourbon  ,  <le  l'Ascension  ,  de  l'Is- 
lande ,  et  ceux  de  T Amérique  (  Voy.  ce  qui  a 
été  dit  dans  le  §  27^)*  Les  pierres  ponces  sont 
des  verres  extrêmement  boursouflés  ;  leur  grain 
est  vitreux  y  leur  texture  filamenteuse  ^  striée  et 
cellulaire,  'd*oft  résulte  une  masse  très-légère 
et  qui  peut  surnager  Teau  :  leur  couleur  est 
ordinairement  le  blanô  ou  le  gris. .  Les  pierres 
ponces  sont  beaucoup  plus  communes  que  les 
émaux  et  les  verres  :  on  les  trouve  autour  des 
volcans  qui  ont  produit  des.  vitrifications,  et 
même  dans  les  matières  vomies  par  les  volcans 
qui  ont  fourni  peu  ou  point  de  vitrifications. 
Les  éruptions  modèrnes  du  Vésuve  donnent 
rarement  des  pierres  ponces  ;  ces  productions 
volcaniques  étaient  au  contraire 'trè»rabondantes 
dans  lés  «ncienoes  teuptions.  iNous  devons  à  M/ 
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Fattjas  une  observation  fèn  mtèrèMante,  et  qui 

peut  répandre  beaucoup  de  lumière  sur  là  forma- 
tion des  pierres  ponces.  Cet  auteur,  distingue  deux 
«ortes^  d^bsidiennes  les*  premières'  sont  celles 
qui  résultent  de  la  fusion  des  laves  prismatiques 
on  simplement.cômpactes  :  ce  verre  est  compacte^ 
brillant^  à  peine  un  peu'  transparent  dans  ses 
bords  les  plus  minces ,  et-  d'une  couleur  noire  si 
foncée,  que  rien  |osc}n*à  présent  h*a  pu  le  dé- 
colérer. Si  après  qu'il  s'est  îrefroidi ,  on  l'expose 
à  des  nouvelles  fusions  ,  il  se  fond  constamment 
en  verre  très-noir,  et  ne  passe  jamais  à  l'état 
de  pierre  ponce  blanche  ou  grise.  Uautre  variété 
d'obsidienne  est  celle  qui  jésuite  de  là  fusion  des 
laves  porphyroïdes  et  fdd-«patfak[nes/  «  Ce  -verre 
»  est  presque  aussi,  uoir  que.  l'autre,  avec  la 
>'  diffibreoce  que  0a  conlent  jparott  ne  tenir  ni 
1»  au  fer^  ni  au  titane,  mais  à  une  sorte  d*élé- 
»  ment  fuligineux ,  peut-être  à  un  état  particu- 
:ê  fier  de  carbone  qui  fait  parojtrê^  Terre  très^ 
»  noir  en  raison  de  sou  épaiâseur:  mais  les  bords 
a>  en  sont  translucides,,  et  plutôt  légèrement  en-  . 
-  '»  fumés  que  véritablement  noirs.*Si  aprèç  que  ce 
>  verre  provenu  des  laves  feld-spathiques  et  por- 
»  phyroïdes^  a  été  refroidi,  on  en  expose.ua 
»  friigment  de  la  grosseur  d'un  -csuf  de  poule 
a»  environ  à  un  feu  de  forge  ordinaire  et  à  nu^  • 
9  on  ne  tarde  pas  à  voir  que  le  verre  cènuoience 
»  à  rougir^  se  boursoufle,  devient  spongieux, 
T^m  MX.  10 
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»  léger  ^  perdr  sa  coulear  noire  ,  et  acquiert  la 
3»  blanchear  et  la  çOntexCnre^  «triée  de  la  pierre 
»  pOQce.  »  JLa  cause  de  cette  différence  qu'où 
veoiarqae  entre  les  deux  obsidiesnes  ^  ]^/  Faujat 
la  fait  consieierdaiw  la  quantité  de  fer  titané  que 
contiennent  les  laves  compactes  et  basaltiques  4 
quantité  qui  qoelqnefob  eKcède  «o  pour  loo. 
Que  les  pierres  ponces  doivent  leur  origine  aux 
roches  feld-spatbiques ^  c\çst.ce  que  M/  Faujat 
awit  déjà  dit  dans  'sa  Ciassificadon"  des  produis» 
volcaniques^  pag,  62^8  ;  mais  il  serait  à  désirer 
qu^uné  exacte  analyse  comparative  des  Javes  ba^ 
éaldqoes  - compactes  et /des  porpbyroïdes  ou  feM** 
spathiques  confiiriuât  sa  conjecture^  et  dèraon-^ 
idlt  qu^il  existe  utae  pliis  grande  quantité  de  fer 
titané  dans  .les  premières  que  dans  les  secondes. 
Enfin  il  paroit  que  quelques  pechstein  doivent 
étré  rapportés  aa:s  vitrifications*  des  volcans.  Nous 
avons  dit  dans  le  §  ^  que  le  pechstein  du 
Céntal  est  une-  production  volcanique.  La  -sonde 
qu^H  *  eon^nt  (Yoy.  §  624)  rend  encore  plus 
probable  cette  opinion  d'ailleurs  confirmée  par 
les  «bsemtions  des  MNL*  Mossief  et  Grasset  ^  qui  - 
eiat  observé  le  pechstein  en  grandes  coulées,  les 
unes  à  Touest  du  Cant*al ,  les  autres  au  pied  de 
eette  mentagae.  volcanique.  On.  peut  voir  ce  qu^a 
écrit,  sur  ce  sujet  M/  Faujas  de  S.*  Fond  dans 
la  Classificafàoh  des  produits  pokaniques. ,  pag.  58^^ 
et  princjpaleamit  dans  les  Ménoins  du  Muséum 
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€f histoire  naturelle^  tom.  2,  anaée  181 5,  où  par 
nne  nombireiiBe  série  de  morceaux  recueillis  en 
divers  lieux  de  la  France ,  de  F  Allemagne ,  de 
ritalie  et  des  autres  parties  du  globe,  il  démontre 
qne  FactioB*  des  feux  Tolcaniques  peut  changer 
en  pechstein  diverses  substances  minérales/ sili- 
ceus^s*et  porphyroïdes.  Il  pense  que  ces  pechsteina 
n^oht  pas*  été  produits  par  le  feu  vc^lcanique  ap* 
pliqué  directement  aux  roches  dont  ils  tirent  leur 
origiae^  «maïs  qu^ih,  sont  des  rood^eations  qui 
ser  sont  opMes  par  la  chaleur  que  les  volcans 
actifs  leur  ont  communiquée  ,  chaleur  qui  ogûv 
«oct  em  plus  grandù  masse  dans  les  profondeurs  de 
ia  térre  ^  et  portait  par  communication^  son  action 
trés'4ong^pentpè  soutenue^  sur  des  peepkfteslou  sur 
ths  roches  fhid'SpaMques,  Quoique  je  trouw  queli* 
que  difficulté  à  concevoir  cette  opération  volca^- 


Ml 

plus  simple  et  plus  naturel  de  regarder  quelques 
pechsteins  comme  des  vitrifications  d'un  genre, 
panieolier,' dépendant. ou  de  la  nature  de.hirbdic 
dont  ils  procèdent,  on  du  degré  de  chaleur  qu  ils 
mt  subi,' ou  hiaB  de  Ja  manière  qu^îla  se.aosU; 
refroidis  )  wamè  je'  n*ai  ploint  eu  occasion  de 
Voir  ces  roches  en  place  ^  et  d^ observer  leur  gif 
sèment  natif,  je  crois 'dermr  m'abstenir  de  pofMr 
mon  jugement  sur  cet  objet.  1 
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CHAPITRE  CVII. 

De  quelques  t^ariétés  de  lattes  guon  na  observées 
jwtqu*à  présent  que  dans  VIteUie  méridianak* 

m  9 

• 

§  656.  !Nou8  avont  dit  dans  ]e-§  65 1  ^  que 
nous  laissions  aux  lithologues  le  soin  de  décrire 
les  divmes  variétés  des  laves ,  et  que  nous  nom 
bornerions  à  donner  quelques  notions  générales 
sur  rdrigine  et  le  mode  de  formation  de  ces 
roches  :  noôs  croyons  cependant  qu^il  ne  sera  pas 
inutile  de  faire  ici  un  bref  examen  de  quelques 
variétés ,  dont  il  nous  paroît  que  jusqu'à  présent 
les  alitenrs  qui  ont  publié  des  dassificatioiis  èm 
ces  substances  pierreuses ,  ne  se  sont  point  oc- 
cupés. La  première  de.  ces  variétés  est  celle  qui 
*  a  été  réoemment  déteminée  par  M.'  Brocebi^ 
mon  collègue  ,  et  à  laquelle  il  a  donné  le  nom 
de  nécroUte.  £0  parcourant  le  midi  de  Tltalie  ^  à 
commencer  par  le  Mont-Ammiata  ou  de  Santa 
f  iora  ^  c^n  Toscane  ;  de  U  passant  par  la  chaîne 
des  monts  Gimini ,  à  Test  de  Viterbïs ,  et  ensuite 
gagnant  la  Tolfa  et  la  Manziana ,  on  trouve  sur 
tous  ces  points  ^  une  roche  qui  résulte  de  la  réu* 
nion  de  beaueoup  de  feld-spaths  de  couleur  quel- 
quefois grise,  d'autres  fois  laiteuse ,  avec  de  petites 
écailles  de  nûca  tantôt  noir,  tantôt  métaUoïde. 
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A  ces  devix.  substances  qui  prédominent  ^  sont 
quelquefois  assoeiés ,  bien  que  rarement ,  des 
pyroxènes  eu  grains  soit  noirs  ,  soit  verdâtres  ^ 
et  des  fragmens  de  quartz.  La  pâte  de  cette  lave 
est  un  féld-spath  en  masse  et  la  couleur  de  la 
roche  communément  grise ,  mais  aussi  parfois 
rougefltre.  Quelquefois  elle  agit  sensiblement  sur 
le'barrean  aimanté  ;  d^autres  fois  ellé  est  èntière- 
irtent  privée  de  cette  faculté.  Dans  Touvrage  de 
MJ  Brocchi  qui  a  pour  titre  :  Cataiogue  raisonné 
dune  collection  de  roches  ^  disposé  par  ordre  géo** 
graphique  pour  senfir  à  la  Géognosie  de  V Italie^ 
on  peut  voir  une  exposition  détaillée  de  toutes 
les  variétés  de  cette  roche.  En  1 786 ,  je  fis  im- 
primer à  Rome  un  petit  essai  ininéralogique  sur 
plurietirs  sites  du  territoire  romain ,  dans  lequel 
je  soutins  Torigine  volcanique  dç  quelques  colr 
lînes  de  la  Tolfa ,  composées  d*une  lave  que 
j'appelai  granitique,  Dolomieu  en  jugea  de  même. 
M."  le  professeur  Santi  dans  son  Voyage  au  Mont" 
Jmmimta  ^  reconnut  rorigine  volcanique  marine 
de  la  montagne  de  Santa  Fiora  ;  et  M/  Faujas 
dans  .sa  Qass^cation  tj/es  produits  tfolcqniques  ^  sec- 
tioii  i."^,  n«^  I ,  parle  d'une  lavet  grauttcffde  de 
Santa  Fiora ,  en  Tosc^pe  ^  analogue  à  quelques 
laves  qu'on  trodive  .dans  Je  JAontrD^ir.^'  aux  îl|ea 
.  Ponces  et  à;Liparî't  au  n.^  4.,  il  décrit  une  va- 
riété de  cette  espèce  de  lave. ,  qu^  procède  en- 
core du  Mont-Aouniata  ^  et  mérite  une  attention 
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particulière;  voici  ses  propres  paroles:  «Lave 
;^  granicoïde  à  fond  •  de  feldrftpath  granuleux . 
»  roqgeâtre^  ftrièe.Gomme  la  piei-re  poAce^  et 
»  de  feld-spath  blanc  en  cristaux  frittes  avec 
3»  quelques  lames  hexagonales  de  mica  brun^  de 
»  très-petits  grenats  •  rougeâtres ,  en  partie  fôo- 
»  du»,  et  une  substance  noire  vitreuse  qui  par  oit 
»  être  de  rhomblcsnde  ;  elle  est  foiblement  atti* 
»  rable.  »  Personne  que  je  sache ,  n'avait  exa- 
miné la  chaîne  des  monts  Cimini^  dans  le  ter^ 

• 

ritoîre  de  Yiterbe ,  laquelle  peut  être  considérée 
comme  Panneau  qui  lie  le  Mont-Ammiata  aux  col- 
lines, de  la  Tolfa.  G^est  donc  aux  ôbserVations 
de  M/  Brocchi ,  que  nons  devt>n8  la  connois- 
sance  de  la  continuation  de  cette  ligne  des  an- 
dras  volcans  éteints  de  Tltatie.  "Dans  quelques 
lieux  où  Ton  trouve  la  roche  dont  il  s'agit  ici  , 
elle  est  indiquée  sons  la  dénomination  de  peperino^ 
dénomination  qu'ofi  ne  pouvait  mtrodùire  en 
géologie,  puisqu'elle  y  était  déjà  reçue  pour. ex- 
primer un  conglomérat  particulier  ^,  aussi  «volca- 
nique ,  mais  qui  n*a  point  parti<dpé.à  la  fluidité 
ignée  des  laves  :  cependant  comme  on  Inl  a 
dcmné  dans-  (|uelqu*atttre  lieu  Iq  tum  Ah  pisrm 
marte ,  M/  Brocchi  a  jugé  convenable  de  tra- 
duire ce  pom  eft  grecs  «t  d&ie  trânsformcir  en 
yièmXitB.  Dn  reste  r  ypcfie*  ii*di|t  autre  diose  . 
qu*uae  variété  de.  lave  granitoïjie.  .    '  • 
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V     637^1  «^Uat  autre  tarfi^è  de  lave  qui.iyèrite 

d'être  connue  v  est  celle  qu^on  trduve  daai  qoel* 
ques  endroit»  des  Chpippa-rPUégréeiu ,  et  qid 
diffère  de»  tentes- les:  antra^  ayaet  cHte  iëgèieté 
ef  ce  fdible  degré  de  dureté  qu'on  observe  dans 
k»  toff*  J'ai  paciè  de  cette  1|lv%  dans  les  Voyug/sê 
physiques  'UâuUùgiqmê'  éams-  la  Campaéûe  ^  oà 
je  rapporte  que  le.  savant  naturaliste  Thbusoa 
fot*)e  .premier  à  soûpçonne^  qu*ime  pierre  coof- 
nue  à  Naples  sous  le  nom  de  /Même  'de  Sorrente  ^ 
avait  été  orifidnairement  une  lave.  Les  observations 
que  fai.ea  ooeesioo  de -inve  snt  le  liea  méaie^ 
m'ont  confirmé  dans  cette  opinion.  Sous  la  terre 
Tégètale  cpû  forme  'la  siuc&ce  extérieure  .de  cette 
plaine,  se  troeve .on  massif Toltainqoe,  gris  ^  teor* 
dre  )  friable  :  soua  celui-ci ,  la  même  matière  plus 
eoiii^eete  et  d'uo  gris  plus  obicur  ^  et  ëa .  t'enlpiH 
cantdsVantage^  on  ia*)reDcibnti%'.eiieore  plus  eom-^ 
pactQ  et  plus  npire.  C'est  de  cette  troisièrae  espèce 
dont  on  fak  usage  dàns  la  ooiistniedoa  des  édifiects 
on  l'emploie  surtput  pour  les  niarches  d' escaliers 
et  les  chambranles  des  portes  et  fenêtres.  Comme 
dk^  est  tendre ,  on  la  tmyaiUet  Caeilement ,  et  oo. 
lui  donne  la  forme  quë  l'on  veut.  On  n'y  discerne 
point  cùé  ttoieéim  d6ç;ehia*de  madères  hétér 
rogènes  <jnt  se  tvemyrat  comnanément  dans  les 
tofs;  et  en  Tot^ervant  (Avec  une.  bonœ  loupe  et 
à  na  jour  favbiiable  )  en  yak:  ion  ^in  est 
etistaUisé ,  màif  égal  et  serré  comqie  du  sucre. 


particules  de  fer  cm^Mif^jèj  trouvevit  cèpaodiiea» 
Bik  cfft  pârftiilim>at  ép^qoe peut  V  diTÎacr  .ea 
lames  très-minces  sans  s^égrener  ,  et  prèsedte  une 
eatsare  conchoïcki..£a  examinant  la  coupe  dea. 
MmbreîMt  earriàrea  y6<m>  «tplaite  au  iiocd  da- 
la  mer  ^  on  reconnoît  que  la  matière  est  partout 
la  même  ^  qu'elle  ne  diffère  que  par  la  corfeur 
plus  ou  moins  .noiftf ,  et.  parce  qu'elle  se  montre 
plus  ou  moins  compacte»  Le  passage  d'ui^e  couche 
i  f autre,  est-  pour  ainsi  dire  inarasiMe:  le  seul 
changement  de^onleur  en  fonne  la  figné  de  dé- 
marcadou  qui  n'est  jamais  dans  le  même  plan 

*       •  s  * 

horizootalr*^^  oocArt  tantAt  en.. ondulant  ^  tantôt 
en  serpentant  en  zig-zag. .  Ce  qui  dans  cette 
pierre  mérite  une  atteittiofi  particulière  ^  çe  sont 
ka  cavité  dont  eHe  alxmde  et  qui  #onjt  rèmpliea 
d'une  substance  vitreuse  noire  où  grise  ^  filamen^ 
teuse^  offi»nt  un  dstu*  de  fik  longitudinaiox^ 
misé  par  des  fils.  tiransTeraauit ,  parmi  lesquels 
il  se- trouve  souvent  des.  fragmens  de  feld-spath 
fondu.  Pour  rordinaiie  ces  cavités  n^xcèdent  paa 
deux  à  trois  lignes  dé  longueur ,  mais  il  s'en 
trouve  aussi  de  gtandes  qui  ont  plus  de;  si^  pouces. 
La  subetance  fihunenteuse  qui  renqdit  ces  cavités^ 
est  la  même  dont  le  tuf  paroît  formé ,  en  sorte 
que  VobA  peut  suivre  ie  passage  de  Tune  à.f  aulnu 
Enfin  il  coupent  de  ranarquer  que  le  pl|is  souvent 
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grands  diamètres  SGtut  horizontaux  ^  que  la  subs-* 
U^»  fibMoMtfme  dont        émt^  fl^eê^  ^ 
quelqueftii  #  diem  ^     Mi  filsiriMM  JTQiie  teDife 
ooiuûstance  ^  qu*os  la  Yecoomiit  fiour  .uds  fanré. 
pmpedier  Qoâll*  avra  fm*  iM  la  carnio  dà  kr  ; 

structure  particulière  de  cette  lave  ,  de  sa  fragi- 
lité et  de  ta  légèreté?  Nous  av<Mi8  déj4  dit  dans 
le  §  633t<,  que  «i  dam.Pitwtaiit  rà.ime  .la¥e  ««6 
près  de  se  coueolider^  41.  se  fait  développe* 
ment  géo^nd  et  unifcNraie  ije  «qôelqiié  gas  ^  fi^  . 
que  cliaqtte  ^fdcute  ^  la  lave  ait  m  «apaèe 
•uffisaut  .pour  sa  cristallisatiou  ^  -  ses  parties  eu  sq 
ciittiilHsaiit ,  aubircint  réciproqiiemeQt  unit  retraUe 
ou  èloigneraent ,  «d'où  résultera  un  tout  cri8talli84 
.dan»  ses  moindras  pacticsf..  mais  pieu'pobéi;eBt9  * 
eomme  serait^  pour 'me  •ervir.d*4É|i  exéinple&* 
milier  ^  une  masse  de  sucre.  Cette  hypothèse 
explique  ks.  "variètéa  de  la  '|Herre  de  Scarrente  ,. 
et  pourquoi  près  de  la  surface  de;  la  terre  elle 
est  plus  poreuse ,  plus  fragile ,  présen<;e  de  plus 
grandes  i<avicé8*^  If  dé¥ek>ppmeiit  da  gaa  étant  . 
plus  abondant  vers  la  partie  supérieure  du  cou- 
rant ^  que  4aas  Fiatérieur  de  sa  masses  ce  qui 
dcttt  produire  ome  moindre  edhèience  des  paripe^^ 
çt  des  vides  pli^s  frêquens.  La  substance  vitreuse 
qm  oooope  ces  cavitéa       la  matière  m^e  4e 
Un  qui ,  ayant  fout  d*un  espèce  pk»  libre^,  a'eia 
d'autant  plus  approchée  de  jîétat.de  cristaliîâaiioiu. 


Digitized  by  Google 


l54  INSTITUTIONS  GÉOLOGIQUES. 

Qaajut  à  la  difi^rénce' db  conteiir'  «ks  ^paities  y^i-i  ^ 

sines  de  la  surface^  ou  intéiûeures  xiu  courant 4 
il  est  aisé  d'en  assigner  1«  cause.  li(im)iie  laiam 
était  ftoide ,  rétat.de  iWAftM^tion  éC4k  phis.  grand 
à  sa  surface  où  pins  de  gaz  sf  développait  i  ainsi 
k  fer  qm  s -y  trouvait  mâé  a  déise  réunâ"  dant 
les  parties  inférieures,  ce  qui  s'accorde  avec 
Texpérience  rcar  la  pierre  noire  de  Sorrenta  at^ 
tiré  sensiblenPenc  f aiguille  aimantée, 'tandis  que 
la  pierre  grise;  est  privée  de  cette  faculté.  Aussi 
ap.er4Çoî&K>n'à  la  loupe  dans- la  première^  de  petits. 
crisfauK  de  fer..  J'at  observé  une  roche  anaïbgiie 
à  celle  de  Sorrente-  dans  quelques  autres  lieux 
de  ia  Galiiipanie ,  et  tpépiiilement  dans  le  groupe 
des  collines  volcaniques  de  Tèano ,  vers  Casai. 

'  *  ^  6S8.  L'autre  variété /de  lave  que' nous  ^e. 
devons  pas- passer  *  sons  ..silêiieè ,  est  .  celle  qn^A 
Napleq  on  appelle  piperno^  nom  qu'il  ne  faut  pas 

•eonfopdre  aVec  cdui  àepegetim  dônjt  neoos  avons 
parié  ci-dessus.  Près  de-  Naples  et  Aw^ij^lfmff^m 
appelés  Piauura  et  Soccava,  on  trouve  ^.ne  roche 
.  qui  s'étend  sur  un  espace' de* qiielc|Bies' milles^  et  « 
qu'ail  premier  aspect  on  prendrait  pour  une  brèche 
composée  de  deux  matières  différentésr^ais  eu« 
minée  avec  -  attjendon  et  à  Faîde  iTaile  .borino 
loupe  ^  on  voit  que  sa  substance  est  unique , 
quoiqu^'elle  se  prteenite  tous*  divers  aspects  qoi 
naissent  de  ses  *  diflAren^  caractèfes  ^^lèrienrsi 
En  tÉtt^  quelques-unes  de  .ses. parties  sont  .de 
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couleur  cendréM^kir^i)  tirant  au  Manc  ;  eeik»* 
là  sont  tendres  ^  friables,  ont  le  grain  cjntUUisè^ 
mais  groil  «t  peu  eobèfeutt  éUès  coutiesnèiit-dis 
fragmctps .  de  feld-spath,  des  lames  de  mica  quel- 
quefois de  couleur  d'or,  et  de  petits  cristaux  4e 
fer  spéeulaire  qui  partit  s^Atre  séparé  de  la  taïasse, 
et  forme  de  petits  filamens  capillaires;  Quelques 
antres  dé  ses  parties  sont  de  oMleur  cendré^* 
scdr  tirant  au  noir:  celles-ci  sont  di2ires^  coin- 
pactes  ,  ont  le  grain  cristallisé^  mais  fin  et  serré. 
£Ues  msembient  parfaîtement  A  la  lave  basaltiifiie. 
la  plus  compacte ,  et  Ton  y  reconnoit  dé  i>etits 
feld-spaths , .  le  plus  souvent  potis  et  briUaos» 
Quelquefois,;  mais  rarement^  ces  partiés  ^res^^C 
compactes  sont  un  pçu  ^itKieases;  alors  elleB  ont 
lé  grain  du  pechstein.  Souvent  fâÉi  tropye  dans 
•fc  pipemo ,  des  '^nlés  .oeeupèeapar  une  '  macère 
TÎtceuse,  !  granuleuse  filamenteuse  qui  ne  le» 
remplit  p^s  (en  -entier,'  iliais  kisse  depetks^videa 
entre  ses  filamens.  Ce  qui  est  digue  cV attention, 
€*€st  que  les  parties,  dures  et  noûrâtres  opit  cous- 
taauÉmttt  une  forme  diongëe ,  -relevée  au  miKcu 
de.  leur  section^  elles  sont  amincies  et  aplaties 
en  fonnr-idê  lance  à  leurs  extrémités.*  Tottfdara 
paraHèies*  entr^ elles  ^  elles  ont  leur  grand  axe  dails 
la  d*u*ection  du  courant.  Leur  plus  grande  dureté 
lait  cpî^elles  Mnrtent  dàvatrtage  à  la  (AélDonapos»* 
tien;  d'où  il  arrive  que  dans  ces  pierres  exposées 
depuis  lông-teatips  à  ractioo  de  '  i'air^  a»  veic 
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ces  parties  safllantes  sur  leur  surface.  L*hypothise 
qui  me  parut  ainsi  qu'à  M/  Thomson  la  plus 
naturdle  pour  expliquer  la  fonnation  de  la  lave  de 
Sorrente,  peut  s'^ippliquer  encore  ,  avec  qjielqae 
modification  ^  à  la  formation  du  piperno.  Suppo- 
sons donc  qiie  pendant  que  la  lave  cbnlait  avec 
sa  fluidité  ordinaire ,  il  s'est  fait  dans  la  majeure 
pairtie.de  sa  masse,  un  développement  général 
d^nn  gaz  qui  s'interposant  entre  ses  plus  petites 
particules,  a  empécbè  leur  parfaite  approxima- 
tion. Où  ce  gaz  s^iest  développé ,  .  lès  parties  en 
se  •refroidissant  sont  restées  peu  cohérentes:  où 
.  le  développement,  a  été  moindre ,  le  rapprocher 
ment  dès  piirties'  a  ttk  pins  grand  :*x>ù  le  déve- 
loppement n'a  point  eu  lieu  ^  le  contact  a  pu 
être  partit.  À\^Bl  le  *piperùo  peut  Se  considérer 
comme,  une  substance  intern&édiailre  entre  les  làvès .  * 
de  Sorrente  et  de  Casai  ,  laves  qui  ont  l'appa- 
rence du  tuf.,  et  les  laves  qui  ont  là. dureté  et 
la  compacité  qui  leur  convient.  Pour  expliquer 
ensuite  la  configuration  et  la  position  des  parties 
plus  compactes,  il  suffit  de  réfléchir  xpe  quand 
une  masse  de  matière  coule  dans  une  direction, 
si  elle  contient  des  parties  qui,  qumjue  molles 
et  fluides ,  se  se  sdnt  pas  enti^ement  assimilées 
à  la  masse , .  celles-ci  prennent  constamment  une 
ferme  allongée , .  et  ont  leur  grsîîad  axè  dans  la 
direction  du  mouvement.  De  runiformitfe  dans  la 
position  des  grands  axies  résulte  leur  parallélisme 
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réciproque  (  Voy.  ce  qui  a  été  dit  sur  ce  sujet 
au.§  Sd^)*  La  l^ve  piperno  a  «été  récei^kmenC 
obaeryèt  par:  M."  BiMKdbd^  dans  quelques.  eiH 
droits  de  la  chaîne  des  monts  Clmini ,  où  elle 
'  f arme  encore  quelque  araa»  coloiioaire  baaalticpie 
•  (Voy.  la  {dadehe.  n.^  43).  Dant  une  lettre,  qpe 
cet  .auteur  .me  fit  Fhonueur  de  ui' adresser .  en 
.eq>otant  en  détail  le^  -caractèrei  de  cette  {uonre 
et  9on  gitement^  il  se  déclare  ouvertement  pour 
Topiniou  que  dans  son  origine  eette  même  .pierrç 
a  .été.une  Jave. 

§  659.  Le  savant  naturaliste  M/  Léopokl  Gmelin 
dans  une  dissertation  qui  â  pour  titçe:  Observa": 
tioiws  .orycmgnostàoœ  et  ch&meœ  de  Baûynâ^  iin«- 
primèe  à  Heidelberg  eu  1814^  a  été.  le  premier 
qui  a  parlé  d^une  lave  jqu- il  ap(i|olle  spegme  y  pour 
lui  conserver  lè  nom  sous  lequel  elle  est  caraue 
dans. les  pays  de  Fantique  Latium  ojd  01^  la  trouve. 
Cette  roche  forme  la  nfiajeufe  partie  des.mputsi 
qui  s'étendent  depuis  Tusculum,  aujoûrd'huilÇraef 
cati^  jusques.à  Rocca  Priora  et  Kocca  di  Papa. 
On  la  rêneooftre  eneore  datas  les  mit^ilt  Algido.» 
Ârtemisio  et  de  la  Fajola,  en  sorte  que  c'est  la 
roobe  .  prédominante  à  la.  soQiK^ité  de  Ja,  cb^aine 
des  monts  -qui  se  prolongent  depois  Tusculum 
jusqu'à  Velletri.  Je  dis  qu'elle  prédomine  8pécia7 
leûftent . à . la  sommité  .de  tcea  inoiits.;  ' pç^ .  n^enfr- 
pèche  pourtant  pas  qu'ellè  ne  se  montre  ausri 
quelquefois  à  leur  base*  Lçs  .parois  du  cr^vt^e 
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qaTim  appelle  aujoyarcl^bai  le  lae  de  Ncml,  dam 
le  lie^i  qui  correspond  au  pays  et  à  )*eudroit  où 
esc  «toèe  la  fomaîne  de  ia  Nymjphe  Égèri^^  sent 
formées  de  lave  sperone.  Cette  lave  .est  remplie 
de  pores  ,  et  ses  couches  irrégulières  a-'éteodenit 
trè*-loHi*        GiDdin  a  ob'servé  dans  qnekfues^- 
uns  de  ces  pores,  de  petites  lames  de  mica  d'une 
cooleur  rouge-obacur.  La  pâte  de  cette  pierre 
est  t^reoseï,  de  couletir  gris-obscur:  die  cratient 
un  très-graud  nombre  d'amphigènes,,  beaucoup 
de  pyroxènes  et  .peu  de  mîcfis.  Les  obaervatioiia 
de  M.'  Gmetin  ont  été  jconfimiées  et  étendues 
par  M.'  Broechi,  qui^  dans  le  Catalogue  raisonné^: 
etc.,  pag.  65,  dit  .que  la  late  ^Mvme,  dam  les 
lieux  où  on  la  trouve,  accompagne  presque  tou* 
jours  la  lave  baisidtiiie  y  en  sorte  qu*oii  doit  la 
comtdérer  comme  *  une  inodificatioD  de  cefio-ci  i 
maie  que  cornme  elle  forme  qudqueCoia^des  roches 
entières^  il  convient  de.  la  distinguer  par  une 
dénomination  particulière.  En  examinant  ce  que 
les  deux  auteurs  précités  ont  écrit  sur  la  lave  sper 
fbîte  ét  inir  les  linres  compactea  de  la  même  coii<^ 
trée ,  il  tn*a  paru  que  ces  laves  sont  des  roches 
identiques  ^  et  qu'elles  ne  diffi^eat  entr' elles  ,  que 
parce  qu^elléswnt  plui.ou  moins  p<muset«.Dam  In 
lave  sperone  qui  occupe  les  parties  les  plus  élevées  , 
le  dévetoppement  des  gas  a  été  plut  eomidèrabk 
parce  que  la  mitièré  était  moina-eomprimèe  ^  et 
il  ea  est  résulté  uue  pierre  beaucoup  plus  poreuse 
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M/  Brocchi  d^im  le  théttie'4kttÊÊi»giÊe'rmimi^ 
né^  etc.,  fait  mention  d'une  autre  laYC  qui! 
appelle  nenfro\  ^c'est  le  nom  qu^elle  porte  Yid- 
gairemeiit.  Cette  roche  est  de  couleur  brun-som- 
bre  ,  quelquefois  gris-noirâtre ,  d'autres  fois  châ- 
tain; ta  fracinre  est  -terrease  et  ikiate,  grossière 
et  inégale;  sa  dureté  méd^ocre^  et  son  grain  ter- 
reux* Elle  conûeaib  betueoup  de  fe}d-spaths  briir 
lans  9  €^  des  fragiuen»  de  pyro;Kèiie.*Sofi  otraetèjre 
particulier  est  d'être  traversée  par  des  veines*  ea 
-fbnne  de  ecopeanz,  tortuetises,  ondoyantes,  tuntât 
linéaires ,  tantôt  fort  larges^  d'une  lave  très-dure 
qui  approche  de  rèmaîL  M.*^  Brocchi  ne  doute 
pas  que  cette  mime  roche  ne  soit  une  Uve,  et 
qu'on  ne  doive  lui  assigner  une  place  entre  la 
lave  fiptmo  et  la  lave  ordinaire.  .Ses  observatiom 
Tont  convaincu  que  les  veines  noirea  -  ne  sfont 
que  .des  modifications  de  la  pâte  eUe-méme;  c'eat 
ee  que- démontrent  leur  tennkè  qui  est  qilelqao- 
. fois  capillaire,  et  leurs  fréquentes  ramifications, 
circonstances  qui  naui*aient  pu  avoil:  lieu^  si 
c^étaient  des  corps  dangers  et  .envdoppis*..On 
trouve  cette  lave  dans  les  inonts  Cimim  où  .elle 
est  qoelquefois  oonfigivèe  en.  colonnes  prisçia- 
tiqnes ,  comme  à  la  Roeea  Rispampani  (  Yoy.  ' 
planche  4'  montre  encore  parfois 

jdans  le  gronpe  des  colline»  voloanifnes  la 
Telfa  et  de  Bracciatt0.r  .  .. 
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CHAPITRE  CVIIL 

1 

•  •  •  . 

Jf^esàom  sur  la  fluidité  des  hpes* . 

§  660.  Dolomieu  s'est  ouvertement  opposé  i 
Tidèt  que  ks  laves  des  volcans  aient  étèfloick» 
et 'fondues  au  moyen'd'une  doee  proportionnée 
de  chaleur.  Dans  la  lettre  à  M/  Pictet  (Voy. 
foumal  des  mines  ^  n«^  aa)^  en  parlant  des  subs*> 
tances  qui  furent  enveloppées  dans: le  pays  de 
la  Torre  del  Greco,  par  la  lave  du  Vésuve  de 
1794)  il  ^po*®  objets  de  différente  nar 

ture  que  la  lave  a  diversement  modifiés  ^  lui 
paroissent  prouver  .  une  vérité  qu'il  proclanmit 
depuis  longotemps^  c*e6t-4k^dire,  que  hi  (sbaieur 
des  laves  n'a  pas  F  intensité  qu'on  lui  suppose, 
et  qu'elle  n'approche  pas  même  de  celle  que  l'art 
développe,  qaand  on  forme  des  vitrifications;, 
il  ajoute  que  les  laves  ne  sont  pas  des  demi-yi- 
trificationS)  et  .  que  lejor  fluidité  n'a  aucun  ra{H 
port  avec  telle  de  nos  vitrifications  artifieieUes: 
il  insiste .  sur  la  même  opinion  dans  le  rapport 
fait  à  rinstkttt ,  de  ses  Foyages  êts  années  F  er 
VI.  Cependant  les  observations  sur  lesquelles  il 
fonde  son  opinion,  me.aemblent  très^uivoques^ 
Il  considère  les  phénomènes  prodali  par  la  Itfve 
de  1794  9  ^^^^  quelques  substances  appartenant 
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nux  habitations  du  pays  de  la  Torre  del  Greco^ 
où  -le  courant  de  cette^  Jave  n^arrira  qu'après 
avoir  parcotiru  un" espace  d*envnron:  trois  milles  ^ 
dans  un  intervalle  de  cinq  à  six  heures^  et  par 
coosèqoeiit  loi^qae  sa  cbaleor  était  sensiblement 
diminuée:  mais  nous  apprenons  des  observations 
faites  dans  cette  -  circonstance  y  ^que  Ja  chaleur  de 
la  lave,  même- près  de  sa.  superficie  et  à  une 
grande  distance  de  la  fournaise ,  était  si  consi- 
dérable qn'«lle  parvint  à  volatiliser  des  substances 
qjmne  fondent  que  dtffeilemefit  -(Toy.  §  17). 
Ëasuite  panpi  les  corps  enveloppés  par  la  lave^ 
certainement;  qudqnes-uns  furent  fondas,  oomme 
les  substances  métalliques  que  l'on  trouva  cris- 
tallisées (  Voy.  §  2,%o  )  ;  et. si  d'autres  •  restèrent 
intacts^  on  doit  attr^uer  cet  ^et,  non  à  la 
foiblesse  de  la  chaleur  de  la  lave  ,  mais  bien  à 
la  manière  dont  ils  furent  enveloppés  et  compri- 
mésrpar  la  lave  elle-même,  en<soMe  qu*3s  n'eurent, 
plus  aucun  contact  avec  Fair  atmosphérique.  Ainsi 
quelqiièv  limke  qu'on  veuille  asûgoor  à  la  chaleur 
des  laveÎB ,  on  ne  dira  certainement  pas  qu'elles 
ne  puissent  brûler  le  bois.  âpaUanzani-  ayant  in- 
itsodnit  unoliâton  dans,  les.ou^rertures  d'une-lave 
vomie  par  TEtna  depuis  onze  mois  ,  vit  aussitôt 
ce  .  bâton,  fumer  et  le  moment  d'après  jeter  des 
flamans. .  Le  Chevalier  Hamilton  laissa  ' tomber 
quelques  morceaux  de  bois  dans  les  fentes  d'une 
lave  sevtie  du  Vésuve  depuis.aivnmi  trois  ans  et 

Tom  JII»  '  II 
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demi  ;  dans  Tinetant  «ces  'morceaux  de  hm  s'en- 
flammèreot^  quoiqae  la  lave  a'eiii  aucune  corn- 
iiMinioation  avec  le  yokan^  et  que  rendroit<4>à 
se  faisait  l'expérience ,  fut  tout  au  moins  éloigné 
de  quati«  miUet  ^  de  la.  bouche  doat  ceœ  lave 
étftifc  aorlie.  Les  arbres  enveloppés  par  la  lave , 
s^enflamment  et  sont  réduits  eu  cendres  dans  la 
partie  aupèrieure  resie  à  dècmvert  ;  mais  k 
maiMfae  d'air  emp^he  la  combustioa  du  tronc 
qui  ^  environné  et  comprimé  par  la  lave ,  ne 
peut  a'enflammer.  Le  volcan  de  Tile  dc  Bombon 
a  fourni  des  échantillons  dans  lesquels  on  voit 
des  morceaux.de  tronc  de  palmier,  enveloppés 
et  pénAtréspar  une  lave  extrêmement  fluide  (Voy. 
Journal  de  physique ,  tom.  60,  pag.  44^  )• 
Faii^aa  (  Voy.  Essai  de  géotogK^  tom*  ft^  peg.  4^9) 
nous  a  laissé  la  description  de  ce  cnrienx  phéno- 
mène» «  Une  grande  éruption  du  volcan  donna 
»  naÎMnoe  à  on  vnate-  cooraac  de  lave  qntv  m 
9  portant  au  loin  ^  atteignit  une  plantation  de 
»  palmiers.  Les  arbres  s'embrasèrent  subitemrat; 
»  mait  bientôt' la  laro  les  recouvrant  et  înteircep- 
a>  tant  Tair^  la  combustion  cessa,  et  les  bois 
a»  passèrent  à  l'état  de  eharix>m  L*incandeBoeiiee 
»  long-temps  eontenue  opéra  sur  l'es  parties  fi- 
7»  gueuses  ainsi  carbonisées  ,  dee  retraits  d'une 
9  certaine  régularités  .favoriaée.par  k^dispoaitioa 
m  fibreuse  de  ces  bois.  La  lave  s'insinua  ensuite 
>  dans  les  .fentes  des  retraita  y.  et  se  moula  sur 
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0»  les  noyaux  charbonneux.»  Il  ett  évident  que 
lu  conservation  de  ce  bois  çharboniâé  a  été  VeSS&t 
da  défiMC  d-air  qui  Ta  «mpédbè  de  brûler  et  de 
se  consumer.  <  Tous  les  phénomène  rapportés  par 
«  £|oloiiiiea  et  Aiures  aivieiirt  ^  pour  proaver  «pe 
les  laves  ont  peu  de  ebdeitr,  sont  donc  équi*- 
voqueS)  ou  comme  relatifs  à  la  superficie  des 
laves  et  è  des  lieux  éloignée  de  la  bouche  de  là 
fournaise ,  ou  parce  qu'ils  dépendent  de  bien 
d'autres  circonstances;  et  je  suis  entièrement  de 
Tavii  de  M.'  HaU^  savoir^  que  la  ehakiir  des 
volcans  excède  de  beaucoup  ce  qui  est.  néces- 
aake.pour  réduire  en  fusion  les  laves  et  toutes 
les  luatitees  c|u*elles  contietinent.  Je  prie  le  lecteur 
lie  ne  pas  prendre  en  considération  pour  le  mo^ 
«nent  ks  orislallisatioiis  raufienuèes  doos  leelawe; 
«'est  un  objet  que  fexaminerav  bientôt.  Spa9an- 
zanidansle  cbapitoe  des  Voyages  aux  deux 
Smies^  apràs  avoir  exposé  en  détail  toutes  les 
raisons  qu'on  peut  alléguer  dans  cette  question^ 
déclare  fomellenient  qu'il  est  d'une  optoion  coor 
traire,  à  eeUe^de  Doloiineu..-  >t 
.  g  66 1.  Le  même  Dolomieu  soutenant  xpie  la 
dudeur  des  laves  est'  peu  intisnse^  pour.  apli«> 
quer  leur  fluidité ,  imagina  que  cette  fluidité  dé- 
pendait d^ttu  autre  principe  étranger  au  feu.  Il 
ne  pouvait  pas  nier  la  fluidité  des  Ittes ,  ptrfs^ 
qu^on  les  voit  couler  d'après  les  lois  et  à  la  ma- 
nière des  flttidesv  H  m  poimut-  pas  non  plus 
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nier  'qa^ëllés  ne  forment  *  des  roches  par  leur  re^ 

froidissement  :  mais  ne  voulant  pas  renoncer  au 
système  qne  les  roches  ont  été  produites  dans 
reau\  et  au  principe  que  Ton  n'obtient  que  du 
verre  par  les  fusions  ignées ,  il  fallait  trouver  une 
fluidité  difiPèrente  de  celle  que  Ton  produit  par 
le  feu  ^  et  diminuer  autant  que  possible  la  cha- 
leur des  laves.  Dolomieu  s^est  exprimé  avec  beau- 
coup d'obscurité  ^  lorsqu^il  a  voulu  déterminer  la 
nature  de  ce  principe  de  la  fluidité  des  laves  ^ 
difi'èrent  du  feu.  Dans  son  Mémoire  sûr  tUe  Ponce, 
pag.  296  ^  il  avait  attribué  le  boursouflement  des 
laves  au  gaz  inflammable  qui  y  est  contenu  ^  et  qui 
•*en  développe  à  on  certain  degré  de  chideur^  et 
il  avait  considéré  l'intérieur  d'un  volcan,  comme 
un  vaste  récipient  dans  lequel  était  reii£eraié'le 
soiifre  dont  la'  fimnentation  accrue  par  le  con- 
cours de  l'eau ,  donnait  lieu  aux  plus  terribles 
explosions  :  mais  dans  les  Jdditiom  à  la  duser^ 
tation  de  Bergman  sur  ies  produits  ^volcaniques  ;  il 
rectifia  cette  idée  en  affirmant  que  lorsque  le  feu 
rend  fluide  la  matière  qui  constitne  les  1av«s  ^  il 
ne  fait  que  diminuer  la  force  d'agrégation  qui 
unissait  leurs  molécules.  -  Il  est  aidé  dans  cette 
<^ra:dôD\,  par  le  soufre  qui  possède  à  un  degré 
éminent  la  propriété  de  s'introduire  dans  les 
corps,  et  de  les  rendre  fluides  à  la  manière  de 
Feau ,  qui ,  lorsqu'elle  pénètre  une  masse  d'argilci» 
en  fait  une  pâte  coulante,  Lorsqu'ensuite  l'agent 


Digitized  by 


de  cette  fluidité  se  dissipe  ^  la  force  d'attractioa 
reseerre  de  nouTeatt  les  parties  constitoaDtes^  et 

rend  la  pierre  à  soa  premier  état  de  dureté  (O. 
Dolomieu  faisait  donc  inter^nir  le.  feu  dans  la 
production  de  la- fluidité  des  laves,  mais  seules 
ment  en  cette .  quantité  qui  est  nécessaire  pour 
la  fluidité  du  soufre  ^  opinion  qui  me  parott 
fausse  puisqu'elle  supposerait  ou  que  ce  principe 
est' très-abondant  dans  Jes  laves  (^),  tandis  qu'elles 
en  sont  ordinaireoient  dépourvues  ,  ou  que  tout 
leur  soufre  se  serait  dissipé ,  hypothèse  clifFicile  à 

(1)  Je  ne  puis  me  dispenser  de  relever  une  équivoque  que 
fait  M.'  De  Drée  dans  son  beau  Mémoire  sur  le  nouveau  genre- 
de  liquéfaction  ignée  des  lapes. pierreiues  y  iméré  dans  le  Journal 
dfis  mines ,  n.*"  139.  U  dit»  pag,  .S6:  «  Je  ae  fin»  ni  du  sentiment 
»  de  Dolomieu  qnî  présumait  que  le  soufre  pouvait  être  un  des 
»  agens  de  ce  genre  de  liquèfiiccioa ,  ni  de  celui  de  Bieislak 
3t  qni  Tattriboait  à  Tean  aaturée  de  mnriate  de  sonde  et  il 
cite  U  pag.  99a  du  i.**  Tolnme  des  V^^mgtf.  fikfn^s  êt  HtkolfH 
pif»ê9  dms  la  Camptmig,  robserrerai  que  je  a*aî  jamais  attribué 
la  fluidité  des  laves  à  Tean  saturée  de  mnriate  de  tonde.  A  Te»- 
droit  cité  par  M.'  De  Drée ,  j'ai  dit  que  les  vapeurs  dd  Vésuve 
et  de  quelques-ûnes  de  ses  laves  abondent  en  acide  muriatique , 
ce  qui  est  une  chose  de  fait ,  et  n'a  aucun  rapport  avec  les  con-. 
jectures  qu  on  peut  faire  sur  la  cause  de  la  fluidité  des  laves, 

(2)  S'il  est  une  partie  connue  du  globe  dans  laquelle  le  soufre 
abonde  ,  c'est  certainement  la  Sicile  ,  où  les  mines  de  cette  subs- 
tance occupent  une  immense  étendue*  Ces  mines  sont  situées 
dans  cette.partie.de  TUe  qi^i  commence  vers  le  centre  ,  et  s'étend 
jusqu'à  la  mer  du  midi:  mab  elles  ont  leur  gisement  dans  des 
lieux  où  lei  volcans  n*ont  point  exevcé  leur  action  t  et  au  milieu 
de  tenres  qui-  sont  des  dépositiotas  de  Tantîqae  océan  (  Voy.  Fe»- 


Digitized  by  Google 


l66         INSTITUTIOirS  iBiOLOGIQtm. 

admettre.  Les  expériences  faites  par  Spallanzanî 
sur  ce  sajet,  et  rapportées  dans  le  chapitre  %$  de 

ses  Voyages  aux  deux  SicUes,  sont  très-ingènieuses.  • 
Ce  célèbre  physicien  démontra  par  une  kmgoe 
série  de  faits,  qae  le  soufre  ne  peut  point  ser«* 
yïr  de  fondant  aux  roches  qui  probablement  se 
transforment  '  en  laves,  et  qu'il  ne'  facilite  en 
aucune  manière  leur  fusion.   Il  parott  que  Do- 

X  lomieu  changea  ensuite  d'opinion ,  puisque  dans 
le  rapport  de  ses  voyages  des  années  V  et  VI, 
que  nous  avons  déjà  cité ,  il  place  sous  Tècorce 
consoUdée  du  globe  y  la  cause  inconnue  qui  pro- 
duit la  fluidité  dés  laves ,  et  qu^il  pensé  que  les 
phénomènes  des  volcans  appartiennent  à  des  cir- 
constances qàe  nous  ignorons,  parce  qu*elles' 
sont  étrangères  à  tous  les  moyens  que  nous  avons 
d'observer .  la  nature.  Il  doute  cependant  qu'il 
puisse  exister  une  vraie  inflammation  dans  les* 
profondeurs  d'où  sortent  les  laves ,  et  où  l'air* 
nécessaire  pour  entretenir  une  combustion  active^ 

'  ne  peut  avoir  aucun  accès.  Ainsi  il  admet  un 
effet  pyrophorique  qui  produit  Finflammation 
mais  seulement  quand  les  laves  soulevées  par  les* 
guides  élastiques ,  viennent  en  contact  avec  Tair 
atmosphérique ,  et  sont  près  d'être  vomies  :  alors 
^es  globes  de  fumée  se  changent  tù  globes  de' 
feu ,  et  ils  annoncent  au  milieu  d'un  fracas  ter-^ 
rible  ,  une  prochaine  éruption.  Mais  il  ijue  semble 
bien  difficile  de  concevoir,  sansractiôn  da  feu^' 
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une  M8€e  grande  aeHvité  de  fliiide&  élastiques 
pour  pouvoir  soulever  du  fond  de  ces  vastes 
profondeurs  fiMqa''à  la  snpec&cte  de  la  tene^ 
des  masses  immenses  ^  et  donner  à  celles-ci  la 
foroe  de  rompre  les  parois  de  la  monl^agae^  et 
de  produire  diSs  globes  de  £nm6e«  U  n*y  a  que 
rèlasttcitè  des  fluides  aèrtformes ,  animée  par  la 
ehaleur,  qui  soit  capable  de  pradaiie  des  efieia 
si  sorprenans.  La  saole  expanrion  des  fluides  tias-^ 
tiques  dans  une  température  ordinaire  ^  me  paroit 
insuffisante  ;  mais  ei  à  eette  expansion  ^  on  joint 
la  dilatation  produite  par  un  accroissement  de 
température ,  il  n'y  a  point  d*e&t,  pour  si  éton- 
nant q«ril  paroisse  ^  qu^on  ne  puisse  en  attendra. 
£n  outre ,  nous  ne  connotssons  d^autre  fluidité . 
que  celle  qui  dépend  du  calorique:  une  petite' 
qiuintité  (je  dis  petite  rdativement  à  notre  nia<*' 
nière  de  voir)  suffit. pour  donner  la  fluidité  aux 
corps  qui  en  sont  susceptibles  sous  la  pression 
et  dans  la  température  ordinaire  de  l'atmosphère  , 
çomme  Feao ,  le  mercure ,  etc.  ;  il  en  faut  une 
plus  grande  dose  pour  rendre  fluides  les  métaux 
et  les  substances  pierreuses.  Or  si  nous  excluons 
ridée  .du  feu  ^  nous  né  serons  pas  peu  embar* 
KassAs  pour  conêevoir  cpiel  est  le  principe  d*où 
dérive  la  fluidité  des  laves  ,  et  qui  les  soulève 
jnaqu'i  la  supeifide  de  la  tene.  La  tranrfarm»- 
tipn  des  globes  de  fumée  en  globes  de  feu  au 
contact  de  Tair^  T  inflammation  spontanée  des 
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hvet^  ét  cettè  opération  qae  Dolomiea  appelle 
pyrophoriqae  )  «ont  des  mystères  très-difficiles  à 
comprendre^  et  hors  de  toute  vraisemblaoce.  Pour 
ce  qui  regarde  la  nécessité  du  concours  de  Pair 
pour  alimenter  le  feu  souterrain  ^  oti  peut  voir 
ce  qui  a  été  cKt  dans  le  chap.  XCIX.  Dn  reste, 
je  serais  tenté  de  croire  que  la  contemplation  des 
phénomènes  vokaniqaes  a  tellement  frappé  rîm** 
gination  '  de  beaucoup  de.  naturaBstes  d*4Mlleurs 
très-instruits^  que  toute  explication  simple  et  na- 
turelle leur  a  paru  trop  peu  digne  dn  sujets 
cependant  entre  les  embrasemens  d*un  volcan  en 
activité  et  le  feu  d*un  de  nos  fourneaux  ^  il  n'y 
a  d'audre  différence  qué  celle  cpii  exMfee  entre 
reffrayante  explosion  du  tonnerre  et  la  petite 
étincelle  d*un  électrophore.  Si  une  mort  inopinée 
n*aTait  pas  enlevé  Tillustre  Dofomi^u  k  la  sciénce 
qu'il  aimait  avec  ardem^^  et  pour  laquelle  il  avait 
fait  de  si  grands  sacrifices^  il  aurait  peu^-éftce 
fixé  ses  idées  sur  cet  objet  important;  car  nous 
savons  du  célèbre  M/  De  Drée,  son  beau  frère 
et  son  hériitor^  ainsi  que  de  Ik'  Faujas^  soa 
ami,  qu'il  avait  fini  par  croire  que  les  matières 
travaillées  dans  les  profondes  cavités  de  la  teri:e 
parvenaient  par  une  application  particnlièf»  du 
feii^  à  une  liquéfaction  telle  que  les  parties  com- . 
posantes  étaient  saaIemeBt  désagrégées,  nUtis  aoa 
dénaturées.  Il'  est  probable  tpie  'ks  expériences 
de  M/  Hall  l'avaient  induit  4  admettre  l'action 
de  la  chaleur  combinée  avec  la  pression. 
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'  %  66a.  m.'  Menard  a  rtprodait  .qudqueB  ptitt* 
cipes  de  Dolooûeu,  qu'il  a  oèaainoiiis  beaucoup 
modifiée.  U  convient,  que  le  soufre  ne  peut  être 
la  cause  de  J»  fluidité  des  laves;  qu'on  ne  sau- 
rait*^  admettre  deux  différentes  espèces  de  feu^ 
et  qae  la  maflâère  dont  le  feu  agit  en  grande 
est  fort  différente  de  sa  manière  d*agir  en  petit: 
aalgrè  cela,  il  pense  qu^  la  Aision  des  lavea 
doit  4tre  attribaée*,  non  excliisivement  à  Faotion 
du.  feu ,  niais  à  la  présence  de  quelques  fondans 
qui;  se  aont  nais  à  ces  laves.  «  CSe  smit  ces  siibs* 
»  tances  •très'fasibks^  évaporables  et  combnsti- 
»  bles,  ou  leurs  composans^.  qui  ont  pu  causer  la 
»  fusîoades  lanres^  entratner  dans  lear.  fonce  la 
»  pâte  des  roches  inconnues  ou  quelconques  dont 
»  ces  laves  tirent  leur  origine,  et  servir  préci- 

,  .3»  étaient  de  Jlux  à  lees  roches»»  Par->là,  re- 
froidissemeut  des  laves  ou  leur  passage  à  Tétac  de 
fluidité  dépend  de  la  conpommatiim  des  fondans; 
et  de  la  laanière  dont  ces  fondans  se  dissipent 
ou  s*évaporent^  M/  Menaid  déduit  le  passage 
sle  la  >  lave  à  Tètat  dtf  vitrification  de  cnstal-i 
lisation ,  ou  bien  de  pétrification.  Examinant  en* 
soite.jquels  peuvent  étrç  ces  fondans,  ses.conjec- 
Inrei.  portant  ponctpalement  sur  Toxigène  et  sur 
.Teau,  substances  qui  peuvent  être  fournies  par 
les.roirties  sur  lesquelles  le  volcan,  travaille.  Ce 

•    «l'est  là  qu*une  ébauche  de  la  tfiéorie  de  M.'  Me- 
nard ;  et  quoique  je  ne  puisse  adopter  ses  îdèe9 


Digitized  by  Coogle 


INSTITUTIONS  GÉOLOGIQUES. 

sur  cet  objet  ^  je  ne  laiwerai  pat  de  dirp  que^ 
cette  théorie  est  trèa-ingénieuse,  et  qu'elle  mérite 
d^étre  examinée  dans  ses  dinrn  détails,. et  telle 
qu*dle  est  rapportée  dans  ToaTrage  qui  a  pour 
titre:  Obsewcuions  avec  réjkcdons  sur  Vétat  et  les 
phénomènes  du  Vésuçe  pendant  une  partie  des  an» 
nées  i8i3  et  1814.  Les  principales  raisons  sur 
lesquelles  M/  Menard  se  fonde  pour  supposer 
Piotervention  des  fendant,  sont  à  peu  près  lea 
mêmes  que  celles  dont  Dolomieu  avait  fait  usage 
et  que  nous  ayons  déjà  examinées*  Il  en  ajoute 
pourtant  une  qpi  peut  donner  lieu  à  beaucoup 
de  doutes:  il  dit  que  la  matière  des  laves  sou- 
mise aux  procédés  de  Tart,  exige  poot.se  re« 
fondre  un  degré  supérieur  à  celui  qu'elle  avait 
en  sortant  du  volcan  ;  et  que  cela  aiTÎve  parce 
que  le  fondant  qui  la  rendait  fluide,  s^est  dissipé. 
Cependant  M/  Faujas  qui  s'est  beaucoup  occupé 
de  la  fusion  des  laves  compactes ,  assure  (  Voy. 
Jfmàks  du  Muséum  étfàstwe  nomrelfas  tom.  3, 
an  1817)  que  le  verre  des  laves  compactes  ac- 
quiert une  grande  41nidît£  dans  ua  oreuset  à» 
verrerie ,  et  au  même  feu  qui  fond  le  verre  or- 
dinaire, mais  qu'il  est  intraitable  et  ne  saurait 
être  tàoOik.  Ajoutons  que  Spsdlanzani  qui  a  fait 
une  étude  particulière  du  même  objet ,  rapporte 
une  observation  fiûte  par  le  professeur  Botis*, 
sur  la  lave  qui  coula  4u  Tésave  en  j'nUlet  1779. 
Ce  pi^ofesseur  dans  le  mois  de  septembre  de  lar 
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racine  année,  en  -visitant  le  êoarant  <le  laye^  y 
observa  une  petite  concavité  dans  laquelle  le  feu 
étddl  si  intense  ^  qo*y  ayant  jeté  quelques  mor- 
ceaux de  laves  poreuses  ,  il  les  vit  se  liquéfier 
comme  la  poix.  £nsuite  pour  assi^^er  une  source 
à  cette  chaleor  quelconque;  qu*on  etc  forcé  d^^id* 
paettre  pour  expliquer  la  fluidité  des  laves  et  de 
leurs  fcndâiis ,  VL'  Menait!  pense  qu^il  n^est  paf 
nécessaire  de  recourir  à  une  véritable  combus- 
tion, et  il  propose  un  moyen  qu^il  appelle  «  plus 
»  iftnpie  et  non  moitis  êatisfaisant,  quoique  plus 
»  conjectural.  »  Il  imagine  donc  «  que  la  matière 
»  première  des  laves  est  par  Teffet  de  la  grande 
»  chateuf  q[ai  peut  exttter  i  là  profondeur  oiu 
»<elle  se  trouve,  absolument  dépourvue  d'eau, 
»  et  que  cependant  elle*  a  ecnsame  la  diaax  et 
»  la  plupart  des  substances  cerretises  on  aletAnea 
»  caustiques,  une  grande  a£Bjiité  pour  ce  liquide;  • 
3»  qu'elle  est  enfin'  commo  une  ^espèoef  éè  ihtm 
»  vive.  Si  cette  chaux  vient  a  être  baignée  od 
3>  seulement  humectée  par  Teau ,  soit  infiltrée  , 
»  soit  ^absôrbée,  soit  abtmèe  des  pmts  ou  delà  ' 
»  mer,  qui  n'en  voit  tout  de  suite  les  efiete?  Ce 
»  sera  cette  eau  qui  m  se  combinant!  avec  la 
»  terre  ou  pierre  caustique ,  et  passant  ainsi  à 
3»  Fétat  solide  ou  à  un  état  moins  liquide,  lais- 
»  sera  dégager  son  calorique  avec  bouillonne- 
»  ment ,  production  de  fumée,  etc.  »  Plusieurs 
difficultés  se  présentent  contre  i^ette  hypothèse 
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qui  a  quelque  analogie  avec  cdyie  de- Davyv  dont 
on  peut  voir  Texposition  au  §  588.  La  première 
est  relative  à  la  chaleur  interne  capable  de  cal- 
ciner la  pierre-mère  des.  laves  (0.  La  seconde 
difficulté  consiste  en  ce  que  Feau  arrive  préci- 
sément lorsque  la  pierre  est  calcinée^,  car  la 
présence  de  Feau  si  on  la  considérait  comme  an- 
térieure^ aurait  dû  empêcher  la  calcination.  Enfin 
la  troisième  difficulté  est  que  M.'  Menard  en  sup- 
posant la  roche  originaire  des  laves  déjà  privée 
d'eau ,  renonce  à  une  ressource  qu^il  s*ètait  mé- 
nagée pour  expliquer  Tabondanee  de  ce  fluide 
dans  les  opérations  des  volcans.  En  combinant 
ce  qui  a  été  écrit  par  beaucoup  de  naturalistes 
sur  ces  bouches  ignivomes ,  et  ce  que  j'ai  pu 
voir  pendant  l'espace  de  quelques  années  en  ob- 
servant le  Vésuve^  il  me  paroft  qu'il  existe  dana 
l'intérieur  des  volcans ,  un  feu  réel  produit  par 
l'inflammation  du  bitume  fluide  ^  et  Je  pense  que 
toutes  les  substances  exposées  à  Faction  de  ce 
feu,  passent  à  un  véritable  état  de  fusion  plus 
ou  mcinê  parfaite,  selon  les  degrés  d'intensité  de 


(i)  Cett  le  MTiiit  nituralitte  Humitoo  qnt  a  introduit  le  nom 
de  pUrr^-mèn  J§*  lw99%  pour  indiquer  U  roche»  de  la  fimon 
de  laqneUe  rétobe  ooe  lave.  On  trouve  firétiaewent  dane  la 
partie  întene  et  la  plus  compacte  des  courant  de  lave  ,  quelquee 
mânes  pierreote»  diffifirentet  de  la  lave  eUé4nênie»  à  laquelle 
elle*  ne  se  sont  pas  assimilées:  on  regarde  cellet-ci  comme  dee 
parues  de  la  roche  G[ui  a  produit  la  laye. 
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Ja  chaleur  et  de  fusibilité  de  ces  substances.  Nous 
sommes  habitués  à  ne  juger  de  Faction  du  feu 
que  par  les  petits  effets  qu'il  produit  communé^ 
ment ,  et  nous  ne  faisons  pas  attention  que  les 
anomalies  que  nous  remaitpons  dans  ie  feu  des 
Tolcaos  ^  dépendent  de  sa  quantité  ^  de  la  gran- 
deur des  masses  sur  lesquelles  il  agit,  et  des 
modifications  qu*il  peut ,  dans  sa  manière  d' agirai 
recevoir  du  concours  de  beaucoup  de  circons» 
tances. 
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CHAPITRE  CIX. 

De  la  modification  des  laves  dans  leur  passade 
de  tétat  de  fusion  à  celui  de  pierre.. 

§  663.  LafwiQ*iiiie  lam  se  re£roi<fit^  die  fonae 

une  substance  pierreuse ,  dure  ^  compacte ,  coin* 
munémeot  sonore,  de  cooleur  le  plus  souvent 
noirâtre  on  grise,  d*nn  grain  tantôt  terreax, 
tantôt  cristallisé  ^  selon  les  combinaisons  de  la 
fusion  ou  du  refroidissement  ;  et  dans  cette  subs- 
tance ,  on  voit  enveloppées  ainsi  que  dans  une 
pâte ,  quelques  matières  étrangères ,  comme  des 
pyroxènes,  des  an^hiboles,  des  divines,  des 
mieas ,  des  feld-spaths ,  des  amphigènes  ^  etc.  Les 
parties  supérieures  des  courans  de  lave  sout  or* 
dinairement  pins  poreuses ,  tandis  que  les  pardet 
centrales  sont  compactes.  Cette  règle  n'est  pour- 
tant pûB  générale ,  car  il  y  a  des  laves  qui  dans 
la  majeure  partie  de  leur  masse  présentent  une 
pâte  compacte  et  unie  ;  il  y  eu  a  d'autres  dans 
lesquelles  le  développement  des  gaz  ayant  été 
plus  eopieux ,  leurs  parties  les  plus  intornea  sont 
parsemées  de  pores  qui  ont  ordinairement  la  forme 
elliptique  ,  et  Ton  a  observé  que  leur  grand  axe 
coïncide  avec  la  direction  du  courant  de  lave 
(Voy.  §  384  )•  Le  développement  des  gaz  dans 
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une  kve  encore  fluide  ^  peut  être  astee  abradant 

et  afttez  multiplié  dans  tous  les  poiots  de  la  masse 
pour  produire  une  dimiautioa  sensible  dans  le 
degré  de  dureté  de  cette  masse  (  Yoy.  ee  qui  a 
été  dit  dans  le  §  607  )•  La  génération  d'une  roche 
compacte  et  pierreuse  ^  ibnaée  d'une  substance 

fluide  et  fondue ,  a  beaucoup  embarrassé  les  na- 
turaliftes  qui  voulant  rapporter  rexplicatioa  de 
tous  les  phénomteies  géologiques  ^  et  la  produo» 
xion  des  différentes  roches  du  globe  aux  préci- 
pitations et  cristallisations  opérées  dans  Teau  ^ 
cherchent  des  argumens  pour  exclure  Faction  du 
feu  dans  la  génération  des  substances  pierreuses. 
Dans  les  aat  et  suiy.  ^  nous  avons  émis  quel- 
ques conjectures  sur  cet  objet;  c'est  maintenant 
le  cas  d'en  faire  un  examen  particulier.  Que  les 
kiYes  avant  de  se  consolider  en  pierre^  soient 
des  substances  fondues ,  c'est  une  vérité  de  fait 
sur  laquelle  on  ne  sanrait  élever  le  moindre  doute. 
Il  n*est  pas  également  certain  que  leur  fusion 
ait  été  produite  par  le  feu  ;  je  crois  avoir  néan- 
xnoins  dans  le  chapitre  précédât,  rendu  cette 
conjecture  assez  probable.  Mais  comme  des  fusions 
-terreuses  que  nous  eonnoisons  ^  il  résulte  en  gé^ 
nénal  du  Terre  ^  il  me  reste  à  examiner  comment 
il  arrive  que  les  fusions  volcaniques ,  au  lieu  de 
Tente ,  donnent  des  substances  pierreuses, 

§  664.  On  a  plusieurs  solutions  de  ce  pro- 
blème ;  commençons  par  celle  qui  est  le  plus 

1 
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eramunéfiient  adoptée.  Les  physiciens  ont  bbsenrê 
que  k  verre  peut  facilement  perdre  ses  caractères 
et  prendre  ceux  de  la  pierre.  La  premièref  idée  de 
ce  passage  <Fnn  corps  'de  rètat  de  Terre' à  celui 
de  pierre  ^  nous  a  été  fournie  par  Réaumur ,  daus 
la  .  composition  de  cette  substance  connue  sonsie 

nom  de  porcelaine  de  Réaumur,  qu'on  obtient  par 
le*  moyen  de.  la  cémentation  du  verre  avec  le 
gypse  et  avec  le  sable.  Mais  après  Réaùmnr  \  on 
a  observé  des  effets  à  peu  près  semblables^  même 
indépendamment  de  la  cèimentadon.  Dès  1791  V 
pendant  que  je  demeurais  à  Naples^  je  reçus  de 
Falerme,  une  caisse  contenant  plusieurs  vitrifi* 
cations  qcd  ee  prodoisent  dans  les'fours  à  chank 
de  Saint-Martin  ,  vitrifications  dont  M/  De  Borck 
avait  parlé  dans  la  Lithologie  siciUeane^  imprimée 
à  Rome-  en  1778,  et  'qn^il  avait  ooil^Mtiea  aux 
laves  des  volcans.  Quelques-unes  def  ces  vitrifi- 
cations sont  dans  Tétat  d'émail;  d'autres  présentenc 
des  parties  radiées  et  oonfiguiées-eh  èt«Mles.'Danto 
^elques  échantillons  ,  les  étoiles  et  les  rayons  se 
mCiltiplieBt  et  se'  confondent ,  en  '  sorte  que  la 
substance  perd  toute  apparence  d^émail^  et  prend 
les  caractèrea  e^^térieurs  de  la  pierre.  Les  cou- 
leurs qu^on  observe  -  dans  ces  écbantiUoBs -sont 
aussi  très-variées  :  les  uns  sont  gris,  les  autres 
verts  ;  ccnx*ci  noirs  ^  ceux«Jà  d'une  couleur  bleue 
•i  foncée  '  et  téBement  niiifoniie ,  -qu^on  peut 
les  comparer  aux  baaaltes  bleus  du  Vicentinc 
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quelquéfoia  ils.  opt  été  facilemeiit  eid^stitilès-  au- 
lapis-lazuli  dans  quelque  ornement.  De  semblablei  • 
obsecitatioos  ont  été  faites  par  M.'  Amoiretti  ^  tor 
la  verre  qtt*on  otment  de  k  fiision  da  trapp 
cVIntra  ^  près  du  lac  Majeur.  Mais  les  plus  beaux 
échaatiUoiis  4ana  ce  geore^  aoot  ceux  qoe  ^'ai* 
reffwUUs-  dans  la  Terrerie  des  MM/  Tenini,  près, 
de  Varenne ,  sur  le  lajc  de  Côme.  An^  fond  des. 
creusets  de  cette*  verrerie  ^  lors^^ys  se  sont  rv*- 
froidis  lentement ,  on  reniaiy]iie  que  la  superficie  • 
du  verre  qui  y  était  restée  a  conunencè  à  se  cris^' 
talliser  en  fomie' rayonnante;,  cpie-  cette  criatal- 
lisation  a  peu  à  peu  pris  de  raccroissenieut  d'abord  • 
à  la  surface  V  qu'ensuite  elle  s'est  propagée  daps 
les  parties  intérieures  ;  -et  qoe-  les  centres  d'at-  * 
traction  s^étant  multipliés^  il  s'est  fotroié  une  étoile 
autour  de  chaque  centre^  iicsi  rayons,  de  eaa 
étoiles  sont  de  petits  prismes*  tris-déliés  ;  quel- 
quefois on  les  \oit  épars  danjs  Tin^ieur  de  la 
masse  vitreuse^  tantôt  isolés,  tantôt  entrelacés  en- 
ferme de  macle  ^  et  d'autres  fois  agroupés.  Sou- 
vent la  masse  du  verre  jusqiià  la  pcofonde'ux. 
d^on  pouce  et  même  plus^  s*est.  transformée  en. 
une  substance  d'un  aspect  blanc ^  luisante  comme, 
la  calcédoine  9  de  texture  fibreuse,  parfaitement 
opaque^  et  tout-à-fait  semblable  à  une  pierre.  Le 
même  pliénomène  se  répète  dans  quelques  plaques, 
de  verre  a -vitres  laissées  trop  lonf^temps  dans  lis 
four.  Enfui  nous  ne  devons  p^s  passer,  sous  silence 
Tûme  m.  X2 
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fait .  trè8*curieux  rapporté  par  Fieuriau  de 
B(4l4vtie  dana  le  Journal  de  physique^  tom.  6o, 
Lors  des  guerres  de  France ,  dans  une  verrerie 
près  de  la  fiochelk,  Mb  creuiets  étaiçat  pleins 
de  veire  .pr^  à  être  eoniè;  «n  oorps  de  troiq^es 
étant  survenu  à  Timproviste,  les  ouvriers  prirent 
la  .fuite  et  abandonnèrent  Ieor<  fabrique  :  y  étant 
retonméfl  quelques  mois  après ,  ils  furent  fort 
tnrpns  de  trouver  dans  leurs  creusets  des  subs^ 
tances  pienreuMS  au  lien  du  verve  qu'ils  y  ayaient 
laissé.  Ces  pierres  étaient  fibreuses  au  point  qu'on 
les  aurait  prises  pour  des  trémolites;  leur  couleur 
était  blanchâtre. 

-  §  665.  Il  suit  de  ce  que  nous  venons  de 
dire  ^  que  le  verre  fondu^  en  se  rdirodiisant  lenc 
temcnt  ',  prend  les  caractères  extérieurs  de  la 
pierre.  Si  donc  nous  supposons  qu'une  lave  fon- 
due ee  refroidhsc  avec  beaucoup  de  lenteur  ^ 
cemme  «n  eflet  cela  arrive  généralement  (  Yoy. 

121  et  i5oX  ce  qui  s'opère  dans  le  verre  ^ 
pourra 'ae; vérifier  dans  cette  lave,  c'est-à-dire 
qu'elle  pourra  se  consolider  de  manière  à  pré- 
senter les  caractères  de  la  pienre.  C'est  ce  qui 
a  été  confirmé  par  les  belles  expériences-  de  M*' 
.  James  Hall ,  rapportées  dans  la  BihL  britan,^  vol. 
14.  £Ues  mettent  hofs  de  doute  cette  yéxilé  que 
par  Faction  du  feu , "on*  peut  obtenir  de  vérita- 
bles pierres.  De  ces  expériences  ^  je  n'en  citerai 
qu*une  q^  mérite  uiie  attention  particulière^  et 
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qui  a  bèauèoop  d'analogie  a^^  t^en  dont  non» 
avons  parlé  dans  le  §  ^$9.  M/  James  Hall  fit 
fendre  au  feo  dé  rèrerbère  le  wiûstoM  (piem 
qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  basalte 
et  le  trapp)^  et  après  Tavoir  maintenii-pendaot 
plaaieQn  faeufct  dant  son  état  -de  chalenr^  en 
le  faisant  refroidir  lentement ,  il  en  obtint  une 
substance  difièrenfie  du  verre,  d*une  texture  sem^ 
biaUe  à  celle  du  ^Hnstone  de  fracture  âpr«4 
pierreuse^  cristalline,  avec  beaucoup  de  facettes 
brillantes .  éparses  dans  toute  la  niasse,  ce  qnt 
iimnait  nn  grain  cristaHiié  ^  pins  apparent  dans 
Jes  cavités  produites  par  rébullitioii,  dont  les 
parbis  étaient  tepisfées  de  petits  4»istaux<  Le  ré- 
sultat général  obtenu  par  M.'  Hall  dans  ses  es* 
périeuces  ,  fut  que  par  faction  d*on  feu  violent 
et  continué  pendant  quelque  temps ,  et  piur-  «a 
refroidissement  lent,  on  produit  une  substance 
qui  a  tous  les  caractères  de  la  pierre  i^h  Au 
c6ntraire  on  a  une  nuss^'  vitreuse ,  si  le  refroi« 
diseement  est  prompt ,  et  si  Taction  du  feu  n'est 
pas  fort  prolongée..  Les  e]q>érienoes  de  M.*^  Hall 
fiittes  dans  des  ciMsets  ordittaires  ét  sur  de  pe- 
tites quantités,  ont  été  répétées  en  1804^  par 
M*' Qrégory  Watt ,  sur  une  échelle  bcaneoup  plue 

(I)  Oa  «  dttnoé  dît tn  noiM.à  cet  «ubttmMf  pttnrmss  |trodaitis 
|»ar  inie  modificatioa  da  Terre.  Thonuon  qui  t^eit  principakoMat 
occupé  de  cet  objet ,  les  a  appelées  glastem  on  pierre  de  Yeirrsf 
c[uel(|uei-uas  les  ont  aonunéeft  witritest  d*iuttre0  crittdlUts%  ettb 
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grande,  au  moyen  d'un  fourneau  à  rèveil>ère 
dont  il  pouvait  disposer  .dans  une  fonderie  de. 
f(Qir«  Ces  nouvefles  expériences  furent  publiéeB:  en 
troié  extraits,  dans- la  SibL  Mean.,  tonu  3o.  Lee- 
principaux  phénomènes  observés  par  ce  savant 
pbysîoien  .^  dans  une  masse  de  cinq  pkds^  et  demi 
de  longueur  et  de  deux  pieds  et  demi  de  largeur, 
sur  une  hauteur  4®  4  po^^^^^  ^  extrémité 
et  de  18  à  Tautre,  qu'il  retira- de.  la  fusion  de 
ce  basalte  auquel  Kirvan  avait  donné  le  nom  de 
ferrilUe^  furent  les  suivans:  i.^.  ayant  fait,refroi- 
dir  promptement  une  portion- de  la  masse  flmde, 
il  en  obtint  un  verre  dans  lequel  on  observait 
une  tendance  à  une  c^taine  disposition  particu- 
lière; on  y  remarquait  beaucoup  de  petits  glo* 
bules  prcssque  sphériques  y  disséminés  en  grand 
nomlire^  qui  en  certains  eiidroiu.  s'agroupaient 
ensemblcf  ;  et  là  où  s'opérait  jeur  réunioâ  v  il  90 
formait  une  masse  homogène  dont  le  grain  ne 
ressemblait  ni  au  \erre^  ni.  an  basalte^  maîs-inû- 
tait  celui  de  quelques  variétés  du  jaspe  ;  2.^  si 
le  refroidissement  était  lent ,  .la  matière  prenait 
une  texture  plus  pierreuse;  il  se  formait  des  ^bé- 
roïdes  un  peu  éloignés  les  uns  des  autres ,  qui 
qudquefojis  avaient  deux  pouces  de  diamètre  ^ 
rayennans  en-  fibres  distinctes  comme  Thématite. 
Si  deux  sphéroïdes  voisins  venaient  à  se  tou- 
cher^ leurs  fibres  ne  se  confondaient  pas  ^  et  pa* 
roissaiejat  réisiproqueiQ^ut .  impénétrables,,  commçi 
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si  leurs  surfaces  se  fussent  repoussées  et  com-^ 
primées;  il  n'y  avait  presque  pas  d'adhérence 
dans  le  point  <te  séparation;  et  si  Fnne  de  ces 
«phères  était  entourée  par  Tautre ,  sa  figure  se 
•modifiât  en  un  polyèdre  irréguiier;  3;^  la  tem* 
pérature  favorable  ;\  la  disposition  des  molécules 
continuant  pendant  le  refroidisseinent^  la  texture 
^breuie  disparoistait  ;  elle  devenait  d'abord  conî* 
pacte,  tenace,  homogène,  ensuite  granulée  ;  et 
la  niasse  entière  était  ti*aversée  par  des  lames 
cristalline» -très-fines,  qui  s*endrecroisaient  dana 
tous  les  sens ,  et  formaient  de  petits  cristaux  qui 
tibservés  à  la  loupe ,  teiid>laient  des  fiErcettes  de 
prismes  presque  rectangulaires,  tertninés  par  des 
plans  perpendiculaires  à  Taxe, 

§  666.  Il  me  paroit  donc  qu-bn  doit  regarder 
comme  line  vérité  de  fait,  qu^on  peut  obtenir 
des  roches  pierreuses  au  moyen  des  fusions  de 
substances  'terreuse! ,  vérité  sur  laquelle  f  insiste 
depuis  plusieurs  années,  et  qui  a  été  si  non  con- 
tredite,  du  moins  constamment  dissimulée  par 
beaucoup  de  géologues.  Mais  les  physieiens  ne 
se  sont  pas  contentés  de  vérifier  les  faits ,  ils 
ont  encore  voulu  en  cooDottre  rexplication.  De 
là  9  on  a  exaiiiinè  quelle  pouvait  être  la  cause 
qui  produisait  un  état  si  différent  dans  les  carac- 
tères'^feèrieurs  du  verre,  et  Ton  a  cru  trouver 
wtte  causedms  la  matière  alcaline  cpie  Ton  emploie 
pour-  la  composition  du  verre,  et  dont  une  partie 


Digiti^uQ  by  Google 


l8a  IVSTITUTI0H8  GiOLOOlQUSSé 

■e  volatilise  par  un  fea  intense  et  continaé ,  et 
par  on  refroiditeement  lent  et  progressif.  G^est 
principalement  le  docteur  Leira  qui  a  chmlië 
à  démontrer  que  les  changemens  produits  daus 
la  texture  do  verre  ^  dépmdent  de  la  tubliBiar 
tion  de  la  partie  ealine  qui  se  sépare  par  Tae^ 
tioa  du  feu  9  à  Taide  de  l'affinité  particulière 
dee  substances  Toinnes.  Kirwan  a  également 
insisté  sur  cet  objet  (  Yoy.  BihUaMquiB  hrktmf 
TÙquey  vol.  i5).  Supposons  donc  vraie  Topi*  * 
nion  de  Lewis  et  de  Kirwan^  c^est-à^Ure  que  le 
passage  du  verre  à  l'état  de  pierre  dépende  de 
la  sublimation  de  la  matière  alcaline  :  sachant 
aujourd'hui  combien  la  potasse  et  la  soude  sont 
fréquentes  dans  le  règne  fossile,  et  spécialement 
dans  les  pit>duits  volcaniques  (Voy.  g.**  ai6, 
6a3  et  626  ),  on  comprend  ëisémeiit  que  les  lavée 
pouvaient  se  trouver  dans  les  menées  circonstances 
que  le  verre.  Rien  n'empédiaît  que  les  rodies 
qui  fondaient  par  raetion  dn  feu,  ne  continssent 
la  soude  ou  la  potasse^  et  par  conséquent  l'état 
de  piei^re  atiquel  ks  laves  passaient  en^  se  refroi- 
dissant n'était  pas  incompatible  avec  leur  fusion 
antérieure*  Les  substances  pierreuses  pourvues  de 
)a  dose  nèeessaire  de  matières  alcalines^  pouvaient 
être  réduites  en  verre  par  la  force  du  feu  vol- 
i&iniqtte  ^  et  iorsque  ces  matières  salines  se  sont 
vdIatiliséM  en  grande  partie  ^  le  «omposé  par 
l'ç^t  du  refroidissement,  s'est  consolidé  en  pierre. 
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retenant  fOUTent  quelque  trace.cle  k  prçqii^ 
dose  de  matière  alcaline.  ... 
§  667.       ^obtervatioBft  nffotttm  dws  Im 

paragraphes  préçédena  ,  ainsi  que  les  expérieneee 
de  Hall  et  de  ^att^  démontrent  qu^ou  ^pent 
obtenir,  le  passage  da  verre  à  Tètat  de  pierre^ 
indépendamment  de  la  cémentation  de  Réaumur. 
dellerci  produit  avec  promptitude  le  même  effet 
qui  rétolte  d*an  refroidimiiieQt  lent^  maie  en 
substance ,  les  résultats  des  deux  opérations  sont 
les  mèam*  D^Artigyei  dans  un  MéuMMce.  trèf- 
ÎDfttruçtif ,  lu  à  rinstitut  de  t'raoce  le  %o  mai 
1804,  et  inséré  dans  le  tome  Sç  des  Jmatfis 
4^  chimie  ^  dit^  pag.  ^-  qM  pcfiomiciii^AViVit 
ima^né  ou  osé  publier  que  la  cristallisation  du 
Terre  et  la  cémentation  par  le  procédé  de  Kéau- 
mur  «oient  une  même  chota*  Cette  pmpodytioii 
me  paroit  sujette  à  beaucoup  de  restrictions.  Je 
n^aurû  point  la  présomption  de  citer  ici  ce  que 
j*ai  écrit  sur  cet  objet  à  la  pag.  lyS  de  la  jTo- 
pographie  physique  de  La  Camparùe ,  imprimée  à 
floreaee  eu  1798,  et  que  l^ai  répèté^  pag.  ^86 
et  tuÎT.  du  tom.  i.^  des  Voyages  physiques  et 
tJwlogiques  dfvns  la  Ccunpanie  ;  je  me  bornerai 

donc  à  faire  cteerrer  ique  dans  les  Tnmsactiom 
philosophiques  de  Londres  pour  Tannée  1786, 
où  Ton  rapporte^  pag.  53o ,  les  expériences  faites 
j^.Keir^  sur  la  cristallisation  da  yem^  pu  die 

en  propres  termes^  que  la  porcelaine  de  JRéauoiun:^ 


•  » 
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n* est  autre  chose  qu'un  verre  cristallisé  par  t action 
«fm»  feu  continué ,  et  qid  en  se  cristcdUsarit  ^  est 
devenu  opaque  et  blanc  par  la  nouvelle  disposi- 
tion de  ses  parties.  Parmi  plusieurs  autres  natu- 
'ralbteè  iràtaçais  qui  se  sont  Mcapés  da'inécne 
•objet,  MM.*  Fleuiiaii  de  Bellevue  (0  dans  le 
Journal  de  physique ,  tom,  60  ;  Guiton-Morveau 
'dans  les  Jmatès  de  chindè^  tom.  7$;  Bosc  d*Antie 
et  Fournay  dans  le  Journal  des  mines ,  n,*'  ^  77  ^ 
méritent  une  mention  particulière.  La  principalè 
conséquence  Ûe  letars  obeerratioBs ,  -est  que  la 
conversion  du  verre  eu  pierre  dépend  d'un 
changemeiït  qui  s*opère  dans  la  constitution  phy- 
sique do  verre.  En  effet,  le  verre  dèvitrifiè  n'est 
plus  sensiblement  électrique  par  le  frottement', 
véaistè  davantage  à  là  fusion ,  et  est  doué  d'une 


(l)  Parmi  les  diflPérentcs  observations  que  ce  savant  physicien 
-a  faites  sur  les  pierres  produites  par  la  fusion  du  verre,   il  en 
•Bt  une  bien  digne  de  remarque  ;    c*est  celle  que  ces  matières 
ItMireuses  forment  de  la  gélatme  dans  Tacide  nitrique*  Vu  qu^entrë 
lté  fubstancet  d*0rigiiie  aqaeaie  ou  regardées  comme  teUet  t  il  est 
ewetmhmBBt  'nure  d^en  Toir  tpâ  loieat  donéet  *éhaam  eei^laMe 
pvopri^t  et  qa*«a^  eootnife  im  tfès-grand  «ombre  de  cellu 
.qui  ont  été  produites  par  le  feu^  la  potsèdcot  plus  ou  moins  « 
Ml*  Heurian  de  Belle¥iie  pense  que  cette  propriété  peut  servir 
'en  quelque' sorte  de  tràérium,  et'-£»nniîr*de  piiifcnntès  eonfee» 
taifes  sur  i'6figiae: de- beaucoup  de  Cossiles.  D  cet  sfngpilieit  qne 
cette  m^e  propriété  ait  été  dbsenrée  dans  beaucoup  de  méiéo- 
rolites  :  cette  circonstance  pourrnt  contribuer  à  donner  quelque 
poids  à  l'opinion  de  ceux  qui  attribuent  ces  pierres  aux  volcans 
Inpairea  ou  situés  sous  les  pôles.     •  • 
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dureté  et  d'une  gravité  Spécifique  plus  coneidé^ 
rablesi- A  la  vérité  les  -  auteurs  ptéckés  voudtaietti: 
faire  abstraction  de  la  eèroefitation  de  KèaMnfUt 
et  du  refroidissement  lent  de  Hall  et  de  Watt; 
ma»  pnisqu'îb  .4K>QvieBn6iit  dès  faicn  exposés  ^eit 
qûMls  admettent  un  changement  dans  la  consti- 
tution  physique  du  verre  ^  ii  restera  à  examiner 
•de  quel  principe  procède  ce  c^ngement  qui 
pourrait  bien  avoir  pour  cause  le  refroidissement 
•lent  à  la  faveur  duquel  1^  molécules  élémentaires 
peuvènt  preudiis  une  disposition  nouvelle  et  dif- 
férente. •  '  ' 

§  66&  Jusqu'à  présent-  nious  avons  eonsidéré 
les  laves  dans  Tètat  de  véritable  fusion  d^où'iré'- 
suite  le  verre  ^  et  si  au  lieu  de  verre  ,  on  obtient 
une  substance  pierreuse,  e*est-à^dire ,  une- lave 
lithoïde  ,  ce  changement  auquel  on  a  donné  lé 
nom  de  dévitrification,  doit  être  attribué  OU 
à  rèvapoffat»Hi  de  quelque  partie  volatile,  oti 
à  un  refroidissement  lent.  Ainsi  les  laves  vi- 
treuses ou  obsidiennes  seraient  eelles  qui  étaiK 
dans  l'état  de  TéritaUe  fusion ,  se  sont  refrmihâs 
ou  promptement  ou  de  façon  qu'il  ne  s'est  point 
opéré  de  changement  dans  la.  constitution  phy- 
Mque  du  verre»  Quant  aux  lav«s  pienretises ,  elles 
seraient  celles  qui  ont  été  d'abord  obsidiemies  ^ 
et  se  sont  ensuite  transformées  en  .pieire,  de  là 
«ianière  que  ilous  l'avMs  déjà  dit  liais  r  Mi'  I)e 
Drée  (Voy.  Journal  d&sjTiincs^  n.^ii^)  a  poaé.pjlus 
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loin  6C8  recherches,  et  il  a  voulu  examiner  si 
les  laves  lithoïdes  sont  vèritablemeat  le  rèsokaC 
de  la  •dèvkrifiofttioii ,  on  ti  elles  ne  tout  pas  plu«- 
tôt  le  produit  d'une  fusion  ignée  particulière  et 
diffécente  de  la  foskm  ^krema.,  comme  nous 
FaTmit  expoeë  au  §  mi;  La  liiffihrenee  ipCea 
remarque .  eptre  la  théorie  de  M/  De  Drée  et 
iOelle  des  autres  pkyiièîeiis  qoi  Tout  précédé  éam 
la  même  '  recberche ,  est  cpie  eeax-ci  pensent  que 
la  matière  avant  de  parvenir  à  Tétat  pierreux , 
a  été  complétemmt  fondjae-;  tandis  que  M.-  De-. 
Drée  prétend  au  contraire  que  dans  la  liquéfac- 
tion ^  les  substances  ne  tout  que  ramollies  par 
rinterposition  da  calorique^  sans  qu'il  y  ait  chan- 
gement d'état  comme  dans  la  fueion  vitreuse.  Les 
principales  consè^piences  que  cei^  auteur  .a  4^ 
dnkes  d'une  longue  série  d'espteienofla^  sont  que 
•les  roches  avec  une  application  particulière  de 
cbalent  et  dans  quelques  drcmstances^  penveiit 
parvenir  à  un  état  de  liquéfaction  ignée  tel  quVlles 
deviennent  fluides  sans  presque  perdre  aucun  de 
leurs  {Hrincipes  constkntifr,  sans  que  les  subs- 
tances composantes  soient  dissoutes  ainsi  que 
dans  la  fusion  .vitreuse ,  et  ^sans  qu  il  survienne 
aucun' ehangement  notable  dans 'la  eonstitmwm 
de  la  roche,  au  point  que  la  matière  fondue 
se  consolidant  de  nouveau  ^  ibumh  une-  pierre 
où  Ton  retroute  dans  le  m^me  èM  et  dans  les 
mêmes  dispositions,  les  substances  qui  composaient 
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la  roche  originaire.  Le  principe  général  pour 
parvenir  à  cette  ,  liquéfadion  ignée  e«t  de  s'op- 
poser  aa  dév^ppeomit  dea  sabttaiicca  espan* 
aives,  d'empêcher  l'accès  des  substances  étran- 
gèi:et  qnekoiMivea ,  et  d'éloigner  de  la  matière^ 
tCHile  applîeaition  immfcdiate  dn  feu.  Dam  eette 
opération,  l'action  du  calorique  procure  seule- 
mmi  le  ranoUiiaeflMmt  de  la  msÊHàhre  e»  détn»- 
fêùnt  pour  quelques  monens  la  cobétion  fixe  des 
molécules  ;  mais  elle  ne  produit  point  la  désor- 
gaidsaticia  des  eid>staiiceS'  eoniiiie  dans  la  kmoa 
'vitreusç. 

§  669.  Quoique  les  idées  de  M/  DeDrée  soient 
larès^ingèniettses  9'  «m  y  rtncoMreni  bien  des  ^difi- 
cultes ,  lorsqu'on  voudra  appliquer  les  circons- 
tances de .  ses  expériences  aux  circonstances-  dans 
IcaqneUes  se  tronmit  les  Jwni.  hm  prinetp^eAt 
la  plus  embarrassante  de  ces  difficultés  est  d' em- 
pêcher dass  la  matière  fondue  4  la  irolatUisaticiii 
des  substances  quelconques,  ce  qui  certainement 
ne  se  vérifie  poiot  dans  les  laves  dont  les  phé* 
namtees  iodiqnent  d'alMUidans  d^veloppeneiis 
de  fluides  aériformes.  Malgré  cela ,  les  observa- 
tions de  cet  auteur  ont  contribué  h  confirmer 
toiqours  de*  plus  en  ploa  we  mérité  physique  très- 
importante  ^  savoir  que  les  matières  fondues  ne 
^nnent  pas  toujours  du  verre ,  mais  que  quel- 
cpiefois  eûiss  olGrent  pour  résultat  des  substances 
pierrieus^  Cependant  si  i'on  r^fléchit^  9i4pçisiiot 
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•«UT  ce  point ,  on  ne  tarde  pas  à  se  convaincre 
quié  rappiicatton  qu^on  voudrait  faire  des  expé- 
rieacet  -des  MM**  De  Drèe  et*  Hall  ^  'aux  Imvtê^ 
n'est  rien  moins  que  satisfaisante,  et  que  la  vé- 
ritable raison  du  phèDomène  est  peut-être  beau- 
coup plus  simple  que  ceHe  que  nous  imaginom. 
A  la  vérité  M/  ^att  a  cherché  à  agrandir  ses 
èxpéneaces  ;  mais  qudqnes  quintaux  de  matière 
sont  bien  peu  de  chose  en  covBpanrison  de  ces 
masses  démesurées  (0  desquelles  résultent  les  laves. 
En  eflfet ,  la  manière  dont  le  feu  s'applique  à  un 
fourneau ,  et  ceUe  dont  il  agit  sur  une  petite 
quantité  de  matière  ,  ne  peuvent  fournir  aucune 
règle  qui  con'mmie  aux  igrandes  fosîoiis  Toica- 
niques.  Il  y  a  plus  ,  dans  une  petite  masse  ,  le 
mélange  des  élémens  peut  être  égal,  ce  qu'on 
ne  doit,  pas  espérer  de  trotiverdaflfs  one  immense 
quantité  de  matière.  Il  est  donc  possible  que  les 

(i)  La  lave  qui  sortit  da  Véanve  en  1737 ,  fut  calculée  par 
Serao  à  1)479,898  toiica  cnbiqoefl  ;  et  j'ai  évalué  celle  qui  en 
1794  dégorgea  da  même  volcan  par  deax  •  àiStttm  pointa  et 
:pii^nu  Wmême'tempa ,  à  9181)4,440  toitee  onb^nei;  GeaniÉiei 
Mm  qne  Ion  gnndM  1  *Mit  pen  'cqpipdévaUca  en  cbnpfMraiêén 
de  ceOca  TOnûea  par  les  antrea  Tolcani.  Le  courant  de  lave  rejeté 
par  le  volcan  de  VÛm  de  Bourbon  en  1776 ,  fot  calcnlé  à  9,35o,ooo 
tdiiea  'cniiiques  ;  eeloi  de  '1787,  à  i  t,7O0)000  toiaet  -cnbiques  ; 
et  le  troisième  de  ITÇli  à  7,840,000  toises  cubiques.  Re- 
cupero  mesura  la  longueur  d'une  lave  sôrtie  du  âaoc  septen* 
trional  de  FEtna,  et  trouva  qu'elle  était  de  40  milles.  Enfin 
suivant  la  relation  envoyée  à  la  cour  de  Londres  par  le  Coiute 
de  Wiiokeniea  qui  m  trouvait  en  Gâtante  ien  1669 ,  époque 
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laves  vitreuses  ou  obsidiennes  soient  celles  dans: 
lesquelles  la  fusion  a  été  parfaite  ou  à  cause  d'uo. 
plus  grand* mélange  de ' parties iiitîblea,  cm  pavoe 
qu'une  application  du  feu  plus  intense  et  plus 
uaifonne  dans  tous^  les  points  ^  a  produit  cette , 
générale  aseindiation  de  substances  «qa^exige  la; 
formation  du  verre.  Mais  comme  il  est  difficile 
d'obtenir,  on  pareil  résultat- dans- des- masse»  ak^ 
eesêivement»  grandes ,  il  '  sVnsnit  qîie  les  laves 
litboïdes  doivent  être  beaucoup  plus  fréquentes*, 
parce  €jac.  dans,  ces  laves,  la  fusioa  ayant  été 
moins  parfaite  et  Fintensité  du  feu  moindre  en 
proportion.de  la. matière,  une  fusion  générale 
et*  eomplète/  de  ixnites-  les;  parties  tt*a  pu  avoir- 
lieu.  Les  laves  lithoïdes  seraient  donc  celles  qui 
nlont:  reçu  que  lei  degré  de  chaleur  nécessaire 
povur.lès.  rendre  fluides  (  degré  de*  dialenr  certai- 
nement bien. grande  puisqu'il  s^agit  de  substances 
pîerreusea  et  d'énormes  masses  )  ,  mais  qui  n'dnt 


d^iuie  grande-  éraption  de  r£tna>  Je  courant  de  lave  qui  fut 
ilnrt  Sùuà,  pm  velcM,  aUtoa^it  êut  mttùtBé  iSwàiStê- 
de* loagntitt;  «t  da.y  -nOltt^de  Ur§e|v. ,  Sfab^la,  lave  Is.plnt- 
•fvprenaiite  de  toute»  aoaa  le  nq^port  de  aa  fBRnde  exteaaioBy  est 
celle  décrite  par  Pieniiaiit  {Le  Nord  du  ghhè  ^  tam,  i),  laquelle, 
aortie  •dTan  Tolcaa  -de  riaUnde  e»  1783 ,  occupa  ane-étendtte'  d^ 
94.a|iUea  de  losgiieiir  et  Scnill^a  dt  lapgenr. .Cet-airtenr  lyièt 
avoir  exposé  rimmenaîté  de  paya  couvert  par  cette  lave ,  ajoute 
que  la  hauteur  peipendiculaire  des  cotés  du  courant  était  de  80 
à  100  pieds;  en  sorte  qu*clle  submergea  tous  les  villages  qu^eUfi 
rencontra  sur  «on  passage.  ...    s^. 
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point  mén  eet  âutra  ^fegrè  4e  dialenr  bèMeoup 
plus  iateofte  qu  eut  exigé  la  parfaite  «wumHatioa 
des  pftitm.  Cet  'deiix  divov  dbgrtt  peuTcnt  eoi^ 
responilre  à  la  Kquèfactioa  ignée  et  à  la  fmîon 
vitreuse  de  M/  De  Drée.  Ajoutons  que  toutes  lea 
kvea  M  procident  pat  de  tabtcaiieèi  égatement 
fusibles  :  en  général ,  toutes  contiennent  de  la  si- 
lice, de  f  alumine  ,  de  la  chaux,  de  la  magnèiie, 
da  fer  dtaiiè  »  etc.  ;  malt  les  doses  relatÎTes  peD- 
veut  être  différentes,  en  sorte  quil  en  doit  ré- 
sulter des  composés  pk»  ou  moins  fasUes;  et 
ce  degré  de  feu  qui  réduira  à  Télat  de  Terre'  un 
composé  plus  fusible  ^  pourra  ne  produire  que  le 
rmnollissement  et  la  finidUé  d*mi  composé  moins 
fusible.  Dans  les  laves  soit  vitreuses ,  soit  lithoïdes, 
les  éiémens  août  les  mêmes;  mais  les  doses  ve^ 
latives  de  ces  éiémens  peuvent  être  différentes 
daus  les  parties  d'une  même  masse:  aussi  voyons- 
nous  souvent  que  la  nature  unit  dans  une  même 
masse  de  Istc  ^  par  beaucoup  de  nuances  inter- 
médiaires, la  pâte  .vitreuse  à  la  pâte  lithoïde.  Si 
Ton  demande  de  quel  principe  dépend  donc  la 
transformation  en  pierre,  qu'on  observe  dans  les 
cristallitee  et  dans  les  produits  obtenus  par  Hall) 
"Watt,  etc.?  ]e  répondrai  qu'un  refroidissement 
lent  peut  opérer  le  même  eflRrt  qui  résulte- 
rait d'une  fusion  imparfaite.  Aussi  long-temps 
qu*une  masse  de  verre  est  dans  un  état  de  fusion 
complète ,  ses  éiémens  sont  également  mêlés  et 
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canfondi»:  si  ce  mélange  6e  refroidh  proiiipt<eDiieiitv 
les  diverses  parties  s'unissent  en  cet  état  d'agré- 
l^atioa  auquel  le  feu  les  a  réduites;  maia  û  la 
chaleur  diminue- inseDsiblement,  les  forces  attrac- 
tives ont  le  temps  d^agir ,  les  divers  élémens 
se  rapprochent  et  s'unissent,  selon  les  lois  de 
leurs  affinités  ,  et  retournent  à  peu.  prèi  à  leur 
premier  étaC 
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CHAPITRE  ex. 

% 

Des  substcmces  cristallisées  renfermées 
dans  les  las^s. 

§  670.  Les  lares  lithoïdes ,  d*une  pftte  bomo- 

gèae  et  égale  \  sont  très-rares  :  presque  toutes 
contiennent  quelques  substances  bètérogènes  y  sa- 
voir ,  des  micas  ,  des  pyroxènes  ,  des  feld-spaths  , 
des  quarts^  des  olivines  ^  des  zèolithes  (0^  des 
leucites  ou  aœphy gènes  d^Hauy.  Quelquefois  ces* 
substances  sont  entières  et  bien  cristallistes  ;  mais 
souvent  on  les  voit  rompues  et  brisées.  Presque 
toutes  les  laves  renferment  des  micas;  celles  qui 
présentent  des  quartz  sont  rares;  il  est  moins 
extraordinaire.  d*en.  trouver  qui  sont  embellies 
par  dés  tfeolites.  Les  pyroxènes,  les  feld-spaths 
et  les  ampbtgènes  constituent  communément  les 
principaux  caractères  des  laves.  Plusieurs  laves 
de  FItalie ,  particulièrement  celles  des  volcans 
éteints  du  territoire  romain ,  et  quelques-unes 
du  Vésuve  sont  tellement  remplies  d^amphigènes  ^ 
que  ceux-ci  composent  la  n^ajeure  partie  de  la 

(l)  Sont  la  dénomîiiatîoo  de  séolithêf  je  comprendi  tontes  ce* 
etpèeet  minéralogiques  qui  çnt  M  avec  jatte  raisoii  dutÎDgiiéet  . 
pior  Haayi  et  indiquées  par  letnomide  mintyp€t àit  itUhiitty 
^mtkimss^  de  cMtUi^  etc. 
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lave  qui  les  unit  et  en  forme  le  ciment.  Les  laves 
de  rile  dUscbia  sont  très-abondantes  en  feld-. 
Spaths  ^  et  les  pyroxènes  prédominent  dans  cellès 
de  r£tna.  Le  problème  se  réduit  donc  à  ceci  : 
les  substances  cristallisées ,  contenues  dans  les 
laves  ^  ètaient-^Hes*  formées  antériéurement  v  pré- 
existaient-elles dans  les  matières  et  dans  les  couches 
pierreuses  fondues  par  le  feu  du  volcan^  et  ont- 
elles  été  enVcioppées  dans  les  laves  :  ou  bîeh  se 
sont-elles  formées  dans  la  lave  elle-même^  et 
doit-on  les  considérer  coinme  le  produit  de  qnd- 
ques  èléraens  contenus  et  épars  dans  les  laves? 
La  première  idée  qui  se  présenta  à  T  esprit  des 
observateord ,  fut  celle  de  pènser  <{ue  ces  eristal** 
lisations  appartenaient  à  quelques  roches  internes 
du  globe  ^  qui  avaient  été  exposées  à  Faction  du 
feu  .  vdoanicpie.  A  la  vérité  on  trouvait  de  U 
difficulté  à  concevoir  comment  ces  mêmes  cris- 
tallisations avaient  pu  se  conserver  dans  la  fusion 
de  la  roche  primordiale  qui  les  contenait-;  mais 
cette  difficulté  semblait  aplanie ,  lorsqu^on  rèâé- 
cUssait  que  plusieurs  des  critCaux  renfermés  dans 
les  laves  étaient  brisés^  et  qu*on  tftdiait  de  di- 
minuer autant  que  possible  la  chaleur  des  laves  , 
comme  nous  Pavons  dit  dans  les  g."  653  et  suiv« 
Cependant  la  diflBœulté  devenait  invincible  rela- 
tivement à  la  zéolithe ,  substance  qui  fond  à  un 
degré  de  chaleuir ,  même  très-léger:  aussi  plu- 
sieurs naturalistes  avaientrils,  cru  devoir  faire  une 
Tom»  JU.  ^     .  x3 
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exceptioli  en  faireur  de  cette  eubstance  et  de  nés 
diverse»  espèces  y  eu  la  considérant  comme  pro-. 
dmtd  par  le  moyeo  de  riofiltraûoo  dap»  le^  pore» 
deft  laves  après  leur  refroidissement  ;  et  quant  à 
toutes  les  autre»  substances  moins  fusible&^  on  les 
regardait  oome  ayant  été  détachées  et  arrachées 
des  roches  internes  du  globe  par  Taction  du  feu. 
-  g  671.  Dolomieu^  très-grand  partisan  de  Tin* 
fikration  ^  a  soutenu  Topinion  que  les  zéoKthes^ 
qu'on  trouve  dans  les  cavités  de  quelques  laves ^ 
ont  été  produites  par  Peau  marine  qui.s^est  in-v 
filtrée  dans  ces  laves  ^  après  léar  refiroidissenienc; 
et  il  a  tellement  étendu  cette  idée,  qu'il  n'a  pas 
cru  possible  qu'il  existe  des  zéoUthes^  dans  d*autre^ 
layes  que  celles  qui  ont  été  autrefois  couvertes 
par  la  mer.  Mais  nous  avons  quelques,  laves  du 
Tésuve  (0  qui  cçatiennwt  des  ^éoUtheSi  quoiqu'il 
soit  bien  certain  qu'elles  n*ont  pas  été  couvertes 
par  la  mer.  M/  Maclure  m'a  assuré  avoir  trouvé 


(i)  Dans  left  Voyages  physiques  cU  la  Campanie  ,  tom.  i,  pag. 
1^89  ^ea  décrivant  le  courant  de  lave  sorti  du  Vésuvç  en  I037» 
et  qui  de  Santa  Maria  à  Pugliano  descend  au  Granatello  ,  passant 
près  de  la  porte  principale  da  jardia  du  Roi,  je  parle  d'nae 
rabitance  rongé,  lamellaire ,  qui  te  trouve  unie  en  mamei  iiH 
cnwtéee  tastfic  dan»  la  f^e  de  cette  lave ,  tantôt  dant  aea  pnrea» 
je.. la  feg^r^ai.alm  coa^pie  un  mica)  buhi  Je  cndaa  d*ayoir  fid^ 
une  tn^fîte,  et  autant  que  je  pub  me  rappeler  lei  échantîUont^ 
je  aoup^onne  que  la  aubttance  que  je  prie  pour  un  mica,  pour- 
Tait  Uen  être  la  tiilbîte  laminaire ,  rouge ,  eembUble  à  celle  dee 
^vnlléea  defapMdm  k  Tyrei,  e»  de  Snoeanti  dmle  Viccmin^ 
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à  la  Torre  dcl  Greco  ^  dans  quelques  massed  de 
hves  qui  sembleat  appartenir  à  Tèruptioa  de  17949 
la  sidlbite  met  dés  pirozène*.  La  sarcoUte  otk 
Fanalcime  trapézoïdale ,  de  couleur  de  cbair  ^ 
frècpieatë  dans,  le  TyroL  et  dans  le  Ykentin  , 
été  encore  reconnue  par  Thoitison,  dans  les  laves 
erratiques  du  mont  Soouna^  et  dans  celle  de  Gapo 
di  BoYe  ^  près  de  Rome.  Nous  nvons  M  contraire 
«oit  dans  les  Champs-Phlégréens ,  soit  ailleurs , 
de  nombreux  courans  de  laves  qui  pat  CQVilfÉ| 
jusqués  dans  la  mer,  et  dtens  lesquirisen  n'aperçoit; 
point  de  zécdlthe  ^  en  sorte  qu'il  paroît  que  la 
formation  de  cette  substanee*  a!a'  aucun  rapport 
âveo  les  eaux  miairifies.  Afoufons  avec  Kirwaii , 
que  si  les  zéolithes  avaient  été  produites  par  Tin* 
fikration  de  Teau  manae,'  elles  pféscfnteraient  afaisi 
que  les  laVea  qoi  les  contiennent,  quelque  trace 
de  sel  marin,  ce  qui  ne  se  vérifie  point  par  Tana- 
lyse«  Dolomiea  prit  •  spécialémént  pour  base.^ 
eon  opinion,  les  ôbservsttions  faites  sur  les  la-f 
ves  néolithiques  de  TËtna  et  des  fies  des  GyclQpess 
maiâ  M  me  pâroit  jqne  la  composilioxi  UkAne  (fe 
ces  laves  anrait  dû  le  convaincre  du  contraire. 
La  zéolithe  dans  les  Javes  qui  la  cootiennenti»  se 
trouve  cfiitaUisée  tant  dans  les  pores  que  dans 
les  cavités  ,  mais  elle  est  encore  éparse  dans  la 
pâte  dont  elle  fpi*me  une  partie  intégrante;  en 
sorte  qae  si  par  Timagination ,  on  la  conçoit 
détruite,  on  ne  voit  pas  comment  beaucoup  de 
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parties  de  la  roche  pourraient  subsister  et  rester 
en'  pied.  C*est  ce  qa*on  observe. paiticulièrenient 
dans  quelques  laves  des  îles  des'  Gyclopes  ^  à  la 
base  de  r£tna ,  lesquelles  semblent  composées 
de  lave  empâtée  avec  la  substance  aéolithkfiie; 
elles  n'offrent  pas  la  moindre  trace  de  canaux 
ou  fissures  par  où  rinfiltratiou  ait  pu  pHiëtrer. 
Il  soit  de  là ,  ce  me  semble ,  qu^il  esc  plus  rai- 
sonnable de  supposer  que  la  zèoHthe  s^est  formée 
pendant  la  consolidation  de  la  lave  ^  que.  de  la 
regarder  '  comme  postérieurement  *  introduite.  Je 
prie  le  lecteur  de  ne  pas  perdre  de  vue  ce  qui 
a  été  dit  dans  les  cbap.  LXXVI  et  LXXVIi;  sur 
rinfiltration,  principe  dont  on  n*a  que  trop  abusé 
en  minéralogie^  et  qui  n'a  été  si  facilement  admis 
qu*en  raison  de  sa  grande  commodité.  La  manière 
dont  la  zéoUthe  est  renfermée  dans  les  lav^  et 
disséminée  dans  leur  pâte ,  ou  cristallisée  dana 
leurs  cavités  9  exclud  toute  idée  d'infiltradon,  et 
rappelle  plutôt  celie  d'une  formation  qui  a  eu 
pour  cause  une  séparation  simultanée  à  l'époque 
du  refroidissement  «de  la  lavei»  et  .une  connobda^ 
tion  contemporaine  de  celle  delà  masse.  La  planche 
fig.  I.''*  représente  un  grand  échantillon  de*  mon 
cabinet:  c'est  un  morceau  d'une  roche  pyrdké- 
nique  0)  avec  beaucoup  de  zéolithes  mésotypes. 

» 

(i)  Cette  substance  pierrcuBe  provient  de  la  vallée  de  Passa. 
Je  la  regarde  comme  une  lave;  d'autres  l'appeleront  un  trapp. 
Pour  ne  point  entrer  en  ditciuiion  §ur  ce  point ,  je  lui  ai  donné 
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B  ii*e§t  pas  pomble  d'imaginer  cette  masse  avec 

ses  diverses  parties  ^  si  Ton  ne  suppose  ea  même 
temps  Texistence  de  la  sèolittie  qui  les  tient  unies 
et  liées  ensemble.  M/  De  Gimbernat^  savant  gèo 
logue  .9  m* a  assuré  qu^ ayant  bien  examiné  le  gi- 
semMt  de  la  ni^trolithe ,  il  s*est .  conyaincn  que 
cette  substance  ne  peut  être  le  produit  de  Fin- 
filtration.  Ou  trouve  la  natrolithe  dans  un  por- 
phyre sonore  où  elle  forme  des  veines  entou- 
rées de  toutes  parts  par  la  roche  porphy  ri  tique, 
sans  aucune  communication  extérieure;  et  dans 
quelques-unes  de  ces  veines  ^  on  voit  de  pedtes . 
masses  de  la  roche  enveloppées  par  la  natrolithe, 
substance  qui,  suivant  les  analyses  de  Klaproth^ 
n*est  autre  chose  qu*une  mésotype  conerètionnte, 
mamelonnée,  jaunâtre  et  jaune-rougeâtre ^  à  tissu 
fibreux  et  serré  (  Voy.  Lucas ,  Tableau  méthodique 
dlsr  e^)èees  minérales ,  a.*  partie ,  pag.  1 84  ). 

%  672.  La  grande  fusibilité  de  la  zéolithe  ayant 
obligé  beaucoup  de  naturalistes  à  la  regiurd«r 
comme  formée  postérieurement  à  la  consolida- 
tion des  laves  qui  la  contiennent ,  et  non  com- 
me enveloppée  dans  ces  laves ,  3  semble  que  la 
lusibBité ,  la  délicatesse  et  la  fragilité  de  quelques 
autres  cristallisations  que  Fou  trouve  dans  cer- 
tains courans  de  lave,  exigeraient  aussi  qu*on 

le  nom  âm  foche  pyrozéniqne  y  à  cause  éu  gnnd  nombre  de  pyro- 
steee  qp^elle  leofienne.  Qoelte  qoe  toit  ton  origine  »  le  phénomène 
^eUe  pritente  est  toujonn  le  ailne  per  têgipon  k  laitolitlin. 
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exclût  pour  elles ,  le  principe  de  leur  préexis- 
tence dans  left  roches  sur  lequdles  le  feu  de» 
Tolcam  a  agi,  ^nài  qae  de  leiir  mélange  arec 
la  pâte  des  laves;  et  qu'on  eut  recours  à  des 
infiltrations  knaginàirès.  Il  y  a  dans  le  Toisinage 
de  Rôinë,  là  faraiense  lave  de  Cape  di  Bore 
qu'on  peut  considérer  comme  une  riche  mine 
de  éubstances  fossiles.  Dans  cette  lave^  on  ob- 
seire  plusieurs  substances  quelquefois  régulière- 
ment cristallisées ,  savoir ,  des  péridots ,  des  feld» 
spaths,  des  pyroxènes,  des  anqphigènes^  des  woJ- 
lastonites  (0  ,  des  zéolithes  ,  des  pseudo-sommités 
du  mica  ,  de  rhatiyne ,  du  fer  titané ,  des  méli- 
lites ,  des  abrazites  (») ,  etc.  Quelqués-una  de  ces 

(l)  Depuis  long>temp8  on  avait  observé  dans  cette  lave  une 
substance  cristalline  d'une  couleur  de  chair,  très-lamellcuse.  Ou 
Tavait  considérée  tantôt  comme  un  feld-spatli ,  tantôt  comme  une 
grammatite  (  amphibole  de  Haùy  ).  Dolomieu  avait  d*abord  pris 
cette  substance  pour  une  variété  de  feld-spath  ,  mais  dans  ses 
notes  manuscrites ,  d'après  le  témoignage  de  M.''  Léman  ,  il  penche 
à  la  regarder  comme  une  substance  nouvelle.  C^est  à  cette  même 
•ubsunce  que  M.'  Brocchi  a  donné  le  nom  de  tafelspath  (Voy./our* 
W  di  BmgnatelU  pour  le  moû  d*ottobre  18 14  y.  Maa  M.'  Leœan 
{  VQy«  ardcle  meionite  du  NouveauDict.  (T histoire  naiurtlU  dal^i^ 
•pfme  qa*eUe  doit  être  diatinguée  du  tuftlspath  ,  et  quVUe  est  va» 
•nbatance  qui  approche  beaucoop  de  la  mionUe ,  inaîii  qa'èlle  en 
difif^  par  ifnélqjattê  caractèrea  et  par  aoa  giiement.  3M>  Lcman  a 
pvopoié  à»  donner  à  cette  inbatanes  le  nom  de  n^elteonlppy  Is 
dédiant  à  Vim  det  diynuatet  phytieiena  qû  fimt  le  plua  d'bonaenr 
à  ëe  alècle ,  H.'  WciOâêto^  de  la  Sdtàêfé  royale  de  LoRndteal 

(a)  COBUne  cîrtfe  substance  trouvée  depuis  peu  de  temps  par 
le  profeMeur  Giamondi,  peut  être  peu  connue,  j'en  donnerai  ici 
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erkUtUitatioDS  fondent  facilement  en  un  venre 
transparent  et  sans  bnUes.  Est^il  possible  que 
des  cristaux  aussi  délicats  qn^  fragiles  aient  été 
transportés  par  la  lave,  exposés  à  sa  chaleur^ 
et  enveloppés  dans  sa  pâte,,  sans  perdre  fours 


«ne  courte  aodoe.  Gê  MMrtttt  waiaikcûçifjak»  ^  k  tpi  mm  devont 
encore  le  décowrerte  4e  Theftyiie  dai»  le  pqperino  de  Mnîno  | 
en  ezanuiuuit  la  vtnété  des  larea  de  Gapo  di  Bove ,  dont  la 
conleor  est  d*im  gris  bleo  ,  et  qui  contîciic  de*  taches  diss^niln^fs  » 
d^oii  janne  veiditre,  qu*on  doit  présimer  wppÊtettmt  à  laniâfllte  « 
temarqna  mie  concrétion  calcaire  de  couleur  iaone ,  cristallisée 
en  petits  prismes  allongés,  et  terminés  à  leurs  deux  extrémités 
par  des  pyramides  très-aigues  ,  sur  laquelle  reposent  quelques 
cristaux  octaèdres,  petits,  mais  distincts,  qui  ont  le  luisant,  la 
transparence  et  la  fracture  du  verre.  La  substance  dont  se  com- 
posent ces  cristaux  ,  se  trouve  le  plus  souvent  en  masse  dans 
les  fentes  et  les  cavités  des  laves ,  ou  dans  de  petites  masses 
hémisphériques  ;  sa  couleur  est  conimiinément  d*an  bleu  grisâtre» 
et  parfois  rose.  Ces  cristaux  rayent  le  Yene ,  et  laisseiit  une 
Ugèie  trace  sor  la  calcédoine.  Pulvénsés  et, mis  dans  l*aoide 
BÎtriqHef  ils  ne  Hsnt  point  «ferveeeence 9  etneee  dissolvent  pas; 
nuBi  pen  de  tcnps  après,  ils  se  coagulent  en  «ne  gélatine.  Au 
ehalninean ,  H  sont  pboepiioriiiBes ,  perdent  Icor  husity  pmi- 
Bent  un  aepet  tegrenity  et  deviennent  fi^aUlpt  mm  todbe»  M- 
.  Tériiés  et  mîe  à  la  .mène  éprenve ,  kiar  ponsiiève  à  r^g4  de 
celle  des  léolitheS)  se  résout  an  premier  coup  de  £sa  en  un  petit 
glolie  d^esn  sur  lequel  aumslge  la  sebstance  tetvense ,  Jiiscin*à  ise 
que  toute  Feen  soit  évaporée  ,  et  continuant  à  ^tas  ésiienliiB  f  «Ue 
^ette  une  belle  lumière  phosphorique ,  et  se  oonreÉtit  'en  une 
poussière  sèche  ,  rude  au  tact  ,  et  qui  ne  s'attache  point  à  la 
langue.  Le  nom  d^abraxite  donné  à  cette  substance ,  indique 
qu'elle  ne  fait  point  effervescence  avec  les  acides ,  et  qu'au 
chalumeau  elle  ne  bout,  ni  se  fond.  On  Ta  aussi  appelée 
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formes  régulières  (0  ?  En.  les  voyant  tapisser  le»  • 
parois  des  cavités  de  manière  qa*fls  ii*y  sooC 
attachés  que  par  un  côté ,  ne  devons-nous  pas 
être  certains  que  leur  formatiou  dépend  de 
qaelqu*aatre  cause  ?  «Et  si  Ton  veut  recourir  à 
rinfiltration ,  combien  de  différentes  infiltrations 
ne  sera-c-il  pas  nécessaire  de  supposer?  Quelle 
a  été  Torigine  de  ces  infiltrations  et  comment 
est-il  arrivé  que  toute  trace  du  canal  qui  les  a 
conduites  dans  des  espaces  parfaitement  fermés^ 
se  soit  effacée? 

§  673.  Imaginons  une  roche  contenant  les 
cristallisations  qne  Ton  trouve  dans  les  laves,  et 
soumise  à  Faction  du  feu  d^un  volcan.  Gomme 
la  quantité  de  matière  est  immense  ,  Fintensité 
du  feu  ne  pourra  pas  être  également  énergique 
sur  tous  les  points  :  de  là  il  n'est  pas  étonnant 
que  quelques  parties  plus  réfiractaires  échappent 

<i)  Ans  tobitaiicct  {irécitées,  il  en  faut  joindre  mus  «nue» 
dont  il  ne  me  connenl  pes  de  rappeler  le  nom  qu*nn  sendment 
trop  sfnnd  d^enudé  pour  moi  atngg^  à  M.'  Menard  de  la  Groye^ 
c*ett  eellc  que  f  ai  obeervée  dane  on  coorant  de  lave  de  la  ëh^ 
fttara  de  PoMiole  et  dont  fm.  parl^  à  la  page  i3a  du  tccond 
volume  dei  Voyages  dm  le  Campwm*  Elle  a  été  anm  trouvée 
dans  la  JavS  de  Cape  di  Bove  et  dédite  aînii  par  M.'  Brocehi 
dant'lf  Oëtmlogue  raisonné ^^une  cojlrcfian.de/  rodb.r,  pag.  a8. 
tt  C*eat  une  substance  de  couleur  roussatre  ,  filamenteuse  comme 
»  le  coton  le  plus  fin.  Un  groupe  de  ces  fils  exposé  à  la  flamme 
»  du  chalumeau,  commence  par  se  réu-^cir  et  puis  il  fond  en 
»  une  scorie  noire  fortement  attirable  à  Taimant.  «  Je  crois  qu'on 
^trouve  la  même  substance  aussi  dans  les  laves  de  Volvic  en  France. 
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à  la*  fusion  oomiiiaiie  ^  et  restent .  enyeloppèei 
dans  la  lave  Mais  les  autres  foadront  et  for- 
meront une  masse  plus  ou  moins  fluide  selm 
que  le  feu  sera  plus  ou  moins  actif.  '  Cette 
masse  boursouflée  ^  pressée ,  agitée  et  soulevée 
parle  développement  des  gasB','Vouvre  enfin  «m 
passage  poiir  sortir  de  la  fournaise  ^  transport 
tant  avec  elle  les  parties  qui  ne  se  sont  pas  as- 
similées au  tout  ^  et  auxquelles  la  fusion  né 
s* est  pas  communiquée:  lors  qu^ellè  arrive  à 
la  surface  de  la  terre,  elle  coule  ainsi  qu'un 
fleuve^  poussée  par  la  nouveHe  matière  qui  dè> 
gorge  du  volcan  ,  et  transportée  par  la  propre 
force  de  gravité,  selon  Tinclinaison  du  soL  Gc- 
pendant  lorsqu'elle  s'arrête  dans  son  coors,  re- 
froidie à  sa  surface  extérieure  par  le  contact  de 
Tair ,  elle  conserve  long*temps  et  quelquefois 
pendant  Tespace  de  plusieurs  années  la  chaleur 
et  la  fluidité  dans  les  parties  intérieures  (  Voy. 
g.*'  iSo  et  suiv*  ).  Au  sein  de  cette  tranquille 
fluidité  ignée,  les  forces  attractives  se  dévelop- 
pent ,  et  le  jeu  des  fiffinités  commence  :  alors  les 
èlémens  des  substances  '  qui .  avàieot  été  Souàaàm 


(r  )  Les  observations  de  M.'  Faujas  prouvent  que  le  pyroxène 
•i  coniuiuQ  dans  les  produits  de  quelques  volcanS|  peut  se  con- 
■erver  ,  sans  fondre  ,  dans  une  lave  coulaate.  U  a  tu  des  mor- 
ceaux 4e  basalte  fondus  dans  un  lour  à  ehaux  construit  avec  cette 
pierre  y  êt  daat'  letqoeb  iet  pytosènet  coiiier?«eiait  en  taû&r  kfyr 
Smur  iég«Kère, 
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6t  dÎMoates  ,  «'umnent ,  se  «^parent  des  aûtre» 

matières  de  nature  différente,  et  se  cristallisant 
de  nouveau  ,  forment  des  produits  semblablea 
ank  primîdb.  On  oe  saurait  évaluer  le  nom- 
bre des  conibinaisons  qui,  vu  l'immensité  de  la 
massé  ^  peuvent  s'e&ctuer  dans  cette  opération  ^ 
et  donnent  Heu  à  ces  phénomènès  qa*on  observe 
dans  la  position  relative  des  cristallisations ,  phé- 
nomènes bien  propres  à  favoriser  des  opinion» 
contradictoires^  toutes  les  fms  que  Ton  se  plaft 
à  généraliser ,  et  que  Ton  veut  établir  des  règles 
fixes  sur  les  diverses  époques  de  formation  dea 
substances  cristallisées.  Quelquefois  ùn  trouve  des 
cristaux  d'amphigène  contenant  des  fragment  de 
pyroxènes,  ou  des  cristaux  de  fold-spath»  et 
d^autres  fois  des  pyroxènes  qui  renferment  dans 
leur  masse  quelques  cristaux  d'amphigèiie  (.Voy. 
ce  qui  a  été  dit  dans  le  chapitre  XXXVII 4  sur 
la  cristallisation  des  substances  douces  de  diffé- 
rens  degrés  de  fusibilité 

'  §  674.  Ge  principe  avait  été  adopté  par  M/  Hall 
dès  1790,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  une  note 
du  14.*  volume  de  la  JBibL  britm^  pour  Fan  17999 
où  il  dit  que  la  formation  des  substances  isolées 
contenues  dans  les  laves  ^  et  les  autres  particula- 
'  rités  que  ces  laves  présentent  dans  leur  structure 
interne ,  ce  qui  leur  est  commun  avec  le  granit 
et  le  basalte ,  doivent  être  entièrement  attiibuées 
à  la  cristallisation  qui  s^est  opérée  pendant  le 
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tcfroidîeêcïnent  km  dont  la  fmion  a  6tè  tume^ 

comme  il  l'avait  annoncé  en  1790;  et  il  cite  le 
3/  Tol.  des  Transactions  d! Édimbourg^  M/  De  Luc 
ne'OFOft  pttt  à  ia  possibilité  des  cristallisations 
formées  au  sein  des  laves  fluides,  parce  qu'il  lui 
semble  (Voy.  loumal  des  nûms^  n,^  if5^  pag. 
%%  )  que  le  jèti  des  aflfaiitès  ne  peat  avoâr  Kea 
que  lorsque  lés  molécules  sur  lesquelles  elles  agis- 
sent,! sont  en  pfeina  liberté  de  s'onir,  ee  qiiii^ 
snivant  ini,  no  saurait  arriver  que  dam  ka  fluideB 
qui  sont  eu  un  état  de  parfaite  liquidité.  Or  l'état 
^  laves  n*est  (las  tel  ;  eliet  soiM:  eertainément 
fondues  ^  itiàis  lenr  fusion  est  dense  et  pesante; 
elles  n'ont  de  mouvement  progressif  que  sur  des 
pmtt^  fkpidiea  on  à  «Anse  de^rîmpislsîon  qn'cUot 
reçoivent  dc^  la* matière  qui  sort  du  volcan,  les 
pousse  en  avant  et  les  fait  écarter  sur  les  côtés. 
QOiMntont  v  demande  M."  De  Luc^  le  jeu  des.affi- 
nîtès  pourrait-il  avoir  lieu  dans  une  telle  masse? 
J'observerai  que  la  fluidité  des  laves  est  à  pea 
^lès  ëemblable  à  celle  des  mèianX'  fondas  da^ s 
lesquels  il  se  forme  beaucoup  de  cristallisations^ 
oomnie  le  démontrent  ks  géodes  métaitiipies  .de 
Monge ,  et  ces  cristaux  qn^oil  trotènre  dant  ke 
scories  et  dans  les  fentes  des  fourneaux  à  fusion 
des  fonderies  (Voy«  §  19)*  y  ai  parlé  dans  le  §  6&3, 
4e  la  fluidité  dea  laves  5  et  ce  degré  de  €iiidi(è 
me  paroit  plus  que  suffisant  pour  que  la  matière 
pnhse  librement  cdiéir  à  Timputsion  de  ia  polarité 
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crisulUfique.  L'^action  de  cette  force  n^est  point 

empêchée  par  le  mouvement  ^  puisque  la  lave  ^ 
lorsquVlle  a  cessé  de  couler^  s'arrête  daas  le 
lieu  où  elle  est  parvenue; 'et  que  si  die  se  con- 
solide promptement  à  sa  superBcie ,  ses  parties 
internes  restent  long-temps  fluides.  Je  ne  vois  donc 
pas  Me  diflfeulté  à  adoiettre  que  les  molécules 
élémentaires  de  beaucoup  de  substances  cristal- 
lisées que  Taction  du  feu  avait  dissoutes,  puissent 
•*unir  de  nouveau  et  reproduire  les  nïémes  cris* 
taux.  Cependant  je  n*eu tends  pas  généraliser  mon 
idée  ^  ni  établir  comme  une  règle  ^xe  que  touteis 
les  substances  cristallisées  qui  ont  été  dissoutes 
par  Faction  du  feu  volcanique ,  doivent  se  cris- 
talliser régulièrement  pendant  le  refroidissement 
de  la  lave:  beaucoup  prendront  Tapparence  de 
grains  cristallins ,  ne  pouvant ,  faute  d'espace  , 
former  des  cristallisations  régulières;  etfagréga* 
tion  mécanique  de  plusieurs,  diverses  espèces  de 
ces  grains  cristallins  constituera  la  pâte  et  la 
base  de  la  lave.  Il  pourra  encore  arriver  qa^il 
en  résultera  de  nouveaux  composés  et  de  nou- 
velles espèces  cristallisées,  puisque,  comme  Tob- 
aerve  IL'  WaÈt^  lorsque  la  simple  fusioti  a  lien 
dans  un  corps,  la  seule  agrégation  des  molécules 
intégrantea  est  détruite,  La  fluidité  consiste  dans 
la  facilité  avec  laquelle  ces  molécules  se  meuvent 
les  unes  à  côté  des  autres  ;  et  une  diminution 
r^ttlière  de  température  facilitant  leur  union  « 
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hw.méflies  espèces  qui  existaient  dans  la  massât^ 

ne  peuvent  pas  manquer  de  se  recomposer.  Mais 
M  les  molécules  intégrantes  ont  été  dissoutes  et 
décomposées  ^  oo  si  lenrs  parties  ccmstitotivca 
ont  été  disséiïiinées  dans  le  fluide  ,  il  est  peu  pro- 
bable .qu^une  union  quelconque  puisse  recom- 
poser les  mêmes  molécules  intégrantes^  et  former 
ensuite  de  nouveaux  cristaux  ;  il  est  au  contraire 
bien  pkw  naturel  de  croire  qa*alors  la  même  ro- 
che pourra  donner  naissance  à  des  compositions 
très-différentes ,  qui  y  dans  leurs,  principes  cons- 
situtife  ^  eonserraront  senleiMBt  quelque  trace  de 
leur  nature  pri«iitive.  De  là  on  peut  déduire  la 
raison  pour  laquelle  on  trouve  dans  :  beaucoup 
de  produiu  volcaniques  qndques  substances  cri»« 
tallîsèes  que  l'on  observe  rarement  dans  d'autres 
roches  connues.  L'opinion  commune  est  que  les 
foyers  des  volcans  pénétrant  dans  les  entnnUes 
de  la  terre,  agissent  sur  des  roches  que  nous  ne 
connoissons  pas  (  Voy.  g  ao3  parce  que  nous 
ne  pouvons  pas  étendre  nos  recherches  aa*deli 
de  Técorce  du  globe ,  et  que  nous  ne  saurioos 
pénétrer  à  Faide  de  nos  excavations,  fusqu^où  un 
vdcan  pent  arrivera  mais  il  y  a  lieu  de  psésumer 
que  quelques-unes  de  ces  substances  cristallisées 
qu'on  n^a  trouvées  jusqu'à  présent  que. dans  les 
contrées  volcaniques,  simt  de  vrais  produis  des 
volcans  et  des  résultats  de  nouvelles  combinaisoof 
&  s'opèrent  dans  les  laves  encore  fluides. 
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§  675.  Enfin  il  impôrte  de  faire  obaenrèr  que 
dans  les  graiwfes  cavernes  àev  T^cans  ^  il  ioit 
a** effectuer  d^innombrables  cristallisations^  soit  par 
anblnnatiofi  ^  comme  il  arrive  dans  Jea  fonrneanx- 
à  fusion  ,  soit  pendant  les  intervalles  de  repos , 
lorsque  rinlensité  du  feu  diminue  ^  et  que  les 
madères  qui  ètaieùt  fondues -se  refroidissent.  S'il 
nous  était  possible  de  pénétrer  dans  les  entrailles 
d*on  volcan  èieint  ^  et  de  parconrir  ces  immense 
cavernes  où  a  long^temps  résidé  la  fonmaise  du 
volcan ,  combien  de  fossiles  nouveaux  aussi  ins*^ 
tmctifs  qu*întéressans  ae  ponriions^noua  pas  )r 
découvrir  ?  L'activité  du  volcau  vient*eUe  à  sè 
reveiller ,  ces  oristallisations  peuvent  étr&  iuodues 
de  nouveau  et  remaniées  par  le  feu;  elles  peuvent 
se  mêler  à  la  nouvelle  lave  sans  se  fondre ,  toutes 
les  fois  que  le  degré  de  chaleur  n  a  pas  Tinten^ 
sité  flécessmre'  i  leur  fnuon;  et  elles  peuvent 
encore  être  vomies  par  la  force  explosive  du 
v<^an  .sans  ayoiç  été  altérées,  par  le  feu.  Fro- 
baUement  o*est  cette' dernière  comlHnaiaoïr  'qui 
a  produit,  i.^  ce  noipbre  immense  d'amphigènes 
et.  de  pyro^èoes  ipi'on  trouve  isolés  dans  quel*- 
ques  contrées  voicaifiques ,  et  qui  semblent  être' 
tombés  en  forme  de  grêle  épaisse.  L'Etna  et  le 
Vésuve  rejcttelit  qpieiqiiefeis  '  une  multitude  énor» 
me  de  pyroxènes  isolés  ;  et  les  amphigènés  pa- 
feiliement  isolés  sont  si  fréqiiens  dans  les  envi- 
rons do  -  frasead  ii  près  de  Romè,  qu'il  sembla 
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que  k  80I  en  est  teoié.  U  est  présiimable  que 
cet  derniers  sont  -sortis  - de  la  bouche  du  .Tolcaa 

éteint  du  mont  Latiale  qui  est  dans  le  voisinage  ^ 
a.^  le  sable  ferragmeux  ou  fer  oxîdulé  titaniC^'e^ 
TOuvent  régulièremeat  c^stalKsé  ^  qa^on  trôuve 
en  si  grande  quantité  près  de  beaucoup  de  Yûl-> 
oans  éteints  ou  açtifii..Daaa  la  plage  de  Fouzzold^ 
il  est  si  copieux  qu'ion  a  jadis  tenté  de  le  fondre 
pour  en  retirer  du  fer  :  sur  la  côte  orientale  de 
ï'ile  de  Ténériffe,  il  forme  de»  bancs  considén 
rables  ;  et  à  S/  Pierre  de  la  Martinique  ,  il  cou- 
vre une  plage  qui  est  flanquée  de  laves  (  Voy« 
Recherches  de-  Cordier  $ur  divers  produits  tfolcoet 
niques  y  dans  le  tom.  a  i  du  /ourrial  des  mines  ), 
Suivant  Booguer  ^  on  trouve  encore  cette  arène 
ferrugineuse  dans  les  profonds  vallons  qui  >  sont 
à  la  \)dL%e  .des  volcans  du  Pérou  ;  elle  fait  sou- 
vent  partie  de  ce  sable  dont  nous  avons  parlé 
dans  le  §  63a. 

Il  me  paroît  donc  que  les  cristallisations  qu'on 
trouve  dans  les  substances  et  dans  les  terres  voir 
eaniques  ^  peuvent  se  rapporter  à  quatre  classes 
qui  comprendront  ^  savoir  :  la  preoûère^  les  crisr 
tallîsatioiis  «ir  lesqueUea^  par  quelque  oircoos^ 
tance  particulière ,  le  feu  n'a  nullement  agi  ou 
du  moins  n'a  agi  que  trèsnfoiblement  ,  et  qui 
ont  conservé  leur  état  ;  la  seconde ,  celks  qui . 
fondues  par  le  feu  et  mêlées  avec  la  pâte  de  la 
lave,  se  sont  recristaUîsées  par  le  refroidisseiiient  9 
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la  trrâième^  cdies  cpi  ont  été  produites  de  nooYesi» 
dan»  rhitèrieiir  de  la  lave  encore  fluide  au 

moyen  de  combinaiscos  qui  ont  fourni  de  nou- 
veaux eompotés;  à  la  quatrième  appartiendront 
ee9  cristallisations  qui  se  sont  formées  dans  les 
entrailles  des  volcans ,  et  ont  été  vomies  par  la 
Ibrce  explosive  de  ces  voloâns^  ou  qui  se  sont 
unies  aux  laves  dont  elles  peuvent  se  séparer 
lorsque  ces  laves  viennent  à  se  décomposer.  Je 
crcMs  devoir  insister  quelques  instàns  sur  ce.  der- 
nier  genre  de  produits.  J'ai  nommé  ci-dessus  ceux 
qui  sont  les  plus  communs,  comme  les  pyroxènes^ 
les  amphigènes  et  le  fer  tttané  ;  mais  il  en  est 
quelques  autres  qui  méritent  un  examen  particulier. 

g  676.  Dans  le  mont  Somma  ou  dans  Tantique 
Tésuve,  on*  trouve  une  très-grande  variété  de 
fossiles  minéraux  détachés^  spécialement  parmi 
les  matières  qui  sont  le  produit  des  anciennes 
éruptions.  On  y  voit  des  roches  composées  qui 
^mblent  appartenir  exclusivement  à  ce  volcan  ; 
tbiles  sont,  par  exemple,  quelques  roches  cal* 
eUfres  avec  du  mica,  de  Fidoerase,  de  la  né-^ 
.  phéline  ^  du  pyroxène  granulaire,  etc.  On  a  dit^ 
.  et  je  Tai  répété  mot-même ,  que  ces  rodiea  n^ont 
point  souffert    Faction  du  feu,  et  que  la  force 
des  explosions  les  a  détachées  de  leurs  couches 
.  originaires.  Assurément  elles  ne  présentent  aucun 
caractère  qui  puisse  faire  soupçonner  que  le  feu 
ait  contribué  à  leur  formation.  Mais  dans  quel 
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autre  lieu  a-t-on  jamais  trouvé  de  semblabled 
roches  ?  A  la  vérité  les  volcans  pénètrent  à  des 
profondeurs  <juî  nous  sont  inconnues  4  il  n'est 
pourtant  i>as  moins  certain  que  dans  fintérieur 
des  volcans il  peut  *s*dpérer  une  infinité  de  nou- 
velles combinaisons ,  et  se  former  des  substances 
pierreuses  par  le  moyen  du  feu,  sans  qu^elles 
en  *  offrent  la  moindre  trace.  Le  savant  Comte 
Borkowski  dans  un  Mémoire  sur  la  sodalite ,  re- 
marque que  la  découverte  de'  cette  substance 
pîerreuse  ,  près  du  Vésuve  ,  e8t  d'un  intérêt  tout 
particulier  pour  la  géologie.  D'après  les  uooi- 
breoées  observations  qu*on  a  faites -sur  les  ma- 
tières vomies  par  ce  volcan  ,  11  lui  paroit  évident 
que  les  substances*  qu'on  y  rencontre  ,  sont  le 
produit  du  fev^  vu  la.  difficulté  qu^il  y  a  de 
concevoir  que  des  espèces  si  dififérentes  comme 
la  néphéline  ,  la  meionite  ,  Fidocrase ,  Tamphi- 
gène  ,  le  -  pyroxène ,  le  grenat ,  Fampbiboie  ^  le 
spinelle  (0,  la  sodalite  et  autres,  se  soient  trouvées 
formées  et  rassemblées  dans  le  fond  ducratèra^ 
ainsi  qné  dans  uù  magasin,  pour  être  rejetées 
par  le  volcan.  La  sodalite  du  Vésuve  présente 
epécialjement  le  caractèrè  de  fusion  ^  puisque  dans 
réchantillon  que  Fauteur  précité  possède  ,  elle  est 

(i)  Je  croîs  que  les  spîndlet  de  Borkowski  sont  let  crietaul: 
octaèdres  dont  j'ai  parlé  dans  met  Voyages  physiques  et  lithoîo- 
giqtàes  dans  la  Caa^amey  tom.  z,  pag,  164  ^  et  que  appelé* 
piéûnastu» 

Tome  i7Z.  14 
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entourée  par  la  pierre  ponce.  Aux  substancesr 
«lénobnmées  par  M/  le,  Cotute  Borkovski ,  }'aîou-* 
ferai  les  suivantes  :  beaueoup  de  Variétés  dé  rhaum 
earbouatée  ,  quelques-unes  inéiue  cristallisées  ,  la 
diaux  sulfatée.^  «le  &r  spèculaire  ,  la  trémoUte^ 
Tépidot ,  le  pérklot  ou  chrysolite  des  volcans ,  les 
mèlanites  et  plusieurs  variétés d'haiiyne.  M/ Étienoe 
Moricaod  dans  quek{ues-UDes  des  roches  du  Vè« 
suve  a  obàervé  le  titnne  siliceux-calcaire  et  les 
jargous.  M.*^  le  Chevalier  Moùticelii  dws  une  lettre 
ea  date  du  a3  septembre-  1817,  m^écrivic  qu^il 
avait  avec  M/  le  professeur  Gismondi ,  détermine 
pliMÎews  varièl^  de  cristallisatiûns  dé  tafelqpatb 
dans  les  matières  réjètées  par  le  Yémnvet^  et  que- 
cette  snbstauce  cristallisée  en  tables  hexaèdres  ^ 
avaÎÉ  été  encore  reconnue  par  IL'  le  Chevalier 
De  Ruggîero:  M/  Monteiro  dans  quelques  mor- 
ceaux du  Yèsuve  ^  appartenant  à  la  belle  collec- 
tiijn  lie  ML''  Haûy  ^  a  remarqué  la  diaux  fluatéo 
unie  à  Tidocrase  brun  ,  à  l'amphibole  noir  et  à 
la.  néphéhne.  Je  dois  encore  faire  mention  xie  la 
mtrUte  ,^  substance  ainâ  nomniée  en  l*hofkneur  de. 
M,""  le  Chevalier  Zurlo  ,  zélé  amateur  des  sciencea 
natiireUes.  £Ue  fut  observée*  par  M.'  Sjemondini 
qui  professeur  de  nnnéralogie  et  directeur  du  Mn^ 
séum  eu  i8io^  fut  enlevé  par  une  mort  prématu- 
rée la  science  qu^  cultivait  avec  beaùcoup  d'ar- 
deur. L'excessive  rareté  de  cette  substance  n*a  pas 
permis  d'en  faire  l'analyse ,  mais  M' Kemondini 
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en  a  donné  la  description  dans  un  Mémoire  la 
à  rAcadémie  des  sciences  de  Naplés ,  où  il  ex* 
pose  les  caractères  qu'il  a  pu  remarquer-  seule- 
meqt  dans  deux  échantillons^  un  desquels  faisait 
partie  :tJe  la  collection  des  fossiles  vésuviens  de 
M/  l'abbé  Botis.  Ces  caractères-  observés  par  M.' 
Remondini ,  d^afaès  Findication  qu'a  bien  voula 
m^en  donner  M/-  le  Chevalier  Ruggeri  savant  chi-* 
miste  dans  une  de  ses  lettres ,  sont  les  suivans» 
x.^  couleur  vert  d^aspei^e  ^  mab  la  raclure  a  une 
couleur  gris  de  perle  clair;  a.*  dans  la  fracture 
récente ,  on  remarque  de  petites  lames  de  cou» 
leur  d'un  blanc  verdâtre;  3.^  «Ile  fait  lègèremeift 
feu  au  briquet  \  4'°  ^^^^  raye  pas  le  verre  , 
mais  elle  est  rayée  par  le  quartz  et  le  couteau^ 
S.""  on  la  trouvé  en  niasse  et  cristallisée  en  cubes 
qui  quelquefois  en  se  prolongeant  en  hauteur , 
présentent  la  figure  d'un  parallélipipède  rectan* 
gulaire^  6.^  lés  cristaurx  sont  raboteux  à  la  su-^ 
perficie  ^  parfois  à  faces  convexes,  solitaires,  im* 
plantés  le  plus  souvent  sur  la  substance  elle^énia 
ou  a^poopés  ;  7.*^  la  structure  est  granulaire  ;  8.^/ 
la  fraoture  est  écailleuse  et- presque  in^^gale  ;  9.?; 
la  gravité  spécifique  (lorsqu'au, moyen  de  Tackle: 
nitrique ,  elle  a  été  délivrée  de.  la  cbanx  carbor 
natée  à  laquelle  elle  est  toujours  uuie)  est  de- 
3,274;  jo.**  elle  se  dissout  en  partie  et  avec: 
eJQTcrvesceuce  dans  l'acide  nitrique ,  donnant  à 
la  soluikul.  une  couleur  jauue  ^  le  reste  conserve. 
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la  couleur  de  là  masse;  11.^  réduite  soit  en  frag-* 
mens  ^  soit  en  poussière ,  elle  est  infiisible  >aa 
chalumeau;  12.°  unie  à  la  soude  boratée ,  elle 
donne  un  verre  noir.  J'ai  dans  ma  collection  un 
petit  échantillon  de  cette  substance^  lequel  au 
premier  aspect  paraît  avoir  beaucoup  de  res- 
semblance avec  quelques  échantillons  de  ce  mi- 
néral qu^on  a  nommé  ^lenite  mais*  la  gravité 
spécifique  ,  l'épreuve  du  chalumeau  et  autres  ca- 
ractères prouvent  qu*ii  est  d*ane  nature  diffé- 
rente. Dans  le  Catalogue  de  la  collection  minéra'^ 
logique  particulière  du  Roi  de  France  ^  par  M/  le 
Comte  de  Boumon,  imprimé  à  Paris  en  181 7, 
on  parle I,  pag.  36,  d'une  série  assez  considérable 
de  lâ  topaze  du  Vésuve  ^  gisement  qui  n'avait  pas 
été  encore  cité  pour  cette  gemme.  M/  De  Bour- 
non  s'était  cependant  déjà  occupé  de  cet  objet 
dans  son  bel  oi^rage  de  minéralogie  imprimé  à 
Londres  en  1808 où  i)  dit,  pag.  19S,  a.*  vol. 
,  aux  notes  :  «  J'ai  observé  depuis  peu  parmi  les 
»  morceaux  de  cette  roche  singulière  et  si  fort 
»  mélangée ,  qui-  est  particulière  à  la  Somma  ^ 
y»  des  cristaux  de  topaze  d'un  jaune  assez  ana- 
>  logue  à  ceux  dli  Brèsï  ^  et  dont  la  forme  pré- 
»  sente  des  particularités  qui  sont  propres  à  cette 
»  variété.  Ils  sont  renfermés  dans  les  cavités  de 
»  petites  masses  granuleuses  qui  appartiennent  à 
»  la  même  topaze ,  dont  la  couleur  est  d'un 
»  gris- sale  un  peu  jaunâtre.  Cette  topaze  a  été 
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»  déterminée  c^'uiie  manière  aussi  haiûle  qu'in- 
»  génisse  par  le  D/  ^oUaston.  Il  est  très-facile 
»  de  la  confondre  avec  Fklocrftse  et  surtoat  avec 
.»  certains  grenats  qu  ou  rencontre  souvent  sur 
»  les  mêmes' morceaux.  »  En  1797^  feus  soua 
les  yeux  ces  topazes  de  Somma  dont  parle  M.* 
De  Bournon  ^  mais  je  les  plaçai  alors  parmi  les 
substances  indéterminées  de  cette  contrée  :  ou 
peut  voir  rindication  que  j'en  ai  donnée  dans 
la  Topographie  physique  de  la  Camparùe  ^  pag* 
ia8^  n.^  3,  et  dans  les  Voyages  physiques  eC  U'- 
tho logiques  ^  tom.  i,  pag.  i63,  n.°  3.    '  * 

^  Dans  le  même  catalogue ,  pag.  5a  ,  M/  De 
Bournon  donne  la  description  d*une  nouvelliK 
substance  qu'il  a  trouvée  dans  quelques  roches 
de  la  mfme  montagne  ^  et  à  laquelle  il  a  donné 
le  nom  Shumite ,  en  l'honneur  du  savant  M/ 
Hume  ,  vice-président  de  la  Société  géologique 
de  Londres.  «  La  forn^e  àt  ïkuamte^  dit-il,  est 
»  pyramidale,  et  ses  pyramides  qui  sont  de  di^ 
»  verses  dimensions^  semblent  devoir  être  octaè- 
»  .dres  :  mais  leurs  plans  sont  tr^s-difficiles  k 
9  saisir  et  encore  plus  à  déterminer ,  par  la  ' 
»  grande  quantité  de  facettes  dont  habituelle- 
»  ment  elles  sont  surchargées.  Ces  plans  sont 
»  fréquemment  striés  transversalement.  Sa  cou- 
»  leur  est  le  brun  rougeâtre  de  cannelle  foncé  ; 
>  elle. est  très-transparente  et  d*un  lustre  écla- 
»  tant ,  ce  qui  semblerait  devoir  annoncer  en 
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%  elle  une  pierre  dure:  cependant  die  ne  raye 
»  le  quartz  qu^avec  beaucoup  de  difficulté  .  • .  « 
3  elle  est  de  la  Somma  où  elle  a  une  gangue 
»  trè^particulière  ^  qui  est  une  roche  composée 
»  de  topaze  granoleose  d*im  gris  tale^  mélangée 
»  de  quelques  grakw  de  topaze  d*an  jatme  p^ 
»  un  peu  verdâtre,  qui  offire  quelques  cristaux 
»  de  cette  même  eoideor  dans  les  cavités  ;  de 
»  mica  d'un  vert  brun  ,  réfractant  parallèlement 
30  et  à  son  axe  ou  à  travers  ses  pans,  une  cou- 
»  leur  très-belle  d'nn  ronge- orangé  très-foncé , 
»  et  probablement  aussi  d'haùyne  incolore.  » 

Il  résulte  de  tout  ce-que.  je  viens  de  dire, 
que  les  alentours  dn  Tésnve  présentent  une  fonle 
de  substances  très-dififèrentes.  Or,  je  demande, 
quelle  est  la  contrée  dn  globe  où  les  naturalistes 
ont  pu  observer  un  si  grand  nombre  de  fossiles,  • 
et  des  fossiles  d'une  nature  si  différente?  Néphé- 
lines  ^  meiofiiles-^  idocrases ,  ampbigènes ,  pyro-» 
xènes  ,  grenats  ,  micas  ,  amphiboles  ,  spinelles  , 
la  sodalite  ^  1^  titane-siliceo-calcaire  ^  les  jargons  ^ 
la  ehanx  carbonatèe,  ftiatée  et  snlfirtée,  le  fer 
spéculaire ,  les  trémolites ,  Fépidot ,  le  péridot 
on  chrysolite  des  volcans ,  les  mélanites ,  Thau- 
yne ,  le  taféispath  ^  la  flutlite ,  la  topaze  ^  Tho- 
mite.  On .  sera  bien  plus  embarrassé  si  Ton  ré- 
flèebît  que  sonvent'dans  le  méttie  échantillon, 
on  trouve  réunis  quatre  ,  cinq  et  même  pltMf 
de  ces  minéraux.  Les  substances  que  j'ai  nommées 
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sont  celles-  qpi  ont  été  dèjteniiiDèes  jmqa'à  pié- 
sent ,  mais  combien  n'en  exkte-t-îl  pas  qui  sont 
encore  inconnues  dans  la  riche  collection  des 
produits  Tésnviens  de  M/  Iç  Chevalier  Monti- 
celli ,  et  combien  d'autres  ne  gisent-elles  pas 
ensevelies  daos  les  vallons  du  mont  Somma  ?  Les 
aatres  contrées  volcaniques  qui  ont  fourni  un 
grand  nombre  d'espèces  minèralogiques ,  sont 
cdles  du  Latiunà  et  de  ^me  en  «Italie,  et  des 
environs  du  lac  Laack  ^  <en  Attemagne  ;  mais, 
leur  nombre  jusqu  à  présent  n'égale  pas  celui 
iles  espèces  pni|ms  dii  Vésuve,  PeuS-iétre  dans 
ce  Tolcan ,  les  diversès  combinaisons  ont-elles 
été  plus  fréquentes  et  plus  copiçusas ,  parce 
qu'il  a  -eu  df s  intervaKes  de  repoe  plus  nom- 
breux et  même  plus  longs  ;  peut-être  la  facilité 
avec  laquelle  on  parcourt  ses  alentours  ^  et  le 
grand  nombre  d'observateurs  qui  ont  visité  tons 
ses  recoins  ,*  ont-ils  fait  connoître  beaucoup  de 
substances-  qui  aUleurs  gtoent  encore  eosieveUea 
dans  la  terre.  Concluons  que  dans  les  terrains 
volcaniques  du  lac  Laach ,  du  Latium  et  sor- 
tout  du  ¥ésuve ,  on  trouve  une  jënnion  de  subs- 
tances pierreuses  qu*on  n*a  jusqu'à  présent  ob- 
servées dans  aucune  autre  partie  du  globe  ;  que 
quelqaes^mies  de  ces  substances  paroissent  appar- 
tcnh:  exclusivement  aux  contrées  volcaniques;  et 
^que  par  conséquence  il  est  très-probable  qu'elles 
.sont  des  productions  fabriquées  par  la  nature , 
dans  les  iuimcnses  laboratokes  des  volcans. 
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CHAPITRE  CXL 

Des  dmphigènes  ou  leucues  de  Wernen 

• 

§  677.  Parmi  le«  crietallkarîons  que  les  lave» 
renferment ,  les  amphi||èQe8  d'Qaûy  ^  pu  leuckea 
.de  Wemer^  méritent  une  mendon  partieiilîère : 
ce  êont  des  substances  cristallisées  (0  qa*oh  trouve 
en  très-grande  quantité  dans  quelques  laves ,  et 
spécialement  dans  celles  de  la  basse  Italie.  Tai  cm 
peudant  long-temps  que  ces  substances  avaient 
préexisté  dans  les  roches  fondues  par  le  feu  du 
Tolcan  ^  et  qu*elles  avûent.été  eûveloppées  dans 
les  laves.  Mon  opinion  était  spécialement. fondée 
sur  l'autorité  de  quelques  naturalistes  qui  eut  pré- 
•tendu  avoir  trouvé  les  ainphigènes  dans  quelques 
roches  non  volcaniques.  Le-Lièvre  a  assuré  en 
•avoir  vu  dans  les  Pyrénées  ^  près  de  Gavamie  y 
«t  Dolomieu  dans  la  gangue  d*une  mine  d*or  du 
Mexique.  De  plus,  on  rencontre  .souvent  des  am- 
phigènes  ,  tant  cristallisés  qu'en  masse ,  dans  les 
morceaux  détachés  de  pierre  calcaire ,  qui  ont  été 

•  * 

(i)  La  fbnne  détenniiMUe  coimae  de  ramphigène  eit  U  tra^ 
péniddet  on  celle  dTaii  iolide  cnvonicrit  par  a4trapèseii;  ma» 
1»  profeMeur  Gitmoiufi  a  ttùwtk  des  amphigèoet  criftaUitét  «a 
octaèdres  régylien',  en  ectaèdree  csnéifoiiiie»  et  eiiiOid>o-octaèdref» 


•  Xiinui  vil*  OKAf*  OQO,  ai^ 

lancés  par  le  Vémrre,  lon  de  ses  preiinëies  trop» 
dons  ;  et  dans  les  roches  composées  de  micas  ^ 
de  pyroxènes  ^  de  grenats,  etc.,  dont  les  fragpiens 
erratkpes  sont  si  fréqnen»  sor  le*  mont  Somma 
et  dans  beaucoup  d'autres  contrées  volcaniques* 
On  croit  communément  que  ces  substances  pier* 
reoses  n*ont  nullement  souffert  Faction  dn  feu. 
De  là,  il  me  paroissait^très^-probable  que  les  am- 
'  phigènes  qui  exaltent  da%s  les  lavss ,  eussent  ori« 
ginairement  iippartenu  aux  loches  qui  atlnent  été 
fondues  par  faction  du  volcan.  La  difficulté  avec 
laquelle  ik  fondent ,  contribuait  encore  à  fournir 
une  raison  probable  pour  expliquer  comment  ils 
avaient  pu  se  conserver  au  milieu  des  laves.  Ce- 
pendant je  conçus  quelques  doutes  en  observant 
un  èchantillou  recueilli  par  Thomson  dans  le  cou- 
rant de  lave  de  Capo  di  Bove.  On  Toyais  dAos 
•une  cavité  de  cet  échantillon,  quelques  petits  cris- 
taux d'amphigène  qui  n'étaient  attachés  aux  pa- 
rois que.  par  un  côté ,  position  qui  ne  pouvait 
convenir  à  une  snbstance  enveloppée.  Ensuite  il 
s^ éleva  des  doutes  sur  l'existence  des  amphigènes 
dans  les  roches  non-volcaniques.  Hnmboldt  dans 
la  Relation  historique  du  voyage,  tom.  i ,  pag.  i56, 
^dit  que  Texistence  des  amphigènes- dans  TÂrcudal^ 

*  •  •  • 

■La  roehe  qoi  tenrait  de  matrice  i  cet  crittanz ,  étab  encaitsée 
dani  le  peperino,  et  composée  de  greiiat»  de  pycoxèae  i  de 
wa  et  d*«Biphigèiie  amorphe. 


Digitized  by  Google 


ttl8  IKSTITUTIOirS  GÉOLOGIQUES. 

en  Norvège  i^)^  en  ËcoMe ,  danv  les  Pyrénées  ^ 
en  TmnstlTailîe  et  dans  le  Mexique,  n*est  fon- 
dée sur  aucune  observation  exacte.  ^  Les  pierres 
calcaires  contenant  des  amphigtees  c{u*on  troûTe 
en  morceaux  détachés  dams  les  vallons  'du  mont 
Somma,  ont  aussi  donné  lieu  à  di veines  réflexions. 
£i\  examinant  les  caractères  de  ces  pierres ,  on 
ne  sait  à  quelle  espèce  de  carbonate  calcaire  on 
doit  les  rapporter.  £Ues  diffèrent  du  calcaire  pri-  - 
mitif  par  leur  grain  ^  par  leur  texture  et  par 
leur  couleur.  En  outre  ^  les  amphigènes  sont  en 
général ,  non  disséminés  dans  la  pâte,  du  cakaîre^ 
mais  bien  adhéréns  à  la.supeifide  ou  aux  pacrois 
de  quelque  fente ^  et  avec  eux,  on  voit  épars 
quelques  corpuscules  noirs  qui  semblent  ^tre  des 
fragmens  de  pyroxène.  Toiit  cela  peut  faire  soup- 
çonner que  ces  pierres  calcaires  ont  été  exposées 

(t)  M;»  le  Baron  De  Buch  dans  son  intéressant  voyage  en 
Norvège  et  en  Laponie ,  raconte  que  dans  la  belle  collection  de 
fossiles  de  la  Norvège  ,  possédée  par  le  savant  professeur  Schu- 
maclier  de  Copeuhagen  ,  il  vit  un  superbe  échantillon  d'amphi- 
gènes  de  Frédérics vaern.  Les  cristaux  sont  aussi  gros  que  ceux 
d^Àibmoi  on  y  distiogpM  U  double  pynmide  octogone  dont  la 
•QBnmté  ett  terminée  par  quatre  fiiceii  leur,  couleur  blanche  fut: 
qtt*ilt  reMemblent  encove  davantage  aux  amphigènes  de  Rome. 
On. les  tnmire  iaolca  iur  ramphibole,  dana  une  roche  •iénttiqne» 
qù  .contient  aonvent  des  circoot*  Cependant  M.'  De  Bach  ne 
dtwiwnle  paa  que  les  natnraliatet  français  eooaîdèrent  ce  fossile 
éonime  ta  anakime.  Pesft-tev  ne  wmar^  ]M»  ûaffle  de  voir 
ee  qoé  noua  Av«ns  iotic  sur  €«lte  fvdie  de  U  NorvSg^ ,  ans 
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-à  qoelqae  opèimtion  du  volcan  ^  conutie  nomà 

Tavons  dit  clans  le  paragraphe  précédent  ;  et  ce 
éoupçoii  s'accroît  encolle  si  l'on  réflédût  que 
dans  ces  conglomérats  calcaires^  Patnphigèm  k 
plus  souvent  ne  présente  pas  sa  forme-  régulière 
Aë  cristallisation. 

§  678.  Les  iolMi&rratioits  de  M.'  Do  Buch  ont 
répandu  beaucoup  de  lumière  sur  l'objec  que  nous 
eiràuninons  (  Voy.  /oiinia/  de  physique,  tom.  ^S^ 
pag.  262  et  8uiv.).  Etant  monté  liii-méme  jusqu'au 
cratère  du  Vésuve ,  il  .fut  très^surpris  de  trouver 
dans  1^  denjt  courans  de  1767  et  1779^  doât 
le  dernier  coula  sur  l'autre,  un  grand  nombre 
de  petites  taehes  blanches,  et  une  plus  grande 
quantité  encbre  de  petits  points  briUans  dissémi* 
nés  dans  toute  la  masse  de  la  lave.  Une  loupe 
médiocre  montra  d'abord  que  les  tacbta.  Uao- 
ches  étaient  >  évidemment  dee  âmjfiblgène^  Ineh 
çristallisés ,  et  que  les  points  briUans  étaient  pa- 
reillement des  amphigènes,  et  mm  moins  bien 
cristallisés.  Ces  derniers  sont  tout-à-fait  transpa- 
rens  (0  et  paroissent  avoir  la  couleur  noire  de  la 

.    '   '  '  '        ■  >  Il  Mit        II  M  III    ■  ■      I  I  «m  im^ 

La  ooalsnr  «Ediiia«i6  des  «nqphigèaM  eit  le  gnf.iale;  ce» 
pendant  on  en  voit  plotieiirt  de  eonlenr  routtâtre  :  lonqif  ils  com-  . 
menc*ent  &  te  décompoter ,  ilt  deviennent  blanci.  Ht  ont  un  léger 
degré  de  tranipwenee  »  turtent  kmqnlle  sont  .vÊOfoSXàê*  Dbe  èeàls 
Ibi»  f  en,  ai  ▼«  nn  qui  était  iioié  ;  *  il  «tait  été  trouvé  daÉi 
excavations  de  Pompeïa  ;  les  deux  tiers  de  sa  masse  étaient  pa»* 
fmtement  transparens  *,  mais  le  reste  était  deveau  opaque  pac 
Tefiet  de  U  décomposition. 
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hve  qii*on  voit  au  trayen.  Leur  éclat  les  disiin^ 
gue  et  fait  remarquer  leur  forme  polyèdre.  On 
poursuit  ces  points  jusqu'à  uue  petitesse  où  ils 
se  perdent  absolument  à  la  vue.  Une  loupé  plus 
forte  eu  fait  voir  de  plus  petits  encore  ;  et  de 
l'autre  côté,  ils  s'agraiulisseiit  jusqu'à  ce  que 
Tœil  non  armé  même  n'ait  plus  de  doute  sur  leur 
nature  cramphigène.  Il  parott  que  l'amphigène 
est  sorti  peu  à  peu  de  la  masse  de  la  lave  ^  ou 
que  la  majeure  partie  de  celle-ci  s^  est  transfor- 
mée en  amphigènes  par  l'effet  du  refroidissement. 
Comment  concevoir  une  préexistence  de  tant  de 
millions  de  si  petits  cristaux  qu*à  peine  on  les 
reconnoit  ?  Assurément  ce  ne  sont  point  des  dé- 
bris de  cristaux  détruits  ;  leur  forme  régulière  est 
trop  marquée ,  et  ils  n*auraient  pu  conserver -jui 
transparence ,  ni  éclat,  . 

§  679.  Si  deu!x  courans  modernes  du  Vésuve 
présentent  des  phénomènes  bien  capables  de  faire 
connoître  la  formation  des  amphigènes  dans  la 
lave  elle-même ,  pendant  qu^elle  passait  de  Tétat 
de  fluidité  à  celui  de  solidité  ,  il  y  a  aussi  des 
courans  de  lave  dont  Tancienneté  rend  l'origine 
presque  problématique^  et  qui  confirment  le  mê- 
me fait  par  des  phénomènes  encore  plus  curieux 
et  plus  décisifs.  Nous  dioîsirons  celui  qu'on  jtrou- 
ve  à  gaudie,  en  descendant  de  Givita-Castellana 
à  Borghetto ,  près  de  Rome.  Ce  courant  repose 
sur  un  amas  de  brèches  calcaires  ^  ce  qui  prouve 
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que  les  éruptions  des  volcans  de  cette  contrée 
«ont  postérieures  aux  alluvions  qui  formècaat  im 
collines  d'Otricoli ,  et  celles  des  autres  lieux  eir^ 
convoisius.  La  lave  a  le  grain  cristallisé  ,  et  con- 
tient une  infinité  d^amphigènes  dont  quelques-- 
uns ont  TaspeiH:  lttisant*vitreux  :  d^autres^  par  un 
effet  de  la  décomposition,  présentent  une  frac- 
ture terne;  et*  il  y  en  a  qui -sont  entièrement 
farineux.  La  lave  est  pleine  de  cavités  dont  quel- 
ques-unes ont  les  parois  lisses  et  luisantes  comme 
ei  elles  avaient  été  vernissées  :  dans  d'autres  v  on 
voit  des  parties  stalactitîques  qui  indiquent  l'état 
de  fusion  de  la  roche  antérieurement  à  sa  oon- 
êoUilation.  EnsnÎAe  les  amphigènes  présentent,  des 
phénomènes  aussi  intéressans  qu'instructifs.  Je 
visitai  ce  lieu  avec  De  Buch,  et  celui-ci  ayant 
publié  ses  observations  dans  le  /ournal  de  pliy^ 
sique ,  tom.  4^)  P^g*  suiv.,  je  me  bornerai 

à  les  rappoirter  et  à  y  ajouter  quelques  réflexions* 
§  680.  Dans  la  lave  de  Borghetto ,  la  plupart 
des  cristaux  d'^mphigène  ont  un  diamètre  .de 
cinq  ligues^  et  il  n^est  pas  rare  d'en  trouver  de 
8  à  10  lignes.  Ils  contiennent  presque  toujours 
.un  point  noir  au  centire, «autour  duquel  le  cristal 
parott ' s*étre  formé;  qui  pourtant,  ce  qui  est 
très-singulier,  n'est  pas  cohérent  avec  la  masse 
de  l'amphigène.  11*  y  a  toujours  *  un  petit  vide 
entre-deux,  et  la  matière  noire  ne  touche  Fam- 
^gèae  qu'en  peu  de  points^  comme  si  elle  l'avait 
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lepouMè.  On  reroavqoe  très-CEicUement  par  une 

couleur  blauche-jaunâtre  plus  ou  moins  foncée^ 
qne  Tamphigèoe  entoure  ce  point  en  couches 
tr^minces  qui  oti(  la  ferme  d*un  polyèdre  octo- 
gone ^  provenant  de  la  coupe  cjes  cristaux  dont 
b  ferme  ne  p4ro£t  jamais  être  modifiée.  En  ad« 
mettant  que- Famphy gène  étsit  antérieur  à  la  masse 
qui  le  renferme,  il  faut  eu  dire  autant  de  ce  ppiut 
d^appui,  qui  ne  manque  que  rarement  dans  ces 
cristaux  :  mais  souvent  quand  ce  même  point  était 
trop  grand  ^  Tamp^^ne  n  a  pas  été  en  état  de 
Fentonrer  entièrement,  et  c^est  alors  qu*onJe 
voit  adhèrent  à  toute  la  roche  dont  il  ne  diffère 
pas.  On  *  a  souvent  remarqué  qu^un  cristal  de 
roxène  prenait  la  place  de  ce  point  inferme,  et  pln« 
sieurs  fois  même  se^  deux  extrémités  passaient  l'am- 
pfaigène  qui  plus  rond  et  plus  comrt  ne  Tentourais 
qn*à  moitié.  La  formation  de  Tamphigène  devait 
donc  être  bien  postérieure  à  celle  du  pyroxène. 
La  rodie  n!est  pas  tont<*à-fait  compacte  :  elle 
contient  quantité  de  trous,  ronds  quand  ils  sont 
petits ,  très-allongés  quand  ils  Ont  plus  de  gran-« 
deur;  preuve  qu'ils  se  sont  formés  en  effet  dans 
une  masse  coulante  qui  emporte  les  bulles  de  gas 
qui  se  développent  et  cherchent  à  s'échapper 
dans  la  direction  de  son  cours  '(  Yoy.  §  667  ) , 
mais  qui  u6  péut  agir  sujr  la  forme  des  petites 
bulles  qu*eUe  emporte  sans  en  changer  la  figure. 
Or  les  amphigèaes  qui  se  trouvent  entre  ses 
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pelitt  trous  ^  êont  rands  ^  touleB  leiurt  CeMses:  «oat 

égales:  mais  ceux  qui  sont  .voisius  des  vides 
aHoDgéft)  «ont  constaauneat  aUongéfl.eiix**niéam 
dans  la  même  direction.  Ce  phénomène  est  des 
plus  aiugulierâ  et  mérite  ime  attention  particiUièire.  . 
La  constanee  du  fait  pronve  «fu'il  n'y  a  aneua 
aecident  qui  Pait  produit,  et  quil  doit  y  awen 
tin  rapport  entre  la  forme  de»  vides  et  Tallouge-r 
mént  de  Tamphigène  qui  le»  edivironile.  Ces  ami 
phigènes  ont  les  angles  nets,  les  faces  très-bien  pro- 
noncées»- Il  ne  paroft  doue  pas  qu^on  puisse  ima-  ' 
giner  Famphigène  préexîalant,  fondu  et  eotraînér 
comme  le  gaz  dans  le  vide;  car  dans  ce  cas  toute 
la  forme  du  cristal  aurait  été  détruke.  On  n'aurait 
'VU  qu*un  globule  informe  ou  rond,  au  lieu  d'un 
polyèdre  octogone  allongé  ,  *  qui  ne  se  méconnoît 
jamais ,  pas  même  les  coudées  eoncwtriqttfus  iqui 
entourent  le  noyau  noir  au  m'ilieu.  Il  paroît  doud 
évident  que  les  parties  constituantes  de  Tamphi* 
gène  se  rass^inblèrent  et  sortirent  d^  la  lave  «pen- 
dant qu'elle  coulait,  et  que  le  monvement  eom^ 
posé  de  cette  su]>stance  dans  le  sens  du  courant 
et  vess  le  «entre  de  cristatUsalion^  lui  a  fait  pcendre 
cette  forme  allongée.. 

g  68i.  Si  Von  voulait  donner  à*  cette  roche 
de  Bprghetto  le  nom  de  .trapp  ou  d'amigda* 
loïde,  on  de  wacke ,  ou  bien  toute  autre  sem- 
blable dénomination,  qu on  fasse  attention  que 
fî^tte  ny^me  roche  lonne  une  coudbe  sfçefficieUe 
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cTuoe  certaine'  étendue  ;  qo*elle  est  située  sur 

les  bords  du  Tibre ,  aux  confins  d^une  contrée 
évidemment  volcamque,  et  où  commencent  les 
collines  de  transport  parsemées  de  gravier  flu- 
viatile  et  de  brèches  calcaires,  et  qu^enfin  elle 
m  son  gisement  immédiatement  sor  des  couches 
de  ce  gravier  et  de  cailloux.  Quelques  excava- 
tions faites  au-*des80U8  pour  extraire  le  gravier 
à  Tusage  des  routes,  ont  mis  à  découvert  sa 
face  inférieure ,  de  manière  qu'oii  ne  peut  point 
faire  d^équivoque.  Tous  les  géologues  recounois- 
Bent  que  les  dépositions  de  -graviers  fluviatiles  et 
de  brèches  calcaires  qu'on  voit  sur  certains  points 
de  la  superficie  de  notre  globe ,  sont  des  phé- 
nomènes des  époques  plus  récentes.  Gomment 
s' est-il  donc  formé  depuis  ces  dépositions  ^  une 
couche  isolée  de  trapp  ou  de  mandelstein  ?  Gom- 
ment concevoir  cette  nouvelle  précipitation  ?  Quel 
est  le  fluide  qui  Ta  produite ,  et  où  aperçoit-on 
les  traces  du  séjour  de  ce  .fluide  ?  Mais  si  au 
contraire  cette  roche  est  sortie  d'un  volcan,  où 
était  placé  le  cratère  de  ce  volcan?  Geci  est 
une  autre  question:  Je  n*ai  pas  vu  ce  cratère, 
je  n'ai  pas  eu  non  plus  le  temps  de  le  chercher; 
mais  uu  de  mes  amis ,  M/  Dureau  de  La-Malle, 
le  fils,  de  retour  d*un  voyage  à  Naples,  in'a 
communiqué  la  notice  suivante  :  «  £n  sortant  de 
»  Malborghetto,  on  voit  un  courant  de  lave  pleine 
m  d'ampfaigènes  gisant  sur  une  déposition  caïcains 
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m_  et  quantité  de  roohcs  lancées  par  une  éitiption 

».  volcanique.  On  désirait  de  connoître  la  bouche 
»  de  laquelle  avait  pu  sortir  cette  quantité  de.nia« 
»  tière  :  |*ai  cru  Tavoir  trouvée  près  le  pont  qu* on 
»  traverse  entre  Malborghetto  et  Oti'icoli.  Le  cir- 
»  cuit  du  cratère,  est  d'environ  un  mille..Plus  loin 
»  de  Fautre  côté  du  Tibre ,  le  cbAteau  Délie  Foi^ 
» .  miche'  et  un  autre  petit  fort  sont  bâtis  sur  deux 
»'  cônes  -  volcaniques  très-aplatis  ^  semblables  au 
3)  mont  Vico  de  Tile  d'Ischia.  Là  une  couche  de 
»  tuf  volcanique  est  si]^perposée  à  des  cailloux 
>  calcaires  roulés.  »  •  .  • 
,  §  68a.  Quiconque  Voudra  bien  réfléchir  sur 
les  phéncMnèncs  observés  dans  les  ampbigènes  de 
Borgbetto^  et  décrits- avec  tanjt  de  précision  par 
M."^  De  Buch  ^  se  convaincra  du  peu  de  ibnde- 
ment  de  Tepinion  de  ceox  qm  prétmdent  qiie 
les  amphîgènes  existaient  antérieurement  à  la 
lave  ,  et  que  celle-ci ,  pendant  qu'elle  était  fluide  , 
les'  enveloppa  et  sHntroduisit  dans  kur  intéried^. 
au  moyen  de  quelque  fente,  et  par  un  espèce 
d'infiltration»  Four  édaircir  tout- doute  sur  cet 

* 

objet ,  f  ai'  sdcrifié  m  des  plus  beaux  cristaux 

isolés  d'amphigène  que  j'avais  dans  ma  collec- 
tion, choisissant- ceux,  doiit  la 'Superficie,  ne  pré- 
sentait aucune  félnris ,  m^é  la  plus  légère.  Tous 
avaient  de  trois  à  cinq  lignes  de  diamètre.  Dans 
rintérieur^ de  trois  de  ces  cristaux,  je  ne  pus 
observer  aubun  corps  étranger  :  dans  deux ,  je- 
T<me  m.  iS 


Digitized  by  Google 


aa6       iNSTiTUTioirs  géologiques. 

trouvai  ck  petite  fragmtns  d*ane  Mibttaaee  ter» 

reuse  noirâtre  qui  avait  toute  Tapparénce  de  la 
lave.  Je  hatardai  de  frapper  an  coup  sec  sur  un  de 
ces  échantillons ,  et  le  eriital  se  partagea  en  deux 
portions  égales.  L'intérieur  de  ce  cristal  était  formé 
d'une  bçlle  pâte  vitreuse  blanche,  et  au  centre 
se  trouvaient  unis  deux  corpuscules  noirs  ,  qui 
observés  à  la  loupe ,  furent  reconnus  .  être  des 
fragtnens  de  pyroxène.  Ik  étaient  de  tous  côtés 
resserrés  et  entourés  par  la  pâte  de  Tampiiigène. 
J'ajouterai  que  dans  les'coUines  volcaniques  d- AI- 
bafio  <) .  près  de  Rome ,  on  trouve  quelques  nior* 
ceaux  erratiques  d'une  lave  compacte ,  grise , 
dans  laquelle  sont  enveloppés  de  «gros  cristaux 
d'amphigène  opaque  ,  de  couleur  d'un  blanc  sale, 
et  dont  la  fracture  a  Téclat  de  riv^ire.  Dans  la 
pâte  de  cette,  lave ,  on  voit  souvent  disséminée 
en  petits  grains  rhaliyne  ;  et  les  amphigènes 
contiennent  quelquefois  des. grains  de  pyroxène, 
de  petite  fragmens  de  lave ,  et  d'autm-fois  bien 
que  rarement  quelque  grain  d'hauyne.  Je  possède 
i^lques-otts  de  œs  échantillons  qui  démontrent 
que  les  amphîgènes  s'y  sont  consolidés  et  cristal- 
lisés au  milieu  de  la  lave  encore  fluide,  en  sorte 
qu'ils  en  ont-  enveloppé'  quelques  parties ,  phè^ 
nomène  qui  rappelle  cette  description  faite  par 
Spallanzani  dans  ses  voyages  en  l^cile,  d*nne 
roche  des  monte  Enganèens\  laqudle  contient  des 
feld-spaths  qui  font  vivement  feu  au  briquet ,  qui 
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ibnneiit  des  lames  très-brinantes ,  et  dont  les  plCm 

grands  ont  cioq  à  six  lignes.  Chaque  feld-spath 
reafenae  uoe  parcelle  de  la  hase  ou  de  la  laTe 
qui  lai  sert  comme  de  noyau ,  et  occupe  une 
bonne  partie  de  sa  masse.  Il  parôit  certain  que 
la  cristallisatioa  de  ces  feld-spaths  s^est  effectuée 
au  milieu  de  cette  même  substance  dont  quel- 
ques parcelles  ont  resté  reuferiaèes  et  enveloppées 
dans  la  pâte  même  des  feld-spaths.  On  ne  pent 
donc  pas  douter  qu'il  n'y  ait  des  circonstances 
dans  lesquelles  des  substances  cristallisées  sont 
produites  dans  les  laves  encdre  fluides  ;  et  si  les 
amphigènes  n'existent  réellement  que  dans  les 
roches  voleanicpies^  il  sera  très<fNrobable.qtt€  cetto 
substance  est  le  produit  des  opérations  des  vol- 
cans, QOit-seulement  lorsqu'elle  se  trouve  dans*les 
kves,  mais  enceve  quand  oa  h'  rcocontne  em^ 
pâtée  avec  des  micas ,  du  carbonate  calcaire  et 
autres  substances  qui  n*  appartiennent  pas:Oidi«' 
aairement  au  règne.  Tolcaniqiie. 

•     ■  •   .  »  * 
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•        tfv  vn.*  tiT&s. 
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CHAPITRE  GXIL 


Du  bcLsalte. 


.  .g  683.-  ]S[qus  n'avons  parlé  jusqu'^à  présent 
qae  des  roches  èvidemmeiit  •  volcaniqiies  ^  c^est- 
à-dire ,  de  celles  qui  se  trouvent  près  des  vol- 
cans, soit  actifs  )  soit  éteints,  mais  dont  les  cra- 
tères sont  encore  reconnoissables ,  ou*  qui  étant 
mêlées  avec  des  scories,  des  pierres  ponces,  etc., 
démontrent  d'une  manière  si  claire  et  si  évi- 
dente  par  leur  gisement,  le  mode  de  leur'ferma- 
tion ,  qu'on  ne  saurait  élever  le  moindre  doute 
il  cet  égard.  Gela  n*empéche  pas  qà*on  n*ait 
chmhé  à  jeter  de  Tincertitade  sar  Torigine  de 
ces  pierres  :  en  donnant  le  nom  de  produits 
pimdoHfolcaniques  aux'scories ,  aux  pierres  pon- 
ces ,  etc. ,  qui  les  accompagnent ,  on  a  voulu 
rendre  problématique  Topinion  qu  elles  ont  été 
produites  par  le  km  des  Tolcans.  H  y  a  d^autres 
rocbes  qui  peuvent  donner  lieu  à  des  doutes 
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plus,  raisonnables ,  parce  que  leurs  circonstances 
géognostiqaes  ont  été.  tellement  changées,  et  je 
dirais  presque  masquées  par  lc«  événemens  arri- 
vés dans  un  long  cours  de  siècles ,  qu'il  est  né- 
cessaire d'apporter  Fattendon  la  plus  réfléchie , 
et  d'avoir  Tesprit  dégagé  de  toute  prévention  , 
pour  reconnoitre  leur  origine  et  la  manière  dont 
elles  ont  été  formées.  La  détermination  de  *  ciea 
roches  forme  aujourd'hui  un  des  points  les  plus 
controversés  dans  la  géologie  ;  et  comme  la  pins 
fameuse  de  ces  mêmes  roches  est  le  basalte,  ce 
sera  par  lui  que  commenccfa  notre  examen, 
.  §  684^  La  première  question  qui  se  présente, 
consiste  à  savoir  si  la  roche  à  laquelle  les  litho- 
logues  modernes  ont  donné  le  nom  de  basalte, 
est  la  même  que  celle  qui  a  été  indiquée  sous 
cette  dénomination  par  les  anciens ,  et  spéciale- 
ment par  Pline;  ou  si  elle  est  du  moins  ime 
roche  analogue  (0.'  On  peut  lire  ce  que  Fortis 


•  (I)  M.' Tliomat 'Hare  croit  qne  le  mot  hasake  a  été  tnbttîtné 
à  cehn  dto  hasiho ,  tenne  dérivé  de  hasilica  (  maiton  iy>ya!e  )  ^ 

et  comme  dans  les  édifices  royaux  ,  il  y  a  toujours  des  colonne»  * 
et  des  pilastres,  il  pense  qu'on  donna  le  nom  de  basilto  à  une 
pierre  ordinairement  configurée  en  colonnes  prismatiques  qui 
imitent  les  pilastres.  Si  l'on  voulait  faire  des  recherches  étymo- 
logiques sur  ce  point  d'érudition  lithologique  ,  il  me  paroît  qu'on 
ne  deyr^C  pas  négliger  celle  du  célèbre  GalnsOy  secrétaire  de 
i* Académie  royale  de  Turin.  Ce  aaTant  d'une  îmmente  érodition,. 
MBune  Fa  appelé  Dolomien ,  -et  fpi  «Tait  une  connoissance  trèt^ 
étendiie  des  langues  orientales  ^  ayant  cherché  U  racine  du  mot 
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a  écrit  sur  ce  point  de  nomenclature ,  dans  la 
géologie  du  Vicendn ,  pag.  lyS;  et  je  sois  per- 
suadé que  la  question  tant  débatue  sur  Torigme 
des  basaltes  serait  déjà  décidée,  si  les  Uthologues 
étaient  d*aecord' sur  la  qualité  de  la  'rocbe  à  la- 
quelle on  doit  donner  ce  nom.  Pline  en  parlant 
da  basalte ,  a  été  très-concis  ^  et  en  le  compa- 
rant à  une  substance  métàlKqne  aussi  connue 
que  le  fer,  il  s'est  dispensé  de  le  décrire.  Il  dit 
seulement ,  livr.  36 ,  chap.  7 ,  que  le  basalte  fut 
trouvé  dans  TÊthiopie  ,  et  qu'il  a  la  couleur  et 
la  dureté  du  fer  (i).  Si  cette  fameuse  statue  du 

Nil,  avec  seize  enfans . représentant  les  crues  de 

j  .   .  '1 

basalte ,  dans  Phébreu ,  le  syriaque ,  le  caldéen  et  Parabe  ,  a 
trouvé  que  dans  toutes  ces  langues  un  mot  à  peu  près  semblable 
BÎgnifie  cuit ,  brâlé  ,  grillé  \  que  le  motbseli  t  bsalt  est  en  éthiopien, 
le  féminin  de  Tadjectif  btul^  qui  signifie  cuif  ;  et  la  dénomination 
bselt ,  ou  ksult ,  veut  dire  pierre  blulée  ou  coke  (  Yoy.  Dolomieu^ 
Mémoire  sur  Ug  Ues  Ponegs^  pag.  198). 

<i)  Il  parott  que'Scraboa  avait  en  vue  cette  {Merre  (  Inen  qu^il 
ne  la  nomme  pat  )  lortqa*en  parlant  dTnne  pyramide  qnt  fot  érigée 
à  une  célèbre  courtisane  par  tea  amant  9  il  éerit  dans  le  ltv«  17  : 
Ab  ipsU  fere  fundamendt  ustpte  ad  médium  €onstat  ut  nigro  Uifiâê 
ê»  fuo  asortarM  faciunt  oh  eittrend*  MÊtMpiœ  mmMus  dêl^oi 
qui  cwa  et  duras  sU  et  opérât u  difficilis  reddidit  oimas  sumptuosum  i 
et  bientôt  après  racontant  les  circonstaoces  de  son  voyage  en 
Ethiopie  ,  il  dit  :  Per  totaiii  fere  viain  videre  erat  multis  in  locis 
quMÎ  hennés petram^ardaain ,  rotundata ,  politaat ,  propemodum  sphœ- 
ricam  nigri  ac  duri  U^idi*  ex  fuo  mutriaria  fiuat  super  f'^jore 
petra  positamt  runum  mper  jsm  alieun*  NonnuUœ  per  sése  /a- 
eehe/U»  Earum  maxima  erat  non  minon  JUi  pedum  dim»eiro ,  tfB» 
«aneJ  majores  {àan  harum  dieUdiœ. 
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ce  flçuve  ,  que  l'Empereur  Domitien  fit  placer 
dam  le  tefnple  ck  la  Paix^  et  qui  suivant  Tex- 
pression  de  Pline^  a«f  cbap.  prècké^  fîit  faite 
avec  la  plus  grande  masse  de  basalte  qu  on  eût 
troavée  jusqu'alors  ^  si  ce.tte  statue ,  dis-je^  exis- 
tait encore  ^  la  question  serait  &cile  à  décider  : 
mais  ce  monument  est  inconnu  ;  il  git  peut-être 
enseveli  sous  les  nombreuses  ruines  de  Fanaienne 
Rome  ou  dans  le  lit  du  Tibre.  Les  antiquaires 
et  les  artistes  ont  encore  contribué  à  accroître 
la  confusion,  en  donnant  le  nom  de  basâtes 
beaucoup  de  pierres  grises ,  verdâtres ,  etc. ,  aux- 
quelles la  description  de  Pline,  ni^gré  son  ex- 
trême concision ,  est  inapplicable.  Ainsi  ils  ont 
appelé  basalce,  tantôt  un  petro-eilex  vert,  tantôt 
une  pierre  de  couleur  d'un  noir  grisâtre  et  d'une 
structure  granulaire  ;  quelquefoië  une  pierre  cal- 
caire noire  compacte,  d'autres  fois  une  roche 
•  amphibolique. 

§  685.  Après  le  renouvellement  des  sciences , 
Agricola  fut ,  je  crois  ,  le  premier  naturaliste  qui 
reproduisit  le  nom  de  basalte,  et  .qui  le  donha 
à  ces  roches  noirâtres  prismatiques  sur  lesquelles 
est  bâti  le  château  de  Stolpen  (Voy.  planche 
XSl  de  Fadas.)  en  Misnie  (i).  Depuis  cet  illustre 

(i)  Cet  auteur  vivait  en  Allemagne  au  conimencement  du 
XVI."  siècle.  Voici  ses  propres  paroles  ;  Marmor  est  ferrei  coloris 
fualis  €st  basaltes  ab  Mgypêiit  ût  Mthiopiâ  rtptrtus ,  cui  non 
^fiik  mkêmu  ntfi»€  cokirê  p  pktm  4mmie  ftrmm  k»iti  g  iUfut 
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auteur  ^  toutes  les  roches  analogues  à  celles  dé 
Stolpen,  et  scmTeiit  configurée*  •  de  la.meine  ma- 
nière ^  ont  reçu  le  nom  de  basaltes  et  si  le  ba- 
salte de  Pline  n'était  extrait  que  des.  montagnes 
d^Ëthiopie^  celai  des  inodemes ,  c*esi-à-dire  , 
d'Agrtcola  est  très-frequent  dans  diverses  contrées. 
Emmerliug  dans  le  Manuel  de  minérulogie^  tooi. 
s  de  hi  I."  partie ,  a  fak  mention  des  prindpaux 
Reux  dans  lesquels  ou  trouve  le  basalte,  sa- 
i^i»ir,  en  Atigteterre,  daoi  FÉcosse  et  dans  Tir- 
lande  ^  en  Islande ,  eu  Espagne ,  dans'  la  partie 
méridionale  de  la  Fran#e  ,  dans  la  partie  occiden- 
tale de  la  Boiiéme,  dans  la  Hesse  (rUabischt- 
wald,  le  Meisner,  le  Vogelsgebirge  ),  dans  la  Saxe 
électorale  ^  dans  la  Moravie ,  dans  le  Palatiuat 

supérieur  près  du  Rhin,-  dans  Je  Fuldès,  dans 
la  Silésie,  Sué  vie,  TransilTanie Stirie,  Hongrie, 

Suède,  Norvège,  Italie  et  auties  parties  du  globe 
parmi  lesquelles  je  nommerai  le  Groenland  où 
M.'  Giesecke ,  professeur  de  minéralogie  à  Du- 
blia ,  trouva  d'énormes  colouuades  de  basalte 
prismatique. 

§  686.  Parmi  les  auteurs  de  notre  âge,  Dau- 
bu4jBson  mérite  surtout  d'être  cité:  c'est  à  lui  que 
nous  devons  une  *  description  du  bâsake  aussi  dé- 
taillée qu'exacte  (  Yoy.  son  Mémoire  sur  les  basaltes 

duritie  quœ  tanta  est  ,  ut  eo  fabri  ferrarii  pro  incude  uiantur» 
Super  Aune  basahem  Stolpa  ar s  EpUcopi  Misent  est  extructa:  pUos 
verù  iitnt  migtêlatœ.  Agrioolai  J^e  naturâ  fossUium,  Ub.  ru^ 
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de  la  Saxe).  Voici  lés  caractères  que  cet  auteur 
lui  assigne:  «  La' couleur  du  basalte  eet  le' noir 
grisâtre  plus  ou  moins  foncé:  lorsqu'il  est  poli 
3»  et  mouillé,  iT.a  un  aspeci  bleuâtre.  Dans 
»  quelques-  variétés  ,  la  couleur  prend  une  teinte 
»  de  vert  ;  dans  d'autres  ^  de  brun  qu  de  rouge. 
3»  Il  se  trouve  en*  masses  et  èn  couches .  -  recou- 
»  vrant  des  montagnes  dont-il  forme  ordinaire-,^ 
»  ment  la  cime.  Le  plus  souvent  ces  masses*  oa 
»  couches  sont  divisées*  en  prismes  plus  ou  moins 
3»  réguliers ,  et  qui  ont  communément  plusieurs 
3»  mètres  de  longs  quelquefois  elles^  sQiit  divisées 
»:  en  plaques  ou  en  boules  à  coudSes  conce'n- 
»  triques.  Quelques  variétés  présentent  des  cavités 
3»  bullenses  en  plus  ou  moins  grand  nombre.  Sa 
3»  cassure  est  mate  et  presque  terreuse  ,  mais  à 
3B  grains  fins  :  quelquefois  elle  passe  à  la  couoïde 
3»  évasée ,  d^autres  fois  à  Tinégale  à  gros  grains. 
»  Il  présente  souvent  des  pièces  séparées  grenues  (0, 


(l)  Nous  arcms  conservé  Texpression  wernéricnne  de  Tauteur, 
pièces  séparées  grenues ,  à  lac^elle  il  seuible  qu'il  eût  été  mieux 
de  substituer  celle  proposée  par  M.' Napione ,  de  pièces  agrégées 
grenues  ,  et  qui  comprend  V agrégation  et  la  séparation  ;  puisqu'on 
ne  peut  pas  dire  que  les  pièces  6oi^.nt  agrégées  s'il  n'y  a  pas 
de  division  ou  de  séparation  entr'elles  :  au  contraire  elles  peuvenc 
être  séparées  aans  être  agrégées.  Pour  bien  entendre,  ceci,  il 
eonvîent  d'çbterrcr  qne  qiMJkqfnet  fossiles  paroitsent  composés  de 
petitee  pièces  ou  de  petites  parties  réeliemei^  unies  entr*eUeSy 
mais  qui  aya^t  chacune  ses  contours,  sont  séparas  les  unes  des 
autres  par  des  «fentes  soavent  insensibles:'  ces  pièces.  as;ré^es 
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»  Il  est  difficile  à  casser  ^  lorsqu^il  n'est  pas  feak 
»  dillé.  Les  prismes,  surtout  lorsquMls  sont  pe- 

3»  tits ,  résonnent  sous  le  marteau  comme  une  en- 
9  clame.  Les  fragmens  ont  les  |>ôrds  d^autant  plus 
30  aigus  ^  que  la  cassure  approche  plus  de  la 
»  conchoïde  :  ce  sont  les  plus  durs  et  les  plus 
»  conqiactes.  Sa  dureté  varie:  les  Tariètès  dans 
^»  lesquelles  la  cassure  est  conchoïde,  donnent 
3»  quelques  étincelles  au  briquet  :  les  autres  se 
»  laissent  attaquer  avec  le  couteau^  edUt»  qui 
3»  sont  cribléçs  de  cavités  bulle  uses ,  ont  souvent 
»  quelque  chose  de  sec  et  d'aigre  au  toucher.  » 
Cette  '  descrif^tion  détaillée  de  Daid»ttiss6n  -  em- 
brasse le  peu  de  caractères  indiqués  par  Pline  ^ 
fit  présente  les  caractères  extérieures  des  basaltes 
des  lithologues  modernes.  Parmi  ces  caractères, 
on  doit  surtout  considérer  celui  de  la  divisibilité 
en  boules^  et  qui  concorde,  avec  la  description 
da  basalte  d'Êthiopie  ,  donnée  par  Strabon  qui 
appeUe  ce  basalte  petram  rotundam  propcmoduuan, 
sphofficam  (Voy.  la  a."  note  du  §  684).  * 

§  687.  M/  Grégoire  Wad ,  savant  danois , 
dans  la  Description  des  fossiles  égyptiens  dii  Musée 

peuvent  être  de  figure  grannlaire  ou  avoir  Im  iatmé^  uâk  de 
couches  très-mineet  y  soit  de  petits  priimoi  unit  «mmible  ;  fl^Mt 
«BM  ^3p»  la  Tpum  oaleaiM  oolidqiM  etC  enmptmhi.  de  pièees 
agi^géet  gnoraliirei  qAièroIdalet.  -Let  WaniérieM  ont  dét«itii6 
tontes  les  pérîtes  partîcalantés  qa*oi^  peu  ebservar  reladTcaeni 
à  ce  cmelère  ext^rienv  '  . 
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Borgien^  pag.  7,  établit  deux  espèces  de  basaltes, 
un  de  formation  primitive  (  par  conséquent  con- 
temporain des  granits  et  qai  est  composé  d^ann 
phibole  ^  de  grains  de  quartz  et  de  feld-spath  v 
l'antre  de  formation  ploa  récente,  etc^estle  ba^ 
salte  des  modernes.  Il  pense  que  les  anciens  ont 
employé  daus  leurs  ouvrages  ^  ces  deux  sortes 
de  pie/*re;  qn^ils  se  sont  servis  de  Tune  pour 
restaurer  les  monumens  faits  avec  l'autre  (exemple 
qui  a  été  imité  par  les  artistes  modernes  (Voy. 
g  2i3)^  et  qu'ils  les  ont  comprises  toutes  deux 
sous  le  même  nom  à  cause  de  leur  apparente 
ressen^ance.  Que  si  Ton  veut  ensuite  fcmner  des 
conjectures  sur  leur  origine ,  lorsqu'il  s'agira  du 
basalte  des  anciens,  c'est-à-dire^  de  celui  de  Plino 
on  de  cette  roche  qui,  suivant  Wad,  est  com-» 
posée  d'amphibole ,  de  grains  de  quartz  et  de 
feld-spath,  et  que  cette  même  roche  sera  réel- 
lement associée  aux  granits  et  aiitres  iroches  pri- 
mitives ,  on  devra  lui  supposer  une  origine  com- 
mune avec  celles-ci,  et  l'exclure  dn  catalogue 
des  produits  volcaniques.  Avant  de  porter  plu» 
loin  nos  conjectures,  il  convient  donc  d'attendre 
que  quelque  savant  naturaliste  pénétrant  dans 
l'Ethiopie  puisse  observer  et  décrire  le  véritable 
gisement  du  basalte  exploité  et  travaillé  par  les 
Égyptiens  (Voy.  ce  qui  a  été  dit  àu  §  ^li). 
Je  ne  crains  pas  de  dire  que  tout  ce  que  les 
lithologues  modernes  ont  écrit  sur  le  basalte  de 
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Pline ,  est  très-vague  et  fort  indéterminé  ,  et  ne 
peut  par  conséquent  nous  fournir  le  moyen  de 
remonter  à  sa  formation.  Admettons  en  eflfet  que 
ce  basalte  soit  une  roche  amphiboliqué  ^  quil 
contienne  des  particules  quartzeuses  et  feld-spa*- 
thrques  .,  est-ce  une  raison  pour  croire  quMl  ne 
puisse  être  Touvrage  des  volcans  ?  L^ampbibole, 
le  quarte  5  1^  *feld-spath  sont-ils  donc  p|r  leur 
nature  étrangers  aux  produits  volcaniques?  Il 
n'y  a  que  le  gisement  qui  puisse  servir  de  base 
à .  des  conjectures  plausibles.  Cependant .  dans 
Tincertitude  où  nous  sommes  touchant  les  cir- 
constances gèognostiques  du  basalte  cle  FÉthiopie^ 
il  importe  d*obserTer  que  Pline ,  après  avoir  dit 
dans  le  chapitre  7  du  liv,  36  ^  que  le  basalte 
était  extrait  des  montagnes  de  TÉthiopie  ^  assure 
dans  le  chapitré  a6  du  même  livre,  qn*Obsi- 
dius.  trouva  dans  TÉthiopie,  un  verre  qui  res- 
sèmblait  à  la  pierre.  Gomme  le  verre  ou  la  pierre 
obsidienne  est  certainement  une  lave  vitreuse  ^ 
la  circonstance  rapportée  par  Pline  pourrait  bien 
donner  lieu  à  quelque  conjecture  sur  le  gisement 
du  basalte  de  l'Ethiopie.  Enfin  j'ajouterai  que 
Humboldt  dans  les  Considércuions  sur  les  steppes^ 
pag.  parott  pencher  à  croire  que-  les-£gyp« 
tiens  tiraient  des  montagnes  d'Harutsch  ,  situées 
à  Fouest  de  leur  pays,  ;le  véritaUe-  basalte  dont 
ils  se  servaient  pour  faire  leurs  vases  et  leurs 
statues.  Suivant  Renuel ,  ces  montagnes  formaient 
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k  mons  •  atef  de  Plinei,  et  Hàmbolcli:  a  regai^ 

le  basalte  qui  s'y  trouve,  comme  analogue  à  celui 
du  Yicentia:  mais  ce  dernier .  étant  entièrement 
semblable  au  basalte  de  la  Saxe^  de  laBohéme^  etc., 
il  pourrait  bien  d'ensuivre  encore  que  le  basalte 
des  Égyptiens  est  analogue  à  celui  d'Agricolai  et 
des  modernes.  *  " 

§  688;  Il  y  a  peu  d'années  que.  les  opinions 
des  naturalistes  snrTorigine  des  basaltes  étaient 
diamétralement  opposées:  tandis  que  quelques-uns 
en  attribuaient  généralement  là  formation  an  feo^ 
d^antres  ne  Voulaient  admettre  que  la'  prédpi-^ 
tation  dai|s  Teau.  Parmi  les  premiers,  M.^  le 
Chevalier  Hamilton  mérite  une  mention  particu* 
lière.  Il  imagina  que  les  grandes  masses  de  ma- 
tières fondues  par  le  feu  dans  l'intérieur  des  vol- 
cans ^  se  cristallisaient  quelquefois  par:  Teffet;, 
soit  d'une  fusion  plus  tranquille ,  soit  de  leur 
manière  de  se  refroidir ,  et  prenaient  la  forme 
prismatique  ;  et  qu'ensuite  le  Yolcans  venant  à 
s'éteindre,  et  le  cratère  se  détruisant  par  l'écrou- 
lement des  parties  fragiles  et  incohérentes^  les 
seules  roches  basaltiques  Vestaiént  en  pied  '  ët 
devenaient  visible».  Ainsi  suivant  M.*^  Hamilton  ^ 
on  doit  considérer,  toutes  les  roches  basaltiques  ^ 
comme  des  laves  cristallisées.  Il  •  est  assurément 
très-probable  que  quelques  amas  basaltiques  ont 
eu  .  cette  origine;  mais  Fidée  de  la  cristallnatiôn 
ne  peut. s'appliquer  à.  la  formation  des  basaltes. 
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La  structure  et  la  régularité  des  substanoes  eritCal-' 

lisées  ne  concordent  nullement  avec  cette  grande 
variabilité  qu  ou  remarque  dans  les  aogles,  dans 
le  nombre  des'  faces  des  prismes  basaltiques  et 
dans  la  disposition  des  parties  qui  coinposeat 
kurs  masses.  Su  outre  ^  on  doit  obseryer  que  les 
basaltes^  comme  nous  aurons  occasion  de  Tex^ 
poser^  se  trouvent  quelquefois  non-seulement  dans 
las  vokaus  éteints,  et  dont  les  cratères  se  sont 
écroulés ,  mais  encore  dans  les  volcans  actifs  et 
daus  les  couraps  de  lave  qui  sont  sortis  de  ces 
bouches  ignivomes.  Après  Hamiltoo ,  3  y  a  eu  un 
principe  de  rapprochement  entre  les  géologues  , 
et  il  semUe  que  Ton  se  soit  proposé  une  espèce 
de  transaction  )>ar  laquelle  on  esc  eonyénu  âë 
recoimoitre  la  possibilité  de  la  formation  des  ba^ 
saltes,  tant  par  la  voie  du  Sèa  que  par  celle  de 
Teau.  La  lave  sortie  du  Vésuve  en  1794')  >  beau* 
eoi]^ contribué  à  persuader  plusieurs  géologues  ^ 
èt  me  trouvant  alors  à  Naples,  j'ai  entendu  moi-» 
même  quelques  savans  naturalistes  du  Nord  ré- 
tracter leurs  opinions*  L'autorité  de  De.  Buch  a 
fini  par  convaincre  les  géologues  ràisonnobleii 
Ce  célèbre  mioéi^alogiste  très- versé  dans  la  lî'» 
thologie  aBemande ,  après  avoii^  bien  examiné 
ce  courant  de  lave  ^  la  décrit  ainsi  dans  une 
lettre  insérée  daus  la  BihUotJiéque  britcumiqiAe^  tom. 

pag.  m8:  «  Lorsqu^on*  détàdie  ïm  mor* 
>  ceaux  de  sou  intérieur,  il  est  impossible  d'y 
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»  reconnoîcre  ua  seul  caractère  qui  distingue  cette 
»  pierre  de  nm  basaltes  de  la  Bohême ,  de  la 
»  SiJèsie ,  de  la  Hesse  et  de  la  Saxe.  La  masse 
»  est  compacte,  sans  éclat^  grise-noirâtre ,  privée 
»  de  pores  et  de  trous.  Il  semble  donc  que  la 
3»  question  si  le  basalte  peut  ctre  produit  par 
>  les  vcdcans ,  est  eotièremeot  décidée..  Eu  dou« 
»  ter  encoure  ce  serait  vouloir  porter  trop  loin 
3»  le  scepticisme.  11  y  aurait  cependant  trop  de 
»  hardiesse  à  conclure  de  là  que  tout  basalte 
»  est  une  lave.  »  Je  me  permettrai  quelques 
réflexions  sur  ces  dernières  paroles  de  De  Bucb. 
Elles  tendent  à  prouver  qu*il  est  très-vr^isemr 
blable  que  les  roches  appelées  basaltiques  par 
les  modernes^  et  auxquelles  conviennent  les  ca- 
ractères indiqués  par  Dsubuiseon ,  ou  les  bmaltes 
d^Âgricola,  appartiennent  aux  productions  vol-» 
caniques. 

§  689.  Tobserverai  d*abord  cfuie  Fanalogie  a 
toujours  eu  une  grande  force  en  physique,  et 
que  lorsqu'dle  est  bien  conduite  elle  noue  tmr 
vre  la  voie  qui  mène  à  beaucoup  de  vérités  aux- 
cjuelles  nous  ne  sommes  pas  toujouJTs  assurés 
d^atteindre  ^  mm  dont  nous  pouvons  du  moins 
approcher ,  en  raisonnant  d'après  ce  que  nous 
eonnoissons.  Les  roches  que  M.'  De  Buch  a  rer 
connues  pour  être  des  basaltes  et  qui  furent  pro<r 
duites  dans  l'éruption  du  Vésuve  de  179.4)  sont 
parfa^mf^nt  sen^lables  à  un  grand  nombre  de 
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celles  qu'on  trouve  autour  de  FEtna  ^  dans  les 
' 'fles  £oliennês\*  près'  de  rÊcla  m  Islande^  sur  le 
Fie  de  Ténériffe  ,  et  dans  beaucoup  d'autres  con- 
trées où  il  y  a  des  volcans  enflammés.  U  suit  de. 
li  que  les  roches  basaltiques  dont  nous  pouvons 
avec  certitude  reconnoître  F  origine,  sont  toutes 
produites  par  des  volcans»  11  semble  donc  que 
nbiis  sommes  autorisés  a  forimir  la  roéme  conjec* 
turc  relativement  à  celles  de  la  formation  des- 
quelles ,  vu  leur  ancienneté ,  Idous  ne  ponvons 
pas  découvrir  des  traces.  En  outre,  dans  les  laves 
des  volcans ,  nous  avons  de  Faveu  même  de  M/ 
De  Buch,  une  roche  basaltique  évidemment  et 
certainement  formée  par  le  feu.  Qu'on  nous  fasse 
voir  maintenant  une  autre  roche  basaltique,  eest- 
i-dire,  une  .  pierre  qui  ait  les  mêmes  caractères 
et  qui  soit  d'une  origine  différente,  mais  égale- 
ment certaine  et  incontestable.  Un  pareil  basalte 
•dont  là  foiinâtion'  aqoeueè  certaine',  sûre'  et  évi- 
dente, se  soit  opérée  sous  nos  yeux,  n'a  du  moins 
que  je  sache,  été  cité  per  aucnn  auteur.  Tous 
les  arguméns'des  neptunistes  sont  indirects,  c'est- 
à-dire,  qu'ils  tendent  à  prouver  que  quelques 
basaltes .  ne  penvent  avoir  été  produits  par  le  feu. 
Parmi  ces  argumens^  je  n'en  trouve  aucun  qui 
me  paroisse  convaincant ,  et .  tous  à  pcix  près  se 
réduisent  à  ceux,  qni  ont  été  proposés  par  M/ 
Ilichardson  dans  ses  deux  lettres  au  célèbre  Pictet 
insérées  dans  la  MibL  brUan^^  iom*  18^  pag»  3i3 
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et  i^j3  (0.  La  première  concernt  les  basaltes  d0 
la  péniasule  de  t'ort-fiush  y  en  Irlande  ;  £pndè 
|nr  les  phèaomàoes  qa*an  y  observe*^  M/  Rt« 
chardsoii  rejette  absolument  Thypothèse  de  leur 
fbrmatioa  par  la  Yoie  du  feu«  Dans  la  seconde 
lettre  «  comparant  les  car acci^^t  des  basalte»  de»» 
autres  coutréefi  de  l'Irlande  et  do  fameux  pavé 
des  Géans,  avec  ceux  des  basaltes  de  la  Sicile 
décrits  par  Doloniieu,  il  eo  démontre  Tanalogle, 
et  établit  que  les  basaltes  de  Tlrlande  n'ont  pas 
été  produits  par  le  feu^  soit  selon  la  manière  dés 
çolcmisies  ^  soit  d*après  celle  de  leurs  réformés 
les  plutooistes  (^)i  d'où  il  déduit  que  Ton  doit  portei: 

* 

(i)  Le  aaliiie  antenr  d»  denz  «ntifea  Uttret  adressé  à 
M.'D«vy,  et  insérées  dans  le  nfme  Recueil,  tom.  44  et  45,  « 

traité  de  la  structure  des  roches  basaltiques  de  Derry  et  d'An- 
trim,  au  nord  de  l'Irlande,  mais  sans  entrer  dans  la  quesMon 
sur  Torigine  des  basaltes.  Dans  la  i.^"  lettre,  il  décrit  les  stra- 
tifications basaltiques  et  la  construction  interne  des  masses  ba- 
saltiques prismatiques  de  ce  lieu  ;  dans  la  seconde  ,  de  la  con- 
eidérattoa  des  phénomènes  géologiques  de  cette  contrée ,  il  passe 
à  une  recherche  plus  générale  reUtÎTeiiieiit  à  Torigine  des  iné- 
galités irrégulièrement  distribuées  sur  la  snper&cie  du  globe , 
qt»*il../Broit  ^tn*  ïtSst  de  ractioa  des  oaaaas  gigmtUâfmê  et  sw^ 
frenmfis  qni  ont.  enlevé  et  tsansporté  lee  p«m«s  iaMrniédMiEes 
dont  on  ne  trouve  plut  les  traces.  H  est  à  veMEVpMT  que  dans 
cette  seconde  lettre  t  en  padant  de  ,1a  stmetore  géologique  da 
pays  qa*il  décrit*  U  obserre  que.  les  niasses  basaltiques  sont 
superposées  i  une  oonche  de  pierre  oaloairo  bbuudie.  ' 

(a)  Cesc4Hliret  des  partisans  du  système  de  Hutton ,  dans' 
lequel  il  s* agit  non  de  la  fournaise  des  volcans  ,   mais  du  foyer 
de  la  combuètion  géaéralci   qu'où  doit  chercher  beaucoup  plus 
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le  même  jugement  pour  les  basaltes  de  la  Sicile^ 
puisque  la  ressemblance  qui  existe  entre  les  deux 
contrées  .et.  lenv  basaltes  respectifs ,  autorise  i 
conclure  que  leur  origine  est  uniforme.  M/  Ri- 
ebardson  étend  encore  cette  analogie  aux  basaltes 
de  Bofaena,.  diaprée  la  description  que  Ferber 
en  donne  dans  la  lettre  7/  Je  n'entends  point  ~ 
traiter  la  question  de  savoir  si  les  roches  de  Port- 
Rush  cnt  été  on  n*ont  pas  été  formées  par  la 
voie  du  feu?  Il  y  aurait  de  la  témérité ,  à  nioi^ 
de  parler  de  roches  dont  j'ignore  le  gisement. 
Il  est  possible  que  M/  Richardson  ait  donné  le  , 
nom  de  basaltes  à  des  roches  auxquelles  ce  nom 
ne  saurait  convenir,  ainsi  que  j'aurai  occasion 
de  te  remarquer  dans  le  cours  de  cette  discussion: 
je  dii'ai  seulement  que  les  raisons  qu'il  allègue 


bas ,  «avoir ,  dans  le  sombre  royaume  de  Pluton ,  selon  Texpret- 
•icm  de  M«r  Pictec.  Pour  bieo  sentir  U  force  de  cette  expression , 
f  obfevre  que  Huttoa  et  soflr  ênvéat  eommentateiir  Playfiur  toutien- 
MM  cfDe  W  basaltes  ainsi  que  les  antm  rocbet  méùgat»  n*ont 
ptt  être  forméê  àam  r«M-:  ilt  regardent  comme  une  chose  ce]>* 
tflb*  Poiigms'  d»  m*  nidiM  pm  la  voie  da  ftn  f  m«it  il  croieas 
que-  €9  §&a  ttÊ  umt  Mn  qoe  celai  qui  inrodoit-  les  Uve»  et  le* 
éniptioii»  det  voleaBi  t  è^  qn'il  a  9p  dans  det  eirofmttancee  et  par 
des  lo»  liMNikmieBC  diitatatéi.  Je  tlfclierai  de  démontrer  danrlee 
ehapitret  «oiyans ,  que  let  roehet-  dott  il  •*«^t ,  ne  difi^reot^eii 
rien  des  laves  des  volcans ,  et  qae^let  pbéitbmènet  obiervit  daaa 
les  contrées  soit  volcanisées ,  soit  basaltiques  ,  sont  lei  mteiOt  ? 
par  conséquent  il  ne  paroît  pas  qu*il  soit  nécessaire  de  recourir 
à  une  nouvelle  hypothèse  qui  ne  laisse  pas  que  d^avoii:  quelque 
chofc  de  mystérieux.  ^ 
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pour  prouver  que  les  roches  basaltiques  n*oni 
point  participé  à  la  fluidité  ignée ,  sont  insoflt^ 
mantes  ponr  former  en  fayeur  de  ëon  opinion  an 
degré  de  probabilité  raisonnable;  et  qu'il  est  au 
contraire  natturel  de  penser  que  les  basaltes  de 
la  Sicile,  ceux  de  Bolsena  et  toutes  les  autres  vé- 
ritables rocbes  basaltiques  ont  éprouvé  l'action 
dn  feu  volcanique. 
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CHAPITRE  CXIII. 

On  discute  la  première  difficulté  que  Mj  Richardson 
déduit  de  la  différence  de  grain  et  de  confia 
garation  dans  une  même  masse  basaltique, 

§  690.  La  face  occidentale  de  la  péninsule 
de  Port-Rash  présente  un  escarpement  formé  de 
colonnes  basaltiques  grossièrement  taillées  ^  et 
hautes  de  70  à  80  pieds.  Âu  côté  oriental,  on 
observe  au  contraire  un  système  complet  de  cou- 
ches alternatives  d'une  grosseur  uniforme  ^  et  qui 
"varie  depuis  10  jusqu^à  ao  pouces.  Dans  les  deux 
faces  opposées ,  la  même  matière  est  disposée  et 
configurée  de  deux  manières  différentes,  c'est- 
à-dire,  à  Fouest  en  colonnes  sans  couches  ap-* 
parentes  ;  à  Test  en  couches  sans  colonnes.  Les 
couches,  du  c^té  oriental  sont  formées  de  basaltes 
de  deux  espid»  très-différentes;  Tune  à  grains 
grossiei*8 ,  Tautre  à  grains  très-fins.  A  la  super- 
ficie des  couches  des  deux  espèces  de  basalte  ^ 
on  observe  quelques  lignes  de  retraite,  c*est-à- 
dire ,  formées  par  le  resserrement  de  la  masse  , 
d*où  sont  dérivés  tant  les  basaltes  à  gros  grains 
que  ceux  à  grains  fins  ,  lesquels  se  divisent  en 
d'autres  plus  petits,  et  ceux-ci  successivement 
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M  d^aûtres  emsott  moindres  ^  jusqu^à  ce  qa^ib  %t 
réduisent  à  des  prismes  ^  pour  ainsi  dire ,  pri* 
miûh  qui  n^ont  pas  plus  demi-ponee  db 
diamètre.  A  ia  hice  méridionale  de  la  péniiwale  , 
les  basaltes  sont  mélôs  d'une  manière  singulière. 
On  voit  dans  un  endroit  une  agrégation  de  cou- 
ches d'une  espèce  ;  dans  un  autre  un  amas  sem- 
blable .  de  couches  d'une  espèce  différente  ;  mais 
k  plus  souvent  les  couches  alternent  entr^elles  : 
dans  ce  cas ,  la  ligne  de  démarcation  est  dis- 
tincte^ et  les  couches  changent  de  nature  sans 
que  la  solidité  et  la  eontininté  de  la  pierre  soient 
interrompues  ,  en  sorte  que  si  Ton  frappe  avec  le 
marteau  les  fragmens  composés  de  deux  différentes 
couches,  ils  ne  se  cassent  pas  toujours  dans  la 
ligne  de  séparation.  Le  basalte  à  gros  grains  à 
mesure  qu^il  se  rapproche  du  basalte  à  grains  fins, 
prend  un  grain  moins  grosneri,  mais  jamais  an 
point  que  le  passage  d'une  espèce  à  une  autre 
devienne  insensible  et  gradué.  La  conséquence 
que  M/  Richardson  tire  de  ces  observations , 
est  que  la  roche  de  Port*Rush  ne  peut  avoir  été 
produke  d*nn  seul  jet  ^  comme  cela  aurait  dâ 
arriver  ,  si  elle  avait  été  dans  l'origine  un  cou- 
rant de  lave ,  puisque  les  colonnes  de  la  face 
occidentale  ont  été  formées  simultanément,  tand» 
que  les  couches  accumulées  du  côté  oriental  dé-* 
montrent  une  formation  par  des  opérations  snc^ 
cessives. 
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§  691.  Tobeenre  d'abord  que  la  différence  de 

grain  ne  peut  pas  indiquer  dane  les  «obstancea 
pierreuses^  uoe  nature  différente^  pas  même  une 
espèce  différente  ;  'tout>aa-plus  elle  faira  unfe  vû-* 
riété  peu  notable.  D'après  la  description  donnée 
par  M."^  Richardson  des  couches  du  côté  orien** 
tal^  il  est  difficile  de  concevoir  leur  formation 
par  le  moyen  de  dépositions  successives.  A  Tex- 
eeptiob  dn  grain  ^  la  matière  est  absolument  fai 
m^me.  Les  parties  de  la  roehe'  qa*on  appeHe 
couches  ^  sont  tellement  unies  et  continues,  que 
quelquefois  les  eoups  du  marteau  ne  suffisent  pas 
pour  les  séparer.  Or  les  couches  formées  par  des 
dépositions  successives  ne  paroiaseut  pas  pouvoir 
composer  un  tout  uni  et  eontinn.  Si  ces  dèpo>* 
sitions  dont  les  couches  ont  résulté^  ont  été  suc^ 
cessives,  elles  se  seront  opérées  à  diverses  époques  y 
et  leur  consolidation  aura  aussi  eu  Ueu  en  des 
temps  différeus  :  mais  deux  couches  cpnsofidées 
en  deux  temps  -différens  ne  peuvent ,  ee  sea^e^ 
former  une  sente  masse  continue.  En  admettant 
encore  Thypothèse  que  deux  dépositions  ou  pré-> 
cipitatiotts  opérées  successivement  fussent  tout-* 
à-fait  semblables  ^  et  que  soit  par  la  pression 
des  parties  supérieures,  soit  par  Tattraction  des 
surfaces,  il  put  résulter  quelque  union  èntr^Ues^ 
cette  union ^  vu  la  différence  des  grains,  serait 
si  foible,  qu'elle  devrait  se  détruire  au  moindre 
choc. 
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f  *  §  69a.  U.  réiiike  de  la.  descriptiott  de  UtocIk» 
de  Peft-Rush  faite  par  M.'  Richardsoo,  i.^  qae 
cette  roche  n'a  pas  le  même  grain  dans  toute 
aoa  esiMBÎQio;  qa*dle  eu  coofigurée  diffib- 
remment  dans  ses  diverêes  partie»,  c*e»l-i«dire, 
en  prismes  au  côté  ^cidental  ^  et  ea  couches  au 
c6té  orieatali  Voyou»  maifiiiefiaik  si  oeafhéao* 

mènes  répugnent  à  la  fluidité  ignée^  et  s'ils  sont 
différens  de  ceux  que  nous  prèseutent  les  véri- 
tables laves  des.Toleaos.  Tai  examiné  plusieiuos. 
courans  de  lave  du  Vésuve  et  des  Chaœps-Phlé- 
gr^os^.  et  je  n'ai  trouvé  aucune  die  ces  Iftves 
de  quekpae  éieikhiei,  qui  eôt  partout -le.-  iBÈème 
grain.  Dans  celle  de  1794  »  ë^^^  ^^^it  géné- 
ralement ecistallisé  ou.  saccaroîdte  «  mais  daa« 
cjuelqnes  pardes,;  B  étût  tenreux,  et  dtas  d*an* 
trcs  tellement  fin^  serré  et  ua%  qu!il  iflMtait. celui 
du  petro^ilex*  Gela  ne  peut  pas  être  autrenwnt^ 
puisque  le  grain  de  la  lave  dépend  de  plusieurs 
principes^  et  enpardcnlier  du  mélange  des  ter-^ 
res  plqs  ou'  moins  parfait.,  de  leur  fusion,  pins 
ou  moins  considérable  ^  de  l'intensité  de  la  cha- 
leur, du  développement,  des  ga»;,  et  des  oîa* 
coostmees  du  vefMdisseitirat.  Or  'A  tt*est  j>as 
possible  qu'il  n?y  ait  quelque  variation  par  rap- 
port à  Tun  ou  à  Tantre  de. ces  .^lémeas^  dans 
k»  Afférentes  parties-  d^nne  aussi  énoitoe-  ikiasse 
de  matière  que  celle  qui  forme  un  co/irant  de 
lave  (Voy,  ce  qui  a  été  dit  suif  ei^  objet  dans 
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k  note  da  §  669  )•  Si  nouB  pouvons  joger'  de 
réneigie  d*un  Tolcan  par  la  viasce  étendue  de 
son  cratère ,  les  anciens  volcans  de  Tltalie  de- 
vaient être  beaneonp  pins  aetifs  que  les  modernes. 
Le  cratère  actuel  du  Vésuve  est  ti'ès-jietit  en 
comparaison  de  ceux  d^Astruni  ^  du  Gauro  ^  du 
lac  d*Avemé ,  et  anives  des  Ghamps-Pfalègrèens. 
Beaucoup  de  volcans  éteints  de  l'état  Eoniain 
sont  gradués  sur  une  échelle  bien  plus  grande 
encore.  On  ne  doit  donc  pas  être  «nrpris  que 
des  extensions  de  plusieurs  milles  soient  couvertes 
de  couraus  de  lave^  et  il  n'est  pas  possible  que 
pendant  la  fusion  de  ces  maèses^^ormes  ^  par* 
toat  les  parties  hétérogènes  se  soient  mêlées  de 
^  k  même  manière  et  dans  les  mêmes  proportions^ 
qoe  la  chalenr  se  soit  également  distriba6e>  e€ 
que  les  progrès  du  refroidissement  aient  été  uni- 
formes. La  différence  de  grain  dans  la  même 
roche ,  non-seulement  ne  répugne  pas  à  sa  4at* 
dité  ignée  primitive,  mais  j'ose  dire  qui!  n'est 
pas  vraisemblable  qn*une  roche  d^oine  ^ande 
étendue  ,  si  elle  a  été  produite  ])ar  ce  moyen  , 
puisse  avoir  le  même  grain  dans  toute  sa  masse* 
•  %  693.  Cependant  la  roche  de  Port^Rush  «st 
configurée  du  côté  occidental  en  colonnes  pris- 
SMtiqaas ,  et  présente  du  côté  oriental  quelque^ 
couches-  dont  la  surface  *est  divisée  en  prisme» 
qui  se  subdivisent  en  d'autres  prismes  plus  petits. 
Tous  les  natotaUstes  s'MCOfdent  à  leconnottre 
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dans  la  configuration  f»rkmatique  d^xïoe  roeho 
l'effet ,  soit  tle  son  dessèchement ,  soit  de  son 
refroidiseemenu  Voyons  donc  si  une  maase  IreoH 
doe'flttide  par  ta  ftirion  ignée,  èt  formée  itm 
seul  jet ,  suivant  Texpressiou  de  M/  Hichard-» 
ton-,  peut  prendre  des  configavatious  diffèreatea 
dans  divers  sites.  Nons  en  avons  m  hfi  exemple 
dans  ce  courant  de  lave  du  Vésuve  qui  a  été 
décrit  au  §  193 et  dont  la  planche  I/*  oflfre 
le  dessin  :  tous  les*  phénomènes  relatifs  aux 
configurations  qu'on  observe  dans  la  roche  de 
Port-Rurii,  y  sont  parfaitement  copiés.  Là  mi 
voit  une  masse  pierreuse  qui  par  tons  ses  ca- 
ractères extérieurs  ressemble  entièrement  au  ba», 
salte,  et  qnt  a  été  certainement  dans  un  état 
de  fluidité  ignée,  puisqu'on  sait  en  quelle  année 
elle  a  dégorgé  du  Vésuve.  Celte  masse  est  con- 
figurée tantôt. en  véritables  couches  «Sstinctes, 
non  par  une  différence  accidentelle  de  grain  y 
mais  par  une  séparation  réelle  de  la  masse;  et 
tantôt  en  prismes  qui  se  divisent  quelquefois  en 
d'autres  prismes  plus  petits.  A  cet  exemple  pris 
d'une  lave  gisante  à  la  base  d'un  volcan  actifs  f  en 
joindrai  un  antre  qu'op  peut  observer  dam  aoe 
ancienne  lave  qui  appartient  à  un  volcan  éteint 
depuis  un  temps  immémorial.  Dans  un  coumac 
de  lave  du  volcan  de  Murol ,  en  Auvergne^  on 
observe  i.^  la  partie  supérieure  formée  de  sco- 
ries, de  cendres,  de  pouxolane,  etc.,  matièrea 
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qui  démontrent  juMin^à  ré^Ukiiee  rorigiae  ignite 
de  la  roche  avec  laquelle  elles  sont  en  contact; 
^.^  la  lave  deo^e  et  compacte  ;  la  lave  cou- 
figurée  en  colonnes  priaouitiqiies  de  19  à  m 
mètres  de  hauteur^  d'un  grain  très-fia  et  extré- 
memeut  compacte  ;  4*^  tabulaire  qui  ter- 

mine les  baMiltet;  5.^  une  lave  «chitieose  dans 
laquelle  la  lave  tabulaire  Ya  se  perdre. 
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CHAPITEE  CXIV. 

'  :  •  .     •  t 

Seconde  difficulté  qu'çn  oppose  à  raison  des  em« 
freintes  des  corps  marins  dans  le  basalte ,  et  des^ 
CQUchçs  de  charbon  fossile  plçtçées  au-dessous., 

%  694.  La  pierre  à  grain»  fins  que  Ton  obn 
fferve  i  la  partie  orientale,  et  qui  cootient  ma 

plu»  grande  quantité  de  silice,  présente  beaucoup 
d'impretsiona  4e  diqniUca  et  «irUMit  de  cocim 
d*aaimon.  Cet  impreesioiia  te  trouyeot  non^^e»? 
leineut  à  la  superficie  de  la  couche,  mais  encore 
dans  son  iotérieiir.  M.'  JUcbardsoo  ayant  mb  daiM 
le  fourneau  d*une  chaudière  à  évaporation  ,  laa 
morceau  de  cette  roche  ,  obaerva  que  lat  €0- 
cpuUes  se  changèrent  en  chaux  très^fine^  t^  ipA 
le  reste  de  la  masse  se  fondit  en  partie ,  et  en 
partie  ea  réduisit  en  scories.  Une  roche  dont  la 
pâte  renferme  des  corps  nariasv  m  peut 'av<Hr 
été  dans  un  état  de  fluidité  ignée  :  le  feu  aurait 
détruit  oea  corps  marins.  •  < 

§  695.  En  premier  lien ,  je  erois  devoir  ralc^ 
ver  quelque  obscurité  qui  se  trouve  dans  Fexpo- 
sHion  de  M/  Eichardson.  Ob  parle  d'une  imIm 
teUement  chargée  de  terre  siliceuse,  que  M.'Ptetni; 
a  cru  devoir  l'indiquer  par  le  nom .  de  basalte 
siUxaux.  On  commence  par  dire  qne  cette  rocba 
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présente  des  impressions  de  corps  marins  et  de 
cornes  crammon ,  et  Ton  ajoute  que  les  coquilles 
se  changèreut  en  chaux  très-âue  au  feu  d'ua 
fourneau.  Les  impreseioiit  des  cornet  d*ammon 
ue  sout  certaiuement  pas  rares  dans  la  pierre 
siliceuse ,  mais  je  ue  sache  pas  qu*ou  ait  encore 
vu  ces  corps  marins  fossiles  avec  leurs  coquilles 
naturelles^  excepté  les  microscopiques^  dans  quel- 
ques sables.  M/  Richardson  est.  trop  .bofi  physi- 
cien pour  ne  pas  distinguer  le»  iîmpretsionf  des 
corps  marins ,  def  corps  marins  eu^s^-mémes  ;  et 
pour  cottciKer  les  ciroomtances  de  son  rè<»t^  je 
ne  vois  d'autre  moyen  que  celui  de  supposer  dans 
la  roche  de  Port-Rush  ^  plusieurs  morceaux  de 
pierrré  calcaive  qui  contenait  des  empreintes  de 
corps  marins. 

§  696.  £n  second  lien ,  j'observe  que  je  n'ai 
jaqiais  pa  voir  un  vrai  basakè  coquillier,  non- 
seulement  sur  les  montagnes ,  mais  encore  dans 
aucun  cabinet,  sans  excepter  même  ceux  des 


J\ 

tu 

IL 

beaucoup  voyagé  et  observé  eii  naturaliste  expé- 
rimenté, dit  positivement  dans  la  Géologie  du 
Ficcndn ,  qu'il  n'y  a  pas  d^exemple  qu*une  seule 
production  marine  se  trouve  renfermée  dans  des 
basaltes  prismatiques*  Les  coquilles,  fossiles  de 
Montecchio  Maggiore ,  près  de  Vicence ,  sont, 
non  dans  le  basalte,  mais,  dans  une  brèche  on 
dans  un  congloméirat  vdoanique  qui  a  s^oumè 
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ciftns  la  mèr  et  s'y  est  endurci.  Kirvan  fait  men^ 
tioQ  de  fragmeus  de  colonnes  basaltiques  coa- 
•érvès  dans  le  collège  de  Dublin,  et  qai  ren>^ 
ferment  des  corps  marins.  Il  ne  dit  pas  de  quelle 
J)artie  de  Tlrlaude  ik  proviennent  ^  msâ&  il  semble 
proi>AUe  qu'Us  sont  du  lieu  décrit  par  M/  Ri-< 
chardson  :  et  celui-ci  ne  dissimule  pas  que  ,  selon 
le  rapport  .de  Banks les  minéralogistes  de  Londres 
pensent  que  cette  irodie  n^est  pas  un  Téritabie 
basalte.  Telle  est  encore  Fopinion  de  beaucoup 
de  lithologiies  de  Dublin.  Quelques  membres  de 
la  Société  d*Êdimbourg  s^étant  transportés,  sur *le 
lieu ,  observèrent  que  quoiqu'il  y  aie  des  couchas 
qui  ont  beailceap  de  ressemblance,  avec  certaines 
espèces  de  basalte ,  la  plupart  néanmoins  en  ctif*» 
fèrent  entièrement..  Ils  remarquèrent  aussi  que  la 
rôche  à  gros  grains  qui  semble  être  réellement  un 
basalte ,  et  qui  a  son  gisement  entre  les  couche» 
de  la  roche  siliceuse ,  ne  contient  pas  le  moindre 
vestige  d^animaux  marin»;  et  que  souvent  de» 
bancs  du  véritable  basalte^  il  part  des  veines  et 
dés  ramifications  qui  s^intetposent  entre  les  cou- 
ches de  la  roche  Mltceuse,  mais  que  celle-oi  no 
se  montre  jamais  disposée  de  cette  manière  entre 
les  bancs  de  Tantre  (  Voy.  les  Jœs  de  la  Société 
royide  dÊdimbourg ,  tem.  5 ,  pag.  ii i  ).  M.'  De 
Luc  ayant  examiné  cette,  roche  coquillière  re-' 
gardée  comme  basaltiné ,  reconnut  que  c^est  une 
pierre  argileuse  semblable  à  celle  quon  trouife 
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sur  quelques  côtet  de  PAngleterre^  disposée  en 
couches  et  couteuaot  des  empreintes  de  cornes 
d*animon.  Enfin  cône  doute  sar  la  nature  de 
cette  même  pierre  a  été  levé  par  les  récentes 
observations  des  MM«'  Gonybeare  et  Buckiand 
qui  se  sont  oonvaincos  qa>lle  D*est  autre  diose 
qu*un  schiste  argileux  endurci ,  changement  qui  , 
diaprés  la  conjecture  de  M/  Playfair  y  a  été  pro^ 
duit  par  la  masse  contiguë  de  basalte. 

§  69^.  Four  prouver  la  nature  basaltîue  de  la 
irocbe  de  Port-Rush ,  il  serait  kiutile  de  recou-^ 
rir  à  sa  eonfiguration  prismatique  dans  t}ue]que§« 
unes  de  ses  parties  ,  puisque  cette  coufi|;uration 
n'api^ârtient  pas  exclusivement  au  -basalta.  Dana 

les  Champs-Phlégréens  ,  j'ai  souvent  trouvé  des 
prismes  très-réguliers  de  tufs.  M.'  Faujas  dans  le 
tom.  f/'  des  Annales  du  Muséum ,  a  dèerît  les  tufs 
prismatiques  des  environs  d'Andernach.  Des  co- 
lonnes prismatiques  de  petro-silex  composent 
une  grande  partie' de' la  montagne  de  Qonistone^ 
Les  marnes  et  les  argiles  desséchées  présentent 
des  divisions  prismatiques.  Les  roehes  p<Mrphyri- 
ëques  sont  quelquefois  divisées  en  prismes.  Haiiy 
a  établi  une  variété  de  mine  de  fer  argileux  à 
laquelle  il  a  donné  le  nom  de  baeillaire,  parce 
qu'elle  affecte  toujours  la  division  prismatique. 
Dans  le  schiste  argileux,  on  trouve  quelquefois 
des  ^ri^ès  qnadrànguîaires  Irès-iégiiltei^.  li'air- 
doise  elle-même  prend  bien  des  fois  cette  forme» 
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Une  des  cooche»  de  sulfate .  de  ehanx  de  MontK 

Martre  se  divise  Daturellement  en  prismes  trè8<i 
règaUers.  SamBure  dana,  le  g  1004^  parle  d'une 
Toehe  quarCseose  tranyèe  enr  la*  montagne  da 
grand  S.^  Bernard^  et  qui  avait ,  à  la.maoi&rQ 
d*ime  coioane  de  basalte^  la  foriAe  d*iio  prkiM 
à  dnq  faees.  Enfin  le  pavé  du  grand  souterrain 
de  la  mine  de  sel  dia  Nortwich  présente  de9 
ccoKipartiiiieng  en  poUgones^  la  mi^eiiriB  partie 
hexagones  ,  qui  imitent  les  sections  des  prismes 
basaltiques  )  et  font  conaoitre  que  la  masse  da 
•el  est  natnreHemeot  emfigurée.  en:  prismes  ver* 
ticaux.  Il  suit  de  tout  cela  que  la  roche  dont 
M/  Rîcbardson  s^est-  occupé  ^  n'est  pas  liae  ror 
che  basaliine^  mais  quelle  est  phitâc  une*  pierre 
argilo-siliceuse ,  qui  ayant  souvent  une  couleur 
brune. ott  grisâtre,  peut  être  facilement  eaaSatï*T 
due  avec  le  basalte:  son  extrême  fusibilité  et  la 
fréquence  avec  laquelle  elle  contient  des  veines 
et  des  âoêtid^  de  carbonate  calcaire^  s^aceor^ 
dent  encore  avec  les  observations  rapportées 
par  M/  Bichardson. 

g  6<^.  Mais  supposons  que  h  roche  dePorf» 
Bush  soit  un  véritable  basalte ,  la  présence  des 
corps  mariiiS  datiê  rimérîear  de'  eetl^  roch4 
sera-e^elle  un  argument  dèmomtratif  contre  sa 
liuidité  ignée  primitive?  Peut-il  y  avoir  des  laves 
aTec  dçs  corps  mai^ios  oîi  avec  letm  empreia*^ 
tes  ?  Un  pareil  phénomène  M  me  sembla  pds 
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impcMeible.  Toute»  les  siibstanees  qa'aiié  lave 
rencontre  %nr  ton  passage^  doivent  rester  en» 

veloppées  dans  sa  pâte,  et  par  leur  refroidis^ 
sèment,  elles  formeront  on  tout  plus  ou  moin» 
uni  au  reste  de  la  masse ,  et  seront  plus  ou 
moins  conservées  ou  modifiées  ou  détruites ,  selon 
la  fluidité  de  la  laVe,  sa  dialenr,  la  nikture  du 
corps  enveloppé  et  les  circonstances  de  sa  po- 
sition. Gordier  (Voy.  /oumal  de  physique^  tom^ 
6^)  assure  que  les  laves  sorties  du  voloaQ* actif 
de  TènérifFe ,  et  qui  ont  coulé  jusque  dans  la 
sner ,  se  sont  empâtées  avec  les  coquilles.  Je  be 
dois  pas  passer  sons  silence  une  :obB«rvdtiojn  faite 
par  M/  Broccbi  dans  Tîle  d'Ischia  ^  contrée  en* 
dèrement  volcanisée.  Près  du  mopt  Tabor ,  dans 
une  couche  de  marne  couverte  par  nn  gros  lit 
de  lave ,  il  trouva  plusieurs  espèces  de  coquilles, 
quelquesp^unes  asse^  rares,  et  dont  il  a  donné  la 
dipscrîption  daris  la  Canchyologie  fossile  sous-aperi' 
nine.  Si  Ton  fait  attention  au  très-graud  nombre 
de  laves,  qui.  sorties  <ks  volcans^  se  sont  ré- 
pandues sur  des  terrains  coquilliers  ou  ont  pé- 
nétré dans  la  mer ,  on  sera  surpris  de  voir  que 
le  phénomène  des  corps  organiques  marins  ren- 
fermés dans  les  laves,  ne  soit  pas  plus  fréquent* 
§  699.  Si  donp  suc  Tanci^n  spl  de  la  .pj^nian 
snle  de  Port-Bush ,  il  y  avait  des  coqoSles  fossiles 
ou  des  pierres  avec  des,  empreintes  de  corps  ma- 
rias, et-  qu*un.  courant  de  lafo  se  soit  ^mia 
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sur  ce  sol,  on  pourra  aujourcriiuî  retrouver  ces 
corps  ou  leurs  empreintes  dans  la  masse  de  la 
lave.  Je  crois,  en  outre,  qn*on  ne  voudra  pa« 
nier  l'existence  des  volcans  d'origine  sous-marine; 
et  dans  ce  cas,  il  est  très-naturel  que  les  dî^ 
verses  substances  qui  se  trouvent  au  fond  de  la 
mer  soulevé  et  bouleversé  par  l'action  du  volcan, 
ae  mêlent  à  ses  laves.  Ces  corps  marins  seront  ou 
détruits  ou  altérés,  ou  pourront  conserver  encore 
leur  état ,  selon  les  circonstances  daud  lesquelles 
ik  auront  été  enveloppés.  Us  auront  éprouvé  ce 
•  qui  est  arrivé  aux  autres  substances  qui  sont  fa- 
cilement altérées  par  la  chaleur,  lorsqu'elles  sont 
en  codtàct  avec  Fair,  et  qui  conservent  cepèn-» 
dant  leur  état  naturel  lorsqu'elles  sont  tellement 
comprimées  par  une  lave  que  tpute  communi- 
cation avec  Tatmosphère  leur  est  enlevée  (Yoy: 
ce  qui  a  été  dit  aux  §.*'  a58-654).  Si  dans  les 
roches  du  Vésuve  nous  trouvons  quelquefois  deê 
corps  étrangers ,  nous  en  sommes  peu  surpris  ^ 
parce  que  nous  savons  que  cette  montagne  est 
un  Tolcan  d'où  sortent  des  laves  à  la  masse  des- 
quelles doit  se  mêler  tout  ce  qui  se  trouve  sur 
la  ligne  de  leur  passage  :  mais  si  le  Vésuve  ne 
«e  fut  pas  enflammé  du  temps  de  Pline,  la  mé- 
moire de  ses  éruptions  serait  maintenant  tout-à- 
fait  perdue  pour  nous,  comme  elle  l'était  presque 
du  temps  de  Strabon;  et  Faricienne  existence 
de  ce  volcan,  ainsi  que  celle  des  volcans  de 
Tmt  IIX.  17 
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beaucoup  d'autres  montagnes  semblables,  serait 

aujourcriiui  uii  problème  pour  beaucoup  de  per- 
sonnes* 

g  700.  Avec  les  principes  que  nous  venons  de 

rappeler ,  on  peut  faciieiuent  expliquer  cet  in- 
téressant phénomène  géologique  sur  lequel  quel* 
ques  naturalistes  ont  tant  insisté^  savoir^  celui 
des  couches  de  charbon  fossile  ou  de  lignite  pla- 
cées sous  des  basaltes,  comme  on  Tobserve  dans 
le  Meisner^  dans  le  "Westerwald^  dtins  la  prin- 
cipauté de  Nassau ,  dans  le  Steinberg  près  de 
Munder;  dans  Ftle  de  Skie  en  £cosse,  et  dans 
le  Bolca  eu  Italie  ;  ou  au  milieu  de  basaltes  ainsi 
qu'on  le  voit  dans  Tile  de  Suderoé^  une  des  îles 
de  Féroé.  Le  Journal  de  physique ,  tonu  a  a,  an 
1783^  cootient  un  Mémoire  de  Soulavie  où  il  e^C 
encore  fait  mention  de  rameaux  d!arbres  ^  •  de 
morceaux  de  bois  et  même  d*une  table  taillée 
avec  la  hache,  qu'on  a  trouvés  sous  un  lit  de 
lave  basaltique^  .de.  loo  pieds  de. hauteur,  sortie 
du  volcan  de  Butaresse  ,  en  Auvergne ,  dont  ou 
ne  recounoit  plus  le  cratère.  Mais  le  fait  le  plus 
singulier  sous  ce  rapport ,  est  celui  doiit  parle 
M/  Faujas  qui  dans  un  schiste  argileux,  au-des- 
sous ,d*une  masse  de  lave  de  laoo  pieds  de  haur- 
teur,  trouva  un  très-grand  nombre  de* plantes 
dans  un  tel  état  de  conservation ,  que  transpor- 
tées à  Paris,  elles  furent  reconniies  pour  appar- 
tenir aux  espèces' qui  végètent  maintenant  dans 
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la  même  contrée.  Comtoe       phteomèneB  -gtot 

logiques  (la  Meisner  relatifs  à  l'objet  quç  nous 

ouvrages  daa  neptonistes ,  il  ne  sera  pas  ip^atile 

d^entrer  à  cet  égard  dans  quelque  détail. 

§  701.  D%n%  le  Jqumai  des  imnes^  n.^  a,%,  014 
Kt  une  descriptioii  du  Meisnar,  descriptiÔB<  xfua 
M/  Coquebert  a  tirée  des  auteurs  ail^iuaiids.  JUa 
sommité  de  eette  oiootiigiie  présente  uoe  plate-i 
forme  composée  d*uiie  masse  basaltique  de  plus 
de  100  mètres  de  hauteur.  Au-dessous,  ou  trouva 
une  couche  de  bois  bîtumîuisé.  qu'on  extrait  pav 
plusieurs  poiuts  ^  et  qui  dans  quelques  endroits 
a  de  Ao  à  »8  mètres  de  Jaauteur.  Ce  qu  il  y  a 
de  fort  extraordinaire  •  dans  cette  couche^  c'esi: 
que  souvent  on  y  observe  des  pièces  coupées 
d'une  longueur  uniforme,  et  que  (09  p6^ticlisr 
tinguer  celles  coupées  avec  la  hache  des  autrcf 
qui  Tout  été  avec  la  scie.  Ce  fait  a  6tè  observé 
par  M/  Beroldingen  qui  a  examiné  avec  beau- 
coup d'attention  les  phénomènes  de  ce  lieu.  Or 
si  uu  pareil  fait  publié  depuis  long-temps,  ei;  qui 
ai^a  ,  du  moins  que  je  sache  r  jamais  coutescè, 
est  vrai ,  il  eu  faudra  conclure  que  le  Meisner 
doit  sa  formation  au  feu  souterrain^  puisque  ce 
ii*est  que  dans  les  pays  volcaaiques,  qu'apràf 
l'existence  de  la  société  et  des  arts ,  des  monr 
tagnes  ont  pu  se  farmer.  £n  effet; ,  si  c^s  piàc^  dç 
hok  charbooisées  font  aussi  recOfii|Msa)»Ies  que 
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le  dit  M.'  BeroIdiDgen  ;  si  diaprés  lear  situation  ^ 

il  est  impossible  de  supposer  qu'elles  aient  été 
transportées  dans  ces  galeries  ou  qu^elies  y  aient 
été  introduites  par  le- moyen  des  fentes  de  la  mon- 
tagne ,  il  ne  pourra  rester  aucun  doute  que  le  ba- 
salte du  Meisner  ne  soit  vraiment  d'origine  voU 
canique.  Qu'on  joigne  cette  observation  dé  M/  Be- 
roldingen  à  celle  de  M/  Soulavie  que  nous  avons 
rapportée  dans  le  paragraphe  précédent  ;  Tune  et 
l'autre  concourent  à  démontrer  que  dans  quel- 
ques parties  du  globe ,  il  s'est  formé  des  roche» 
dures  et  compactes  après  rétablissement  de  la 
9ociètè  et  des  arts ,  phénomène  qu'on  aura  bien 
de  la  peine  à  expliquer  si  Ton  ne  veut  pas  re- 
courir aux  volcans. 

§  70a.  Cordier  (  Voy.  Journal  de  physique  ^  tom. 
63  )  ayiint  examiné  les  laves  granitoïdes  tant 
poreuses  que  massives  des  volcans  éteints  de  l'in- 
térieur de  la  France,  trouva  qu'elles  sont  com- 
posées de  fdd-spath ,  de  pyroxène  et  de  fer  ti« 
tané.  En  comparant  ces  laves  à  la  roche  qui 
occupe  la  cime  du  Meisner,  et  que. plusieurs 
géologues  placent  en  téte  des  grliôstein  secon* 
daires ,  il  reconnut  entre  celle-ci  et  les  premières 
xaSb  pùrfaite  analogie.  On  conçoit  difficilement 
comtnént  tons  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  le 
granitelle  du  Meisner,  ont  pu  équivoquer  rela- 
tivement à  sa  compoution;  -di  cette  équivoque 
paroîtra  bien  plus  étrange ,  si  l'on  réfléchit  que 
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cette  roche  a  été  l'objet  d'une  foule  de  com- 
mentaires. Il  est  biea  certain  ^  dit  Cordier  ^  qud 
cette  même  roche  n^eet  rien  moins  que  forméé 
de  feld-spath  et  d'amphibole  ,  ainsi  qu  on  Fa  cru, 
mais  qu'elle  se  compose  au  contraire  de  feld<» 
spath ,  de  pyroxène  et  de  fer  titanê ,  ce  qui 
donne  un  nouveau  poids  à  l'opinion  de  Berol* 
dingen*,  de  Woigt  et  de  quelques  autres  natu- 
ralistes sur  l'origine  volcanicjue  <lu  Meisner.  " 

§  703.  Pour  ce  qui  regarde  le  prétendu  contact 
du  basalte  avec  le  charbon  fossile  du  Meisner, 
nous  avons  les  belles  observations  de  Woigt  > 
rapportées  dans' son  Voyage  minèralogique  aux 
montagnes  de  la  Hesse.  Ce  savant  minéralo- 
giste observa  que  la  base  du.  Meisner  est  formée 
au  sud  ^d'arénaire,  et  au  nord  de  calcaire  qui 
repose  sur  Farénaire.  Sur  ces  deux  roches ,  mais 
plus  spécialement  sur  l'arén^iire^  gît  et  s'étend  le 
charbon  fossile.  Au-dessus  du  charbon,  est  une 
mince  couclie  d'argile  ,  couverte  par  les  niassci 
basaltiques  qui  répètent  toute  la  superficie  de  la^ 
montagne.  M/  Voigt  s^assura  que  la  partie  su- 
périeure du  charbon  fQssile  la  plus  voisine  du 
basalte  a  ét^  altérée,  en  sorte  qa*on  reconnoit 
qu^elle  a  souffert  Faction  du  feut  elle  est  pleine 
de  gerçures ,  très-friable,  maigre,  dépouillée  de 
la  partie  huileuse,  et  par  conséquent  brûle  dif- 
ficilement. Il  remarqua  aussi  q\ie  le  bois  bitu-; 
n)iaeux,  le  charbon  piciforme  (pechkok)  e^  le 
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charbon  scapiforme  (  eta^geukole  )  étaient  par- 
faitement charbooisès^  et  que  le  charbon  pici- 
forme  avait  repris  sa  texture  ligneuse  primitive. 
Ces  modifications  pénètrent  plus  ou  moins  dans 
là  masse  du  charbon  fossile^  selon  que  la  cou- 
che trargile  qui  le  sépare  du  basalte,  a  plus  ou 
moins  de  hauteur.  On  reconnoit  que  cette  ar- 
gile esc  elle-même  altérée^  c'est-à-dire  «  durcie, 
divisible  en  Ijarres ,  et  pénétrée  par  lliuiie  qui 
9*esC  séparée  du  charbon  fossile. 

§  704.  Plusieurs  naturalistes  avaient  encore  écrit 
que  daus  Je  voidinage  de  Gassel,  le  charbon  fos- 
aile  est  couvert  par  le  basialte ,  et  que  celui-ct 
est  en  contact  immédiat  avec  le  premier  :  mais 
M.'  Woïgt ,  lettre  4*%  ^  démontré  qu'il  y  a  une 
couche  d*argile  entre  le  basalte  et  le  charbon 
fossile.  Les  phénomènes  de  cette  localité  sont 
semblables  à  ceux  de  la  précédente*  Nous  ne 
devons  pas  passer  sous  silence  les  observations 
faites  par  le  même  auteur  sur  la  montagne  dite 
Blaukuppe  (Cime  bleue)  dans  laquelle  un  grand 
dépôt  basaltique  coupe  les  couches  de  Parénaire 
qu  on  reconnoit  altérée  au  voisinage  du  basalte  , 
et  bette  altération  diminue  à  mesure  c|ue  Tune 
s'éloigne  de  l'autre ,  en  sorte  qu'à  la  distance 
de  huit  à  dix  piedç,  l'arénaire  se  montre  avec 
tous  les  caractères  qui  accompagnent  celle  dès 
montagnes  circon voisines.  M/  Hausmann  de  Go- 
thingue  m*a  assuré  avoir  vérifié  sur  la  montagne 
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Blaukuppe,  ce  phénomène  ée  Tarénaire  okérée 

au  voisinage  du  basalte;  ajoutant  qu'il  avait  trouvé 
cette  altération  tout-à-fait  semblable  à  celle  qu'il 
a  observée  plusieurs  fois  dans  des  morceauit  d*aré* 
naire  qu'où  avait  employés  à  la  construction  de 
quelques  fourneaux  de  fusion  pour  le  fer.  Ces 
altérations  produites  par  une  cause  qui  trfts<<ïér* 
tainement  émane  du  basalte ,  ne  peuvent  être 
attribuées  qu*au  feu,  puisqu*oii  Yoit  le  quarts 
gercé  ,  les  j)artie8  métalliques  unies  en  dendrites, 
et  les  noyaux  argileux  répandus  dans  Tarénaire, 
transformés  en  jaspe-porcelaine  (  thermanttde 
d'Haiiy  ).  M.'  Voigt  par  une  série  d'observations 
locales ,  démontre  que  cette  roche  basaltique  ne 
peut  avoir  été  déposée  sur  la  cime  de  la  mon-  * 
tagne ,  ni  de  cette  cime  avoir  pénétré  dans  les 
fentes  de  Tarénaire  ;  mais  qu'elle  s'est  osvert  un 
passage  parmi  cette  aréiiaire,  s^élevant  avec  vio- 
lence de  bas  en  haut.  Les  mêmes  phénomènes 
ont  été  observés  par  M..'  Hpff  dans  la  niasse  ba* 
saltique  du  Pflasterkaute ,  voisin  du  Marksal,  et 
dans  un  autre  amas  pareillement  basaltique  du 
Steinsburg  près  Suhl.  Cependant  les  observations 
de  M/  Hoff  avaient  été  précédées  par  celles  de 
M/  Woïgt  qui  de  Fiuspection  des  circonstances 
locales  avait  déduit  les  mêmes  conséquences. 
Toutes  ces  observations  de  MM.'  AFoigt,  Haus- 
mann  et  Uoff  en  Allemagne  coïncident  avec 
celles  de  Flayfair  en  Ecosse.  La  plupart  de  ces 
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mêmes  observationt  sont  rapportées  daos  ïmté^ 
reesante  note  4^  sur  le  'Viiistone,  de  Tonvrage 
qui  a  pour  titre  :  ExpLicatioa  de  la  théorie  de 
Uuxmn.  Ten  choisirai  deux.  La  célèbre  roche 
basaltique  dite  Salisbury  Craig  repose  sur  des 
lits  sabioDoeux  et  marneux  qui  daus  la  ligue 
voisine  du  contact,  sont  changés  en  une  espèce 
de  petro-silex  ou  même  de  jaspe.  —  Daus  l'île  de 
Skie,  sous  le  basalte,  on  trouve  le  charbon 
fossile,  mais  tellement  modifié  qu*à  peine ^  quand 
il  brûle ,  jette-t-il  quelque  peu  de  flamme ,  tau- 
db  qu*à  une  plus  grande  distance  du.  basalte ,  il 
conserve  la  nature  du  Utantrax  ordinaire.  De 
pareils  phénomènes  ont  ètè  observés  par  MM«*' 
Gonybeare  et  Buckland  (  Yoy.  BibL  unuferselte  ^ 
avril  1818)  qui  ont  vu  le  schiste  argileux  con- 
verti eu  scbiste  siliceux  par  son  contact  avec  le 
basalte,  et  par  snite  dn  mépie  contact,  la  houille 
réduite  à  une  sorte  de  coak  à  demi-brûl6,  et  qui 
n'est  plus  d'usage  que  pour  les  fours  à  chauxt 
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CHAPITRE  CXV. 

■ 

Troisième  difficulté  déduite  de  la  présence  de  la 

zéolithe,  et  quelquefois  de  Veau  dans  les  ro- 
.  ches  basaltiques» 

m;  Richairdfton  a  recours  à  la  zéolithe 
qui  lui  semble  être  d*une  grande  importance  dantf 
la  question  sur  Forigine  volcanique  du  basalte  ^ 
et  il  croit  que  .1»  présence  de  cette. sjobstance  ,a 
embarrassé  Doiomieu  et  les  autres  partisans,  da, 
système  volcanique.  Selon  M/  Ricbardson^  ou 
ne  trouve  pas  la  zéolithe  au  Yésuvie,  4rt  lUl  la  ' 
docteur  Gillen ,  ni  Forster  n'en  ont  aperçu  la 
moindre  parcelle  au  voisinage  des  uombreiu^  voU 
cans  quMIs  ont  observés  avec  tant  d*atten^a 
dans  leurs  fréquens  voyages  ;  mais  il  pense  au 
contraiie  que  cette  substance  abonde  dans  taii% 
les  pays  basaltiques.  Il  paroft  à  M/  Richardson 
que  Doiomieu  accorde  beaucoup  lorsqu  il  diC 
n*avoir  famais  trouvé  la  zéolithe  dans  les  Kvea 
de  FEtna^  excepté  dans  ^celles  qui  ont  coulé 
jusque  dans  la  mer.  £n  eCTet,  dans  le  catalogue, 
raisonné  des  produits  de  FEtna^  par  le  même 
DdemieU)  il  n'est  nullement  question  de  la 
«éolithe  qui  n'est  indiquée  que  pour  se  trouves 
dans  ks  basaltes.  C'est  ainû  que  la  plupart  des 
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basaltes  de  rirlande  contiennent  la  zèolithe  en 
abondance  et  à  toutes  les  hauteurs. 

§  706.  J'observe  qu'on  trouve  souvent  la  zèo- 
lithe parmi  les  produits  volcaniques  du  Vésuve, 
puisqu'elle  est  fréquente  dans  les  laves  du  mont 
Somma,  et  que  ces  deux  montagnes  ne  diffèrent 
qu*en  ce  que  le  mont  Somma  est  une  partie  de 
Taucien  cratère ,  et  que  le  Vésuve  est  le  nouveau 
cratère  qui  commença  à  se  fermer  du  temps  de 
Titus.  Gela  posé  ^  j'ai  souvent  rencontré  dans 
les  laves  du  mont  Somma,  les  espèces  de  zèo- 
Kthe  suivantes:  i.^  Tanalcime  trapézoïdale  d'Haùy, 
en  cristaux  de  24  faces  ^  dans  les  vides  de  quel- 
ques laves;  a°  la  mésotype  en  forme  rayonnante, 
opaque  et  Manche,  souvent  couverte  d'un  en- 
duit très-mince  de  su])stance  calcaire  qui  produit 
nne  effervescence  superâcieile  après  laquelle  reste 
1(1  matière  zéolithique  ;  3.**  la  même  sobstance , 
mais  sans  aucune  forme  déterminée ,  tellement 
répandue  dans  la  pâte  de  quelques  laves ,  qu'elle 
en  forme  une  partie  intégrante.  Thomson  a  trouvé 
dans  les  mêmes  laves  ^  la  sarcollte  ou  aualcime 
Pâleur  de  chair.  Brocchi  dans  le  Catalogue  rai* 
sonné  <fune  coUecâon  de  roches^  imprimé  à  Milan 
en  1817^  parle  à  la  pag.  d'une  stiibite  amor- 
phe 6t  himtUaire  de -couleur  rouge,  entrelacée 
avec  le  pyroxène  verdàtre  ,  làqueilc  en  quelques 
endroito  est  dans  son  état  naturel,  mais  en  très- 
grande  paftie-  altérée  par  le  feo,  et  réduite  en 
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Jave  brune,  poreuse,  où  néanmoins  ou  aperçoit 
souveut  avec^  une  bonne  loupe  ^  les  caractère» 
cfu  pyroxène.  M/  Maclure  découvrit  cette  9vbê» 
tance  clans  nn  courant  de  lave  de  la  Terre  ciel 
Greco ,  à  la  base  du  Vésuve.  Enfin  j'ai  rti^n  dé 
M/  Spedalierl,  professeur  à  l^UniversM  de  Pavie^ 
mon  ami,  uu  fragment  de  scorie  de  FEtna,  de 
r éruption  de  iSilt  ,  dans  lequel  on  voit  deux 
beaux  groupes  radiés  d'une  blanche  zéolithe  roé- 
sotype.  Je  crois  inutile  de  répéter  ici  ce  que  j'ai 
déjà  dit  dans  le  g  63 1  et  suiv.  sulr  Torigine  dés 
zéolitlies  dans  les  matières  volcanicjues  ;  et  il  me 
semble  que  j'ai  assez  expliqué  tnes  idées  sui* 
cet  objet.  ♦ 

§  707.  Si  dans  les  basaltes,  la  zéolithe  est 
assez  fréquente,  il  n*est  pas  rare  d^y  trouver  ausM 
le  carbonate  trdlcarrè.  Dàns  quelques  au^iMiMii 
laves  du  mont  Somma ,  j'ai  vu  le  carbonate  de 
chaux  cHstallisé  en  beatotgrotipesi^ayoonatis,  avw 
des  filamens  blancs  <ft  délicats  qui  se  répandettt 
dans  les  espaces  de  quelques  cavités.  Ces  cristal- 
lîsatiotts  calcairés  ont  été  prisés  quelqiiefois  'poW 
des  cristallisations  zéolithiques.  Brocchi  dans  le 
catalogue  ci-dessiis  cité,  aux  pag.  224,  a^S  et  226 
noimne  quèlques  vliriètés  dé  lavcfs  récueillies  siir 
le  Vésuve ,  et  qui  renfermaient  le  spath  calcairê. 
J'ai  eu  occasion  d'observer  quelques  échantSloVis 
dë  layes  de  FEtna:)  dans  lesquels  11  y  avaitpItH 
sieurs  globules  de  spath  calcaire  qui  rexnplissaieilS 


Digitized  by  Google 


26S  INSTITUTIONS  GÉOLOGIQUES. 

les  e^aces  où  ils  étaient .  renfermés  ;  et  je  pos-* 

sède  quelques  autres  échantillons  pareilleraent  de 
laves  de  TËtaa  ,  dans  lesquels  la  matière  calcaire 
a  formé  de  belles  cristallbations .  rayonnantes  , 
composées  de  plusieurs  prismes  pyramidaux  so- 
lides qui  ont  les  caractères  de  Taragonite.  Cordier 
et  La-Métherie  (  Voy.  Journal  de  physique^  tom, 
56,  pag.  22a  )  ont  encore  observé  raragoiiite 
rayonnante  dans  quelques  laves  de  FAuvergne. 
Voigt  dans  son  Voyage  aux  monts  basaltiques  de 
laHesse^  lettre  i/%  nomme  un  mandel8Cein(amyg- 
daloïde  )  volcanique  dans  les  vides  duquel  on 
▼oit  le  spath  calcaire  cristallisé  en  petites  pyra- 
mides trièdres  doubles;  et  dans  la  lettre  4*^  eu 
parlant  des  laves  poreuses  et  des  basakes  de  Garl- 
sberg,  il  fait  mention  du  basalte  avec  le  spath 
calcaire  à  rayons.  Il  me  semble  impossible  de 
concevoir  la  formation  de  ces  oristaUisations  au 
moyen  cVunc  infiltration  postérieure ,  puisque  les 
parois  des  cavités  qui  les  contiennent^  sont  par- 
faitement fermées  de  tous  côtés  par  la  substance 
de  la  lave.  Ensuite  la  délicatesse  des  iilamens  est 
tellp  qu'on  ne  peut  pas  supposer  que  ces  groupe^  * 
Cristallius  aient  été  enveloppés  et  transportés  par 
la  lave.  Je  ne  trouve  .donc  pas  de  moyeu  plus 
facile  pour  expliquer  leur  formation  ^  que  celui 
de  recourir  au  principe  que  j'ai  déjà  indiqué  , 
c'est-^-dire  de  supposer  que  cei^tafues  particulcflv 
dominées  dans  û  pâte .  jde  .la*,  lave,  ^  se ,  sont 
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rassemblées  et  cristallisées  en  cette  forme  dané 
quelques  cavités.  L'acide  carboniq^ie  dont  les 
laves  sont  abondamment  poixnrbes  .  dans  lenr 
état  de  fluidité ,  s'est  combine  avec  les  parties 
calcaires^  et  dans  le  sein  d'une  masse  fluide  pair 
ruction'  dû  feu;,  il  en  est  résutté  une  cristallisa- 
tion de  carbonate  calcaire.  • 

§  708.  Pour  ce  qui  regarde  Teau  .  renfermée 
dans'  les'  lavesi,  ce  phénomène  bien  que  rare*  et 
enrieux,  n'est  cependant  pas  nouveau:  Fortis  en 
patflsnt  avec  beaucoup  d^èriidition  .des  '  agatbës 
enhydres  qu'on  trouve  dans  quelques  laves  du 
Vicentin,  en  a  donné  une  explication  très-ingé- 
nieuse. II  croît  que  ces  laves  ont  été  travaillée» 
par  le  feu  ,  et  en  même  temps  par  l'eau  portée 
à  son  plus  haut  degré  d' incandescence  ;  '  que 
cette'  eau^  fangeuse  '  plus  ou  moins •  satnvée  de 
particules  terreuses  de  diverse  nature^  s'est  trou- 
vée-renfermée au 'moment  du  refroidissemèot , 
entre  leë  regonflemens  qu*  die  avait  occupés 
pendant  le  bouillonnement  des  grandes  masses  ; 
que  Févaporation  de  Feau  contenue  dans  les 
petites  cellules  I)  s^opérant  dans  le  temps  néces^ 
saire  au  refroidissement  des  grandes  masses  ^  à 
cessé  à  mesure  que  la  kve  en  se  refroidissant  ^ 
est  dévenue  moins  perméable  ^  et  qu'enfin  les 
différentes  terres  se  sont  lentement  et  tranquille^ 
ment  rapprochées  et  durcies  en  masses,  amorphes 
WL  cristallisées  selon  les  lois  de  leurs  affinités .  et 
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les  circonstances,  particulières.  Cependant  cette 

explication  qui  ne  laisse  pa9  d'avoir  quelque 
chose  de  mystérieux-,  n^est  proposée  par  Forcis 
qae  pour  les  laves  du  Yicentin  dans  lesquelles 
ou  trouve  ces  petita  globes  de  calcédoine  conte- 
nant de  reaii/i  tt  une  bulle  d^air  ou  de  quelque 
gaz  qui  surnage  et  rend  visible  le  mouvement 
de  Teau*  Mais  M/  lUchardson  ne  voudra  pas  re- 
connoStre  ce  que  j*appelle  laves  du  Vicentio  pour 
de  véritables  laves  :  ainsi  je  n'insisterai  ni  sur  ce 
phénomène  ,  ni  sur  Feau  qu'on  trouve  dans  queU 
qnes  masses  de  la  roche  basaltique  des  environs  de 
Kome  ,  que  la  plupart  des  litliologues  recouuois^ 
sent  néanmoins  ponr  une  v^itable  lave. 
'  §  709.  Pendant  mon  séjour  A  Naples^  M.'  Thom- 
son y  fit  transporter  un  bloc  de  lave  qui  étak 
dans  un  des  vallons  du  mont  Somma.  Cette  lave 
contenait  dans  ses  cavités  plusieurs  belles  cristal- 
lisations de  carbonate  calcaii*e  blanc  ,  radié  ;  et 
en  rompant  le  bloc ,  on  trouva  de  Teau  (')  dans 

(l)  Comme  la  pré4«nce  simultanée  de  Teau  ec  dfi  c^rbooat^ 
calcaire  dans  les  pores  de  cette  masse  pourrait  fortifier  en  quelque 
jnanière  Tidée  de  rinUltration  t  je  croîs  qn*il  importe  de  noter 
lue  circonstance  très-intéressante ,  c*est  qne  les  cristaltisations 
Mleaim  étaient  iioni«eiileme&t  niellées  dans  les  espaces  intérienn^ 
piés  H  moiitraient  encore  dans  beaucoup  de  pointa  de  la  supers 
fifiît,  en  sorte  que  si  Ton  voulait  déduire  leur  origine  de  1*îb- 
filtration ,  il  Êuuitnât  supposer  que  toute  la  masse  avait  été  conyert« 
par  tm  fluide  chargé  de  terre  calcaire ,  hypothèse  évidemment 
coatredite  ptf  les  circonstances  locales ,  comme  je  Texamin^i 
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qaelque8-uQ8  des  vides.  L^eX^licadou  de  Fortît  ofi 
peut  s'appliquer  à  cette  roche ^  qui  seloi)  tvut0|^ 
les  apparences  n*avatt  pas  été,  formée  par  le  «on? 
cours  de  Teau^  puisque  c^était  un  morceau  détaché 
d'un  ancien  courant  de  lavei.  Je  ne  crois  cepen-; 
dant  pas  que  le  problème  soit  insoluble.  Les  vidaa 
qui  sont  dans  Fiuténeur  des  laves  ,  proviennent 
des  gaz  qui  s'y  sont  arrêtés  et  qui  n'ont  pu  ar^ 
river  jusqu^à  la  superficie*  Les  gaz  qui  se  déve^ 
loppent  dans  la  fusion  des  laves  ,  sont  princi-» 
paiement  rbydrogène,  Tazote  et  le  carbonique  ^ 
mais  il  est  très-probable  qo*il  $e  développe  aussi 
quelquefois  de  Foxigène.  Si  quelques  particules 
d'hydrogjène  et  d^oxigène  se  rencoptrent.  daoa 
«ne  cavité  encore  embrasée  ,  cHes  peuvent  se 
.  mêler ,  et  dans  leur  déflagration  former  de  Tean 
qui  conservera  la  forme  gazeuse  tant  que  la  lave 
ne  sera  pas  refroidie.  Ce  cas  est  peut-être  plus  fré- 
quent qu^on  ne  pense  :  les  détonations  et  les  jets 
lumineux  qui  se  succèdent  à  la  su|)erficie  de 
quelques  courans  de  laves ,  doivent  être  attribués 
an  mélange  de  ces  deux  gaz  qui  s'enflamment. 
Si  cette  combustion  a  lieu,  non  à  la  surface , 


moi-m^me  tur  le  lien ,  lorsque  je  fut  vérifier  le  bloc  dont  il  s'agît» 
planté  dant  une  des  pareil  da  vallon  »  avant  qae  M.'  Thomton  « 
Ib  fit  tnmsporter  k  Naplet.  Gomment  ponnrait-on  concevoir  qa*an« 
eau  chargée  de  terre  calcaire,  ait  pénétré  dana  Tintérienr  des 
porea  d*ime  lave  dure  et  compacte ,  et  qu'elle  y  ait  foné  det 
crûtallisatioDs  qui  souveat  remplissent  tout  Tespace  ? 
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mais  dans  rintériear  de  la  lave  lompi^elle  com- 
mence à  se  consolider ,  l'eau  qui  se  sera  produite^  . 
restera  renfermée  dans  le  vide^  ponnra  que  lea 
parois  soient  assex  compactes  pour  en  empScber 
révaporation.  Mais  il  est  un  moyeu  eucore  plus 
«mple  pour  expKquer  ce  phénomène.  Nous  avons 
parlé  au  §  6^3  de  Teau  contenue  dans  les  va- 
peurs, des  laves,  et  au  §  647  et  sniv.  de  celle 
qui  peut  se  trouver  dans  Fintérienr  d*un  cratère. 
Comment  pourraît-il  donc  paroitre  étrange  qu^une 
petite  quantité  de  ce  fluide  soit  quelquefois  nî<- 
cfaée  dans  la  cavité  de  quelque  substance  volca- 
nique ?  Cette  eau  dans  Tétat  dé  vapeur ,  était 
unie  à  la  lave  fondue  ,  et  pendant  le  refroidis- 
sement de  celle-ci,  elle  a  repris  son  état  de 
fluidité*  * 
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CHAPITRE  CXVI. 

On  répond  à  quelques  autres  difficultés 
proposées  par  MI  Sichardson. 

§  710.  Ce  savant  naturaliste  pense  qu'on  ne 
trouve  point  de  basaltes  prismatiques  près  des 
volcans  actifs.  Mais  une  grande  partie  de  la  base 
de  FEtna  est  formée  de  basaltes  prismatiques  (Voy. 
Ferrar«\|  Histoire  de  VEtna).  Au  promontoire  sur 
la  cime  duquel  est  bâtie  la  ville  d*Acireale,  on 
voit  de  uombreuses  colonnes  prismatiques  de  lave. 
Au-dessous  du  lieu  dit  la  Scala,  il  y  en  a  de 
différentes  grandeurs,  et  au  bas  de  la  plage  figu- 
rent de  grosses  colonnes  qui  sont  superposées  à 
d'autres,  et  se  subdivisent  èa  plumeors  prismes 
plus  petits.  La  plage  au-dessus  de  laquelle  est 
«itué  le  petit  pays  de  la  Trezza^  présente  de  tous 
côtés  des  laves  prismatiques  de  diffi^rentes  fomies 
et  grandeurs:  là  ou  remarque  un  mur  formé  par 
Tunion  de  colonnes  eo  petits  prismes  ai'ticulés 
qui  partent  du  même  centre,  et  se  prolongent 
dans  diverses  directions.  La  montagne  de  la  Motta 
Santa  Anastasia  se  compose  d'immenses  amas  d( 
colonnes  prismatiques;  il  en  est  de  même  des 
alentours  vie  Monte  Finocchio.  Dans  le  lieu  dit  la 
Rocca  délia  Capra^  on  voit-tme  fente  remplie 
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de  lave  qui  y  coula  de  la  partie  supérieure: 
cette  lave  est  entièrement  divisée  en  prismes  qui 
se  subdivisent  en  d^ancres  prismes  plus  petits. 
Enfin  tous  les  naturalistes  connoissent  les  prismes 
des  fameux  rochers  dits  des  Cyclopes  (Voy.  planche 
46).  Doloinieu  nous  assure  que  Ton  connoît  les 
époques  de  quelques-uns  des  couraus  de  laves 
de  TEtna  qui  ont  formé  des  basaltes,  comme 
sont  ceux  de  i5.*  16/ et  17/  siècles  (Voy.  leç 
Notes  et  additu>n$  à  la  dissertaûjon  de  Bergman^ 
sur  les  produits  volcaniques ,  pag.  68  ).  Gioeni  qui 
couuoissait  très-bien  TEtna ,  a  observé  des.  ba- 
saltes colonnaires  sur  la  cime  de  ce  volcan,  et 
a  souvent  trouvé  des  basaltes  parfaitement  ca- 
ractérisés dans  les  excavations  faites  a^lie^a 
des  laves  sorties  des  flancs  de  TEtna.  LeS'exefDple9 
que  j'ai  cités ,  et  ceux  que  je  rapporterai  bien- 
tôt, démontrent  Féquivoque-  où  «si;  tombé  ALT 
Richardson,  en  affirmant  qu'on  ne  trouve  point 
de  basaltes  près  des  volcans  actifs  ,  et  que  les 
basaltes  de  TEtoa  n^ont  point  été  pjtodaita  .piir 
des  €K>nrans  des  laves  ^  mais  que  leur  ^esistçnç^ 
est  antérieure  à  l'embrasement  des  volcaoa.  .  . 
§  711.  La  description  que  SpaUanaaoi  oouis  a 

donnée  de  l'intérieur  du  cratère  de  Volcano , 
près  rile  de  lâpari,  mérite  d'être  Iqe  .avec  mie 
attention  particulière.  Ce  naturaliste  étant  de- 
scendu dans  rintérieur  de  ce  gouffre  pendant 
qu'il  était  dans  un  état  de  tranguillité  |  observa 
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au  milieu  des  terres  ^  des  pierres  ponces  et  doÉr 

•m 

scories ,  un  Ut  de  lave  presque  vertical  ^  divisé 
longitodinalraient  en  prismes  articulés.  Quelquesr 
uns  de  ces  prismes  étaient  tombés  sur  le  plan 
du  cratère;  Spallaiizaai  en  fit  tomber  d'autres 
eu  les  touchant  avec  un  bâton.  Leur  figare  étak 
celle  d'un  priouie  pentagone,  leur  longueur  de 
nieuf  à  dix  pouces,  et  leur  grosseur  d'environ 
six  pouces  :  leur  parfaite  conserratton  et  la 
fraîcheur  de  leurs  formes  indiquaient  que  leur 
origine  n* était  pas  d'une  époque  fort  réculée.  La 
description  que  le  même  auteur  fait  de  cette  lave 
configurée  eu  prismes,  n'est  pas  moins  intéres- 
santé.  EHe  était  de  couleur  dVn  gris  cendré 
livide  ;  mais  broyée  ,  elle  donnait  une  pous- 
sière blanche.  Sa  texture  était  un  peu  écailleuse; 
elle  avait  presque  lé  grain  et  la  dureté  du  silex  ^ 
était  transparente  dans  ses  bords  ^  et  de  fracture 
conchoïde.  Deux  morceaux  frappés  Tun  contre 
Fantre  rendaient  le  son  du  caSIon.  Sf  ais  fes  vol- 
cans que  nous  avons  nommés,  ne  sont  pas  les 
eeuls  volcans  acti&  qài  ont  formé  des  basaltes*. 
Eu  1706^  il  sortit  du  volcan  de  TénérifFe  ,  un 
grand  courant  de  lave  qui  remplit  le  port  de 
Guarachico,  et  cette  lave  a  été  décrite  par  Gor- 
dier ,  et  reconnue  pour  une  lave  noire  ,  com- 
pacte ,  ptismcuique  avec  beaucoup  de  cristaux  de^ 
pyi*ox%ne  et  d^olivine.  Dans  la  description  du 
même  volcan  de  Téuérifie  donnée  par  Henri 
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Bennet ,  préaklent  de  la  Société  géologique  de 
Londres  (Voy.  BihL,  britan.^  mars  i8i5),  il  est 
dit  que  AL'  Ëscolar  a  observé  autour  de  ce'  vot 
can  ,  quelques  bancs  de  lave  d'aune  étendue  con- 
sidérable, qui  sont  de  formation  prismatique.  Il 
n'y  a  présentement  dans  Tile  de  Madère  aucun 
volcan  actif;  mais  la  nature  de  ses  produits  et 
deux  cratères  qu^on  y  voit  encore  intacts ,  dé- 
montrent Torigîne  volcanique  de  ce  sol.  Quelques 
courans  de  laves  qui  reposent  sur  des  lits  de 
scories  ^  de  ceodres  et  de  pierres  ponces ,  sont 
configurés  en  colonnes  prismatiques  (Voy.  le 
Mémoire  de  M/  Grey  Bennet  dans  le  toœ.  i."  des 
Transac&om  de  la  Société  géologique  de  Londres  )• 
§  712.  Dans  rîle  de  Bourbon  où  il  y  .a  un 
volcan  actif  d'une  très-grande  intensité ,  on  voit 
le  sol  en  beaucoup  d^endroits  •  couvert  de  co- 
lonnades rt'gnlières  de  prismes  basaltiques  (  Voy. 
les  planches  5o,  Sx,  Su  et  53  ):  Tobservateur,  dit 
Bory  de  S^  Vincent^  qui  parconrra  cette  fie,' 
pourra  assister  en  quelque  sorte  à  leur  formation. 
Je  terminerai  cette  série  de  faits  par  une  courte 
indicatidn  des  phénomènes  de  quelques  laves  du. 
Vésuve.  Au  §  698 ,  j'ai  parlé  des  prismes  basal- 
tiques de  la  Scala,  e*est-à-dire,  d*un  courant  de 
lave  sorti  du  Vésuve  en  i632,  d'après  le  témoi- 
gnage d'Hamilton  dans  ses  Lettres  sur  les  volcans 
dltalie^  pag.':a57.  J'ai  décrit  ce  lieu  tel  cpi'il 
était,  lorsque  je  le  visitai  plusieurs  fois  avant 
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1798  ;  mais  quand  M/  Brocchi  9*y  transporta  eA 
iBi^i^  pour  r examiner,  les  continuelles  excava- 
tions qu*on  y  avait  faites*  pettdant  les  années  pré- 
cédentes ,  avaient  rendu  visible  une  plus  grande 
quantité .  de  colonnes  basaltiques.  Il  trouva  ce  site 
§i  intéressant  qn'il  le  fit  dessiner  sons  ses  propres 
yeux ,  et  c'est  à  son  amitié  que  je  dois  le  dessin 
que  j^ai  fait  graver  et  qu^on  voit  planche  i.**^*  La 
m^me  tendance  à  )a  configuration  prismatique 
s^observe  encore  dans  un  autre  courant  de  lave 
peu  éloigné,  appelé  de  CaUstro.  Hamikon  avant 
moi ,  avait  comparé  les  colonnes  prismatiques 
de  ce  courant  aux  basaltes  colonnaires  de  Bol- 
sena  et  dû  pavé  des  Géans  (  Yoy.  sa  lettre  écrite 
au  Chevalier  Pringle ,  président  de  la  Société 
royale  de  Londres ,  et  les  fdanidies  3,  4  et  4^ 
de  mon  atlas  géologique  ).  Voilà  donc  den%  vé- 
ritables laves  du  Vésuve  qui  ont  formé  des  ba- 
saltes prismatiques,  et  auxquelles  je|>ourrais  encore 
joindre  celle  du  GranateUo  dans  laqueUe  on  trouve 
souvent  des  prismes  basaltiques. 
.  g.yiS.  Cette  série  de  faits  que  je  viens  de 
rapporter,  me  parott  démontrer  qu'iine  masse 
de  matière  devenue  fluide  par  l'action  du  feu^ 
peut  prendre  la  configuration  prismatique  lors- 
qu'elle se  refroidit ,  et  ce  qui  s'opère  en  grand 
dans  les  courans  de  lave ,  a  aussi  quelquefois 
lieu  dans  les  petites  masses  sonmises  aux  opé^ 
rations  de  nos  laboratoires,  Dans  le  cabinet  de 


Digitized  by  Google 


ayS  INSTITUTIOMS  GiOLOGIQUZS. 

M/  Thomson ,  j*ai  vu  une  belle  masse  de  cristal 
qui  proveoait  d'uue  fabrique  d'.Augleterre ,  et 
représentait  en  petit  un  groupe  de  colonnes 
quadrilatères  :  elle  s'hélait  formée  au  fond  cFun 
creuset  d'âne  fabrique  de  cristaux,  rajouterai 
qu'afin  que  les  parties  de  quelques  corps  re^ 
çoivent  une  pareille  configuration,  il  n'est  pas 
nécessaire  qae  ces  corps  aient  participé  à .  la 
fluidité  ignée  :  il  suffit  quelquefois  que  Tétat 
d inflammation  diminue,  et  que  le  refroidisse- 
ment commence.  Lorsque  le  feu  s^éteint  dans 
un  gros  morceau  de  bois^  nous  voyons  souvent 
parottre  à  la  superficie  plusieurs  figures  rectili-* 
gncs ,  orcUnaiiement  quadrilatères  qui  sont  les 
extrémités  des  colonnes  prismatique»  qui  se  for- 
ment ^ns  la  masse  à  mesure  qn^elle  se  refroidit» 
La  configuration  prismatique  peut  donc  résulter 
tant  du  dessèchement  d!<tne  substance  rendue 
molle  par  le  mélange  de  Feau  ,  que  du  refroi- 
dissement d'une  substance  fondue  ou  echauflFée 
par  le  feu.  Beroldingen  a  supposé  que  les  vol- 
cans jettent  quelquefois  des  cendres  comme  celles 
qoi  couvrirent  Ponipeïa  et  Herculanum^  et  que 
ces  cendres  tombant  dans  la  mer  ou  dans  quel* 
que  grand  lac,  se  mêlent  avec  Teau^  d'où  ré- 
sube  une  espèce  de  pâte  - qui  ^  venant  ensuite 
à  se  dessécher,  forme  des  colonnes  prismatiques 
plus  ou  moins  régulières  :  mais  cette  idée  qui 
peut  s^ appliquer  aux  tufe  prismatiques  qu'on  voit 
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dans  quelques  lieux,  coiame  nous  |^avons  dit  au; 
§  697,  ne  taorait  convenir  anx  roches  basakîqiica 
dures  et  compactes^  qui  sont  le  produit^  non 
d^une  matière  pulvérulente  et  sablonneuse  ^  mais 
bien  dJune  matière  rendue  fluide  par  Taction 
du  feu.       *  • 

i  §  714*  Dolomien  en  traitant  de  la  formation 
prisfnatiqae  des  basaltes,  a  avanoè  deux  pro- 
positions qui  me  semblent  sujettes  à  graves 
difficultés.  La  première  est  que  l'on  ne  trouvé 
jamais  de  basalte  que  dans  les  laves  qui  ont 
coulé  dans  la  mer.  Cependant  il  a  depuia  mo-? 
dtfiè  ec^te  opinion,  puisque  dans  le  rapporè  hUt 
à  r  Institut  de  ses  voyages  des  années  V  et  YI^ 
H  a  reconnn  que  les"  laves  qvi  avaient  rempli 
quelques  fentes  ,  s'étaient  configurées  en  pris- 
mes ,  bien  qu'elles  n'eussent  pas  éprouvé  le 
contact  de  Teau.  La  seconde  proposition  de  Do- 
lomieu  est  que  toutes  les  Jave*  compactes  qui 
sont'  arrivée»  jasqu^à  la  mer  avec  une  certaine 
épaisseur,  ont  pris  la  configuration  prismatique 
du  basalte.  Je  ne  m'arrêterai  point  à  examiner 
la  première  proposition,  puisque  plusieurs  exenn 
pies  cités  dans  les  paragraphes  précédens,  démon*  1 
trent  cjue  beaucaup.de  Javes  qui  ne  sont  point 
arrivées  fnsqu^à  la  •mer ,  'ont  pomrtant  formé  des 
basait^:  je  passe  donc  à  la  seconde*  La  lave  du 
Vésuve  de  1794  entra  dans  là  mer,  et  s'y  pro» 
longea  sur  un  espace  de  362  pieds;  elle  à-  Its7 
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pieds  de  front,  et  3o  <îe  hauteur  :  et  cependant 
oa  nj  observe  aucun  principe  de  configuratioa 
prismatique.  A  la  même  base  mèridionale  da  Yè- 
suve ,  on  Toit  plusieurs  autres  anciens  couraus 
de  laves  c[ui  ont  pénétré  dans  la  mer  sans  avoir, 
formé  des  baBaltes.  Si  Ton  fait  le  tour  de  Ttle 
dlschia^  on  aperçoit  beaucoup  de  laves  sorties 
des  anciennes  bouches  ignivomes  qui  s^ouvrirent 
successivement  eu  divers  endroits  de  cette  ile. 
Quoique  quelqiies-unes  d#  ces  laves  soient  par* 
venues  jusqu^à  la  mer%  et  que  'd*autres  se  soient 
répandues  bien  avant  au  milieu  des  eaux ,  je 
n^ai  jamais  pu  y  remarquer  les  figures  piisina*» 
tiques  des  basaltes.  Kirwan  s'est  aussi  opposé  au 
sentiment  cte  Dolomieu  ^  mais  d-une  manièie  qui 
est  contredite  par  le  fait.  l\  soutient  qu*une  law 
qui  entre  dans  la  mer ,  doit  par  la  force  du 
lefroidîssemént  instastané  ;se  briser  et  sh  divi^ 
ser  en  plusieurs  fragmens ,  ce  qu'il  a  démontré 
par  Texpérienoe^  en  faisant  fondre  tuie  masse 
de  basak»  et  la  versant  dans  Fean  ^  pendant 
qu^elle  était  fluide.  Je  ne  iiie  pas  Texpèriencc 
de  Kirww  ;  mais  le  fait  prouve  le  contraioe 
dans  les  laves  ^  c'est-i-dire  ^  dans  les  grandes 
masses  ^  puisque  nous  voyons  que  leurs  courans 
entrent  quelqaefois  dans  la  mer  ^  et  y  ftiauiene 
dés  roches  solides  qui  présentent  tout  au  plus 
quelques  fentes.  La  lave  du  Vésuve  de  1794 
dont  fai  déjà  parlé  ^  pénétra  dans  la  aier  soua 
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r  mes  propres  yeux,  sans  se  rompre ,  sans  se 
drriaer  en  firaginaein.  LonqoUl  ae  s'agit  qae  d^iuuei 
petite  quantité  de  matière  ,  ce  que  dit  Kirwan 
doit  certainement  arriver,  parce  qu'alos»^  tous  le», 
points  de  la  masse  étant  eniiroimèa  par  Teau  v 
se  refroidissent  pour  ainsi  dire  en  un  instant; 
mais  dans  les  masaes  d*an  grand  Tohime,  le;re^ 

'  froidissement  bien  que  prompt  ne  pent  être  ins^ 
tantané. 

'  %  71 5.  Des  deux  précédentes*  propositîonsv 
Oolomieu  déduit  que  la  configuration  prismatique 
des  basalte*  est  due  an  refroidissement  rapide 
aticfaêl  ont^été  exposés* les  oourans  de  lare^ 
Fortis  a  défendu  Fopinion  contraire  en  soute-> 
sant  dans  la  Géologie  du  Ficaain^  pag.  i8S^  1» 
basaltlfication  locale  des  boues  marines  par  le  re- 
froidissement lent  de  Tincandescence  souterraine. 
La  raâae  opinion  a  été  embrassée-,  à  ce  qu'il 
paroit ,  par  M/  Faujas  qui  (  Voy.  Système  miné" 
rahgfque  Ûes  pokam  )  a- dit  quxNi'  voit  dans  ka 
prismes  basaltique»  le  résultat  nécessaire  de  la 
perte  lente  de  la  chaleur,  et  quil  est  persuade 
qne  plus  le  refroidissement  est  gradué,  plus  le» 
pHsmes  ont  une  apparence  régulière.  Cependant 
,  r  opinion  de  Doiomieu  me  semble  plus  probable. 
Lorsqu^un  corps  se  r^roidit  lentement,-  la  dia-* 
leur  s'çn  séparant  peu  à  peu,  les  parties  se  rap-* 
pôrQâient  insenaiblemlent ,  et  pavent  s^noir  en 
une  masse  uniforme  et  compacte  :  au  contraire 
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dans  le  refroidissement  rapide,  la  séparation  de 
la  chaleur  ne  peut  être  uniforme  et  .régulière 
par  toute  h  masse  ^  parce  que  les  parties  qui  se 
refroidissent  les  premières  ^  se  détachant  des  au- 
tres V  il  en  résdteera  on  corps  rempli  de  fentes. 

§  716.  C'est  ce  que  confirme  rexpérience.  Ayant 
eu  occasion  d'assister  à  la  dèmolitiou  de  quelques 
fourneaux  de  cristaux ,  j'ai  été  tonfours  curieux 
d'examiner  le  fond  des  creusets.  Je  rapporterai 
icft  les  observations  que  j'ai  faites  au  four -de  la 
verrerie  de  M.'  Venini^  près  de  Yartoe^  sur  le 
lac  de  Cômc ,  et  dont  j'ai  parlé  au  §  664.  Le 
feu  était  éteint  •  depais  huit  jours  ^  et  l'intérieur 
du  four  conservait  encore  une  chaleur  sensible. 
Tétais  avec  JkL'  le  Baron  Isimbardi  ;  on  retira 
de  os  four  en  notre  présence,  huit  grands  creu- 
sets dans  chacun  desquels  il  était  resté  beau- 
coup dm  pâte  -vitreuse  qui  VétanU  refroicCe  len- 
tement^ avait  formé  dans  chaque  creuset  une 
masse  liure  et  compacte^  sans  aucune.  £ente  ou 
ligne  de  retraite,  et  qii^on  ne  pouvait  rompre 
qu'à  grands  coups  de  marteau.  Dans  toutes  ces 
masses^  oa  observait  la  cristalUsatîon  radiée  do 
v^me ,  et  'Ton  pouvait  suivre  les  progrès  de  hi 
formation  de  la  vitrite  ou  le  passage  du  verre  à 
l'état  de.friene. 'Au  contraire  tontes  les £ns  qne 
j'ai  fait  tirer  de  quelque  fournaise  une.  masse 
de  p&te  fluide,  et  que  je  l'aï  exposée  à  un  refrot-? 
dfssemenc  rapide ,  j'ai* vw  se  fermer  ém  emnsses  ^ 
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et  en  résulter  uue  masge  si  peu  cohérente,  quë 
le  moindre  petit  coup  de  marteau  «uffiBait  poui^ 
la  rompre  en  morceaux  qui  affectaient  la  forme 
pi'ismatiqne.  Je  conserve  une  de  ces  masses  de  > 
figure  presque  spheroïdalei^  formée  -sous  mes  yeuic 
dans  la  fabrique  de  cristaux  du  Mont-Genis,  en 
France.  Il  me  semble  donc  que  pour  avoir  beau-* 
coup  de  fentes,  il  faut  que  le  refroidissement 
soit  rapide  et  pressé ,  comme  le  pensait  Dolomieu. 

§  7 1 7.  Ensuite  pour  obtenir  un  refroidissement 
prompt  et  tel  qu'il  puisse  convenir  à  la  produc- 
tion des  prismes  basaltiques ,  il  n'est  pas  néces* 
saire  de  recourir  à  Teau  de  la  mer.  Le  contact 
de  Tair  et  des  autres  corps  froids  suffit  pour  ac- 
oélérer  4e  refroidissement  des  masses  fondues. 
Sous  ce  rapport  ^  la  structure  du  mont  Somma 
tel  qu'il  se  présente  dans  la  partie  presque  tail- 
lée à  pic ,  et  qui  correspond  à  VJtrio  ékl  Cavallo 
et  au  Vésuve,  est  très-iatéressante.  Là  on  voit 
que  les  anciennes  laves  qui  pénétrèrent  dans  le» 
fentes-  du  cratère  primitif  de  ce  volcan ,  s*y  étant 
refroidies  avec  beaucoup  de  promptitude,  out 
souffert  plusieurs  crevasses.  Ces  laves  forment 
•  divers  filons ,  tantôt  verticaux  ,  tantôt  incliii6<ï 
sous  divers  angles,  tantôt  enfin  repliés  en  zig-^ag, 
qui  dans  quelques  endrmts  ont  à  peine  un  mètre 
(  3  pieds  )  d'épaisseur.  Les  fentes  coupent  trans- 
versalement la  direction  des  filon»,  et  de  ce» 
fentes  résultent  tout  autant  de  prismes  qui  se 
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tlétaclicjit  facilement,  et  alors  sur  Tépaisseur  des. 
filpns  )  ou  voit  .des  espèces  de  nombreux  gradius 
qui  rappellent  ridée  .du  trapp  des  Suédois.  Cette 
section  du  mont  Somma  est  représentée  dans  la 
planche  46 ,  d'après  .  le  desrin  que  M.'  Brocchi 
lui-même  en  fit  faire  sur  le  lieu.  Ce  curieux  phé- 
nomène se  répète  dans  File  de  Bourbon  (  Voy. 
planche  5o  ).  Telle  a  été  Forigine  de  ce  mur  ba- 
saltique -si  singulier  d'Ashnacregs  ,  dans  l'île  de 
MuU^  une  des  .Hébrides  (  Voy*  planche  10)» 
Cependant  comme  des  fenteè  qui  ne  sont  que 
des  crevasses  produites  par  la  retraite ,  il  se  for- 
merait des  polyèdres  très-irréguUers^  et  qu^au  con- 
traire dans  les  prismes  basaltiques,  on  remarque 
quelque  espèce  de  régularité  ^  il.  semble  qu'outre 
le  refroidissement  rapide  ,  la  formation  des  ban 
saltes  exige  quelqu'autre  circonstance  ^  et  cette 
circonitance  sera,  probableiaent.uûe  certaine  dose 
d*aluimne  ou  une  cooibinaison  déterminée  et 
encore  inconnue  de  cette  substance. 

§  718.  Les  autres  difficultés  proposées  par 
M.' Richardson  ,  sont  que  selon  Buffon  ,  Kirwan  , 
AibigitUan  ^  etc.  ^ .  on  ne  trouve  pas  de  couchas  par. 
ridlèies  dans  les  montagnes  volcaniques ,  tandis 
qu'au  contraire  ces  sortes  de  couches  sout  fré* 
qoeptes  dans  les.  montagne»  basaltiques;  que 
les  courans  de  lave  sont  plus  profonds  et  plus 
étroits  dans  le  voisinage  des  cratères,  et  qu'ils  s'é- 
iargiisenc  et  perdent  de  leur  profondeur  4  mesure 
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qo^ils  ft^èloignent  du  centre  de  rèruption ,  confi- 

{juratioD  qui  ne  se  fait  point  remarquer  dans  les 
roches  basaltiqaes  ;  —  et  que  selon  le  sentimeiifc 
de  Spallanzanî  ^  les  îngrèdiens  des  laves  reçoivent 
une  disposition  relative  à  Tordre  de  leurs  gravi- 
tés spécifiques;  d'où' il  résulte  que  ces  laves  sont 
compactes  dans  le  fond  à  cause  de  leur  plus 
grande  densité;  que  plus  haut  elles  prennent 
la  forme  cellulaire  ;  qu'ensnite  elles  se'  changent 
en  scories  ;  et  qu'enfin  elles  sont  couvertes  de 
cendres  :  une  semblable  distribution-  de  matierè» 
ne  se  vérifie  pas  dans  les  basaltes.         '  ' 

g  719.  Pour  répondre  à  ces  difficultés,  j'ob- 
serve que-  les  laves,  tant  qu'elles'  sont  fluides, 
coulent  d'après  les  lois  des  fluides ,  e.t  que  par 
conséquent  elles  doivent  s'adapter  aux  circpna» 
tances  du  sol.  Si  un'  courant  de'  lave  trouve  un 
plan  égal  et  uniforme ,  il  s'y  répand  et  forme 
une  *  couche  h<Mrizontaie  ;  et'  si  la  surface  de  ce 
plan  était  recouverte  d'un  lit  précédent  de  lave, 
'  on  aura  deux  ooudhes  parallèles  et  horisBOOtales  : 
H  n^ese  pas  rare  de  voir  qo^une  lave  a  coulé' sur 
une  autre  lave  plus  ancienne.  Le  Yésuve  en  offre 
desr  exemples,  et  Serrao  nous  a  conservé  la  no^ 
tice  de  l'excavation  d'un  puits  faite  au  couvent  de 
la  Madonna  cleWArco  ,  aux  environs  de  Somma  y 
et  dans  laquelle  on'  fut  obligé  de  tailler  quàtre 
diverses  couches  de  laves  appartenant  à  quatre 
éruptions  différentes.  Quant  à  la  profondeur  de 
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la  lave ,  elle  dépend  des  circonstances  loc^alea  t 

si  dans  son  cours  ,  la  lave  a  rlû  remplir  quelque 
vallou  ,  elle  aura  en  œc  endroit  une  plus  grande 
profondeur  que  dans  le  reste  de  sa  masse. 

§  yao.  Pour  ce  qui  regarde  Tobservatioii  de 
Spallansani  ^  savoir  ^  Tordre  dans  lequel  les  diff^ 
rentes  matières  se  disposent  dans  les  laves ,  je 
dirai  que  je  n'ai  jamais  rien  remarqué  de  pareil 
dans  aucun  des  nombreux  courans  de  laves,  soit 
anciens ,  soit  modernes ,  que  j'ai  eu  occasion 
d^examiner.  Les  surfaces  supérieures  et  inférieures 
des  courans  de  laves  soiit  ordinairement  formées 
de  scories  qui  résultent  ^  non  taut  des  substances 
qoi  ne  se  sont  pfls  assîaiilées  anx  autres  dans  la 
fusion ,  que  dés  parties  de  la  lave  même  rom- 
pues et  désunies  par  le  développement  des  gaz^ 
et  surprises  dans  cet  instant  par  le  refroidissement 
qu^a  occasiouué  le  contact  de  Tair  ou  du  sol. 
Aussi  longx^temps  quç^les  laves  sont  dans  Tétat 
de  fluidité,  il  se  développe  avec  abondance  de 
leurs  parties  internes ,  des  bulles  de  gaz  azote  ^ 
faydrogèoe  et  carbonique  :  si  ces  bulles  n'ont  pas 
la  force  d'arriver  à  la  superficie  ,  elles  donneront 
lieu  dans  Tendroit  où  elles  s'arrêteront,  à  dei^  pore^ 
proporticmnés  à  leur  masse  ;  et  alors  on  aura  une 
lave  poreuse.  Mais  si  à  cause  de  la  très-grande  flui- 
dité de  la  lave  on  de  Textréme  énergie  des  gas,  les 
bulles  peuvent  parvenir  jusqu'à  la  superficie,  elles 
iromprunt  cette  ^uperlicie  ^  et-  eu  détacberont  et 
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•ouleTeitmt  les  parties ,  qui  ^  ee  consolidant  dans 
cette  position ,  au  contact  de  Tair  ^  resteront 
poreuses  et  légères.  A  mesure  qu  uue  ia^  e  pour- 
suit son  cours ,  les  scories  qui  forment  la  partie 
superficielle  antérieure,  tombent  et  servent  pour 
ainsi  dire  de  lit  à  la  lave  qui  passe  sur  elles  et 
les  couvre.  Il  est  encore  à  remarquer  qn*il  y  a 
des  couranfi.cie  laves  plus  ou  moius  poreux,  taqdis 
que  d'autres  sont  parfaitement  compactes,  et  unis; 
Ces  anomalies  dépendent  du  développement  des 
gaz  lequel  peut  être  modifié  de  diâeremes  ma« 
nières  par  les  degrés  de  fusion  ^  par  la  nature 
des  Bubstancçs  et  par  leurs  diverses  proportions. 
Quant  aux  cendre»  qui  recouvrent  quelquefois  la 
superficie  de  la  lave,  elles  n^ont  aucun  rapport 
avec  cette  lave ,  et  en  sont  tout-à-fait  indépen*^ 
dantes.  •  t  * 
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CHAPITRE  CXVII. 

Réflexions  sur  le  Mémoire  de  Ml  Daubuisson 

touchant  les  basaltes  de  la  Saxe. 

§  7a I.  M/  Daubuisson  dans  le  mois  de  fri- 
snaire  an  XI  (  décembre  i&ook  )  lut  à  rioeticùt* 
de  France  vn  Mémoire  qui  fut  ensuite  imprimé  ^ 
et  dau8  lequel  il  soutient  Torigine  aqueuse  def 
basaltes  4»  par  toutes  les  raisons  qui  peuvent  la  . 
rendre  plausible.  Il  déclare  néanmoins  qu'il  n'en- 
tend, parler  que  des  basaltes  de  la  Saxe,  et4[u*il' 
ne  prétend  pas*  décider  la. question  si  eontes  les 
roches  basaltiques  out  été  formées  par  le  feu  ou 
par  Teau.  Cependant  des  raisons  qa^il  allibgue  poar 
les  basaltes  de  cette  contrée.,  on  peut  tirer  des  ' 
conséquences  générales  et  applicables  aux  basaltes 
des  autres  pays  qui  se  trouvent  dans  les  méfnes 
circonstances  géognostiques.  Lorsqu'il  écrivit;  ce 
Mémoire ,  il  n'avait  pas  encore  observé  des  vol- 
cans actifs  i)  ni  des  contrées  évidemment  voica- 
iiisées.  Sur  Finvitation  que  lui  ût  Tlustitut^  il  se 
détermina  à  aller  visiter  les  volcans  éteinit  de 
l'Auvergne,  et  là  s'étant  convaincu  par  ses  pro- 
pres observations^  de  l'origine  volcanique  4e8 
basaltes  de  cette  province^  il  lut  au  même  Ins^ 
titut  un  autre  Mémoire  doue  je  u'ai  pu  voir 
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que  l'extrait  dans  le  Journal  de  physique ,  tom. 
S8«  Comme  plubitors  géok>giié8  ne  cessent  de 
répéter  les  argumens  énoncés  dans  le  premier 
Mémoire  auquel  on  a  donné  ^  je  ne  sais  par  quel 
motif  ^  beaucoup  plus  de  publicité  qu^au  second  ^ 
je  crois  quil  ne  sera  pas  inutile  d'en  faire  un 
examen  paiticulier. 

§  722.  Le  premier  article  du  Mémoire  de 
M.'  Daubuisson  contient  quelques  généralités  sur 
le  basalte  :  il  y  expose  les  caractères  extérieurs  ' 
de  cette  roche ,  sa   gravité   spécifique   qui  est 
.    presque  triple  de  celle  de  Teau^  la  manière  dont 
elle  se  comporte  au  feu ,  et  les  analyses  qui  en 
ont  été  faites  par  Klaproth  et  Kennedy.  11  traite 
ensuite  de  la  fluidiié  des  laves  dont  il  attribue 
justement  la'  cause  '  à  la  chaleur.  Dans  le  second 
article ,  après  avoir  exposé  T  étendue ,  la  forme 
et  la  structure  de  cette  chaîne  de  montagnes  de 
la  Saxe  à  laquelle  appartiennent  les  monts  ba- 
/    saltiques,  il  passe  à  une  description  très-détail- 
lée  de  chacun  d*eux*^  et  il  rapporte  la  position 
de  la  roche  basaltioe^  son  aspect,  sa  textuie^ 
«sa  nature       sa  configuration.  De  ces  observa- 
tions ,  il  déduit  dan»  l'article  3 ,  quelques  con- 
séquences dont  les  principales  sont ,  i.^  que  le 
^basalte  se*  trouve  toujours  sur  le  sommet  des 
•  inotitagnes  ,  et  recouvre  constamment  les  subs- 
tances qui  composent  le  sol  oà  il  est  situé;  d'où 
il  suit  qu'il  a  été  la  dernière  substance  (nerreuse 
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qui  s'y  est  formée.  L'auteur  ayant  examiné  quinze 
montagnes  dont  le  sommet  est  bàsalciqne  ^  a  va 
que  dans  trois  de  ces  montagnes  ,  le  basalte  est 
superposé  au  granit;  que  dans  une^  il  repose 
sur  Je  .  gneiss;  dans  une  antre,  . sor  le  schiste 
micacé  ;  dans  trois,  sur  le  porphyre  ;  dans  quatre^ 
sur  le  grès;  et  dans  trois,  sur  des  couches  d*aré-* 
naire ,  de  sable  et  d^argile  ;  a.^  qu'il  y  a  une 
progression  et  un  passage  de  Targlle  au  wacke  (0, 
de  celtti-<H  an  basalte,  et  du  basalte,  an  griîn- 
stcin  <^).  Uidentité  de  ces  deux  roches  est  encore 

  _      .  » 

(1)  Les  minéralogistes  allemands  ont  donné  le  nom  de  wacke 
à  une  pieiTe  argileuse,  très-fusible j  sa  couleur  la  plus  ordinaire 
est  le    gris  verdâtre  foncé  qui  tantôt   passe  au  vert  de  montai 
gne  ou  vert  noirâtre  |  et  taotôt  au  noir,  grisâtre.  £Ue  a  parfoit 
des  teiotet  bronet  on  rougeâtret  qm  procèdent  d^un  méUage  dq 
terre  fçiragiaeuie.  Cette  pierre  eet  quelquefoîi  .poreuse  9  et  les 
pores  contieaaeat  d*autres  minéraux.  Sa  fracture  est  oommuné^ 
tnent  noie ,  «lab  songent  die  i^prorclie  de  la  teireuse.  Tai  exa» 
miné  divers  écbaatiUona  Ja  pierres  envoyées  de  J^AUemagne 
sous  la  dénomination  de  wacke»  et  f avoue  qu'elles  m*ont  paru 
entièrement  semblables  aux  laves  volcaniques. 

(2)  Dans  les  34$ 'et  a66  faî  foit  mention  do  gninstein 
]^rimitif  ,  et  celui  dont  parle  M.**  Daidtinisson  ,  est  une  roche  aussi 
composée  d* amphibole  et  de  feld-spath  ,  mais  qui  diffère  du  grim-r 
stein  primitif  parce  que  son  grain  est  de  nature  moins  cristalline, 
et  que  recouvrant  ordinaiiement  les  couches  du  basalte ,  elle 
semble  être  le  précipite  le  plus  chimique  de  la  dissolution  qui 
a  (bprni  le  basalte.  .Qu^opi  conserve,  si  Ton  veut,  Je  4e 
g^rnnstein  pour  indiquer  une  variété  de  roche  primitive  ;  mais  on 
donnera  lien  à  beaucoup  de  i:onCusion,  si  Ton  applique  le  même 
nom  à  une  substance  qui  par  son  gisement  et  par  ses  caractères 
a  tome  Tappartiicc  d*ufla  variété  da'  levé. 
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dèittoiitrèe  par  les  aoalyses  de  Kennedy.  Dans  le 
4.*  article' M.'  Daubumon  énonce  les  raisons 
qui  donnent  lieu  de  croire  que  les  basaltes  de  la 
Saxe  ne  sont  pas  d*origlne  vdeaniqae  ^  et  il  rap- 
porte quelques  observations  sur  les  basaltes  eu 
général  y  lesquelles  tendent  à  appliquer  cette  doc- 
trine à  tous  les  basaltes ,  ce  qa*U  fait  pliis  claire- 
ment dans  le  5/  article. 

§  723.  En  examinant  les  argumens  de  M/  Dau-^ 
bnisson  ^  je  n*eâ  trouve  aucun  qui  n*ait'  été  pesé' 
et  réfuté  dans  les  chapitres  précédens ,  excepte 
celui  qui  est  relatif  au  passage  de  Targile  au 
■wacke  ,  du  wacke  au  basalte  et  du  basalte  au 
grimstein.  Je  u  ai  jamais  eu  occasion  d'observer 
ce  phénomène  dont  la  rectification  dépend  de 
l'inspection  des  lieux  ;  mais  je  crois  qu'il  est  né- 
cessaire de  se  bien  fixer  sur  ce  qn*on  entend  par 

fe  mot  de  passage  W.  Ce*  mot  peut  présenter 

'        ■  •  '  

(l)  Dans  le  §  3o4  f  ai  dît  qaelc[ue  chose  de  Tidée  fousse  que 
réveille  le  mot  passage  dont  on  fait  uu  si  fréquent  usage  en 
géologie.  M.""  Cordier  convaincu  lui-même  combien  on  abuse  de 
cette  expression ,  dit  :  «c  Je  nomme  en  général  jonction  ,  la  ren- 
a*  contre  d'une  couche  volcanique  avec  une  couche  de  même 
»  origine  ou  d*une  origine  difféseMfce*  La  joncdoo-est  distincte, 
»  lorMpie  la  coiq^  du  plan  de  rencontre  cîbe  une  ligM  dû  té- 
4i  paration  nettement  prononcée:  elle  eit  confutet  loctiqu^U  y  a 
m  pAnétnttioB  entve  les  vanèret  ^qni  ooinpotent  lea  -deniÉ  fiîcei' 
a».dft.raacntttre,  et^*U-B*«st  paapotwble  de  ditoenMr  oà  finit 
9^  ToM ,  «t  sA  QomelM*  V'amtt.  De  ces  péoéttationty  il  rénite 

des  bandes  plna  on  aoini  perfHtcmerit  inixtea,  et  communé- 
»  neitf  assez  minces,  le  leur  doon^  U  aoju  d'c/Ut  ercouche*'^  ec 
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deux  idées  :  la  première  serait  le  contact  ou  la 
conùguM  de  dçiut  subfttancet  ;  U  seconde  ^  la 
continuité  de  deuic  substanices  différente»  lorsqti^ane 
se  change  eu  une  autre  et  en  prend  Tapparence. 
Si  par  le  passage  de  Targîle  au  basalte^  on  entend 
que  ces  deux  substances  se  touchent  et  qu'elles 
sont  '  condguës  ,  point  de  difficulté  :  il  pourrait 
•enlement  naître  quelque  doble  si  dans  une  même 
masse ,  on  voyait  une  partie  argileuse  et  uue 
aotre  basaltine  en  contihuatton.  Da  reste  ^  il 
me  paro(c  que  dans  ce  cas  la  partie  argileuse 
devrait  être  regardée  come  une  décomposition  de 
la  partie  basaltine*  Ce  phénomène  n*est  pas  rare 
dans  les  volcans.  Lorsque  leurs  éruptions  ont  cessé 
et  qne  le  gou£Qre  s'est  fermée  leurs  vapeurs  con- 
tinuent pendant  plusieurs  siècles.  G*est  ce.qu^on 
voit  dans  la  solfatara  de  Pouzzole  et  dans  quel- 
quiin  vokaqf  .  .éteints  de  T Amérique  qui  jDnt  paiBsé 
à  Tétat  de  solfatara.  Ces  vapeurs  attaquent  les 
laves,  et  eu  décomposent  quelques  parties  qui 
prennent  Taspect  de  substances  .  argileuses.  J'ai 
parlé  fort  au  long  de  ce  phénomène  dans  le  toin.  a 
des  Voyages  physiques  et  Uthologiques  dans  la  Cam^ 
panie^  phénomène  si  fréquent  dans  la  solfatara 
de  Pouzzole  ,  que  quelques  naturalistes  Pavaient 
pris  poor  base  de  la  doctrine  de  Targilisaiion  des 

«  ^     .  ^ 

9»  fm  Mune  vocbe  dP«Dtw-eo»ebe  ,  I*  sodw  i|ai  !«•  «onpote,  » 
(  Voy.  !•  MimoiM  smr  lêê  stéitmas  mktintis  dSut  m  iMf<v« 

piMT  Gorcber  ).  Ce  langage  me  paroit  «umî  ckv  tp»  {«écisi 
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laves  ou  de  leur  passage  à  Tètat  d*argile^  le  cm- 
sidèrauC  comme  un  changement ,  tandis  qu^il 
n*est  rèelleineut  autre  chose  qo^on  effet  de  la 
décomposition. 

§  724.  Dans  le  Journal  des  nUnes^  n,°  1 53 ,  il 
y  a  relativemmc  à  la  question  que  nous  agitons^ 
une  cjbservation  très-intéressante  faite  par  M/  Cor- 
dier  sur  le  Mezin.  Plusieurs  courans  de  laves  ont 
dégorgé  dans  quelques  vallées  étroites  et  pro- 
fondes lie  cette  montagne ,  et  ensuite  les  torrens 
qui  y  coulaient ,  ont  repris  leur  lit,  en  creusant 
dans  les  laves  elles-mêmes,  d*én6rmes  ravins  qui 
quelquefois  ont  aoo  pieds  de  profondeur,  Dana 
OCB  ravins  on  peut  observer  la  régularité  des  granda 
prismes  basaltiques  dont  se  compose  la  partie 
interne  du  courant tandis  qu*on  voit  les  scories 
dans  la  partie  supérieure  et  inftrieure.  Lo  dé- 
composition de  ces  scories  ^  à  la  superficie  infé- 
rieure ,  donne  Hen ,  en  quelques  endroits,  à  un 
phénomène  très-curieux.  Le  tuf  ou  wacke  qui 
en  résulte,  se  mêle  avec  la  boue  fluviatile  et 
avec  le  sable  qui  avait  été  couvert  par  la  lave  ^ 
et  ces  sites  présentent  exactement  le  prétendu 
passage  de  Fargiicau  basalte.  Les  laves  des  vol- 
cans se  répandent  souvent  sur  d^autres  matières 
pareillement  volcaniques,  mais  terreuses,  comme 
cendres  )  pierras-  poncea,  -^!  Selon  les  obser- 
vations «de-Grey-Bennec*,  «Aina  ffle  de  Madère  5 
les  amas  prismatiques  de  laves  reposent  sur  dea 
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9cone9  \  des  cendres  ^  des  pierres  ponces ,  et  sont 
couverts  des  mêmes  snbstances  (  Voy.  BibL  brit. , 
vol.  53,  n.^  4)-  matières  se  décomposent 
après  une  longue  suite  de  siècles ,  et  forment 
uue  argile  chargée  cFoxide  de  fer,  laquelle  étant 
comprimée  par  les  matières  superposées,  peut 
acquérir  de  la  consistance ,  et  se  convertir  en 
uue  substance  pierreuse  de  quelque  dureté  :  on 
sait  que  Toxide  de  fer  contribue  beaucoup  à 
produire  cet  effet. 

§  725.  Ensuite  pour  ce  qui  regarde  le  passage 
dn  basalte  aù  griittstein,  il  n*y  a  aucune  répu- 
gnance à  admettre  que  d'une  matière  rendue 
fluide  par  la  fusion,  il  poissa  résulter  une  roche 
qui  ait  dans  quelques-unes  de  ses  parties ,  Taspect 
du  basalte,  et  dans  d* autres ,  celui  de  cette  pierre 
qu*on  a  nonmiée  grunstem.  Dans  les  grandes 
raasdes  dont  se  composent  les  courans  de  laves, 
toutes  les  parties  ne  peuvent  pas  être  uniformes* 
M/  Cordier  (  Voy.  Journal  de  physique  ,  tom.  58  ) 
a  trouvé  le  gr'unsteiu  dans  quelques  dépendances 
du  Cantal.  Cette  roche  composée  de  grains  tan- 
tôt gros^  tantôt  petits,  ici  pleine  et  cotnpaete, 
là  poreuse  avec  des  cavités  grandes  ou  petites  ^ 
occupe  la  superficie  de  quelques  plans  élevés  ^ 
et  la  terre  qui  la  recouvre  en  partie ,  est  rem- 
plie de  sable  ferrugineux  attirable  à  Taimant. 
Elle  est  superposée-  âu  Iwake  qui  est  :quelque- 
fois  configuré  en  prismes,  et.  repose  sur  des 


firagmeos  de  scories  rouges  et  noires  ^  empâtéç^ 
ensemble.  Il  paroic  qa*il  a*est  pas  possible  de 
nier  Foriglue  volcanique  de  ces  substances ,  çC 
par  conséquent  du  grunslein  qui  |i  le  même 
sèment  qu^ elles. 

'  §  7iî6.  Four  ne  pas  répéter  ce  que  f  ai  dit  daus 
ks  cïiapitres  prècédens,  je  laisse  de  côté  ks^tr^ 
argumens  de  M/  Daubuissoii  ;  mais  je  ne  puis 
paMeraous  silence  une  remarque  de  ce  t.  auteur  ^ 
insérée  aù  §  53 ,  et  par  laquelle  il  attribue  à 
Tamour  que  Thomme  a  pour  tout  ce  qui  est 
merveittenx,  Topinion  de  Torigine  vdcanique 
des  basaltes.  M/  Daubuisson  me  permettra  de 
comparer  les  deux  hypothèses  :  chacun  pourra 
aisément  reconiioitre  où  {uré^omine*  le  merveil* 
lenx.  Les  volcanistes  disent  :  comme  dans  plu- 
sieurs parties  du  globe  ^  il  y  a  juaintenant  quel- 
ques montagnes  ignivomes  formées  par  des  toI- 
caus  embrasés ,  de  même  il  y  a>  eu  ancienuemeut 
de  semhiablea  montagnes  ilans  quelques  autrea 
lieux«  Les  cratères  de  celles-ci  sont  aujourd'hui 
méconnoissables  ^  parce  que  leurs  parties  fragiles 
ont  été  détruites  ^  tandis  que  leurs  parties  solides  ^ 
c'est-à-dire  ,  les  laves  auxquelles  on  a  donné  le 
nom  de  basaltes  lorsqu'elles  sont  compactes  et 
homogènes ,  subsistent  encore.  Je  ne  vois  là  rieii 
de  merveilleux  «  et  comme  les  roches  basaltiques 
août  parfaitement  semblables  à  celles  cpie  le  feu 
des  "Volcans  produit  sous  nos  yeux  (  Voy.  684 
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et  685  la  probabilité  de  cette  opinion  acquiert 
une  grandè  force  ^  puisqae  loin  d*étre  dietée  par 
Famour  du  merveilleux  ^  elle  paroit  au  contraire 
suggérée  par  ranalogie  des  fait!  *  que  noua  pou- 
vons observer. 

§  727.  Écoutons  maintenant  ee  que  disent  les 
neptunistes.  Après  la  'formation  de  toutes  les  • 
roches  qui  composent  la  superficie  d*une  conf 
trée ,  sans  exclure  même  celles  d'aUavioii  ^  00e 
couche  de  basalte  provenant  d'une  dissolution 
qui  couvrait  tout  le  territoire ,  s^est  déposée  sur 
ces  roches.  Quelques  parties  de  oette  coodK  pier^ 
reuse  ont  été  détruites  par  les  révolutions  pos- 
térieùreS)  et  les  cimes  de  basalte  que  nous  vo- 
yons aujourd*hui^  en  sont  les  restes.  Ainsi  d*un 
côté,  on  ne  veut  pas  admettre  la  destruction 
des  parties  terreuses  et  fragiles  des  cratères  ,  et 
de  Fautre ,  on  établit  celle  des  masses  solides 
intermédiaires  des  roches  basaltines.  £n  outre  ^ 
comment  concevoir  cette  dissolution  et  bette  pré- 
cipitation ?  Après  que  la  superficie  terrestre  eut 
déjà  pris  sa  forme,  d'où  est  venu  le  fluide  né- 
cessaire à  sa  dissolution?  d*où  procédaient  les 
matières  qui  se  sont  d'abord  dissoutes,  et  ensuite 
précipitées?  Comment  enfin  cette  dissolution  a-t- 
elle  pu  séjourner  dans  les  lieux  (  par  exemple,  eu 
Saxe ,  en  Bohême ,  etc.  ),  de  manière  que  Feaa. 
soit  précisément  restée  tranquille  en  quelque^ 
endroits ,  et  y  ait  pu  former  ses  précipitations? 


Quelle  idée  plos  nerveiQeuse  que  celle  de  con- 
cevoir l'action  des  causes  surprenantes  et  gigan'* 
tesques  qui  ont  enlevé  et  transporté  *  les  parties 
intermédiaires  et  formées  d'une  pierre  dure  et 
compacte ,  parties  dont  on  ne  retrouve  plus  aii» 
cune  trace?  Ten  appelle  au  sentiment  intérieur 
dé  chacun.  Cette  hypothèse  Ae  paroft  non-sen- 
iement  tendre  au  merveilleux ,  mais  encore  in- 
eoiieeTable  ;  et  Ton  dirait  que  Fesprit  de  la  phi- 
losophie transcendante  cherche  à  s'insinuer  aussi 
dans  la  géologie.  Je  respecte  ^  pour  me  servir 
des  paroles  de  M.'  Daubuisson ,  TétiBndarii  éktfé 
par  Werner  ^  mais  ce  ne  sera  jamais  la  bannière 
du  mystère  et  du  merveilleux  que  f  aimerai  à 
suivre* 


■  . 

•  •  • 
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CHAPITRE  CXVIIL 

Examen  de  quelques  difficultés  proposées 
par  M:  Brocchi. 

%  728.  M/  Brocchi  da  118  un  Mémoire  sur  la 
Yallée  de  Fasea ,  au  Tyri»!  ^  imprimé  à  Mil%a 
en  1811  ^  a  soutenu  Porigine  aquepse  des  ba- 
saltes. Depuis  il  s^est  déterminé  à  visiter  les  par- 
ties méridionales  de  l'Italie.  Son  voyage  tirès-ulile 
aux  progrès  de  la  géologie  et  de  la  conchyologîe 
fossile  de  Tlralie  ^  aiasi  qu'on  le  voit  par  Tou- 
vrage  intitulé  :  Conchyologie  fossUe  sous'^apennine  , 
a  beaucoup  contribué  à  rectifier  ses  idées.  Quoi- 
que prévenu  en  faveur  de  quelques  principea 
particuliers ,  son  esprit  a  été  tofours  disposé  pour 
la  vérité,  et  c^est  vers  ce  noble  but  que  toutes 
ses  observation»  ont  été  dirigées.  A  la  page  87 
de  Touvrage  précité ,  on  commence  à  s*aperce-* 
voir  qu  il  n^est  pas  fort  éloigné  de  reconuoitre 
la  vokanéîté  de  plusieurs  collines  du  Yéronaîs^ 
du  Vicentin  et  du  Padouan.  Il  s'explique  plus 
clairement  sur  la  nature  de  quelques  rocbes  de 
ces  contrées  ou  d^autres  lieux  de  Fltalie,  dans 
l'ouvrage  qu'il  a  fait  imprimer  à  Milan  en  1817^. 
et  qui  .a  pour  titre  :  Caiakigue  raisonné  dtmè 
co/fedîbf»  dts  iiocAes;  et  il  ne  manquera  pans 
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d^occasions  de  mieux  développer  ses  idèes^  de  Elire 
connoftre  sa  manière  adaelle  de  voir^  et  de 
publier  les  observations  qu  il  a  faites  sur  le  ca- 
ractère volcanique  4u  territoire  romain  et  dea 
autres  parties  de  Tltalie  méridionale.  Cependant 
comme  son  travail  relatif  à  la  vallée  de  Fassa 
fit  beaucoup  d^impression  sur  Tesprit  des  géolo« 
gues,  je  me  crois  obligé  d'^examiner  ce  qu  il  a 
écrit  (xmchant  ks,  basaltes. 

§  729.  Les  neptuniens  ne  pouvaient  trouver 
un  orateur  plus  éloquent ,  ni  un  défenseur  plus 
aguerri.  U  ooBunenœ  dans  Tlntroduotion  par 
combattre  à  toute  outrance  les  volcanistes ,  et 
il  ne  les  perd  jamais  de  vue  toutes  les  fois  qu^il 
se  présente  quelque  oeeasion  favorable  d^élever 
des  difficultés  contre  leurs  principes.  Voici  coqi- 
me  à  la  pag,  vm  de  Tlotroductioii  il  livre  Tas^ 
saut  à  ses  adversaires,  avec  un  bataillon  d*af^ 
gumens  réunis  dans  une  seule  période  :  tu  Lors* 
»  qu*on  leur  fait  voir  que  ces  roches  auxquelles 
»  ils  donnent  le  nom  de  laves,  alternent  à  dix, 
»  à  quinae,  à  vingt  reprises  avec  le  calcaire; 
3»  ]ort<pi*on  leur  montre  qu^ea  quelques  lieux 
»  elles  sont  remplies  de  testacés  marins  qui  se 
»  trouvent  dans  Tétat  le  plus  parfait  d^iutégritè) 
»  lorsc|n*on  leur  dte  le  basalte  placé- sur  une 
»  substance  aussi  combustible  que  Test  le  char-. 
»  bon  fossile ,  comme  on  le  vérilie  sur  la  mon- 
»  tagne  du  Meisner  dans  la  Hcsse,  et  lorsqu'enân 
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»  on  contààère  qae  ces  faits  liûniaeux  ne  font 
»  pas  la  moinilre  impression  sor  leur  esprit^  et 
»  qu  ils  poursuivent  leur  carrière  avec  indiffë* 
»  renée,  on  est  forcé  de  conclnre  qne  de  pa« 
y>  railles  conversions  sont  extrêmement  difficiles^ 
»  et  je  dirais  presque  désespérées.  ^  3»  • 

§  730.  Mais  les  neptmiiens  sont-ik  pins  do- 
ciles ,  lorsqu^on  leur  présente  une  roche  absolu- 
ment semblable  soit  par  ses  caractères  externes^ 
soit  dans  ses  principes  chimiques  ^  à  lenrs  trapps  y 
à  leurs  basaltes  ^  grlinstein ,  maudelstein ,  etc.  ^ 
et  qu'on  leur  fait  voir  que  cette  roche  s^est 
formée  par  le  refroidissement  d'une  matière  fon- 
due ,  dont  on  reconnoit  le  cours  près  d'un  vol- 
can ou  encore  actif ,  comme  le  Tésuve  et  rStna, 
on  d'une  époque  assez  récente  pour  que  le  crar 
tère  se  soit  oonservé  intact^  comme  quelques-- 
uns de  TAuvergne  et  du  Vîvaraîs  ?  Lorsqu'on 
leur  fait  observer  que  dans  plusieurs  lieux ,  ces 
roiAies  sont  aeoompagnées  de  pierres  ponces^ 
de  scories ,  de  verres  ,  etc. ,  substances  certaine- 
ment produites  par  le  feu  ;  lorsqu'on  leur  montre 
des  couches  de  ces  roches  qui  se  sont  insinuées, 
et  qui  ont  été  comme  injectées  au  milieu  des 
masses  et  des  couches  d'autres  pierres ,  exacte- 
ment comme  une  matière  fluide  dans  les  inter- 
valles des  autres  substances;  lorsqu'on  leur  fait 
remarqiier  ces  rôehes  presque  toujoufe-  gisutes 
sur  les  sommités  des  lieux  qu'elles  recouvrent. 
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sans  aucune  adhérence  aux  autres  roches  placées 
aa-det80U8  ,  quoique  celles-ci  se  soient  fbnnèeis 
à  des  époques  très-récentes;  lorsqo^eiifin  invkés 
à  expliquer  d'une  manière  intelligible  et  qui  cor- 
responde aux  forces  connues  de  la:  nature^  com» 
ment  on  doit  concevoir  leurs  diisolaliQns  et  leurs 
précipitations  ^  et  queUe  origine  iJs  assignent  au 
fluide  et  aux  matières  qu  il  tient  en  dissolution^ 
ils  se  trouvent  engagés  dans  un  labyrinthe  de 
diiSicultédi^^ont.  ik  ne  peuTent  sortir^  qu*à  force 
d^imaginer  les  hypodièees  lee  pitis  inirraiseniblables. 

§  73 1.  M/  Broccbi^  pag.  53^  nous  dit  quuu 
savant  minéralogiste  a- aTancè.dixrhiiit  argumeos 
contre  les  volcanistes.  Je  ne  connois  point-  Ton- 
vrage  de  cet  auteur  allemand mais .  je  crois  que 
M,'  Brocchi  qui  l^a  lu  et  étudié,  en  a  cueilli  la  fleur» 
Or  les  principaux  de  ces  argumens  sont  les  trois 
que  M/  Brocchi  a  proposés  dans  son.  introduction 
et 'que  fai  rapportés  plus  haut.  Pour  ne  pas  en- 
nuyer le  lecteur  eu  répétant  ce  que  j'ai  déjà  dit , 
je  me  dispenserai  de'  discuter  le  second  et  le 
troinème  argument  v  car  je  me  flatté  d*y  avoir 
suffisamment'  répondu  dans  les  chapitres  précé- 
dens.  Les  neptunihtes  •  reprocAienfc  aux  Tolcanistes 
de  poursuivre  apec  indifférence  leur  carrière  malgré 
les  faits  lumineux  que  Ton  cite  contre  leur  doc- 
trine. On  est'automè.à  dire  que  cea  Messieurs 
ne  lisent  pas ,  ou  qu^ils  dissimulent  les  réponses 
dea  vokaniscest  Les  deux  phénomènes  de  basaltes 
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coquilliers  et  de  Htantrax  ou  lignites  placés  au- 
dessous  des  basaltes ,  ont  été  discutés  par  Fortis, 
par  moi  et  par  d'autres  naturalistes.  Malgré  cela, 
les  neptiinistes  poursuivent  avec  indifférence  leur 
carrière,  et  répètent  toujours  les  mêmes  objections, 
dissimulant  soit  les  réponses,  soit  les  faits  qu'on 
leur  opj)Ose,  faits  que  je  n'oserais  appeler  lumineux, 
mais  qui,  pour  parler  plus  modestement,  méritent 
bien  d'être  pris  en  considération.  Je  me  borne 
donc  au  premier  argument  qui  concerne  Talterna- 
tion  des  couches  de  basalte  avec  les  couches  de 
pierre  calcaire  évidemment  formée  par  des  précipi- 
tations qui  se  sont  opérées  dans  l'eau ,  argument 
que  les  neptunistes  proposent  comme  péremptoire. 

§  ySa.  M.*^  Faujas  dans  la  Minéralogie  des  po/- 
cans ,  pag.  1 60  et  suiv. ,  a  parlé  de  ce  phéno- 
mène en  décrivant  la  montagne  de  Chamarellc 
dans  le  Vivarais ,  où  il  reconnut  une  série  de 
couches  de  pierre  calcaire  coquillièrc  et  de  la- 
ves basaltiques  alternant  entr'elles  :  et  dans  son 
voyage  en  Écosse ,  imprimé  en  1797,  tom.  a, 
pag.  146 ,  il  revient  sur  le  même  objet  à  raison 
d'un  pareil  phénomène  qu'il  avait  observé  dant 
rfle  de  Mull ,  près  du  site  dit  Ashnacregs.  Avant 
M.'  Faujas  ,  ce  fait  avait  été  examiné  par  M.'  Ar-i 
duino,  ainsi  que  cela  résulte  d*une  lettre  insérée 
dans  le  Recueil  de  ses  Mémoires,  imprimé  en  1 779^ 
au  sujet  d'une  alteruation  de  couches  calcaires 
et  volcaniques  que  ce  savant  naturaliste  avait 
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obtenrée  ét  Shtnte  pvès  At  S/  Pierre  IIomoHuo  ^ 
dans  le  Vicentin.  Four  rendre  raisou  de  ce  phé« 
nomène  ^  qoelquet  géok^oet  ainti .  qu"  Arduiao 

qae  je  viens  de  citer  ^  ont  crii  que  les  laves  se- 
sont  introduices  dans  les  fentes  des  pierres  cal- 
caires ,  €t  souvent  aassi  «utre  f  une  êt  Tautre 
couche  en  les  séparant  :  d'autres  ont  eu  recours 
m  sèfoor  alternatif  de  la  mer  d|ins  ie  mime  lien^ 
et  je  ne  vois  pas  que  eett^  répofis^  ait  été  ré-* 
futée.  Pourquoi  donc  répète-t-ou  toujours  la 
même  objection  sans  se  mettre  en  peine  de  dé- 
truire la  réfutation  qui  en  a  été  faite  ?  Beaucoup 
de  faits  géologiques  rendent  très-probable  Topi- 
nioii  que  la  mer  a  plusieurs  fois  occupé  ot  aban^» 
donné  tour  à  tour  quelques  parties  de  la  super- 
ficie terrestre  (  Voy.  49S  et  S67  )  :  c^était 
ridée  £svorite  àe  Fortis,  idée  qui  ne  doit  pas 
déplaire  aux  neptuuistes,  puisqu'ils  aiment  tant 
les  granda  cataclysmes  et  Faction  des  causes  sur* 
prenantes  et  mer\  eillenses  ;  et  surtout  à  ceux  qui 
admettent  que  la  terre  a  été  plusieurs  fois  re- 
couverte par  les  eaux  (  Voy.  §  358  ).  Cependant 
je  croîs  qu'on  peut  expliquer  le  phénomène  géo- 
logique dont  il  s'a^t^  d'une  manière  encore  plus 
•impie  et  peut-être  plus  probable. 

§  ^33.  Dans  le  Journal  de  physique^  tom.  aS^ 
on  rapporte  les  observations  faites  par  Dolomieu 
dans  la  vallée  de  Noto,  en  Sicile.  Voici  en  quoi  cou- 
Mtent  ces  observations.  Aux  environs  de  Sortino^ 
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en  voit  .des  matfère»  Tcdca&iques  enseteUM  sou» 

des  bancs  horizontaux  de  pierres  calcaires  très- 
coi|uiUières  ^  et  qui  eontietuiçDt  um  infinité  de 
madrèporites  dont  qoelques-nnt  êont  d*an  énorme 
volume.  La  base  de  la  montagne  de  S/  Géorge 
est  calcaire;  aur  ce  premier  banc  rqpose  une  eou- 
che  volcanique:  vient  ensuite  une  autre  couche  de 
nuatières  volcaniques  et  calcairesi  et  ia  sommité  sq 
compoise  d'une  lave  dure.  Une  outre  montagne 
pf ès  de  Copodia  est  eutièrement  volcanique ,  à 
Texoeption  d'une  couche  de  piecre  cakaire  dore 
et  blanche  qui  la  coinpe  presque  jusqu^à  moitié 
de  sa  hauteur  dans  une  direction  parallèle  à  la 
base.  lia  montagi;ie*  de  fbmUa  est  volcanique  à 
aa  base^  et  calcaire  à  sa  sommité.  La  montagne 
isolée  sur  laquelle  eét  située  la  ville  des  Carlen-. 
tins,  eit  moitié,  volcanique,  .et  moitié  calcaire  , 
mais  ici  la  division  des  deux  substances  se  fait 
par  un  pljin  ve|?tical«  .Dolomîeu  en  suivant  lea 
tracea  volcaniques ,  parvint  à  trouver  le  cratère 
d'où  ces  différentes  mon^gnes  sont  sorties,  et 
il  le  reconnut  dans  la  montagpe  dite  Santa  Fîo* 
Tiere,  clairement  indiqué  par  la  présence  des  9CO^ 
ries,  des  cendres  et  des  laves, poreuses.  U  s'assura 
par  beaucoup  d'o^Mervation^ ,  que  pendant  que 
le  volcan  de  cette  contrée  versait  autour  de  lui 
des  torrena  de  .^naitièfieii  ,en^i|kmée#,  la  mer  .for-* 
mait  sur  son  do#  des  dépositions  calcaires,  en 
aoitc  que  tou^e  nouvelle  éruption  trouvait  uu 
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sol  plus  élevé  sur  lequel  se  répandaient  les  ma- 
tières. Tolcaniqued  qui  ensuite  restaient  çuseyelies 
sous  de  plus  fré^^ntes  dépositions.  G*est  ainsi  que 
par  Taccumulation  successive  et  régulière  des 
produits  du  feu  et  de  Teau,  il  s^est  formé  uùe 
énorme  montagne  qui  après  TEtna  i,  est  \a  plus 
haute  de  la  Sicile.  Les  phénomènes  de  Santa  Fe^ 
nere  se  répètent  aux  environs  d*un  autre  volcan 
éteint  dans  la  mcnie  vallée  de  Noto  ,  dit  Monte 
LauTo..  Un  courant  de  lave  sorti  de  ce  volcan 
fournit  des  prismes  articulés  pentagones  ou  hexa- 
gones d'un  à  deux  pieds  de  diamètre.  Mais  illus- 
trons ce  phénomène  par  une  série  de  faits  que 
rhistotre  nous  a  transmis. 

§  734.  Pline,  liv.  a,  chap.  87,  raconte  que  la 
4.*  année  de  lacxxxv  olympiade^  c*e8t-à-dn-ev  236 
ans  avant  notre  ère ,  xme  éruption  volcanique 
forma  les  deux  iles  de  Théra  (  aujourd'hui  San- 
torino)  et  Thémsia.  Cependant  le  savant  auteuf 
Y Ar^onautique  d'Apollonius,  de  Rhodes,  im- 
primé à.  Rome  en  1794,  obsérve-  que  selon  le 
témoignage  d'Hérodote ,  liv.  4;  chap.  147,  File 
de.  Théra  existait  du  temps  de  Cadmus,  c'est-à- 
dire  ,  environ  douze*  siècles  auparavant  ;  ce  qui 
avait  été  encore  remarqué  par  Arduiiio.  De  là , 
on  peut  conjecturer  que  Pline  confondit  la  pre- 
mière apparition  de'I-flê  avec  unê'éruption  arrivée 
vers  la  cxxxv  olympiade,  pendant  laquelle  l'ex- 
tension de  cette  île  s'acctot.  U  y  a  lieu  de  croire 
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que  le  volcàn  qai  donna  naissanca  à  Thèpa  oa 

Saotorino ,  «'ouvrit  dans  la  pierre  calcaire^  pui»«> 
que  Raspe  dan»  «on  ouvrage  plein  d^èrudition, 
intitule  ;  Spccimen  historiœ  naturalis  globi  terra- 
quei  prœcipue  de  noçU  e  mon  luuis  insuUs  ^  citant 
Coroo^elli  et  Tournefort.»  dit  qu*il  y  s  dans  cette 
île  le  mont  S/  Ëtieuae  entièrement  composé  de 
marbre.  Olivier  dans  son  Voyage  de  t£mpire  oN 
Coman^  chap.  3o^  parle  aussi  des  monts  S/  Etienne 
et  S/  ÉliC)  et  il  .  pense  que  bien  que  ces  monts 
soient  en  quelques  endroits  couverts  de  pierres 
ponces,  ils  n'ont  pourtant  pas  souffert  Faction 
du  feu:  en  effet,  ils  sont  entièrement  eakaires 
et  formés  d*un  marbre  blanc  de  mauvaise  qua«r 
litë.-  Les  laves  en  se  répandant  sur  ce  calcaire, 
se  seront  insinuées  dans  ses  fentes,  et  en  auront 
rempli  toutes  les  fractures.  11  sera  donc  très-pos- 
sible de  trouver  une  roche  calcaire,  même  prit 
mitiye ,  en  contact,  avec  une  roche  basaldcpiCi 
Dans  Téruption  qui  donna  plus  d'étendue  à  Tilq 
4p  Tbéra,  il  se  forma  une  antre  tle  dite  Théraua^ 
%  735.  Cent  trente  ans  après ,  cVst-è-<Ure  4 
cent  six  ans  avant  notre  ère  ^  une  autre  éruption 
forma  ei|tre  Thèra  et  Tlièrasia,  une  âe  nouvelln 
dite  léra.  Après  une  période  de  iio  ans,  c*e8t«» 
à«dire ,  Tan  de  Tère  vulgaire ,  une  troisième 
éruption  produisit  Ftle  Tbia  éloignée  de  deux  sta^ 
des  dléra.  Ces  faits  rapportés  par  Pline  dans 
rendroit  dè)i  cité  ^ .  spnt  confirmés  par  Strabon 
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nu.  liv.  i.*';  par  Sénèque  dans  les  Questions  noh 
turelles^  Ut.  6^  diap.  ai  ;  par  Plutarqae  diml 
le  Hv.  D«  PyMm  àracuEs  ;  par  Paneanias  dins 
le  liv.  8  9  chap.  23  ;  par  Justin  ,  liv.  3o  ^  diapt 
40;  par  Dion-CaMiat^  Hv.  60,  chap.  29,  et 
par  Cassiodore  daas  sa  Chronique,  Peu  d^aonèes 
après')  c'est-à-dire.  Fan  47  de  notre  ère^  une 
de  qin  jusqu^alers  ne  s^était  pas  rendue  TÎaible; 
s'éleva  tout  à  coup  du  fond  de  la  mer  près  de 
ïlkéra.  Briesio  dans  son  ouvrage  intitulé:  jhma*- 
les  iiiundi^  édition  de  Venise  1692,  totn.  2,  chap. 
63,  fait  mention  de  cette  éruption,  et  ajoute 
ces  'pandes  bien  remarquables  :  Mmre  hoc  Mgeum 
in  hac  parte  sui ,  fertile  fuit  novarum  insularum 
êubinde  ex  fundo  œqmris  erwn^pendum*  Hm,  7^7, 
le  volcan  de  Santorino  s^allama  de  tiouveau^  et 
tin  courant  de  lave  unit  Thia  à  l'île  d'Iéra. 
Nicéphore  Patriarche  de  donèfeantinople,  Théo^^ 
phane ,  Cedreno  et  Paul  Diacre  parlent  de  cette 
éruption.  £a  1427,  Tétendue  de  File  «'accrut 
par  d^antres  eonrans  de  lom,  c^t  Téruptibn  qui 
produisit  cet  accroissement ,  ainsi  que  l'année , 
le  manà  et  le  jour  qu^dle  arriva ,  sont  indiqués^ 
par'  tme  inscription  placée  dans  une  église  de 
Fîle,  et  rapportée  par  Raspe.  Une  sixième  èrup^ 
tion  en  1573 ,  de  laquelle  il'  est  -parlé  dans 
les  Transactions  plùlosophiques ,  n.°  27 ,  forma 
une  nouvelle  fie  appelée  la  petite  JEammem;  et 
en  i65o,  il  y  eut  encore  une  audre  éruption  dont 
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Kircher ,  auteur  coutemporain  y  a  donné  la  re- 
lation. •    '  ' 

* 

g  786.  Le  mémfe  volcan  Venflamma  de  non- 

Ycau  en  1707,  et  alors  la  petite  Kammeni  s'a- 
grandit. Le  jésuite  Boorignon  envoya  de  Santo* 
rino  une  relation  très-détaillée  de  cette  éruption, 
au  Marquis  de  Ferriol^  Ambassadeur  de  France 
à  Conetandoople  ^  et'  cette  relation  fut  insérée 
dans  THistoire  de  T Académie  royale  des  sciences 
en  1708.  Dans  ce  récit  ^  on  doit  observer  lâf 
circonstances  suivantes.  Le  a3  juin ,  il  y  eut  un 
tremblement  de  terre,  et  sans  autre  éclat,  on 
vit  sortir  des  profondeurs  delà  mer  une  roche 
blanche  couverte  d'une  terre  légère  semblable 
à  de  l'argile,  et  à  laquelle  beaucoup  d'huicres 
étaient  attachées.  Cette  i*oche  qui -chaque  fonc 
devenait  plus  grande,  était  certainement  le  fond 
de  la  mer  aoolevé  par  la  force  de  Texplosion; 
et  sa  couleur  blanche  fait  soupçonner  que  c'était 
le  même  marbre  calcaire  dont  nous  a  vous,  parlé 
dans- lé  §  734.  Le  16  juillet, -  la  fumée  commença 
à  paroi tre ,  et  dans  le  même  temps  on  aperçut 
d*aiitres'  roches ,  de  couleur  obschire  et  brûlée , 
qui^  croissant  peu*à  peu,  s^unirent  à  la  praDaière,- 
et  formèrent  une  seule  île.  Enfin  le  19  du  même 
mois,  le  volcan  vomit  des  matières  enflammées* 
L'énoncé  de  ce  phénomène  donne  lieu  à  plu- 
sieurs coosidérations. 
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I  737.  La  première  e§t  celle  de  Tétrange  né^ 
lauge  qui  doit  s'être  opéré  des  substances  cal- 
caires et  de»  «sorps  marins  aTCc  les  madères  voU 
caiiiques.  La  seconde  concerne  la  manière  dont 
s^ effectuent  les^  éruptions  des  volcans  sous-rmarins. 
Le  fond  de  là  met.^  soulevé  -  par  .'la  force,  explo-* 
eive  du  \olcan,  comioence  à  se  hausser:  jusqu'à 
ce^quUl  parvienne-  en  haut,  on  ne  remarque 
pas  'd*«citre  phénomène  :  mais-  .lorsqu*il .  est  sorti 
dé  l'eau,  la  lave  se  montre,  et  elle  est  douée 
d'imc  telle  fluidité  et  pousséîe.  avec  tant  de  focce 
par  l'action  du  volcan,  qu'elle  peut  couler  mém© 
dans  l'eau.  Ensuite  lorsque  le  sommet  du  cune 
«tt  hora  de  Fean,*.  il.  s^ouvre.,  et  les  matîèm 
commencent  à  être  vomies  par  la  bouche.  Si  le 
gouffre,  s'ouvrait:  mi^dessous.- de  ia  soper^cie^  de 
Is  '  mer ,  la  •  masse  *  des>  eaux*  s'y  prédpit^ait ,  -  et» 
éteindrait  la  combustion  pour,  si  grande  qu'elle 
f(kL  II  est  donc  posi^l^  qn!nnë  voche  .qm  fap* 
pelierai  lave ,  et  que  d'autres  nommeront  ba- 
salte ,  trapp ,  wacke ,  etc.,  se  trouve  placée  au- 
dessous  d'une  roche  çalcaire ,  ^léme  primitive^ 
ainsi  que  la  lave  dont  il  s'agit  ici,  devait  l'être 
au7de8so^^  de  çç.  marbre  btonc^  peut-être  pri- 
mitif, qui  fomiait  le  fond.de  la  mer;  Enfin  dans 
le  même  volcan  de  Santorino^^  il  s'opéra  en  1767 
une  autre  éruption, pendant  laquelle  il  se  forma 
une  nouvelle  île  appelée  l'île  Noire  ^  trés-voisine 
de  la  petite  Kiammeoit  Voilà  donc  neuf  éfuptiops 
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dont  rhiitoire  noué  a  conservé  la  mémoire  ^  et 

qui  ont  eu  lieu  dans  le  même  site  maritime  ^  à 
écB  intenralleft  plus  ou  mmas  grands  9  et  dans» 
k  coofB  de  quelques  mècles.  St*  pat  suite  de 
quelqu'une  de  ces  révolutions  qui  certainement 
sont  arrivées  plusieurs  fois  sur  k  g^<d>e^  la  mer 
Tenait  à  se  retirer  de  Tîle  de  Santorino,  devrions- 
nous,  ^e  suipris  en  voyant  neuf  concbes  de  la- 
ves, ou  de  matières,  volcaniques  sHtemaiit  avec 
neuf  couches  de  dépositions  marines?  Et  qui  sait 
combien  de  fois,  ce  phénomène  s*est  répété  avant 
k  temps  oit  rhisteire  a  pu  nous  transmettre  bt 
notice  de  ces  événemens  ?  Comme  il  y  a  pré^ 
sentément  an  milieu  de  la  mer  pluskurs  bouches 
ignivomes.,  et  que  beaucoup  d'îles  sont  en  tont 
OQ  en  partie  volcaniques il  est^  £acik  de. con- 
cevoir- què  n^éme  aujourd'hui  les-  phénomènea  de 
P!Ie  de  Santorino  peuvent  se  répéter  dans  beau- 
coup de  panties  du  ^ol>e.  Ces  {4iéniomteea  ont 
sans  doute  eu  lieu  à  Délos  Bhodes^  Ana« 
phè,  Nèa^  Aïom:^  dans  Xil^  anonyme  ^  près  de^ 

.  (1)  M.*  piocciiî  (  Voy.  Cauekyologie  fossUe  sous^apenmnif  pag. 
65  )  crôlif  que  Délot  et  Rhodes  sout  dTorigtne  neptuniqtie.  H  m 
adopté  cette  «pinioA  ,  parce  que  Phibn  k  juif  dit  qae  cet'  flM 

parurent  peu  à  peu  au-dessus  de  la  sur&ce  des  eaux  ,  la  met 
^'étant  tranquillement  abaissée ,  et  parce  que  Tournefort  et  Wheler 
ont  observé  le  granit  dans  l'île  de  Délos ,  et  que  selon  le  témoin 
gnage  de  Pline,  les  anciens  tiraient  de  Rhodes  un  beau  marbre 

kigvxé  k  yciiwf  .dluo  ^^uw^.  -^^4  Q^aot  h  l'cuqpreiiiQiL  de  J^out 
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MtftoHe  .,  dins  la  mer  do  Gràte  qM  Sttabon  die 

dau8  le  liv*  iJ"  ,  formée  a  ficunmosa  quadam  ef* 
fiadane^.  et  se  sont  reproduit!  en  dÎTcrs  lieux  de 
FOcéan  ^  dans  la  mer  AthntM|ue  près  dce  fle« 
Aiçores  ^  et  dans  la  Méditerranée  aux  îles  £oUen'* 
Bes,  près  de  Lîpaii  et  de  la  Sicik.  On  peut  vmr 
l'ouvrage  cité  de  Raspe  qui  traite  particulière-» 
ment  de  ces  îles.  La  doctrine  des  volcans  sousr* 
marine  a  pour  base  no  ri  grand  nontee-de  faite 
vraimeut  lumineux  ^  que  le»  révoquer  eu  doute , 
ee  serait  vouloir  détruire  tout  kt  fondement  de 
la  foi  humaine. 

•  §  738.  Ia:uiginons  .doue  une  montagne  daus 
laqudie-il  y  ait^  eomme  le  >dit  M;'  Brocckiv 
dix,  quinze  et  vingt  couches  de  cette  roche  que 
l'appelle  lave,  et  que  d'autret  nomment  trapp 
en  batalte  ou  mandelttein^  -etc^t  dant  riiypo-^ 
thèse  des  volcan istes,  il  est  facile  de  donner  une 
vaison  pIautUile  de  cette  tdtematien  ^  en  tup« 
posant  un  volcan  sous-marin  qui  ait  eu  des  pé^ 
riodes  d'intermittence.  Les  précipitations  qui  ont 

il  ve  pcoalt  iMw^Mp  iikii  f lobable  -«rattribiier  Vtfigmàm  pn^ 
glKwiTe  de  cet  denz  lies ,  à  leur  toalèvenient  et  à  leur  accroit»- 
•ement  occaaioiiiié»  par  det  ezplonoiis*Tolcaniquet,  comme  fm 
dk  que  cela  est  atrit^e  ém»  File  de  Santorino ,  que  dSmaginer 

que  la  mer  s^est  tranquiOement  abaissée ,  phénomène  très-difficile 
à  expliquer  ,  et  dont  il  n'y  a  aucune  trace  dans  le»  lieux  cirv 
convoisins.  Ensuite  la  présence  des  granits  et  des  marbres  cal' 
caires  n*exclud  point  celle  des  matières  vomies  par  les  volcaos 
'tpà  iLonmiit  «a  paatige  à  ara?e»  toute  aerte  de  terfiita. 
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pendant  Tétat  de  repos;  et  dans  les  période» 
d*actîon,  les  rochet  voieaoiqoes  te  tapt  formées. 
Si  ceîth  répofBBè'  ne  satMaie  pas  ^  je  reconnettrai 
volontiers,  mon  erreur  ;  mais  si  on  la  trouve  rai- 
•domible  'et  <^oi%foraie  à  ces  £ûts  dont  Tbistaire 
nous  a  conservé  la  mémoire  ,  je  prierai  les  géo- 
logues neptuuistes  de  ne  plus  reproduire  la  laéme 
difficulté.  Essayons  maintenaot  d^explîqaer  leméme 
*  phénomène  par  leurs  principes.  Qu'on  suppose 
que  la  dernière  couche  la  plus  profonde^  mai» 
visible^  soit  le  calcaire:  cette  couche  a  été  pro- 
duite par  une  précipitation  qui  s'est  opérée  dans 
l'eaiu  Passons  à  la  coudie  de  basdte  qui  la  re- 
couvre :  les  caractères  extérieurs  et  les  principe» 
chimiques  de  cette  seconde  roche  sont  tont-à-fait 
difffarens  de  cens  de  la  preAnière^  en  sorte. qne 
le  calcaire  et  le  basalte  sont  deux  différeus  gen- 
res de  piejrres.  Or  de  qaeUe  manière  devra-t-> 
00  concevoir  ce  changement  de  précipitation? 
La  difficulté. s'accroît  si  Ton  réfléchit  qu'on  est 
obligé  de  supposer  autant  de  changemens  qu'il 
y  a  d'alternations  de  couches.  M/  Brocchi  croit 
avoir  embarrassé  les  volcanbtes  en  portaut  jusqu'à 
quinze  et  vingt  fois  le  phénomène  de  ces  alter- 
nations^  mais  ils  se  tirent  facilement  d'embarras 
par  les  périodes  d'intermittence  des  volcans  sons- 
marins.  Du  reste  ^  je  ne  sais  pas  trop  comment  les 
neptuni&tes  .pourront  eux-mêmes  se  débarrasser 
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de  h  diffical«è  de  traiiTér  iaicaiw^i'  à  pttydde'*^ 
quinze  et  vingt  précipitations  diâSèreates  dans  le 
même  Itea-d»  la  me^*.  ^        ^     .       '  ^; 

§  739.  J'observe,  en  outre,  que  c'esè un* prin^- 
cipe  des  neptuhiens  que  la  force^ck  4:mtiaUidation^ 
fut  trèt-ftnergîqiietdaiiS  'la'premi^  pèriod*  todi^ 
ee  formèrent  les  roches  primitives,  et  qu'^nsoite 
elle  diminaa  peu  à  pea*dUiiteii|Mtév  m  sorte  qa'oo 
hi  reconnott  à  peine  éms'  les  roches^  calcaires- 
stratifiées,  et  qu'elle  disparoit  tocit-à<-fait  dans 
les  roches  plus  récentes.  M.'  Broceki'CStteUenieM 
persuadé  de  cette  doctrine  ,  qu'il  lui  a  consacré 
plusieurs  pages  de  sm  Mémoire.  Mais  .si ,  pour 
aoe'«ervir' de' ses  expressions,  pag.  29,  les  foMêS 
vestes  de  la  force  de  cristallisation  se  détruisirent 

9 

enfin- pmr  les  ptogrès  du  temps  ^  es  «r.idbrrifas  rockps 
êeoendairee  se  fornkêmitif  comment  '  êsO>âi  asrifè 

que  cette  force  se- sait  easuite  réveillée  pour  la 
ppoduetièa  des  fodies  ttrappéenne»^  basai  tiqué»? 

Souvent  ces  matières  pierreuses  ont  le  grain,  cris- 
tallin et  sont  remplies  de  substances  crbtallisées 
que  M.'  Brocchi  a  très-bien  décrites  dans  sm 
Mémoire:  là  où  se  trouvent  quinze  et  vingt  coucbes 
de  calcaire  alternant  ayec  tout  autant  de  roches 
trappéennes  et  basaltSnes  ,  qod  a  été  le  principe 
qui  a  rappelé  quinze  et  vingt  fois  la  force  de 
cristallisation?  On  dira  peut-être  que  ces  cris- 
tallisations sont  postérieures  à  la  formation  de  la 
roche  et  quelles  ont  été  produites  par  ioûltration: 
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mais  fe- réponds  ^pie  fai  de  grands  .d<>ot€s  sur  «fettiK 

doctrine  de  riiifiltration,  doutes  dont  je  crois  avoir 
suffisamment  exposé  les  molifi»  dans  le  cbapiu:^ 
CIX.  Ce-  Q*est  pas  to«t  ;  si  Ton  voulait  raf^rter  à 
rioâkratiou  Ï9vigme  de  quelques  cristallisations^ 
il  est  oertaitt  «pie  M/Broochi  est  persàadè  lui-* 
mène  -qu^il  y  en  a  plusieurs  qui  sont  contem- 
poraioes  de  la  coosolidation  de  la  roche;  tels 
•ont  ces  feki-spaths  et  ces  amphibôles ,  à  r«soa 
desquels  il  dit|  pag.  4^  Ç^'^^  craie  fermement  qu  Us 
sont  des  portims  cristaJUisées  de  la  pâte  dm  roches 
qui  les  eondeiinent.  A  Tèpoque  oii  so  formteeiic 
les  roches  de  trapp^  de  basalte,  eto*,  qui  dé- 
montrent pur  leur  gisemeal  être  las  plus  récentes^ 
h  force  de  cristallisation  qui  ^  d'après  ses  prin-- 
cipes ,  était  presque  éteinte ,  avait  doue  son  eur 
tière  intrasîté  dana  k  pèridde  des  fbriiiadons 
secondaires..  Toutes  ces  difficultés  s'évanouissent^ 
si  l'oii^  ra^unott  ridMtité  de  œs-  roches  avec 
les  laves  des  volcans.  • 
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CHAPITRE  CXIX.  .  1 

t 

Des  tTopps.  • 

•  ;  •  _  ••••*. 

'§74^"  ce  que  nou8  avons  dit  dans  le» 

cbapiCBM  XLVI  et  LY,.  om  pmit  iniira;  que  le 
nom.  ée  frapp  a  écA  dMm6-  à  d«9  roches  d^une 
origine  très-différente  ^  ce  qui  a  produit  rextréâie 
eoufoakxl  d'idées  qui  règne  mt  ee  point  en  gkn 
logie.  Pour  éviter  cette  confusion  ^  il  me  sembte 
qurii  cooviendreit  de  Fèdoire  à  leurs  classes  .  lœs*^ 
peedves  ks  sobscanees  pierreases  qu*oa  a  eoii*' 
cume  de  rapporter  à  la  mystérieuse  formation 
trappèenne  ipu  devrait  4ute  bannie  de  la  acieoee 
gMogiqôe  ?  alors  ke  trapps  pmmififs  figumrànentl 
avec  les  gt^eiss^les  schistes,  etc.^  soas  la  déno**" 
nûnacion  -de  Mohe»  ampUbelique^tau-  libu  de  eeHo' 
de  roches  trappéeunes  ;  et  toutes  les  autres  ro-^ 
diesr  auxquelles  oa  »  voulu  appliquer  le  nom  de 
trapp ,  seraient  rappovtées  à  la  dbsse  des  snb»^ 
tances  volcaniques  où  elles  formeraient  difiEéiente» 
*  variétés      laves  (i)^  Dana.  le.§        jlai  aignalé 

mi  iifi  iwniri  p Niiiinnini  x.i  iiiî<  niini  ■!  hihihiiié   inl   tt' ûyA    i  * 

(l)  Si  par  respect  pour  la  mémoire  de  Bergman  et  de  Wallé- 
rius  ,  on  veut  conserver  en  géologie  le  nom  de  trapp ,  on  no 
doit  du  mains  rappliquer  qu*à  cette  roclie  à  laquelle  il  peut 
convenir  (  Voy.  §  279).  Parmi  les  nombreuses  variétés  délaves» 

oli  pieut  ohoiwr  oeUe  qi»  «ia  pinr  grand*  wMb|;iè  «wo  l«s  M|ip9 
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la  très-grande  analôgie  qui  existe  entre*  les  ter-^ 

rains  incon tes tabl émeut  volcaniques  ,  et  ceux 
qu*on  appelle  trappéens  ;  et  si  nous  connoisscms 
Torigine  dcfs  layes  ou  da  moins  la  manière  dont 
elles  sortent  des  bouches  ignivomes  et  s'établissent 
snr  le  soU  qu*est-il  besoin  de  nous  embarrasser 
dans  un  labyrinthe  de  conjectures,  et  de  nous 
perdre  dans  un  abîme  d'invraisemblances  pour 
trouver  '  comment  les  trapps  composés  au  fend 
des  mêmes  substances  qui  constituent  les  la* 
Tes  v  ont  pu  se  former  dans  les  contrées  qu'ils 
occupent  ?  Quelques  géologues  de  nos  jours  sem- 
blent vouloir  suivre  l'exemple  de  ce.  célèbre  se-, 
crèiaire  de  rÂeadèmîe  des  sciences  •  -M.  Foiita.*" 
nelle  ,  qui  mettait  son  esprit  à  la  torture  ,  et  ima- 
ginait les  systèmes  les  plus  Imam»  pour  expUqiyier 
Forigine  des  corjM  marina  qa*on  tfxmve  jdans  ^lu-- 
sieurs  parties  du  globe.  Il  supposait  que  les  co- 
quilles et  les-  paissons,  fossiles  avaieoi  été  déposé» 
par  des  courans  souterrains  de  la  mer ,  ou  bieu 
que)  iHeurs  germes  soulevés  par  les  exhalaisons 
aqdenses;^  avaiesit  été  introdiiifis  danis.  Tintérietic 
des  roches.  JVIais  si  plusieurs  corps  jorganiqum 

4e  Soèd»,  «t  lui  dttBBtr  !•  uom  -d»  kHP»tMppé— —  y-waii  <m*«i 

grmdtiques  ou  granitmdes ,  nécrolites ,  sperone  ,  pip€mo,  etc.  On 
contribuera  toujours  à  la  précision  det  idées^  en  distinguant  par  di- 
vers noms  les  roches  qui  sont  diversement  composées  et  pré«eateuC 


* 
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fossiles  sont  entièrement  semblables  à  ceux  qa! 
Tiveûc  dans  les  eaux  de  la  mer  la  conjecture  la 
plus  naturelle  qn*on  pouvait  -former  ^  c*ètaie  sana 
doute  de  dire  que  les  corps  organiques  fossiléa 
sont  des  traces  de  Tancien  séjour  de  cette  mer» 
Malgré  cela  ,  combien  de  temps  n'a-t-il  pas  fallu 
pour  que  toutes  les  écoles .  aient  été  persuadées 
d'une  vérité  si  simple  l  On  peut  en  dire  de  même 
des  trapps  qui*  sont  les  traces  des  anciens  vol- 
eans.  Cependant  M/  Faujas  ayant  comparé  ka 
caractères  des  véritables  laves ,  c'est-à-dire ,  des 
laves  dont  Tprigine  est  incontestable^  avec  ceux 
dcB  trapps  ^  a  cru  apercevoir  entre  les  uns  'et  !les 
autres  ,  quelques  différences  réelles  qui  tendraient 
à  prouver  une  ori^ue  tout-à-£ak  différente  (  Voy. 
Jnnales  du  Muséum  vFhistoin  noieitrsZJé.  de  Paris i| 
tom.  19  ).  •  '  I 
•  §  741 4  Pour  premier  caractère  distinctif,  AL' Fau- 
jas assigne  la- dureté 'des  laves  ^  assurant  que  si 
l'on  fait  Fessai  avec  une  pointe  d'acier  bien  trem- 
pé sur  une  lave  qui  n*ait  pas  été  ' altérée  ^  iionf- 
seulement  la  lave  n'est  point  entamée  ,  mais  l'acier 
s'émousse  et  laisse  sa  trace  inétatlique  sur  cette 
lave  ;  au  contraire  le  trapp  ést  facileofeent  rayé 
par*  la  même  pointe  d'acier  et  se  réduit  en  poudre 
d^un  blanc  gris;- fait  qu'on  peut  aisément  véri- 
fier. A  l'exception  des  verres  compactes  et  d'un 
petit  nombre  de  variétés  de  laves  qui  ont  le  grain 
du  petro-siles ,  dans  toutes  les  variétés  de  Javes 


ùiyiiized  by  Google 


3l8  INSTITUTIONS  GÉOLOGIQUES. 

qoe  j^ai  ptt  examiner  ^  f  ai  tu  ^  en  èpromraè't  là 
dureté  avec  une  pointe  d'acier  ordinaire  et  une 
forée  médiocre  ^  te  fimner  non  la  traoe  mètiA* 
liquc  (le  Tacier,  mais  bien  une  incision  plus  ou 
moins  profonde,  et  une  poussière  grise  prove* 
liant  de  la  raclure.  Tai  défà  dk  ailleurs  qnè  ci 
Ton  concevait  une  échelle  des  divers  degrés  de 
dureté^  commençant  par  la  dureté  des  tufa  ten* 
cires  et  friables  poar  arriver  à  celle  des  vitrifi- 
cations compactes,  on  pourrait  avoir  quelque 
variété  de  lave  non  décomposée,  ni  altérée,  qm 
correspondrait  à  un  degré  quelconque  de  cette 
échelle.  Cela  ne  peut  être  autrement,  puisque 
la  dureté  d*une  substance  qui  a  été  fondue  ^  on 
du  moins  réduite  à  Tétat  de  mollesse  par  Tactiou 
du  feu  ^  doit  dépendre  de  la  qualité  et  de  la 
nature  de  ses  parties  constitutives,  de  la  dose 
relative  de  ces  parties,  de  la  plus  ou  moins  grande 
énergie,  et  de  la  dnrée  dn  feu  et, du  dévelop^ 
pement  des  gaz ,  élémens  qui  pouvant  varier  à 
à  Tinfini ,  doivent  produire  une  infinité  de  divert 
degrés  de  dureté. 

%  74^^.  Le  second  caractère  distinctif ,  selon 
HJ  Faojaa4  consiste  en  ce  que  le  verre  qu*ott 
obtient  en  fondant  le  trapp ,  est  très-diflFérent 
du  verre  qui  résulte  de  la  fusion  des  laves.  Le 
trapp ,  dit»il ,  est  fnsiUe  sans  addition  d*autree 
substances  ainsi  que  la  lave  compacte.  Mais  le 
verre  qui  procède  du  trapp  eet  transparent  et 
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li^gèrement  yerdâtre  tandis  que  cdui  de  la  lave 
est  d^un  noir  très-foncé  ^  brillant  ^  transparent 
•wlement  daif9  le»  bords  de  ae»  fragniena  leb 
plus  minces ,  et  conservant  toujours  une  couleur 
de  fumée..  A  cette  observation  de  M/  Faujas^ 
je  répondrai  d^abord  par  une  expérience  de  Kla«> 
proth  qui  ayant  fait  fondre  dans  un  creuset 
d'argile  le  trapp  de  JoadiioDSthal  ^  en  obtint 
un  verre  noir  parfaitement  fondu  ^  de  fracture 
lisse  9  concboïde,  dont  les  écailles  et  les  fragmen» 
étaient  seuk  transparens  (Voy,  Klaproth,  Mé^ 
moires  de  ddmie  ^  tom.  pag.  4^).  En  outre, 
je  possède  une  bouteille  et  un  petit  vase  de  la 
Ymene  Peireti  d*Intra ,  où  diaprés  Tidée  qn*eii 
avait  donnée  M.'  Âmoretti,  on  fit,  il  y  a  déjà 
plusieurs  années ,  quelques  nnlliers  à»  bouteilles 
avec  le  trapp  primitif  de  Selasca  (  Voy.  çe  qui 
a  été  dit .  sur  cette  roche  au  g  2^83  et  suiv.  ); 
Le  v^rre  de  la  bouteille  est  luisant,  opaque  et 
d'un  noir  foncé;  celui  du  petit  vase  beaucoup 
plus  mince )  est  .pareillement  noir^  brillant,. un  ' 
peu  transparent ,  de  couleur  de  fumée ,  et  tel 
précisément  que  M/  Faujas  décrit  le  verre  qui  ' 
résulte  des  laves. 

§  743.  Mais  M/  Faujas  insiste ,  disant  qu'il 
possède  quelques  morceaux  de  verre  faits  avec 
le  trapp  d*Intra  ,  dont  If  /  Amoretti  lut  fit  pré^ 
sent  4  et  dans  lesquels  on  voit  un  verre  pert, 
nanqmrera  et  rayé  dam  queUpun  parties.  Qu!qn 
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fasse:  bien 'attention  à  ees'  derni&res  paroles  qui 

indiqueut  rèquivoque  où  est  tombé  M/  FaujaSi 
II.  est  certain  que  si  le  verre  fonda  reste  quel^ 
qne  temps  dans  Pètat  de  fusion  ^  et  qu^il  se  re- 
frQÙUsâe  lentement,  quelle  que  soit  la  substance 
dont  il. procède^  il  subit  one  ^modification  notable^ 
ses  parties  commencent  à  se  cristalliser ,  et  pren- 
nent une  forme  prismatique  radiée.  Nous  avons 
discuté  fort  au  long  cet  article  dans  le  %  664  et 
suiv.  Cela  posé ,  écoutons  M/  Âmoretti  qui  au 
tom.  19  deê  Opuscules  choisis^  dans  une  lettre 
écrite,  au  ' prc^esseur  Soave,  raconte  la  manière 
dont  se  formèrent  les  verres  étoilés  à  la  verrerie 
d^Intra,  «  Lors  dit-il,,  qu'on  cessa  de  travailler^ 
»  on  fit  murer  ,  comme  de  coutume  ,  toutes  les 
7^  ouvertures  du  four  dans  lequel  étaient  les  pots 
»  avec  le  reste  du  verre.  Après  quince  jours, 
3)  et.. lorsqu'on  connut  que  la  chaleur  avait  cessé 
»  peu  à  peu,  on  rouvrit  le  four,,  et  Ton  vit 
>  que  le  verre  qui  semblait  devoir  être  noir , 
»  avait  la  couleur  d'un  très-beau  bleu  d'azur  , 
»  et  qu'il  était  couvert  d'étoile^  blanches  jaunâ«- 
»  très.  Dans  quelques  ])ots  ,  le  verre  qui  avait 
»  resté,  était  d'une  pâte  azurée  et  uniforme ^ 
a»' dans- d'autres,  il  était  âzuré  au  fond ,  et  vert 
»  foncé  à  la  superficie  avec  des  étoiles  blanches.  » 
Les  échajatillons  de  verre  radié  .que  cite  M*'  Faor 
jas,  et  qui  lui  ont  été  donnés  par  M/  Âmoretti, 
appartiennent  donc  à  un  verre  altéré  par  le 
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refrioicli8seiQien.t  lent,  à  ua  verre  eu  partie 
vUrifié^  comme  le  démontrent  les  étoiles  qu'on 

y  observe. 

§  744.  Mais  comment  arrive-t-il  que  le  ven^e 
qui  ^  selon  Texpression  <ie  M.'  Âmoretti  ^  5cm- 
hLerait  deifoir  être  noir,^  eu  restant  fondu  pendant 
long-temps  5  .et  en  se  refroidissant  lentement'^ 
prend  la  couleur  verte  et  un  peu  de  transpa- 
rence 4  la  superficie?  Les  trapps  contiennent 
beaucoup  de  £er,  etilparoît  que  c'est  de  cette 
substance  métallique  que  procède  la  couleur  noire 
du  verre.  Si  ce  v.erre  reiste  fondu  petidaut  long- 
temps et  dans  une  température  toujours  décr<m~ 
saute.),  il  en  résultera  deux  effets  :  le  premier 
sera. une  divers^  oxidation  du  fer;  le  tfecoiïd  la 
précipitation  vers  le  fond  du  vase  produite  par 
la  plus  grande  gravité  spécifique  des  parties  mé- 
talliques* De  là,  il  devra  s'ensuivre  une  dimi- 
nution d'opacité ,  et  par  conséquent  un  change- 
ment de  couleur  à  la  superficie*  Nous  ne  devons- 
donc  pas  être  surpris  si  le  verre  qui  reste  dans 
les  pots  où  il  se  refroidit  lentement ,  a  dans  le 
fond  une  couleur  de  Ueu  foncé,  tandis  quil 
est  vert  et  un  peu  transparent  à  la  superficie.  Il 
me  semble  aussi  très-probable  que  la  couleur 
noire  de  ces  verres  procède  de  quelque  substance 
charbonneuse .  qui  se  mêle  avec  eux  dans  la  pre- 
mière fusion,  et  qui  ensuite  se  volatilise,  la  ma- 
tière restant  exposée  à  Tactiou  prolongée  du  feu. 

Tomé  IXX.  .  SI 
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§  74^.  Dauô  mou  Introduction  à  la  géologie  ^ 
«a  parkuit  da  yerre  qu'on  pêne  obtenir  des  lavée 
des  volcans  ,  j'ai  fait  mention  des  bouteilles  que 
M.'  Cbaptai  fit  fabriquer  à  Montpellier  avec  des 
basaltes  des  voleans  éteints  dn  Languedoc  et 
de  celles  qui  furent  faites  à  Venise  avec  les  laves 
des  numtB  Ëaganéens.  ML'  Failjas  aniè.ceèdeux 
faits.  Par  le  témoignage  de  M.  Gîral ,  proprié- 
taire de  la  verrerie  d'Érepian ,  il  a  prouvé  que 
tes.  bouteilles  dont  il' est  question^  ne  furent*  point 
faites  avec  le  basalte  ,  mais  avec  le  verre  com- 
mun auquel  on  avait  joint  un  peu  de  sable 
Tolcanique»  Si  cela  est  vrai  ^  je  me  suis  trompe^ 
et  je  ne  fairai  pas  difficulté  de  rétracter  ce  que 
}\\ï  dit.  Mais  comment,  moi  étranger^  poûv«is- 
je  éviter  cette  méprise  ,  lorsque  le  concitoyen  de 
M.  Faujas,  M/  Ghaptal  dans  ses  Élémens  de  chi^ 
mM  V  3/ édition  de  1796,  vol.  3^  pag.  2à6a,  ditx 
«  La  lave  est  susceptible  de  se  vitrifier ,  et  dans 
9  cet  état  on  peut  la  souffler  en  bouteiUes  opa- 
»  quesi,  d'une  grande  légèreté  s  e'est  ce  que  fai 
3»  fait  exécuter  à  Ërepian  et  à  Alez*  —  C'est  ce 
,»  qui  résulte  do  mes  CFxpériences  et  de  eelles  que 
»  Joly  de  Fleury  ordonna  sous  son  ministère.  * 
Ne  deyais'je  pas  ajouter  foi  à  ce  que  je  lisais 
4an#  les  écrits  de  M/  Ghaptal^  lorsque  M/  Faujas 
lui-même  qui  me  reproche  d'être  tombé  dans  Ter- 
reor ,  avait  dit  dans  sa  Minéralogie  -des  poltàna  , 
pag.  3o8,  c  Ton  vîeât  depuis  pende  tbrer  parti 
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»  en  France  du  basalte ,  en  le  converdssant  en 
»  verre  :  Pon  a  formé  avec  ce  verre  clans  Ié8 

»  environs  de  Montpellier  une  manufacture  de 
>  bouteille»  qui  ont  de  très-grands  avantages 
^  sur  les  autres.  » 

§  74^*  Quant  aux  bouteilles  fabriquées  à  Vc'^ 
nise  avec  les  laves  des  monts  Euganéens,  M/ 
Faujas  prétend  que  je  me  suis  également  trompé^ 
parce  qu*ayant  lui-même  visité  toutes  les  verre- 
ries de  Venise  ,  il  n'a  vu  dans  aucune  qu'on  fit 
des  bouteilles  avec  les  laves  de  ces  monts  :  mais 
|e  le  prie  de  réfléchir  que  je  n*aî  pas  dit  qa'on 
fabrique  maintenant  à  Venise  des  bouteilles  de 
cette  espèce)  'fai  seulement  parlé  des  bouteilles 
qui  y  furent  faites  avec  les  laves  des  monts  Euh 
ganéens ,  et  pour  garant  de  mon  assertion  ^  je 
puis  citer  Fortis ,  qui,  dans  le  tom.  6  des  Actfts 
de  Ut  Société  italienne ,  en  parlant  des  produits 
des  monts  Ëuganéens  ^  fait  mention  des  bouteil- 
les £sbriquées  à  Venise  par  un  |!ertain  Briati^ 
avec  les  laves  de  ces  monts,  et  assure  avoir  lui- 
même  acheté  une  partie  de  ces  bouteilles.  Ce 
que  Fortis  a  imprimé ,  il  me  Ta  confiritaé  plu- 
sieurs fois  de  vive  voix.  Je  pourrais  parler  ici 
des  expériences  faites  à  Venise  dans  la  verrerie 
Barbcria  ,  par  M/  Corniani ,  et  rapportées  clans 
le  Mémoire  de  celui-ci  imprimé  en  1810,  oii  il 
est  fait  mention  non-seulement  de  bouteilles  ^ 
mais  encore  de  miroirs  ,  de  cornues  ^  djê  matras  ^ 
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et  antres  mtensiles  de  verre  faits  avec  la  forion 
dr  une  substance  pierreuse  volcanique  des  monts 

£ugauéens  qne  IML'  Coniiani  appelle  petro-sUex 
perlé  z  mais  comme  je  regarde  cette  substance 
comme  une  lave  vitreuse  ^  je  nMnsisterai  point 
sur  ces  expériences.  Je  prie  le  lecteur  de  me  par- 
donner cette  discussion  peut-être  un  pea  trop 
longue  ^  mais  dans  laquelle  f  ai  été  engagé  par 
la  célébrité  du  nom  de  M/  Faujas. 

§  747.  Le  troisième  caractère  distinetif  assigné 
par  le  géologue  français ,  est  que  les  trapps  agis- 
sent seulement  par  attraction  sur  Faiguille  aiman- 
tée ,  tandis  que  les  laves  compactes  sont  clouées 
de  la  polarité.  Tous  ceux  qui  voudront  s'occu- 
per de  ce  genre  d'observations,  reconnottront 
combien  ce  caractère  est  variable  et  dépendant 
des  modifications  du  fer;  et  que  si  quekpies  la** 
vès  «QBt  magnédques  ,  il  y  en  a  plusieurs  qui  ne 
sont  qu  attirables ,  et  d'autres  qui  n  exercent 
qii*ime  action  peu  sensible  sur  le  barreau  aimanté. 
Le  célèbre  physicien  Volta  entreprit  une  série 
d'observations  sur  cet  objet  :  ces  observations 
fiiites  dans  mon  cabinet ,  avec  nn  barreau  for- 
tement aimanté  aûn  de  pouvoir  reconnoitre  les 
degrés  d'attraction  même  les  plus  fbibles,  forent 
répétées  sur  chaque  échantillon  avec  une  aiguille 
foiblement  aimantée  ^  pour  éviter  le  renversement 
des  pôles  et  pour  reconnottre  la  polarité  par  le 
moyen  de  la  r^ulsion.  Les  échantillons  soumis 
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à  rexdmen  ^  furent  ^   i.^  quelques  Tariétés  de 

trapps  d'Intra  dont  j'ai  parlé  plusieurs  fois  :  ces 
trapps  ne  donnèrent  aucun  signe  d^attraction.;  le 
seul  trapp  de  Selasca  parut  quelque  peu  attirable 
au  barreau  aimanté;  â.^  plusieurs  variétés  de  laves 
compactes  de  TAuvergne ,  des  monts  Euganéens  , 
des  environs  de  Rome  et  du  Vésuve.  Ces  lave» 
présentèrent  un  très-grand  nombre  d^anomalies  ; 
presque  toutes  se  trouvèrent  plus  ou  moins  atti- 
rables,  et  par  conséquent  elles  présenteraient  le 
caractère  que  M.'  Faujas  assigne  aux  trapps  ^  ce 
qui  porterait  à  croire  que  les  observations  de  cet 
auteur  ont  été  faites  sur  des  morceaux  de  laves 
auxquelles  il  a  donné  le  nom  de  trapps.  Il  y 
eut  très-peu  de  ces  laves  qui  montrassent  quelque 
degré  de  polarité.  L'échantillon  dans  lequel  cette 
propriété  se  manifesta  d*une  manière  plus  sensi* 
ble,  fut  un  morceau  que  j'avais  détaché  moi-même 
de  rintérieur  du  courant  de  Pariu  à  la  base  du 
Puy-de-Dôme.  Enfin  j'observerai  que  la  polarité 
n^est  pas  un  caractère  distinctif  des  laves  basal- 
tines  ^  m^me  lorsqu'elle  se  montre  dans  les  pro- 
duits volcaniques.  En  parcourant  un  jour  la  plaine 
qui  est  entre  le  mont  Albano  et  l'Apennin  de  Segni^ 
je  trouvai  un  morceau  erratique  de  tuf  volcanique^ 
dans  lequel  étaient  encastrés  quelques  amphigèues. 
La  polarité  de  cet  échantillon  était  très-sensible  (0 

(i)  Une  force  magnétique  qui  se  manifeétait  avec  mie  telle  in- 
ttmté  dana  une  petite  maite,  ii*étaît  unie  à  aocqM  attraction 
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à  la  distance  de  six  ponces  du  barreau  aimanté. 

Il  ne  parofc  donc  pas  qu^on  puisse  fqjider  quelque 

conjecture  sur  un  caractère  si  variable  ,  et  qui 

dépend  d'une  foule  de  combinaisons  qu*ou  ne 

saurait  déterminer. 

§  748.  Je  lie  m* arrêterai  point  à  examiner  le 

caractère  pris  de  la  manière  de  se  comporter 

avec  rèlectricité.  Les  trapps  ,  dit  M/  Faujas  ,  lais- 
sent passer  Télectricité ,  ce  qu'on  n'observe  point 
dans  les  laves  compactes  toutes  les  fois  qu'elles 
n'ont  pas  été  décomposées  par  Tactiou  des  va- 
peurs acido-sulfuriques,  ou  par  qnelqu*  autre  cause 
qui  ait  altéré  cette  propriété.  Avec  les  savans 
Fino^  Eecagni  et  Bellani^  j'ai  examiné  plusieurs 
Variétés  de  laves  compactes  du  Vésuve^  de  FEtna^ 
de  l'Auvergne  et  d'autres  contrées:  à  l'exception 
des  obsidiennes  ou  des  verres  volcaniques  d^Is- 
lande  et  de  Lîpari ,  tontes  ont  été  reconnue» 
conducteurs  ainsi  que  les  trapps. 
*  %  749.  Reste  à  examiner  le  dernier  caractère 
distiiictif  établi  ])ar  M.'  Faujas,  et  qui  consiste  en 
ce  que  les  trapps  ne  contiennent  jamais  le  péri- 
dot  granulaire,  tandis  que  cette  substance  abonde 
dans  toutes  les  laves  des  volcans  éteiats  et  actifs 


avec  le  fer,  phénomène  qui  mérite  une  attention  particulière '9 

et  qui  depuis  a  été  obbervé  par  M/  Humboldt,  dans  un  porphyre 
du  village  de  Voisaco  ,  près  de  la  ville  de  Pasto  ,  eu  Amérique 
ainsi  que  dans  une  serpentme  du  haut  PaUtiiiati  et  par  H*'  Faujas, 
daof  une  aerpenùuc  du  mont  Kaiuazao. 
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de  r,aa  et  Fautre  héoiiftphère.  Je.  ne  nie  poiti| 
que  le  pèridoC  ^  appelé  pm*  quelqvws  autres  gèo* 
logues  chrysoljte  des  i>olcans ,  ne  soit  fréquent 
àwè  lei  laves  d&  quelques  vplcaiii  éteint»  et  ao* 
tifs  (  mais  combien  de  ecMirans  de  laves  oe  peqr^ 
rait-ou  pas  aominçr/i  doat  Torigine  est  indubi- 
table^ et  daos  lesquels  on  ne  «econnoît  pas  le 

moindre  atome  de  cette  substance  ?  Les  Champs- 
Fblégréeus  aux  environs  de  Napks  abondent 
en  laves  qui  ne  contiennent  point  le  péridot  ; 
le  courant  encore  intact ,  sorti  de  la  base  mèri^ 
dionak  de  la  solfalara^  les  laveei  dn  cratère  d* Aj9- 
tmni ,  celles  de  Guniee  ^  de  Procida  ^  de  Ftle 
d'Ischia,  etc.,  en  sont  tellement  dépourvues, 
qu'il  ne  m'a  jamais  été  pos#ihUe  d'y  remarquer 
aucun  petit  cristal  de  péridot.  M/  Faujas  qui 
counoit  parfaitement  \^  lav^  de  FAnvergne, 
ne  peut  pas  ignorer  qu'on  ne  trouve  point  le  pé* 
ridot  dans  beaucoup  de  vaiiètés  de  ces  laves* 
Je  possède  une  série  d'échantillons  de  laves  com- 
pactes que  j'ai  recueillis  au  voisinage  de  Cler- 
mont^  à  la  base  du  Fuy-»de-Dôme  ,  dans  les  en- 
virons du  Mont»Dor,  et  en  d'antres  lienx  de 
l'Auvergne  que  j'ai  visités,  échantillons  dans  les- 
quels on  n'aperçoit  aucune  .particule  de  cette 
substance.  Gîoeni  dans  la  Litheloffe  vésut4erme  ^ 
a  ènuméré  beaucoup  de  laves  sans  chrysolytes  : 
Dolpmieu  en  a  fait  dé  même  daqs  le  Catalogua 
raisonné  des  laides  de  VEtna^  où  Fou  doit  surtout 
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reiDaïquer  la  seconde  espèce  qu'il  appelle  lave» 
epathiques^  tfès-fréquentes  sar  TEtoa.  Le  métne 
auteur  daus  les  AMuioris  à  la  dlssertcuion  de  Berg" 
mon  sur  les  produits  volcaniques  ^  en  j](àrlant  de» 
chrysolytes^  assure  que  les  laves  qui  conrienment 
des  chrysolytes ,  sont  communes  dans  quelque.» 
volcans,  et  très-rares  dans  Jautres.  M/  Faufaa 
lui-mome  dans  la  classification  des  profUiits  vol- 
caniques •  qu^il  a  publiée  (  Voy.  Essais  de  géologie^ 
tons.  2^  pag.  n)^  ne  dit  pas  nn  mot  des  chry- 
solytes eu  énuméranc  uu  grand  nombre  de  variétés 
de  laves ,  et  il  n'en  parle  qae  dans  un  appendice 
ajouté  à  la  section  des  laves  amygdaloYdes.  Enfia 
AL'  Broccbi  dans  son  Catalogue  dune  collection 
de  roches^  oit  il  a  décrit  avec  tant  d^exaictitude, 
je  dirais  presque  toutes  les  laves  de  Tltalie  méri- 
dionale, ne  fait  aucane  mention  de  laves  avec  de» 
chrysolytes.  Peut-être  'a<-t-il  regardé  comme  dea 
pyroxèties  ,  ces  cristaux  que  les  naturalistes  ap- 
pellent commuuéoient  chrysoiithes  des  volcans  ou 
péridot  ou  même  olivines. 

%  7S0.  Les  cristallisations  renfermées  dans  les 
laves  ^  sont  très^lifférentes  dans  les  diverses  con- 
trées. M/  Brocchi  a  trouvé  clans  le  pays  des  Er- 
niciens  (0  des  laves  qui  ne  contiennent  que  des 

(l)  Bans  la  Topographie  physique  de  la  Camptniê,  f  ai  dit,  p9g* 
II,  qne  m  les  volcans  du  Lariiim  avaient  conuminiqué  avec  ceux 
de  la  CamfMUiie cette  commonication  avait  dft  exister  Sa  e&té 
de  SoM  et  de  Sên  Getmano.  Ce  qui  en  1798  n*écait'  pour  moi 


'  Liyiiï  vin.  (MiY.  cens*  9%^ 

pyroxèncs.  Les  aœphigèued  si  abondans  au  Yè8a¥«| 
dans  les  laves  de  la  Rocca  Monfia»^  dans  cdièa 

des  envirou«  de  Rome  et  de  Viterbe ,  manquent 
dans  TËtna  et  daos  d'autres  volcans*  Les  fekl- 
spaths  fréquens  dansles  laves  d^Isehia^  des  Champs-* 
Phlégréens  et  même  dans  les  émaux  des  collines 
de  Naples,  ne  se  montrent  point  dans  les  cou- 
rans  modernes  du  Vésuve ,  et  Ton  ne  les  ren- 
contre que  dans  les  anciennes  laves.  Fortis  cité 
i  ce  sujet  par  M/  Faujas  ^  a  écrit  qu^on  pour- 
rait croire  qu'à  une  certaine  profondeur  de  la 
terre,  il  existe  une  roche  qui  contient  le  péri- 
dot  granulaire,  et  forme  une  espèce  d^enveloppe 
autour  du  globe  ^  d'où  il  s*ensuivrait  que  lors- 
que les  volcans  parviennent  à  cette  couche  gé«. 
nerale  d'une  roche  dont  peut-être  on  ne  recon- 
noît  pas  l'analogue^  il  en  résulte  des  laves  avec 
des  péridots  que  Taction  volcanique  arrache  de  ces 
profondeurs.  Si  l'on  voulait  adopter  cette  idée  de 
Fortis^  peut-être  plus  brillante  que  vraie,  on  ea 
pourrait  conclure  que  les  laves  sortiés  des  vol- 
cans avant  que  le  centre  de  leur  combustion  soit 

■ — — — 

qu'une  simple  conjecture ,  a  acquie  maintenant  tonte  la  certitude 
de  la  yénté  d*ajfirèt  les  obtervationt  de  M.^  Broechi  ;  en  torCo 
que  nous  ponvont  établir  en  Ibdie  une  figée  volcanique  qui 
depuîf  la  frontière  de  la  Toscane  f  en  partant .  de  la  montagne 
de  Santa  Flora ,  s'étendra  josqu^au  Gap  Misène.  Les  annesax 
qui  lient  les  volcans  du  Latium  avec  ceux  des  Chaiiips->PMé- 
gr^ens  ,  sont  les  volcans  éteints  des  £ruicieas  et  ceux  de  la 
&0CC4  Monâoa. 


330  INSTITUTIONS  GÉOLOGIQUES. 

arrivé  jusqu'à  cette  couche ,  ne  peuvent  point 
contenir  une  pareille  «ubetance, 

§  75i.  De  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  il 
réduite ,  ce  me  semble  ^  que  les  caractères  aasi-^ 
gnés  par  M.'  Faufas^  ne  sont  pas  sùffisans  pour 
établir  une  différence  positive  entre  les  trapps 
et  les  laves  des  volcans,  ce  qui  est  encore  coa* 
firmé  par  robeervation  que  les  principes  oonsti* 
tutifs  des  trapps  sont  à  peu  près  les  mêmes  que 
ceux  des  laves.  Qu^on  compare  ensemble  les  ana<** 
lyses  des  premiers  faites  par  Yauquelin,  et  celles 
des  secondes  faites  par  Klaproth  et  Kennedy  9 
dam  Fnne  et  Tautre  de  ces  pierres,  on  verra 
la  soude  qui  avait  échappé  à  l'analyse  de  Berg- 
man, en  une  quantité  de  3  à  S  pour  cent. 
Le  tableau  qu^on  trouvera  à  la  fin  de  ce  livre^ 
servira  à  démontrer  la  très-grande  analogie  qui 
existe  entre  les  élèmens  des  trapps  compactes^ 
amygdaloïdes ,  des  basaltes,  des  griinstein  et  des 
laves.  J'ai  rapporté  quelques-unes  de  ces  analyses 
dans  le  §  ^88 ,  mais  f  ai  eru*  qu'il  convenait  de 
les  réunir  et  de  les  présenter  dans  un  seul  tableau* 
On-  se  eonvain^a  par  Tinspectian  de  .ce  tableau  , 
que  les  analyses  chimiques  qui  sont  d*un  grand 
poids  lorsqu'il  s'agit  de  minéraux  cristallisés  ou  de 
substanoés  formées  par  une  «ample  composition 
chimique,  n'oflFrent  qu'un  foible  secours  lorsqu'on 
veut  raisonner .  sur  des  substances  composées  de 
beaucoup  de  principes  constitutifii  ^  non-seulem^ent 
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i 

dfffibrais  entr^eux^  maiB  encore  sujets  à  dei  ra^ 

riations  notables  dans  les  doses  relatives. 

g  752.  Cependant  tout  doute  $ur  cette  matière 
parott  avoir  été  levé  par  le»  ingénieuses  expé- 
riences du  savant  Cordier,  Ce  uaturaiis(e  ayant 
fait  en  1808  la  belle  découverte  de  fer  titané  O) 
dans  les  produits  volcaniques,  et  examiné  en  dé- 
tail la  classe  des  roches  volcaniques  dont  Fori* 


1 

1 

uèralogistes  distingués  (  les  roches  trappôennes  )  ^ 
ne  fit  pas  difficulté  d'écrire  «  qu'on  sait  aujour- 
V  d^hui  tfue  ces  roches  sont  exactement  sembla* 
»  bles  aux  produits  les  plus  récens  des  feux  sou- 
»  terrains  (^Journal  des  mines  ^  n»^  i33  )•  »  On 
peut  encore  lire  son  beau  Mémoire  qui  a  pour 
titre  :  Sur  les  substances  minérales  dites  en  masse 
qui  entrent  dans  la  composition  des  roches  «ioIcch 
niques  de  tous  les  âges.  En  effet  M/  Cordier  ayaot 
trouvé  le  moyen  de  soumettre  à  une  analyse  pour 
*  ainsi  dire  mécanique ,  ces  substances  pierreuses, 
a  observé  qu  elles  ne  sont  autre  chose  que  des 
granits  microscopiqnes  dans  lesquels  Tuniformit^ 
du  tissu  entrelace  n'est  interrompue ,  que  par 
de  t^ès-petites  vacuoles.  Lea  minérjûix  élèmeo/* 
taires  qu^on  rencontre  dans  ces  granits ,  sont  le 
pyroxène ,  le  feld-spatb  ^  le  j)cridot ,  le  fer  ti- 
tané, Tamphibole,  le  mica,  Famphigène,  le  fer 

(i)  La  présence  du  titane  «onteiiu  dans  la  pâte  de  la  lave 
Kthmdée ,  avait  échappé  ans  «pudyies  à  cmm  de  ta  petite  fRiotitié» 
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oxidé  oiigiste.  Ces  substances  forment  diverses 
associations  ternaires  et  mêmes  quaternaires  quî^ 
selon  M/  Gordier^  se  réduisent  à  deux  classes  (0; 
dans  la  première  prédomine  le  feld-spath  ;  dans 
la  seconde  ,  le  pyroxène.  Telle  est  la  composi- 
tion que  M/  Gordier  a  vèri&ée  par  les  analyses 
mécaniques  5  examinant  plus  de  deux  cents  va- 
riétés  de  laves  lithoïdes  appartenant,  i.^  à  des 
terrains  très-certainement  formés  par  des  volcans 
allumés  ;  a.^  à  des  terrains  incontestablement  for- 
més par  des  volcans  éteints,  et  dont  les  cratères 
subsntent  encore  dans  leur  intégrité;  3.^  à  des 
terrains  volcaniques  contestés  par  un  petit  nom- 
bre de  minéralogistes,  mais  qui  conservent  en- 
core plusienn  traces  de  leur  origine  ^  quoiqu'ils* 
se  présentent  morcelés  en  lambeaux  plus  ou  moins' 
vastes,  et  que  les  cratères  qui  en  ont  rejeté  les  ma- 
tériaux ,  aient  été  complètement  effiicés;  4.^  à  des 
terrains  volcaniques  contestés  par  un  assez  grand 
nombre  de  miaéralogistes  :  ces  derniers  diffèrent 
des  précédens,  soit  parce  qu'ils  n' offrent  presque 
plus  de  traces  évidentes  de  leur  origine,  soit 
parce  qa'ib  sont  recouverts  par  les  plus  anciens 
dépôts  marins  ou  mêlés  aveci)  soit  parce  qu'en 
outre  ils  sont  ordinairement  situés  loin  de  tout 
volcan  éteint  ou  brûlant. 

(I)  En  faveur  des  produits  volcaniques  de  l'Italie  méridionale, 
Je  crois  qu'on  pourrait  ajouter  une  ti'oisième  çUmc^  savour,  celle 
dans  laquelle  Tamphi^ène  prédoniiiie* 
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§  753.  La  manière  dont  les  roches  trappèen- 
ne»  sont  disposées  à  la  duperficie  de  la  t^n^^ 
fait  quèlqae  impression  sùr  Pesprit  de  plusieurs 
personnes. .  M/  Reuss  nous  enseigne  que  la  for- 
mation trappéenne  relatiTement  aux  autres  rodies 
(  et ,  suivant  lui ,  c'est  ici  un  des  articles  les  plus 
importans  )  se  présente  toujours  dans  des  gise^ 
mens  variés  et  envdoppans,  le  plus  souvent  dé- 
chirés et  interrompus.  On  la  trouve  toujours  re- 
posant sur  d^autres  montagnes,  comme  sidr  les 
roches  secondaires  les  moins  anciennes,  ce  qui 
démontre  qu  elle  est  d'une  origine  très-récente. 
Les  roches  de  trapp  ont  souvent  leur  gisement 
sur  les  grès ,  sur  les  charbons  fossiles  et  sur 
les.  pierres  calcaires  secondaires;,  quelquefois  en- 
core sur  les  schistes  argileux,  sur  les  gneiss  et 
même  sur  les. granits.  Les  montagnes. formées  de 
cette  pierre  ont,  dit  Brochant^  une  diqpositioa 
particulière  qui  les  caractérise;  eUet-  affectent  la 
forme  conique ,  semblent  isolées  les  unes  par 
rapport  aux  autres  ,  et  il  est  rare  qu- elles  for- 
ment des  chaînes  aussi  unies  que  celles  des  mon-^ 
tagnes  des  autres  formations.  Mais  c'est  précisé- 
ment là  la  bizarre  physicmbraie  des  contrées 
volcaniques.  Il  suffit  d'observer-  les  alentours 
des  volcans  .et  des  pays  certainement  vokanisés^ 
pour  reconnoître  que  les  courans  de  laves  sortis 
de  la  terre  ou  fluides  ou  demi-iluides ,  .  tantôt 
ont  rempli  les  vallons,  tantôt rse  sont  répandus 
sur  la  sommité  des  collines^  tautut  en£a  uu  grand 
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courant  B*e8t  dîvwé  en  d'autres  coarans  moins 
considérables  )  selon  les  accidens  du  sol  qail  a 
été  forcé  de  parconrir.  Lee  layes  enveloppent 
et  couvrent  toutes  les  suljstances  qu'elles  ren- 
contrent sur  leur  passage.  Le  mode  de  gisement 
des  roches  trappéennes ,  leors  déchimres,  lenrê 
interruptiout  et  leur  position  sur  les  roches  se- 
condaires ,  et  même  snr  les  formations  les  plus 
récentes  ,  correspondent  donc  aux  phénomènes 
des  laves  ^  de  même  que  la  structure  des  mon- 
tagnes trappéennes  est  en  rapport  avec  ceUe  des 
cùnes  formés  par  les  diverses  explosions  dans 
un  district  volcanique.  L'hypothèse  de  divers 
oourans  de  laves  sortis  de  différentes  bouches  i) 
me  paroit  plus  vraisemblable ^  plus  conforme  aux 
opérations  de  la  nature ,  et  beaucoup  plus  facile 
à  concevoir  que  celle  d\uie  grande  formation 
trappéeniie  très-étendue  ^  qui  ensuite  a  été  rom- 
pue  et  mise  en  pièces ,  en  sorte  qu'après  la  des- 
truction de  ses  parties  intermédiaires  ^  il  n'en  est 
resté  que-  les  sommités  (  Voy.  §  723  ).  Bory  de 
8/  Vincent  parlant  des  filons  de  trapp  de  Tîle 
de  Bourbon^  observe  que  leur  éti'ange  disposi- 
tion rejette  toute  théorie  qu'on  voudrait  imagi- 
ner pour  rendre  raison  de  leur  formation ,  vu 
que  dans  cette  île  tout^  absolument  tout  a  souf«- 
fert  l'action  du  feu.  Aux  réflections  que  nous 
venons  de  faire  sur  ce  sujet,  nous  aurons  occa^ 
sion  d'en  joindre  quelques,  autres  lorsque  noua 
parlerons  de  la  destruotîm  des  cratères. 
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CHAPITRE  C3LX. 
Du  mandelsteiiu 

g  «^54.  Les  minéralogistes  allemands  ont  ap- 
pelé mandeUtein  (  pierre  à  amandes  ),  les  français 
amygdaloldes ,  et  les  écossais  toadstonc  ,  les  ro- 
ches composées  d'uae  masse  principale  compacte^ 
«BipAlatit  non  des  cristaux  isoléîs  ^  ainsi  que  les 
porphyres ,  mais  des  noyaux  ou  amandes  sou- 
vent réparables  de  substimccs  direrses,  qu*on  y 
▼ok  nichés  comme  dans  autant  d* alvéoles.  On 
observe  quelquefois  dans  ces  amygdaloïdes  ^  des 
cavités  arrondies  qui  semblent  ^étre  les  empreintes 
de  semblables  noyaux  détruits  ^  ou  destinées  à  les 
recevoir.  Ces  cavités  contiennent  ordinairement 
diverses  substances  ^  tantèt  silk;euses ,  comme 
quartz ,  agates ,  etc.^  tantôt  calcaires ,  et  tantôt 
zéolitique»^  etc.  Dans  les  vides  du  mandelstein 
dn  Vicentin  ^  on  trouve  des  cristaux  cuboTdes 
de  spath  calcaire  limpide  et  transparent ,  des 
cristaux  d*amilcime ,  de  la  strontiane  sulfatée,  etc. 
M/  Menard  de  la  Groye  (  Voy.  Journal  de  phy^ 
sique ,  février  et  mars  1816)  en  décrivant  le 
mandelstein  de  Beaulieu ,  en  Provence  ^  dit  que 
dans  les  vides  de  cette  roche ,  on  rencontre 
six  diverses  substances ,  i,*'  le  spath  -calcaire 
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Mnlméinent  cristallisé;  a.^'uàe  terre ' de' teodlefdr 
d'un  rouge  vif  de  brique  qui  colore  ce  spath , 
'  et  qu^il  croit  résulter  de  la  décomposition  du 
pteidot;  3.^  des  fragmens  d^une  substance  pier- 
reuse de  couleur  d'uu  vert  clair  de  bouteille  demi- 
transparente  ,  brillante  et  facilement  fusible  (  c^est 
peut-être  l'amphibole  actiiiote  ou  plutôt  Je  pi- 
roxèue  )  ;  de  petites  massas  ,aoguleuses  ^  d*un 
Boirlbncé^  semblables  au  verre  volcanique,  et 
qu'il  regarde  comme  des  fragmens  de  pyroxèue. 
J'observe  que  plusieurs  géologues  allemands  ont 
reconnu  que  le  pyro?tène  se  trouve  fréquemment 
dans  quelques  amygdaloïdes  ;  5.^  de  petits  nids 
d'aune  substance  ferrugineuse  couleur  de  soufre  ; 
6.®  le  quartz  hyalin.  Les  amygdaloûles  de  Fassa 
cxmtieanent  de  la  calcédoine ,  de  la  cornaline  > 
des  géodes  d^améthiste  et  de  quartz  hyalins,  des 
analcimes  trapézoïdales  ,  des  apophyllites  ,  la  stil- 
bîte^  la  mésotype^  la  prehnite^  etc»  (Voy.Broccbi;, 
Mémoivt  sur  la  pallie  de  Fassa  ).  M/  Faujas  en 
parlant  des  substances  qu'on  a  observées  daua 
qaelqties  amygdaloïdes,  nomme  l'agate^  — .  le  jasp^ 
rouge  ,  quelquefois  vert ,  —  le  quartz  ,  —  la  cal- 
cédoine ,  une  substance  brune  ,  ochièe  ,  qu'il 
croit  procéder  de  ta  décomposition  du  fer  Sul^ 
furé ,  —  une  substance  couleur  d'un  vert  foncé, 
douce  au  toucher  ^  fort  semblable  à  la  terre  de 
Vérone  ^  — >  le  spath  calcaire  et  des  cristaux  bien 
distincts  de  feld^spath  compacte  blanc ,  —  de» 
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globaki  de  maladiite^  oïlrm;  mtif ,  de 
]a  chabasie ,  —  de  rhamiotonie  ^  de  la  baryte 
êollafeèe;,  elc.-  (.  Voy.  JEssais  dè  géolcgBù.,  xoxsk  %  ^ 
part.  î.%  pag.  1295  ). 

'  §  7S5.  .Leâ  mandeldteia  appartiennent  à  la 
timite  des-,  fodies  trappAenncis^  «t:il  me.ptn^tt 
qu'on  doit  les  considérer  coname  des  roches  voP 
caniques^  Depuis.  loDg-teiapt  oa  d<Biiuinde-  aux  ^ 
iiatoniliMe»  .qui.  §e:>  tout  dèdbfféB  en  iîiwar  dét 
dissolutigns  et  prècipitatioos  aqueiwe»^  qu'elle  eat 
la  'cacise  qui  «  pii  prodnke  cts  caTité§-.iqii*aii 
troaVe  si  fréquemment  dan»  le  mmideistem ,  tan^ 
tut.  vides  ^  taotot  remplies  «a  tout  ou.ei^  partie^ 
de  quelque  sidMtaiice  diffiftcente  de  Ja  maséee -maii 
c'est  inutilement  qu'on  leur  a  fait  tant  de  fois  la 
même  questipa;.ii  n!a  ^Ainais  été  possible^ d'ob- 
tenir, d'eux  uiie.  réponse  .  sàtisfimame...  LUm  de 
ces  naturalistes  a  cru  pouvoir.se  tirer  d'embajrras 
en  '  demandant. .  à  son.  tour  qu/on.  lin  -^pliqnAé 
clàirement  oomment  .se  sont  fimnès 'les;  ndes  ceW 
lulaires  dans,  le  tu£  calcaire  dont. on  ne  saurait 
nier  rorigine.ju{ueuee?!Maîs.  îà  eonmoc  d'ebaes^ 
ver  qu'il  y  a  uno  très-grande  différence  entre 
les.  cavités  des  amyg^aloïdes  et  celles  du  tuf 
calcaire  sons  le  rapport  de  leur  eoinfiguraiion  et 
de  leur  disposition.  Les  vides  des  premières  sont 
très-jpessemblans  à  ceux  des  laves .  poreuses  ;  on 
n'y  voit  aucune  régularité  ^  et  si  quelque  figure 
y  prédomine  ^  c'est  Telliptique  :  ies  tuf»  calcsûre» 
Tome  Jll.  as 


\  Digiti^c 


398      ntsmvwm  qjIolopiqubi. 

•n  cootnire  prtsmtevt  dm  câTicét  cylindrique» 

irrégulières  et  «inoeuses.  Brongniart  clans  les  An-- 
n^les  dm  Musée  ,  tom,.  i5  ,  pag«  36o  ,  .^lit  ion 
iiigénieiueiDent  qu*on  pourrait  se  faire  mie  idée 
très-exacte  de  la  forme  et  de  la  disposition  de 
cm  caYiiès  «n  ae  ri^présentant  ceUea  qoe  devroiaiit 
laisser  dans  une  booe  épaisse  et  tranquille  les 
bulles  d'un  gaz  lesquelles  pendant  quelque  tempa 
a^éieTement  da  fond  la  auperfide*  Catte.ifM^ 
ne  peut  certainenient  s^ appliquer  à  la  distribiitioa 
et  à  la  figure  des  cavités  du  mandekteia  ^  aux** 
quelle»  comricttt  beaucoup  plu»  Fidèe  de  bidiea 
de  gaz  qui  se  dégagent  de  plusieurs  points  d'une 
StttMe  de  mattèie  feodue.  Il  est  encsore  à  remaiw 
quer  que  quelques  minéralogistes  allemands  ont 
observé  que  dans  le  m^ndektein  ^  les  vides,  ont 
ordinairement  une  direction  déterminée  ^  ce.  qui 
ajoute  à  la  probabilité  que  cette  roche  a  été  une 
lave,  puisque,  comme  nousiTavans  dit  dans  Je 
§  657 ,  on  vtoit  constamment  que  la  direction  dea 
pores  ou  des  cavités  des  laves  coïncide  avec 
eeUe  du  mouvement  de  leum  conrans» 

%  ySô.  Dans  le  Voyage  d'Islande  par  George 
Mackensie ,  imprimé  en  181a  (  Voy^  Annales  des 
9Êyuges  de  Mdto-Brun,  tom.  18),  on  trouve  la 
description  du  mont  Akkrefell ,  composé  de  cou-* 
ches  de  tîif  et .  d'amygdatoide  horisontalei ,  de 
to ,  ao  et  3o  pedt  de  bautenr  ;  la  disposition 
de  ces  coucbsa  ettsi  réguUàre  qn'çUea  aemblent 
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n'avoir  mtnn  rapport  avec  les  productions  da 
feu  :  maÎA  ei  Ton  examine  la  partie  inférieure 
de  chaipie  couche  d*amygdaloïde  intmalèe  dant 
le  tuf,  on  reconnoît  qu'elle  est  entièrement  sco- 
vifiée^  ea  aorte  qa^oo  ne  peut  pas  douter  qu'elle 
n'ait  été-  fendue.  M/  Faufas  dans  w^l. Voyage  en 
Angleterre^  tom.  a,  pag.  ^22^  parle,  i.^  de  géodes. 
d*egaie  intérieofenienc  tapiésées  de  cristaux  bril-i 
lans  de  quartz  violet  à  pyranndcs  hexagones  in-», 
clriistées  dans  une  4ave  porpbyritique  compacte  ^ 
de  eouleur  d*un  .brun  foncé ,  tirant'  «a  peu  sur 
le  violet  9  avec  quelques  noyaux  de  spath  cal- 
caire,, et  des  globules  d^agale  et  de  stéatite 
iFerte;'  s.^*  de  géodes  d^agate -d^un  K>uge  vif, 
ayant  dans  F  intérieur  une  cristallisatioa  brillante 
de  quartz  blanc '  ttès^pur  ;  ces  géodes  sont  dans- 
une  lave  porphyri tique  noire  attirable  à  l'aimant; 
3.^  d-i^tes  -oeillées  de  couleur  d'un  rose  ten-« 
dre ,  incrustées  *  dans  -  sdesr  lavië  porphyritiquet 
compactes,  de  couleur  d'un  brun  foncé,  et  unies 
|t  des  globules  de  etéadte  verte;  4.^- .  d'agatea 
nibanées  reofennées  dans  des  laves  porphyritiquet 
noires ,  très-^ttirables  v  de  nœuds  de  spath 
oalcsire  blanc ^4ifilhiBi,  en.laines  iboAiboïdaletf 
avec  une  légère  enveloppe  de  stéatite  d'une  belle 
couleur  verte  ,  encastrés  dans  une  lave  noire, 
compacte ,  approchant  plus  du  basalte  que  'du 
porphyre»  Un  échantillon  décrit,  par  le  raéme 
miteur  dans  Fradroit  déjà  cité  ,  mérite,  une 
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attention  particulière  ^  c'est  une  •  géode,  avec 
une  croûte  d'agate  cal^doine  ,  d'une  apparence 
Neoâtre^  intërieureineot  tapissée  de  cristsox  bril- 
Jans  de  quartz  dans  l'intérieur  desquels  on  voit 
quelques  parcelles  de  lave  uoire  ^  qui  ont  été  eu- 
Tcloppées  dans  la  cristallisation,  phéDomène  fort 
analogue  à  celui  des  ampbigènes  dont  nous  avons 
parlé  au  §  680  et  qui  coufiniie  *  tonjoura.  de  plus 
en  plus  le  principe  établi  dans  le  §  678,  pour 
expliquer  Torigine  des  substances  cristallisée^ 
qu'on  trouve  dÉos  les  laves^  La  Toche.  d'Obers- 
tein  présente  des  phénomènes  tout-à-fait  sem- 
blables à  ceux  qui  out  été  décrits  par  M^".  Faujas. 
Je  possède  une  série  d*^hantilloiis  de .  cette  ro* 
che  très-intéressans  ;  quelques-uns  offirent  des 
signes  évidens  de  fusion  ;«  d'autres  resseaablent 
beaucoup  à  quelques  laves  porpbyritiques'  des 
Gbamps-Phlégréens.  Les  nombreuses  collines  vol- 
caniques de  TAsie  septentrionale  -  (  Yoy.  Patrin  ^ 
Histoire  naturelle  des  minéraux^  tom.  a,  pag.  i58), 
'  au  voisinage  du  fleuve  Amour  ^  présentent  une 
grande  quantité  de  calcédoines^  d'an  gria  blaiw 
châtre  et  demi- transparentes.  Les  unes  son^  d'une 
bdle  cookur.  bleue  ^  et. prennent  cette  couleur 
en  restant  long-temps  exposées  à  la  superficie  du 
sol  ^  tandis  que  dans  le  '  grand  nombre  ,de  celles 
que  AL'  Patrin  fit  extraire  de  Tintérieur  de  la 
lave,  on  n'en  voyait  aucune  qui  eût  cette  cou- 
leur bleue.  Parmi  ces  collines  volcaoî^pies^  il  y 
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tXk  a  une  sur  la  rive  droite  de  la  Ghilca,  dont 
tes  géodes  de  calcjbdoine  offrent  one  singularité 
remarquable  :  leur  écorce  calcrédonique  est  très- 
mince  ;  elles  sont  intérieurement  tapissées  de 
cristaux  de  quartz  surmontés  par  des  cristaux 
de  spath  calcaire^  et  l'espace  que  laissent  cea 
eristallisâtions ,  est  plein  de  malthe  ou  poix  ai* 
nérale  très-dure  et  d*une  consistance  solide. 

§  767.  Dans  les  Annales  de  chimie,  novembre 
181 3^  on  lit  nne-  notice  sur  la  matrice  ou  gan-» 
gue  du  diamant.  Il  y  est  dit  que  Werner  cro- 
yait que  le  diamant  est  renfermé  dans  les  cou- 
dies  d'une  roche  trappéenne  d^une.  formation 
récente  ;  mais  sa  conjecture  n'était  appuyée  sur 
aucun  fait  positif,  puisqu*on  sait  que  cette  pré- 
cieuse production  qn^on  n*a  trôuyèe  jusqu*!  pré- 
sent que  dans  les  Indes  et  dans  le  Brésil,  existe 
ordinafirément  dans  un  terrain  -  d*ailuTion  d'oik 
l'on  la  retire  par  le  moyen  du  lavage.  Le  doc- 
teur Benjamin  Heyne  ^  botaniste  et  naturaliste 
de  la  Compagnie  des:  Indes  orientales  à.Madras^ 
a  porté  de  Benagan-pully ,  dans  le  Dekan ,  à 
Londres-,  un  morceau  de  gangue  de  diamant  : 
e*esC  le  premier  échantillon  dé  ce  genre  qu'onr 
a  vu  en  Europe.  Cet  échantillon  a  l'apparence 
d^un  congtoméfat  ;  mais  comme  "les  grains  en 
sont  ordinairement  ronds ^  et  que  le  ciment  qui 
les  unit,  ressemble  par  sa  nature  et  par  son 
aspect ,  à  la  roche  qu'oa  a  apprtèe  waoke^  on  a 
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considéré  cette  pierre  comme  une  amygdaloïde* 
Les  grain»  rond»  de  cette  même,  pierre  «cnu  pria* 
cij3alenient  formés  de  calcédoine  'd-nne  couleur 
brune  qui  tire  sur  le  gris^  et  ont  rapparence 
de  rbyalite.  Lear  volume,  varie  depuis  la  gros- 
seur d'une  téte  d'épingle  jusqu^à  celle  d'une 
uoigette,  .et  ils  sont  mêlés  avec  des  fragmens 
aiigulaires.de  jaspe,  de  pierre  eornéenne  'OC  do 
quartz.  On  n'y  remarque  aucune  parcelle  de  co- 
riudoa  ,  quoiqu'on  aîi  dit  que  quelquefois  ou  ea 
rencontre  dans  les  lieux^  dik  Ton  trouVe  le  dta* 
maot.  L'auteur  de  cette  uoûce  conclud  en  disant 
qu*on*  peut  teniv  pour  éertain  que  la  roche  dont 
il  s'agit  est  une  amygdaloïde  qui  appartient  à  la 
nouvelle  formation  trappèenne.  ' 

%  758.  Il  eût  èl6  à  désirer  que  M/  Heyde 
nous  eilt  donné  quelque  notice  géognostique , 
et  fait,  connoitre  lé  gisemeat  de  cette  pierre  qui 
forme  la  matricb  du  diamant.  Mais^  si  les  amyg- 
.  daloïdes  et  les  trapps  qu  on  dit  de  formation 
réceme  so^t  des'  roches  identîquei  avec  les' laVes» 
comme  je  "crois  l'avoir  démontré  ou  du  moins 
rendu  très-probable^  il  sera  naturel  de  penser 
qué  le  dtainant  et  la  pierre  qui  lui  sert  dé  ma- 
trice ,  doivent  être  rangés  dans  la  classe  des 
produits  volcaniques.  Ces  globules  dé  caloédoine 
semblables  à'  Fhyalite ,  lesquels  accompagnent 
la  substance  pierreuse  qui  renferme  les  diamans^ 
me  sembkttt  éM  ces  jstaholites.  sîUtèases  dont 
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j*ai  pmiè  ma  %'  627.  Si  le  diaiiiint  îCeH  autre 
chose  qu^iuà  pur  carboae  avec  ua  petit  mélange 
d^oxigène^  qoellea  cÎFcomcafioe»  poartaltron  iau^ 
giner  qui  soient  plus  propres  à  sa  production 
que  celles  que  aous  devous  supposer  dans  les 
eutraiUe»  d'un  vblçm  teflammè ,  où  soùs  uae 
pression  incalculable  et  au  milieu  d'une  infinité 
de  eombinaiiiong  chioûquea  ^  il  y  a  loujo'uw  une 
immente  quantité  de  matières  combustiblet  en 
mouvement?  Une  niasse  d'acide  carbonique  qui 
te  dé^veloppe^dains  Finterieur  d*nn  Tcdeanv  peni: 
•e  décomposer,  perdre  ainsi  cette  partie  d'oxi- 
gène^  qui  la  constitue  acide,  et  n'en  conserver 
que  la.petite  pcution  qu*e»ge  la  muose  du  di»* 
mant.  Du  reste ^  je  ne  dois  pas  dissimuler  que 
M/.Luca»  {  Nouçeau  JXctimnam^  art.  dkmumty 
dit  aTmr  eu  oecasion  d^examiner  en  •  tSrS  un 
échantillon  provenant  du  Brésil,  dans  lequel 
ètatfl»i  inernttés  deux  tarès^petiit  dieniàns,  e^. 
àtoir  reconnu  que  cette  pierre  est  un  ^rèf  à 
^^rains  fina  et  à  cimeot*  de  fer  oxidé,  jaune- 
rooMâtre.  Cet  échantillon  est  placé  à  présent  dana 
le  Musée  impérial  de  Vienne ,  et  a  coûté  mille 
finuici»  Noiitf  parlerons,  bientôt  d'une  variété  de 
lare  qui  a  Tapparenee  d*ttn  grès.  Pour,  décider 
la  question  de  Forigine  du  diamant,  il  faut  ^lé^ 
cessairemeiit.  connoître  le  gMsaent  de  la  roche 
qui  renferme  cette  précieuse  substance.        -  r 
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g  759.  Tarttii  les  'igèdiogues  qui  oflt  conibaûiv 
rorigîiie  ignée  du  manclelstein  1,  011  distingue  sur^ 
tout  MM/  Emniefliiig  et  De  Bach.  Le»  ai^;aiiieiia' 
du  premier  se  rèdniseiit  mx  edivani:  i.^  dans 
les  amygdaloïdeSi,  il  ne  paroît  aucun  de  ces  in- 
dices  defuéion.qoi  oonatkaciit.let  earactères  dea 
véritables  laves;  la  porosité  n'appartient  pas 
exclusivement  «ux  laves  ;  3.^  on  tipure  quelque- 
fois dans  les  gtobulea  des  amygdaloïdes,  des  gontx^ 
tes  d'eau  ^  comme  cela  se  vérifie  spécialeaient 
dans  }es  globules  de  calcédoine  du  Yioeatin^  dita 
agato*enhydres.  -Pour  répondre  .à  la  prerbière 
difficulté ,  je  crois  pouvoir  me  référer  à  ce  que 
f4u  dît  daat  )e  ehapkre  CVIII^  où  fat  traité  do. 
passage  des  laves ,  de  l'état  de  fluidité  à  celui 
de  pierre:  ce  qui  a  été  .exposé  dans,  le.- §;  7^5  ^ 
servira  de  .réponse  i  la  seconde  diffiônké;  et 
Ton  trouvera  la  réfutation,  de  ia  troisième  au 
%  708,  Il  nae  puott  donc  assez  imidle  d^ûmsier 
davantage  snr  ces  argumensv  et  |é  me  *  bornerai 
à  faire  quelques  réflexions  sur  les  observations 
de  M/  -De  Bdcb  relatives  à  la  ménlagOT  baaal;- 
.  tique  de  Finkueuhiel)el  (  Yoy.  Journal  de  phy^  • 
Jt^ue,  thermidor  an  VI)  ,  et  don|:  on  poiaraib 
tirer  ^dës  ooméquencea  contre  Forigiiie  mltsaniqw* 
du  uiandelstein.    .      .      •  * 

%  760.  Cette  -montagiie  est  comporte  d'an» 
espèce  d*amygdâloïd#  qui'  contient  ^de  la  caléé- 
doiue  9  de  Tamèthyste  et  des  turbinites  pétrifiées  ^ 
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trèô-bi^n  conservées.  M/  De  Buch  a  déposé  plii- 
meon  échaofîUoiis  de  cette  amygdaloïde  dans  le 
Gabiiiét  éa  Roi  de  Pnisae  à  BerKn.  Les  basakeB 
de  cette  partie  de  ia  Silèsie  sont  superposés  aa 
granit  ^  ao  gDma^  an  schiste  micacé  ^  à  rancièn 
grès  1^  à  la  pierre  calcaire  de  nouvelle  formation^ 
et  au  nouveau  grès;  presque  toutes  les  rochea 
leur  tenrent  de  base.  J*obsem  d^abord  qu*il  n*y 
a  aucune  difficulté  à  admettre  que  dans  le  sol 
de  la  oOQlrée  décrite  par  M.^  De  Buch ,  il  y  ait 
en  des*  tmliiDites  '  qui  furent  en^doppées  par  fia 
lave.  On  peut  voir  ce  qui  a  été  dit  sur  ce  suj.et 
daot  le  %  696.  Si  M*'  De  Bueb  a  recoouu  qiié 
la  pierre  ,  du  Finkueàhiebel  est  un  Téritable  ba-« 
salte  9  et  non  telle  autrtt  *  roche  différente ,  je 
n'élevai  ancnn  doilte  à*çet  égavd  ,  parce  que 
j'ai  une  entière  confiance  en  ses  lumières  et  en 
ses  connoissances  iîthologiflpies  s  mais  je  ne  crois 
pas  qu*un  pareil  phénôteène  sdk  un-  arguitténC 
bien  fort  contre  F  origine  ignée  de  la  roche  dont 
il  est  question.  Le  g^semeot  de  cette  noche  déi% 
montre  qu'elle  est  d'une  formation  postérieure 
à  ceUe  .des  autres  substances,  et  même  de  la 
pierré  calcaÎM  et  de  -IHirénaire  «les «plus  réceoles* 
Il  est  donc  très-probable  qu'elle  a  été  produite 
par  quelque  volcan,  et  suivant  ce*  que  noua- 
aToaa  dit  dUna'lei  §  696  v  le  phénomène  d*uile- 
lave  avec  des  corps  marins  ne  doit  pas  nous 
surpaendre. 
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.  §  76t.  Poar  ée  qui  regarde  Paiitre  phkiôniM 
d^une  lave  . avec  de  Tagate  et  du'^juartZi^  il  n^e»t  pa» 
nouveau  eo  lithologie.  A  ce  que  fat  éit  dans  le 
§  ^56 ,  Rajouterai  que  Dolamieu  dans  le  Foyagp 
uux  lies  de  Zipari  pag..  84^  décrie  une  pierre 
vokauique  grite^  cempaéte,  d*im  gram  fia  et 
uoi^  de  fracture  luiaaute  comme  celle  des  silet 
opaques  ^  et  qui  a  êm  venues  parallèles:  roi^^aAâres. 
On  n*y  remarque  aucun  caractère  TeAcattique,  et 
elle  ressemble  paifaitement  aux  agates  de  là  Si- 
eUe«  On  la  trouve  dans  File  do  Lîpart  disposée 
eu  bancs  de  trois  ou  quatre  pouces  d'épaisseur^ 
inteiposés  entre  des  cendres,  volcaniques  noicAtm, 
Si  non-tsenlement  la*  nature  *fia  fieu^mus  eoKsore 
la  position  et  le  mode  de  gisement  de  cette  roche 
se  manifestaient  .pas  fusqn'à  févidenoe  so|^  on* 
gine  ,  personne  ne  8ou[>çonnerait  qu'elle  est  vol- 
eanique^  Dans  les  observations  de  M**^  Hoff  de 
Gotlm  (  Voy.  MfagasmdeBeHin^  tSii^  4.*  qcui^ 
drimestre  ).  sur  le  basalte  et  sur  les  circostances 
qui  -accompagnent  son  gisement  dans  ^uelquca 
montagnes  de  la  Hesse  et  de  4a  Tlrannge ,  osà 
décrit^  I.''  un  véritable  basalte  qui-  contient  plui- 
sieuffs  grains  de  .quarts^  de  calcédoioe ^  de  aèo- 
lithe ,  de  fe|-  oxidulè  et  d'olivine  ;  a.^  une  lave 
siliceuse  .semblable  au.  schiste  siliceux.^  mais  po- 
Yooie*  sconfiAe  ^  qui  agit  sur  PaigoiMe  aâmaMée^ 
et  a  tous  les  caractères  des  véritables  laves  1 
3.°  une  lave  cellulaire  tellement  porense  qu*i^ie 
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surnage  Teau  ;  elle  renferme  dans  èés"  cavités  de 
IMstit»  fragmeoft  de  quarU  fendillés  dans  toutes 
leurs  partiel*  Les  «lémes  Observations  ont  .  été 
faites  par  M/  Woïgt  dans  la  même  localité  ^  qui 
Iburait  pluskours  varièDés  de  laves  très-intèras^ 
santés  (  Yoy.  son  Voyage  mméralogique  ëatu  les 
moÊUagnes  basaltiques  de  la  Messe ,  lettre  i/). 

§  76A.  Dans  ]a  contrée  vokaïusée  akuée.  entra 
Bracciauo  et  la  Tolfa ,  près  de  Rome  il  y  a  une 
roche  dont  M.'  Brocchi  dans  son  Catmiogue  nUtoiud 
cTaiiie  céUecd^  de  toches  ^  pag.  121  ,  a  donné  la 
description  suivantë  :  «c  Lave  petro-siliceuse,  d*un 
»  1^  brun^  à  fractim  écaiUense^  iranspareBta 
it  aux  bords  de  ses  fragmens  les  pins  minces^ 
3»  parsemée  de  feldrspaths  décomposés  ^  et  la  plu- 
»  '  i^art  réduits  en  terre  Jégérémaat  .verdAtre^  de 
s>  grtUns  de  quartz  et  de  mica  noir.  Ou  la  trouve 
»  en  grandes .  masses  séparées  ;  elle  ressemble  à 
»  un  porphyre  petro-siltcecnr,  »  A  la  vérité  Taii- 
teur  aussi  judicieux  qu  expérimenté  ajoute  :  c  Est- 
»  œ  réeltement'une  lave  j  »  Maïs  cette  ijnestioa 
parott  lui  avoir  été  suggérée  plutôt  par  un  esprit 
de  réserve  que  par  un  .doute  positif^  puisqu'im* 
médiatemeat  après*  ces  pardes^  il  cbts  c  Cest 
»  ici  une  singularité  remarquable  que  la  pré- 
»  seace  du  .  quartz  qui  se  trouve  très»rarenient 
»  dans»les  laves.  «^Le  aifaw  aoteur  dans  le  asAnia 
ouvrage  )  pag,  169  ,  fait  meution  de  morceaux  de 
^uasts  trouvés  rcnfenaés  dans  la  lava  aècaalite. 
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à  grands  feld-spaths ,  torabèe  en  décomposition- 
Ce  quartz  formaic  un  petit  filon  ;  il  semblait 
concert  à  «a  superficie' d*anr  Toile  Titrenir. 

§  763.  Je  terminerai  cette  srrle  de  faits  par  . 
^pielquea  observaticois  sur  ¥t]e  de  Zanone  a<^-> 
cente  i  Tltalie ,  qa*on  peut  eomidérer  commcir 
une  continuation  de  Tile  Ponce  et  dont  les  laves 
aontrrefauurqiiablAs  par  la  quantité  de  tme  ôli- 
censé*  qu*elles  contiennent^  Dolomieu  observe  que 
la  majeure  partie  de  ces  laves  sont  d^une  extréiue 
dureté  et  donnent'  de  vms  étincelles  au  briquet; 
qu'elles  ont  le  grain  et  Tapparence  de  quelques 
grès  quartzeux  ^  que  leurs  fences  sont  tapissées 
d^une  éeorce*de  quarte  ,*et  qne  quelqoes-ones  At 
leurs  masses  ont  des  pores  ronds.  Cet  auteur  pense . 
que  Tes  crûrtallisationtr  quinseuses  furent  pmclui- 
'  tes  par  des  infiltrations  aqueuses  après  la  consoli- 
dation des  laves;  et  il. regarde  ces  laves  comme 
ayant  été  décomposées  et  ensuite  recomposées  de 
nouveau ,  en  sorte  que  la  terre  siliceuse  resta  sé- 
parée des  autres  terres.  Dans  une  course  que  je 
fis ,  il  'Y  a  déjà  quelques  années ,  à  oMe  tte  ^  je 
recueillis  plusieurs  échantillons  de  ces  laves  dans 
la.  pite  desqddles  on  Toyait  une  substance  quart- 
eense  limpide  et  cristalline  ;  les  parois  hitemes 
de  quelques  cavités  étaient  couvertes  de  petits 
crisinix  régbliers  de  quartz/  Jid  déposai  cette  série 
d'échantillons  dans  le  Cabinet  minéralogique  du 
Corps  royal  d'actiUerie  .à  Maples.  L'opinbu  de 
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Dolomiea  ne  me  semble  pas  probable^  et  la  ma-* 
nière  dont  il  explique  Forigine  de  cette  substance 
siliceuse  si  abondante  dans  les  laves  de  Ttle  de 
Zanoue ,  est  trop  compliquée.  Je  suis  plutôt  porté 
à  croire  que  par  quelque  combinaison  particulière 
(  vraisemblablement  dépendante  de  la  nature  de 
la  roobe  qui  préexistait  dans  ce  site  )  les  laves 
de  cet  aotiqoe  volcan  surabondaieiit  en  tenres 
siliceuses  qui  s^uukent  dans  le.  refroidissement , 
et  fonnècent  taot6t  des  msses  irrégulières  ^  et 
tantôt  des  cristallisations  régulières^  s^lon  ki 
circonstances  du  lieu  et  .de  P espace. 

.  .Goockioiis  de. -tout  ce  qui  vient  d'étiré  dit, 
que  si  la  roche  du  Finkuenhiebel  contient*  pltt- 
aieurs  substances  siliceuses.,  comme  la  calcédoine, 
ramèthyste^  -etCo  oo  me  saurMt  en  tirer  un  ar- 
gument convaincant  pour  démontrer  qu&.  cet;te 
rodbe  o^a  pu  être  produite^  par  le  feu« 
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CH.APITJRE  CXXl. 
Dq  la  masegna  et  du,  graunstein. 

m 

§  764.  Ces  deux  roches  jasqu^à  présent  pa- 
nrifieat  appnrunnr  èsdiMÎTOiÎMiit  à  fkalie.  Daos 
le  Padouan ,  on  a  donné  le  nom  de  masegna  à 
une  rocbe  qa*ou  reocoodre  frèqnemiMat  tur  les 
moDtB  EuganéeiM.  Le  sa/irant  géologae  M/  D»»Rio' 
a  traité  fort  au  long  de  cotte  substance  pier^ 
lebse  dans  les  Mémoirea  de  maihéiiiadqiie  et  de 
phyiBÎque  de  la  Société  italienne  des  sciences.  Il 
la  décrit  une  roche  de  couleur  ordinairement 
grise,  quelquefois  rdngèfttre  pMe  ^  de  lextortt  gra* 
nulaire  écailleuse ,  remplie  de  feld-^achs  com*. 
munèment  dissèminéis  ^  et  de,  mica  le.  plus  aou-' 
▼ent  noir ,  mais  parfcns  jaune.  Elle  contient  pour 
Fordinaire  de»  cristaux  d*aœphibole ,  rompt  dif- 
ficilement^ et  se  brise  en  fragmenr  irr^uliera^ 
.  médiocrement  tranchans.  Lorsqu'elle  n'est  point 
dans  un  état  de  décomposition  ^  sa  dureté  est 
telle  que  frappée  par  le  briquet^  elle  donne 
quelques  étincelles  ,  surtout  lorsque  le  coup 
porte  sur  les  cristaux  de  feld-spath  qn*eUe  ren- 
ferme. Elle  ne  fait  point  effervescence  avec  les 
acides ,  et  exhale  à  F  haleine  une  odeur  argi- 
leuse. Lorsqu*on rapproche  de  faiguille  aimantée^ 
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eUe  la  bit  légèrmient  4lé?ior  de  m  durectiiNBif 

Le  feld-spath  et  le  mica  ou  l'amphibole  sont 
eMeoti^k  à  la.  compoiilion  de  celte  roche.  Telle 
•tt  la  deocription  qûktn  d&ome  M.'  Da^Bio  qui 
la  coasidère  coiame  ua  porphyre  prioûcif  (  com- 
pofè  de  .ield-spath  ^  de  mica  et^  d*aoipbiboie 
unis  par  un  ciment  qu'il  appelle  indéfini)^  parce 
qu'oa  .Ja.  trouve,  toujoim  privée  .d'empreintes 
de  corps  organiques»  Cerc^iiiemeni;  oa*'m  voit 
point  de  ces  epipi:eiotes  dm^  les  rocl^  .pri-t 
mkives;-  maia  joiweat  aum  les  rodb^s  «eeoiiK^ 
daiffet  en  soiic  exemptes.  Dans  quelques  parties 
de  TApeapia  ^  on  voyagie  des  e^eioaines  entières 
sans  troov^.la  moîodce  trace  de  ces  impressions;- 
et  si  la  masegna  a  été  une  lave ,  est-il  siirpre-* 
nant  qu' elle,  soit  privée  jde  whstaiieeji  oc^^iqoes ? 
Le.^second  argomani  du  snémt  ai»leiiv  -tie-  me 
semble  pas  plus  concluante  ayaat  calculé  la  masse 
de  qudqimL  eoDiiied.  de  moiegrm  da  Padouaa-i» 
U  troma  qo^fl  était  difficile  de  concevoir  un  fo« 
yer  volcanique  capable  de  fondre  plusieurs  mil-; 
Uona^de  toises  cubiques  de  sabstanoes  pierreuses» 
Ce  phénomène  au  contraire  paroitra  très-com-' 
mon  à  <yiiooDque.  aura<  observé»,  et  .mesuré  les 
grands  ccmrans  de  laves  des  volcans  «encare  actifei 
Ou  peut  voir  ce  qui  a  été  dit  à  cet  égard  dans 
tes        374  et  ^69.   .  » 

§  765.  Mais  examinons  la*  principale  dtflli- 
coltè  qu'on  propose  contra  Torigine  ignée  de  la 
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masêgna.  Cette  difficaitè  conskte  en  ce  qiie^'ëeion 
'   Fauteur  précité,  cette  roche  est  toujours  placée 
au-desBOUs  des -autres  roches  de  la  contrée.  Lora- 
qne  nous  voyons  une  roche  qui  gît  an-dessous 
d^autres  roches ,  nous  eu  devons  certainem^it 
déduire  qu'elle  est  d'une  formation  plus  ancienne; 
mais  il  ne  s'ensuit  pas  cle  là  qu'elle  soit  d'une 
lormalion  primitive.  Si  la  mo^egna  alternait  avec 
le  porphyre ,  avec  le  gneiss  \  avec-  le  schiste 
micacé  ^  etc. ,  c'est-à-dire ,  •  ayec  les  roches  in- 
contestablement primitives- an  mMis  wûvant  Tètat 
actuel  des  connoissances'  géologiques    on  pour- 
rait la  considérer  comme  une  roche  primitive  : 
mais  si  la  mascgna  eet  couverte  par  des  suba- 
tances  pierreuses  de  formations  récentes ,  elfe 
sera  plus  ancienne  que  ces  substances,  et  pourra 
cependant  ne  pas  être  primitive*  Ensuite  il  me 
.  paroit  que  Tassertion  que  la  masegna  est  placée 
att»dessous  *de  toutes  ks  autres  substances.  pier<* 
reuses  des  monts  Euganéens ,  né  Se  vérifie  paa 
toujours.  AL'  le  Comte  Marzari  qui  a  observé  en 
bon  géologue,  et  pendant  long-^tempS)  ces  monta 
Euganèens,  m'a  assuré  que  dans  la  commune  de 
Gastelnuovo^  au  lieu  dit  le  moulin  de  ScJma^ 
noja ,  on  voit  la  masegna  superposée  à.  cette 
marne  sçhisteuse^  endurcie  ^  qui  renferme  quel» 
quefois  des  pétrifications  ^  et  dont,  on  se  sert 
poup  faire  de  la  chaux  à. défaut  d^autre' matière 
plus  propre.  Ce  lieu  parut  si  intéressant  à  AU  le 
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Comte  Marzarî ,  qu*il  en  fie  tirer  le  plan;  U  a 
bien  voulu  me  communiquer  ce  plan  que  j'ai 
fait  graver  (  Yoy.  planche  XX&IX  ).  On  y  -wit 
que  la  masegna  superposée  à  des  couches  presque 
horizontales  de  manie,  forme  une  grande  couche 
divisée  par  beaucoup  'de  lignes  vertieales  qui  rê- 
ve iiieiit  ridée  de  basaltes  colonnaires  prismatiques^ 
mais  très-hrréguliers.'  Le  même  nacnraKMe  ^  ob- 
•ervé- que  dans  la  carrière  de  Morite  Canale  ^  com- 
mune de  BaucLgUa, ,  la  masegna  en  forme  de 
fiion  '  vertical  traverse  la  même  manie  disposée 
en  couches  horizontales ,  et  que  sur  le  chemin 
qui  conduit  de  CasteUmwo  à^Zoon,  *on  *  trouve 
«n  antre  filon  de  la  même  roche d'environ  six 
pieds  de  grosseur,  encaissé  dans  la  même  marne. 
Quoique  celle-ci  soit  endtvcie^  la  doretè  et  la 
compacité  de  la  masegna  sont  encore  plus  con- 
sidérables, en  sorte  que  la  superficie .  du  filon 
reste  élevée  an-dessns  de  celle  de  la  manie  qui. 
est  plus  corrodée  et  plus  décomposée.     .   -   *  • 

•  §  766.  La  première  feis.qiie  M/  Salmon,  sa- 
ir«Bt"  ikiÉdeeia  «  et  '  naturalise ,  visita  les  inoott. 

Euganéens  ^  il  ne  put; pas  se  persuader  que  ces 

moins  fussent  d^orignie  volcanique ,  et  il  publia 

ses  doutes  dans  la  Topographie  médicale  de  Pa^ 

doue:  mais  ensuite  ayant  parcouru  la  Toscane^  le. 

territoire  de  Rome  et  les  environs  .de.Naplet, 

il  commença  à  être  incertain  sur  ses  premières. 

idées.,  qu  il  abandonna  total«m<Hi.t  l4^j:squ'il  eut. 

Tome  XrJ.  a3 
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observé  U  nx^  qu*oii  trôuve  sUr  la  nmte  dt 

Naple«  à  Fouzzole   (  Voy.  /ourncU  de  physique , 

loio.  53,  pag»  3a6  ).  Dans  oetie  rocba  dore  et 
compacte ,  on  remarque  dee  feld<>epatht  brWati», 

cristallio^  çi  très-bien  cooservès  ^  r^xiCermé^  daoa 
une  pâte  qui  a  le  grain  crttiiaUîa  et  saccarôïcle^ 
et  est  de  couleur  tantôt  (Vun  gris  clair  ^  tantôt 
d'oo  gris  ob^ur  tirant  sur  h  bleu.  Je  défie  lea 
lUbologuea  les  fdus  exercés,  dit  Salmon,  de  dis- 
tinguer les  morceaux  de  cette  même  roche  ^  de 
plusieurs  variétés  de  la  masegna  des  iDonts  Eu- 
ganéens.  Personne  ne  doutera  de  l'origine  vol- 
canique de  la  iiodbe  porphyritique  de  Pouzsole, 
pttisqu*on  peut  encore  recoânottre  le  lieu  eik 
la  laFC  sortit  du  cratère  de  la  Solfatara ,  et 
aa  direction  vers  la  mer.  Je  puis  murer  que 
fai  moi-même  examiné  })lusieurs  fois  la'  super*» 
ficie  inférieure  de  ce  grand  courant  et  que 
j'ai  reconnu  qu'il  repose  sur  un  «mas  de  scoma 
volcaniques  parmi  lesquelles  j'ai  trouvé  quelque- 
fois du  fer  spéculaire.  Enfin  je  prie  M/  Da-ftio 
d*avoir  la  complaisance  de  lire  oc  que  M^'  Broc» 
chi  doi^t  certainement  il  ne  récusera  pas  le  tè* 
moignpge ,  a  écrit  sur  la  rocbe  dent  il  s'agit  ioi, 
dans  le  Coêahgue  raisonné  (fnne  confection  -de 
roches^  pag.  257^.309  et  314.  Il  pan^t  quon 
peut  déduire  ^le  cei  obecrvatioiis  ^  que  la  ma^ 
segna  n'appartient  point  aux  roches  primitives , 
et  que  le  nouvel  argument  qu'on  voudrait  eu 
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tirer'  eéotre  la  volcanéité  de»  monte  Euganéeat 

p^t  bien  loin  d'avoir  la  force  que  quelque»,  géor 
lagtf08  laî'  aUrit^meoc.  Si  dan*  quelques  sites  4  la 
masegna  eat  recouverte  par  des  substance»  caK 
caii*es  et  marneuses  de  formatioa  récente  ^  cette 
lâvcoostaiioe  eonfinoe  >  oe  me  seinkia^  fopinioa 
de  Fortis  et  d'autres  oatuialistes  qui  ont  recoouu 
roffîgiae  volcaoiqueHnaffiiie  de  ces  monte. 

%  767,  M/  £bel  en  parlant  des  fBMts  Bericî  ' 
et  Ëuganéeus,  déclare  qu'ils  appartiennent  aux 
rocbes  très-Mreoiarqaabies  d^  traf^  stratifié  tfoi 
dans  beaucoup  de  pays  de  l'Europe  tantôt  com- 
posent la  sommité  de  plusicuis  montagnes ,  et 
taatât  se  montrent  fréqoemment  eons  la  fomie 
de  collines  isolées.  Vers  la  fin  du  siècle  passée 
dit-il)  cet  collines  étaient  regardées*  comme  des 
▼oieans  éteint»  -. . .  G*est  aux  natnmlistes  aUe^ 
mands  et  particulièrement  au  grand  minéralo'* 
pBtt  Werner^  qu'est  due  excb]»i?ementla  ^oire 
d'avoir  démontré  l'origine  neptunienne  des  trapps 
etratifiés ,  et  d*  avoir  répandu  la  lumière  sur  un 
•n}et  qui  domaît  Ken  à  de»  aTÎ»  »i  paitagés.  Mais 
M.'  Ébel  se  trompe  s'il  croit  que  la  question  est 
démdée:  la  gloire  donl:  il  parle,  est  très««onte»»ét 
en  France  ,  en  Italie  ^  en  Angleterre  et  même 
dans  beaucoup  de  parties  de  TAUemagne;  et 
snm^méme  plein*  d*e»time  p6ur  -M.'*  W«rner  qne  \% 
regarde*  comme  un  des  premiers  minéralogistes 
de  notre  Âge  ^  je  préfère  être  du  sentiment 
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ces  natoralktes  du  fiècle  paMé,  qui  ont  éerit  far 

des  contrées  qu'ils  ont  visitées  et  examinées  ^ 
après  avoir  étudié  les  vokads  actifii  y  qae  d'em- 
Ijrasser  l'opinion  de  cenx  qui  veulent  décider  de 
la  coustitut*oa  iithologique  des  pays  qu'ils  n'ont 
point  observés.  Fortis  n^étair  pas  un  "assiee  grand 
minéralogiste  pour  pouvoir  être  comparé  à  Wer- 
ner;  mais  c'était  un  homme  rempli  de  eonoois- 
eajnces  très-étendues^  et  qui  avait  beaucoup  plus 
voyagé  que  le  minéralogiste  allemand.  Après 
avoir  visité  TStna  ^  les  volcans  des  ties  Éoliennes  ^ 
plusieurs  fois  le  Vésuve  et  les  Champs-Phlé- 
gréens,  la  Suisse ,  la  France  et  une  grande  partie  . 
de  l'Allemagne ,  il  a  demearé  plasienra  années 
au  centre  des  collines  du  Yicentin  et  du  Pa- 
dooan..  Si  les  naturalistes  ultramontaias  ^yeale&t 
bien  lire  se»  Mémoms  de  géologie  imprimés  non 
depuis  près  d*un  siècle,  mais  à  Paris  en  i8oa, 
époqne  où.  la  doctrine  wérnérienne  était  connue 
et  propagée  ,  ils  verront  que  la  question  est  non- 
seulement  encore  indécise ,  mais  que  toutes  les 
probabUstès  qni  peuvent  résulter  des:argMm6ns 
physiques ,  concourent  à  faire  croire  que  les 
monts  Berid  et  Euganéens  sont  Tonvrage  .des  vol- 
cans allumés  dans  le  sein  de  la  mer,  -et  que 
c'est  de  ces  bouches  ignivomes  ^  qixe  sont  dé-» 
gorgés  les  jcourans  .de  kms  auxquels  on  veut 
donner  le  nom  de  trapps.  Qu'ils  se  détermi- 
nent donc  4  aaettre  .  de*  cÀté  toute,  prêt entioa 


•  L.  .jK,^uu  Ly  Google 


.    LIVRE  VIII.  CHAF.  CXXI. 

«ystèteatique  -  à  examiner  lee  contrées  èTidem- 
ment  volcan isées,  et  à  observer  leurs  produits 
les  ph»  incéressans  sor  ks  lieux  mêmes*;  alors  oa 
pourra  espérer  qu'ils  rendront  leur  nomençlature 
beaucoup  plus  simple,  F  étude  de  la  géologie 
beaucoup  plus  £scUe;  .e€.  qu^ils  se  cooTaîncront 
quun  grand  nombre  de  roches  qui  existent  i 
kl  superficie  du  globe  4  :  sont  de  .véritables  pro-*> 
doks  des  volcans.  Mats  pour  parvenir  à  •  cette 
conviction ,  il  faut  que  les  naturalistes  voya- 
gemrs-  qui  visitent  les  volcans  eneote  actifs ,  au 
lieu  de  s'occuper  à  examiner  et  à  recueillir  des 
échantillons  qui  présentent  évidemment  les  e£Ests- 
4e  la  fuflîon ,  se  détenHinenC  à  observer  aveo 
Tattention  la  plus  réfléchie  ^  et  à  recueillir  ou 
du  mrâis  à  décrire  ces  échantiUona  qui  pris  dans 
FintMeur  des  ooorans  de  laves \,  à  vaison  des- 
'  quelles  on  ne  peut  élever  aucun  doute ,  n'offrent 
aticun  ieataetère  de  fusion. 

§  768.  Il  nous  reste  à  dire  quelque  chose  du 
graunstein  (  pierre  giàse  )  qui  doit  particulièrement 
intéressé!?  les  ItaKèns  ^  puisqu'on  le  dit  propre  de 
leur  pays.  Brochant ,  tom.  a, ,  pi^.  6c8  ^  ça  donne 
la  dâscriptioft  suivante:  «  lie. graunstein  est  une 
3»  roche  composée  de  très-petits  grains*  de  feld-- 
»  spath  et  de  hornblende ,  en  quelque  sorte  fon- 
»  dus  les  uns  dans  les  autres  ^  eu  sorte  qu'il  eu 
»  résulte  une  masse  presque  homogène  et  d'un 
3>:.grî^  cendré:  elle  contient  de  rolivîne-)  de 
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9  Taugite^  ek  se  trouvé  en  Italie*  »  Le  8fti9«ttt  Rent»* 

ajoute  que  quelquefois  elle  reaferme  dea  leucites^ 
(  amphigètict  )  et  det  •  éo«l)ei  aoirat  de  mica  ;  et 
il  détermine  encore  avec  plus  de  précision  ^  le» 
lieux  de  Titalie  où  Ton  la  trouve  le  plus  ordinai- 
rement :  ee-  'ftoift  la  'Cinie  du  YéBtxwt  ^  Jhnici  et 
le  promontoire  de  Misène.  Je  oonuois  très^biea 
ceê  iieox  que  f  ai  paveouri»  plutieuri  foie  pen^ 
chint  mon  (éfonr  à  Naplet .  La  cime  du  Téfimr 
qui  change  à  chaque  grande  éruption,  ne  pré- 
sente ,  eomme  cela  eet  nativel ,  qu'an  sable  vol- 
canique ,  (les  pierres  ponces ,  des  scories  et  de» 
masses  détachées  des  laves»  Porcici  est  bâti  sor  ua 
grand  coar/init  de  lave  dont  on  connott  Té^oque^ 
C^est  celle  de  1 087  v  et  le  promontoire  de  Misène 
qui  termine  si  bien  le  taUean  pittoresque  da 
délicieux  golfe  de  Baies^  est  un  cône  volcanique 
dont  ou  reconnoit  encore  le  cratère  :  quant  à  la 
masse  de  la  montagne,  elle' est  d'un  tuf  jannâ*- 
tre,  sablonneux,  qui  renferme  des  pierres  ponces, 
des  scories  et  des  morceaux  de  lave.  Si  M/  Keusa 
avait  eu  oecasion  de  visiter  les  liem  dans  les- 
quels il  prétend  qu  exite  cette  roche  trappéenne 
Mèdndaire  formée  par  des  précipitatioAS  entière- 
ment chimiques  et  cristallines ,  je  suis  certain 
qu*il  aurait  cbapgé  de  sentiment  Si  Ton  veut 
donner  le  nom  de  pmmt  grise  aux  roches  votca^^ 
niques  qui  ont  les  caractères  décrits  par  MM/  Bro- 
chant et  Reâss'^  je  dkai  qu»  ^'est  un  nom  mal 


clÀ)»!  êc  tOQt  aussi  maf  appliqué:  cepeniJant'fe 
l'adopterai  pour  me  conformer  à  Tusage  ;  il  suffit 
qa^on  s'entende  sur  ta  valeur  des  mots.  Mais  si 
par  grannstein,  on  veut  indiquer  une  roche  formée 
par  une  prècipitatiou  chimique,  je  soutiendrai 
que  c'est  une  idée  fausse  qui  .est  en  contradic- 
tion avec  Torigine  certaine  et  indubitable  de  la 
substance  quon  a  coutome  d'appeler  ainsi* 
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CHAPITRE  GXXII  et  dernier^. 

Réflexions  sur  la  dégradation  des  cratères 
des  îfolcans  éteints. 

§  769.  L  argument  8ur  lequel  cl*ordiuaire  on 
insiste  le  plu»  poar  prouver  que  les  roches  indi- 
quées par  les  noms  de  basalte ,  de  tr  app ,  de 
mandelsteifi  ^  etc. ,  ne  sont  point  d* origine  vol- 
canique ,  est  pris  du  défaut  de  cratères  dans  le§ 
endroits  où  Ton  trouve  ces.  substances  pierreuses 
qui  le  plus  souvent  forment  des  pics  isolés.  Cet 
argument  donne  lien  à  plusieurs  considérations. 
Nous  dirons  d'abord  que  souvent  on  ne  voit  pas 
les  cratères ,  parce  que  les  yeux  ne  sont  pas  asses 
exercés  à  ce  genre  d'observation  ,  pour  pouvoir 
les  découvrir.  La  plage  du  Rhin  entre  Bonn  et 
Coblentz  est  couverte  de  basaltes  prismatiques* 
De  sa  vans  naturalistes  et  particulièrement  M/ 
Faujas  ont  reconnu  Torigine  volcanique  de  ces 
basaltes;  malgré  cela^  plusieurs  autres  sont  d^nn 
sentiment  contraire ,  et  ils  se  fondent  sur  ce  qu'on 
n^aperçOit  pas  les  cratères  d'oik  ces  laves  auraient 
dil  sortir.  Cependant  Harailton  qui  conuoissait 
la  physionomie  des  montagnes  volcaniques  ^  et 
étût  accoutumé  à  voir  les  véritables  cratères  des 
Champs-Phlégréens  ^  des  environs  de  l'Ëtna  et 
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àtê  Iles  adjueenltt  à  la  Sicile  ^  lorsqu^il  fîit  Vieitot 
la  plage  du  Rhin  dont  nous  venons  de  parler, 
y  recoQiiat  sept  cratiret^  et  voici  ce  quil  ëcri- 
Tait  tuf  ce  sujet  an  ChevaGer  Pringle  :  <  Aux 
»  approches  de  Booa,  je  fus  frappé  de  Tappa- 
9»  noil  extérieur  de  sept  yoleana^  distaos  de  deux 

»  lieues  de  Tautre  eôtè  du  Rhin  Les  trois 

»  montagnes  volcaniques  connues  ,  sous  leftuoaia 
.3»  de  Valckenberg ,  Tuekeqfeb  et.  Strediberg^ 

»  sont  du  nombre  de  ces  volcans  Les  cra- 

»  tères  que  j'ai  examinés  aoutencoce  tcis-reccMi^- 
»  noissables^  quoique  très  dégradés  ?  ib.tont  prts- 
3  que  comblés  par  Tin  jure  des  Ceiaps  et  par  lea 
a  décembres  des  carrières  de  lave  qu*6u  «ixfiloiltt. 
»  supérieurement  9  (Y oj,  (Euçres  complètes  cfffo/^ 
nùUon  ^  pag.  4S8  )• 

.  §  770.  Mais  supposons  qu^une  contrée  ne  pré- 
sente aucune  configuration  moutueuse  qui  puisse 
réveiller  Tidée  d'un  cratère ,  ce  ne.  sera  pas  une 
raison  pour  décider  que  dans  cette  contrée  13  n*a 
jamais  existé  de  cratère.  Il  arrive  souyciit  que 
le  cratère  d'un  volcan  se  ferme  ^  en  sorte  «{uo 
lorsqu'on  parvient  à  sa  cime ,  au  lieu  d'y  trouver 
Tentonnoir  ou  c6ae  renversé  ^  on  y  rencontre 
une  plaine  pk»  ou  moins  étendue.^  selon  la 
grandeur  du  diamètre  supérieur  du  cratère.  Ce 
pbénomène  a  .  été  observé  plusieurs  fois.et  dans 
FEtna  et  dans  le  Tésuvo.  Hamilton  dans  une  des 
fréquentes  visites  qu  il  fit  au  dernier  de  .ces  deu^ 
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Volcan»  (Toy,  Lettre  a/  sur  les  uokans  Italie  \ 
trouva  que  le  fond  du  cratère  s' étant  èonfevé  en 
manière  de  croûte  ^  formait  une  plaine.  Dana 
Téraption  de  1794^  la  ban«e«r.da  Tèsave  if abaitaa 
de  plus  de  400  pieds  ^  de  sorte  qu  ou  voyait  le 
e6ne  tronqué  par  un  plan  beaucoup  [rfus  sap^ 
prochè  de  h  base.'  Lës  èmptkMM  péatérieurea 
purent  s'élever  au-dessus  du  sommet  de  ce  cra-*< 
tère  abaieeé^  et  dégorger  par  ses  bol^d*,  aana 
être  contraintes  de  rompre  les  âaucs  de  la  mon- 
tagne. M.'  Menard  da  la  Groye  qui  ae  trouvait 
à  Naples  en  iSia  et  i8i3,  suivit  avecoM  at- 
tention particulière  les  phases  de  ce  volcan  ,  et 
observa  que  le  fond  du  cratère  a*était  telkMnt 
haussé  ^  qu^il  était  possible  qn*il  se  remplît  en- 
tièrement, à  moins  qu^une  grande  et  violente 
expkmon  ne  vhit  à  rejeter  au  defaota  cette  im- 
inense  quantité  de  matière  qui  s'y  était  amassée. 
Imagim^ns  pour  un  instant  que  cette  eiqploaion 
n'ait  point  eu  et  que  dans  cet  état  de 

choses ,  le  volcan  vienne  à  s'éteindre  :  on  aura 
une  montagne  qui  présentera  un  cône  tMoquê 
dont  la  cime  formera  une  plaine  où  Ton  n'aper- 
cevra aucun  signe  de  cratère.  C'est  ce  qui  a  fait 
dire  à  Fauteur  précité ,  qu'on  a  tort  dé  refuser 
à  une  montagne  la  qualification  de  volcanique 
par  la  raison  qa*on  n*y  voit  point  de  oratére 
(Voy.  sea  Observatiofia  sor  Féiat  et  les  phteo-' 
mènes  du  Vésuve  ^  dans  le  /ournal  de  physique^ 
tom*  80,  pag.  37s). 


LIYEE  VIII.  CHAF.  CXXII.  363 

g  771*  Il  arme  âimi  quelquefois  qii*évant  ^ 
s'èteiodre  entièrement,  les  volcans  passent  à  Tétat 
de  '  mlfatara ,  et  restenl  dans  œt  état-  pendant 
plusieurs  siècles.  Alors  les  vapeurs  acido-salfu- 
reosee  attaquent  les  matières  terreuses  qui  for-* 
netiv  les  parois  do  oraéftre,  et  les  sobstanees  ainsi 
décomposées  sont  facilement  emportées  par  ke 
eaux.  Toos  les  naturalistes  sâvent  qae  la  solfa^ 

tara  de  Pouzzole  est  nn  volcan  demi-èteint  ;  mais 
m.  quelqu'un  d'eux,  voulait  éle¥er  des  doutes  sur 
les  attelenties  déflagratiocis  de  ce  voleaii,  malgré 
la  nature  des  substances  dont  le  sol  se  coin  pose 
et  la  forme  da  cratère  qui  subsiste  encote  en 
partie ,  il  Ist-sufifait  pour  recoiinottre  son  er*« 
reor ,  de  lire  ce  que  les  anciens  ont  écrit  sur 
le  même  Tolean.  Strabon  rappeHe  Fùrim  pul^ 
eaiu ,  et  Cornélius  Nepos  son  contemporain  dit: 

NeéipoUm  mur 

'  JBt  Cunuu  locus  est,  makis  jam  fr^dus  annis 
Quanivis  œternu/n  pinguescat  ah  uhere  sulphun 
Enfin  Pétronius  Arbiter  décrÎTant  son  état  primitf^ 
iTexprîme  ainsi: 

'  Ust  locus  exciso  penitus  elemenùs  hiatu 
Pcathenûptn  ùuiêr  y  magnaqut  Dioafehidas  oivir* 

*  Cocyta  perfusus  aquâ  ;  nam  spiritus  extra 
Qui  firrit  êffusUs ,  fmieèto  spat^itur  œstu  : 

'  Non  hèhc  aueynum  têllus  viret  ^  aut  ùUt  herboê 
Cespite  lœtus  ager ,  non  verno  persona  canùu 
MMUa.  discérdi  strqMiiiA  virgultà  loquUnmr  ; 
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Sed  chaos  et  mgrà  squdUtnda  pumidé  saxa 
Oaudcnc  ferali  circum  tumulata  cupressu, 
Aujourd'hai  la  somimié  la  plut  élevée  da  cratère 
àé  ce  volcan  est  le  mont  Olibanô  6a  la  Crmae 
des  Capucins,  Cette  sommité  se  compose  d'uae 
Tocbe  taillée  à  pîc  du  côté  intérieiic  correspon- 
dant au  e6ne  renversé ,  et  qui  s*incline  du  côté 
e&térieur  selon  la  pente  de  ia  inontagne.  Gepeur 
dant  si  cette  partie  du  cratère  est  à  pïrèseat  la 

plus  élevée  ,  il  y  a  Heu  de  conjecturer  que  c'était 
anciennement  la  plus  basse  ^  puisque  ce  fut  par 
elle  que  la  lave  se  répandit  au  dehors.  lies  par- 
ties qui  étaieut  jadis  les,  plus  exhaussées  ^  atta- 
quées par  les  vapeurs  et  par  le  gaz  hydrog^e 
sulfuré,  se  sont  décomposées^  et  ont  été  empor- 
tées parles  eaux«  Les  unes,  sont  descenduiss  vers 
le  fond  de^la  montagne;  les  autres  se  sont,  ras- 
semblées dans  Finterieur  du  cratère ,  et  ont  for- 
mé une  belle  et  grande  plaine  qui  par  la  même 
raisdn  s*élève  journellement.  En  effet ,  les  parois 
du  cratère  actuel  qui  spécialement  du  côté  du 
nord-est  sont  très-étroites ,  se  trouvent  «dans  un 
tel  état  de  décomposition  et  de  dégradation  pro- 
gressive ,  qu'on  peut  certainement  prédire  que 
dans  Tespacè  de  quelques  siècles  ce  cratère  sera 
détruit  en  grande  partie.  Le  pic  basaltique  res- 
tera néanmoins  en  pied ,  et  alors  on  aura  beau- 
coup de  peine  à  concevoir  comment  une  roche 
isolée  et  élevée  perpendiculairement  )  a  pu  sortir 
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flaide  da  cratère  d^un*  volcan  dont  il  ne  sobm* 

tera  aucune  trace. 

§  772.  Le  cratère  d*an  Toican  éteint  ne  pourra 
manquer  de  se  détruire  s'il  reste  long-temps  ex-* 
posé  .à  la  fureur  des  ondes  de  la  mer.  Dans  le 
port  de  rile  de  Nisida  ^  on  reconnotl  encore  lai 
forme  iVun  cratère  ,  parce  que  la  mer  n'a  pu  at- 
taquer ce  cratère  que  du  côté  du  midi^  le  côté 
opposé  de  cette  petiee  tle  se  trouvant  asses  rap^ 
proché  de  la  terre  ferme  pour  être  à  F  abri  des 
vagues.  'Mais-  si  cette  même  ile  était  située  non 
à  quelques  pas  de  la  pointe  du  PausiUppe  <)  mais 
en  pleine  mer ,  nul  doute  que  les  autres  parties 
du  cratère  ne  fossent  déjà  détruites.*  Plnsieara 
anciens  volcans  se  sont  élevés  du  fond  de  la 
mer  lorsqu'elle  couvrait  encôfe  beauooup  de  paâpr 
tiës  du  continent  qui  sont  maintenant  à  sect 
doit-on  donc  s'étonner  que  les  cratères  de  ces 
volcans  aient  été  postérieurement  détruits  par 
Faction  des  flots  ^  ou  qu'ils  se  soient  écroulés 
lorsque  les  ^eaux  se  sont  retirées  avec  violence 
de  ces  contrées  ?  Dolomieu  a  décrit  les  produits 
volcaniques  des  îles  Ponce ,  Ventottene  et  Za- 
none  placées  dans  la  Méditerranée  à  peu  de  dis^ 
tance  de  la  plage  de  Terracine  :  oh  sont  les 
bouches  enflammées  qui  ont  vomi  les  substances 
pierreuses  qui  forment  ces  îles?  On  ne  les  re- 
trouve plus  ;  les  flots  de  la  mer  les  ont  détruites, 
et  leurs  débris  sont  retombés  dans  les  abimes 
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File  Ponce  ^  n'y  verra  qu'un  amas  de  ruincf» 

§  773*.  La  de»tri»cii(Mi  d'Da  cratère  pourra 
racore  hre  Touvrage  de  |a  oiaio  de  Thofame  #i 
par  quelque  CGtmbiuaiaoa  de  circoastances  ^  une 
poiBBante  et  nombreuse  popcdatioii,  s'établît  dans 
cette  contrée.  -  Il  me  paroît  trèd- vraisemblable  ^ 
et  )e  me  flatte  d'avoir  prouvé  par  toutes  les  rai- 
eons  qui  peuvent  rendre  une  opinion  planaible^ 
que  les  sept  collines  de  Rome  sont  les  fragmeiis 
d'un  cratère  détruit  tton*seulement  par  les  ia* 
jures  du  temps  ^  mais  encore  par  les  changement 
qu'y  a  produits  le  séjour  du  peuple  le  plu»  nom* 
Imnx^  le  plus  puissant  et  le  plus  ridbe  qui  ait 
îamaîs  existé.  Les  ouvrages  des  anciens  nous  four- 
nisseot  plusieurs  indices  de  Teoibrasement  de  ce 
soL  On  pourrait  demander  pourquoi  Romulus 
dédia  un  temple  au  Dieu  Vulcain,  et  le  fit  pla- 
cer de  mènîère  qu'il  dominât  sur  le  Forum  ^  /hb^ 
mm  supra  forum  enûnens  (i)?  Dénis  d^Halicaroasse 
décrit  le  site  où  Tou  établit  le  forum^  «t  dit  que 

(I)  Ht'  Viteontt  «  célèbre  aotiquâtre  »  dan»  VIcmograpkU 
mmmêf  chap.  I,  §  i,  observe  «or  Fautori^  de  Pline,  que  VoU 
cain,  0îeo  des  feux  •outerraint ,  étnt  honoré  dit  tempa  de  Ro> 

mulus  comme  une  divinité  tutélaire  de  la  nouvelle  ville.  Dans  la 
famille  de  Jupiter,  Vulcaia  avait  le  même  rang  que  Neptune  : 
mais  comme  Rome  n'était  pas  une  ville  maritime  ,  les  Romains 
avaient  peu  à  craindre  ou  à  espérer  de  Neptune  ,  et  probablement 
iU  conservaient  encore  quelque  tradition  des  anciens  embrase*» 
«letta  du  sol  od  ils.  avaieat  âxé  itur.àfmBm^  i  - 


.  LIVRE  VIII.  CHAP.  CXXII,  Db-J 

ce  mâ»  était  on  vallèn  dans  la  coaca-vité  duquel 

se  rassemblaient  les  eaux  qui  desceudelent  des 
montagnes  voisines ,  cç  qui  rappelle  à  Tesprit  la 
forme  d^un  «ntonnoir.  L*ancienne  tradition  des 
ArcacUeii»  relative  i\  F  état  priinitif  du  Capitole 
semble  trae  allégorie  dans  laquelle  ^  sous  le  voile 
de  la  fable  ,  on  expose  la  ooiistitutiou  physique 
de  ce  lieu.  Voici  comme  Virgile  qui  nous  a 
transmis  cette  tradition  >  s'exprime  aa  Uv*  8  de 
rÉiièide  : 

Mitu:  ad  tmpfilam  sedem  et  CapitoUa  iiucU, 
Aurea  nunc  ,  ol'un  silvcstribus  horrida  dumis, 
Jam  tant  relUgio  pavidos  terreUat  (igrestes 
Dira  lad  ;  jam  tum  sUvam  saxvmque  tremebant. 
Hoc  nemus  y  liunc,  inquit ,  f rondo so  vertice  collcm, 
Quis  Deus  ^incertum  est,  habuatDem  :  arcadée  ipum 
Credunt  se  pidUse  Jotfem,  quum  sœpe  nigtantem  . 
Mgida  concutcret  dextrâ ,  nirnbosque  ci^reU 
Pouiqooi  le  culte  sacré  de  ce  lieu  inspiraît-il 
tant  de  terreur  aax  hommes  ?  Pourquoi  donner 
à  Tégide  de  Jupiter  Tépithète  de  mgraruem}  Les 
premiers  foudres  de  Jupiter  furent  lancés  contre 
les  Titans  ;  leur  champ  de  bataille  fut  la  contrée 
appelée  les  Gbamps-Fhlégréèns  ;  et  Ton  connoît 
très-bien  le  sens  de  cette  allégorie.  La- fable  de 
Cacus  habitant  de  rAventiu^  colliue  dans  laquelle 
on  peut  encore  reoohnottre  quelques  restes  d'un 
cratère,  est  beaucoup  mieux  caractérisée;  et  Ton 
ne  peut  pas  lire  le  vers  de  Virgile  sans  être  firappé 
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dn  tableau  des  phèooinèneB  volcaniqâer  que  ce 

poète  décrit  avec  les  couleurs  les  plus  vives: 
Midc  numstro,  Vulcanus  erafi  ptuer:  iUius  a^tros 
Ore  vomens  ignés  ^  magna  se  mole  ferebat. 

Faucibus  ingeritem  fumum ,  mirMle  didu , 
Evomit  y  invohitque  domum  caUgine  cœcâ  , 
Prospectum  eripiens  oculU,  glomeratque  sub  antm 
Fumiferam  iloctem  ,  conmuxds  igne  ienebriê. 
Non  tulit  Alcides  animis;  seque  ipse  per  ignem  * 
Frœdpid  în/écû  saltu  ,  quà  phaimus  wukun 
Fumas  agit,  nebutaque  ingens  specus  œstmai  atrcL 
Hic  Cacwn  in  tenebris  incendia  uana  uomentem 

Corripit  ,,   *  

Un  naturaliste  qui  voudrait  faire  usage  du  lan- 
gage poétique  pour  décore  le  cratère  intérieur 
d*un  volcans   ne  pourrait  pas  - e'éearter  des  ex- 
pressions avec  lesquelles  Virgile  nous  représente 
rauire.de  Cacùs  sur  le  même  mont  Âveaiiu: 
Jt  specus  et  'Caci  éîtecta  apparuit  ingens 
Hegia  ,  et  wnbrosœ  penitus  paiuere  ctwernas: 
Non  seeus  ne  si  qiàa  penitus  çi  terra. debisoems 
Infernas  reseret  sedcs,  et  régna  recludat 
FalUda,  Dis  ûwisa,  superque  immane  baj-atbrum 
Cerkatur ,  trej^dent-  immisso  ïumine  mânes. 
%  774*       ^^^^  h'ien  que  sur  .ce  point  je  me 
trouve  en  opposition'  avec  beaucoup  de  person- 
nes très-instruites^  et  notamment  avec  le  célè- 
bre De  Buch  ;  mais  je  crois  avoir  suffisammeot 
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répènëlii  à  leiîni  objections  *daii«r  le  ^iff^morre  sur  la 
consdtuûon  physique  de  Rome ,  imprimé  à  suite 
«le»  Fmfogss  physiques  et  'lMologiques  dans  la  Cariè^ 
panie.  Du  reste  ,  je  préviens  ceux  qui  pensent. 
auCremeat  que  moi ,  soit  géologues ,  sdit  èr^idits 
mAiie 'aetroBomes  ^  puisque  quelques-uns  d*ea- 
tr'eux  ont  pris  part  dans  cette  question ,  je  les 
préTieiis\,  dis-je^  qap  jen^attache  aucune  impor- 
tance à  mon  opinion.  Mon  hypothèse  correspond, 
i.?  aux  traditions  que  les  anciens  nous  ont  con- 
certées. -  Virgile  suivant! les  traees^d'Aornère  ^  n*a 
jamais  laissé  échapper  F  occasion  d'indiquer  les 
.phènoinènes  natureb  ;des  lieux'  dont* il  parle ^  et 
ses  expressions'  ainsi  que  ses  allégories  relative* 
ment  aux  monts  Capitolin  et  Aventin ,  me  sem- 
blent -  très^daires  ;  a.^  à  la  nature  des .  substances 
-qui  composent  les  collines  de  Rome  lesquelles 
à  Fexception  du  mont  Pinçkis  et  du  .Janiculei| 
ne  présentent  ' que  des  agrégats  volcaniques; 
,3.^  à  la  disposition  générale  de  ces  collines  qui 
•sont  tellement  tupfmchéeè  qu*on  ne  peut  admettre 
'entr'élles'  de  é6|>aration  physique^  et  qn*elles 
forment,  pour  ainsi  dire,  un  groupe  circulaire, 
<en  sorte  'que  si  ron  vent  en  faire  le  tour ,  en 
•commençant  par  le  mont  Palatin  ,  et  de  là  pas- 
sant successivement  par  le.Capitoliu ,  le  Quiriual, 
TEsquilin,  le  Yiminal  et  le  Cœlius,  on  se  re- 
trouve au  Palatin.  Cette  chaîne  de  colliues  ren- 
-feraMÛtvIa  pbune  du  /onm  «ou  ce  vallon  coiicitvca 
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doQt  parle  Dénia  d'Ualicarnasac*  A  la  vènté  on 

ne  reconiioiC  aucuu  courant  de  lave  (0  qui  soit 
•orti  de  çe  cratère  ^  mais  combîea  d'aiwietmea 
bouches  ignivofaet  n^ayons  ooot  *paa  dans  les 
Cb4iP))s-Fblégi*éjeii8  dont  oo  eu  pourrak  dire 
autant  ?  Je  ne  nommerai  que  le  mom:  O«ftro  qnî 
est  saus  doute  un  des  plus  grands  volcans  éteinte 
de  cette  contrée.  Si  une  population  comme  celle 
de  Paris  ou  de  Londres  s^étabKssait  dana  ce  iien^ 
seraic-ii  possible  après  quelques  siècles,  de  re- 
connottre  le  cratère  c[ui  est  maintenant,  «i  hiem 
déterminé  ?  Si  Ton  ne  veut  pas  que  les  matièrea 
volcaniques  dont  se  compose  le  sol  de  Borne  ^ 
toîent  sorties  d^uire  bouche  ^mvome  qui  a*ouyrk 
jadis  dans  le.  même  lieu ,  il  faudra  chercher  le 
•îte  d'oâi  eUes  peuvent  prot^er.  Lea  volcans  lea 
plus  voisins  sont  ceux  du  Latiom ,  mais  M/  Groo- 
lin  (  Yoy.  son  Mémoire  sur  rkaikyne  ^  imprimé  à 
Heîdelberge  en  1814  )  observe  que  dans  Kbb 
monts  du  Latium  ,  on  ne  trouve  point  les  pierres 
ponces -.qui  sont  si  fréquentes  dans  les  tufii  de 
Borne ,  et  celte  observation  a  été  confimiée'  par 
Mf  Brocchi.  I>e  là  ilL^  Gmelin  tire  la  conséquence 
qne  ka  substances  volcaniques  du  api  de  -Rome 
ont  été  vomies  dans  les  lieux  mêmes  où  elles 
se  trouveiu^  par  quelque  cratère  qui  a  été  ou 


(i)  Les  observations  de  M.'  Broccfaî  ont  prouvé  cpie  le  fameux 
,caiar«iu  di^ni,  ettMiiifie.iabMdBiin«ttfd*AllMM#« 
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détruit  par  lee  injuret  da  temps  ^  ou  couvert  par 
dèfipsiûopa  postérieures  des  eaax.  Conmp  les 
veleant  ck  eette  partie  de  TltaUe  AiasjL  cple  eeiiic 
de  plusieurs  autres  parties  du  globe  ont  été  daiis 
J*origine  dos  voleaiM  eowHDârins ,  il  e»t  posaible 
que  lea  natièves  dont  il  f'a^t  «teiit  été  traiis* 
portées  par  les  eaux  de  ia  mer ,  de  queiqu  autre 
'fpeleaa  {>liis  éloigné'  cpiie  ceux  ê/a  Latiuak  ;  mais 
il  est  aussi  possible  qu'elles  soient  sorties  d'un 
^sratère  qui  existait  daus  les  mêmes  Jieux*  Je  laisae 
m  4eeteur  impartial  le  toin  de  «alealer  les  degnèi 
de  probabilité  de  ces  deux  opinions.  Laquelle  des 
là&QK  qn^on  adojpteiy  il  eera  '>toufOim  vrai  que 
plusieurs  circonstances  peuvent  concourir  à  la 
•destruction  ,de6  cratères^  et  qu'il  .est  très-pro- 
bable qu*un  pareil  phémomène  a  ea  lieu  piiiiîenis 
fois  dans  diverses  parties  de  la  terre.  Avant 
jd^abaadooMT  ce  tajet^  je.  crois  .qu'il  ne  aera  pas 
wiiftiie  'de  dire  quelque  chose  dm  fameux  Puy<- 
de-Dôme  ,  montagne  si  célèbre  dans,  les  fastes 
-de  la  physique  O)^  ik  la  botatiique  et  de  la 
géologie.  ' 

'    §  77^*  Lorsque  îe  tm  visiter:  kcPuf-dte-Dâme,  v 
mohtai  du  eôtè  de  Okcmaiit;  ^ Arrivé  àn 


(l)  Le»  physiciens  savent  que  Pascal  fit  répéter  sur  cette  mon- 
tagne ,  par  son  beau-frère  Perier ,  habitant  alors  à  f]:icnn<mt  » 
^expérience  barométriqne  de  Tonricelli^  et  que  Von  compara 
pour  la  premlèinB  Ibù  en  France ,  la'  hiniteor  "du  niSrciirê  dans  le 
pweéÊaèm ,  à  la  baM  4t  aav.Je  aornaitt  étavê-mêampt^  '  • 
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premier  étage  dit  la  Barraque ,  je  fus  très-siirprîs 
de  voir  cette  énorme  masse  se  déployer  sous  mes 
yeux  depuis  sa  cime  jusqa^à  sa  base.  En  Tobseï^ 
Tant  de  ce  côté  qui  est  le  plus  favorable  à. son 
a(pparente  règnlarité,- je  cras  voir  un  -cône , nia«* 
jescueux  entièrement  isolé.  Mais  étant  monté- à 
son  sommet,  et  Tayant  parcouru  en  plusieurs 
«ens ,  je  reconttns  qu'il  '  jetter.  deux  arêtes  ^  Tane 
au  sud-ouest ,  et  Tautre  au  nord-est.  Par  la  pre- 
mière;! il  s'attache  à  une  chaîne  de  petites- moa«- 
tagnes  appelées  de  la  Moregno  ^  et  c*êst  S4ir  cellie 
arête  qu'où  passe  lorsqu'on  veut  gagner  ia  cime 
de  la  montagne  du  côté  méridional.  Par  Tautre 
arête  qui  regarde  le  nord-eet  ^  le  Pny-de*D6me 
va  joindre  une  autre  chaîne  de  collines  appelée 
de  •  MoRson ,  presque  parallèle  à  la  précédente..  A 
la  base  de  ces  montagnes  ,  il  y  a  une  plaine  de 
forme  eUiptique,  où*  est  située  la  paroisse,  de  la 
Champe  ^  en  sorte  que  cette  plaincf  ei»t  fermée 
au  nord  par  le  Puy-de-Dôme  à  l'ouest  par  les 
montagnes  de  la  Moregm^  à  Test  par  celles  de 
Manson  ^  et  au  sud  par  quelques  collines  assez 
basses.  Il  me  paroît  donc  que  la  masse  du  Puy- 
de-Dôme  est'  1»  partie  la  plus  élevée  jet.  la  mieux 
•conservée  de  ce  grand  volcan  qui  peut-être  fut 
un  déîs  preihiéf»  à  s'embraser  dans  cette  partie 
de  la  France ,  et  a  précédé  Texistence  dé  tons 
les  aiitres  .qui  J'entoiu^ent ,  et  qui  ont  brûlé  suc- 
cessivement aprèa  ini^  à  des  éptiquee  différentes^ 


Dic 
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eofiMiie  dans  k»  Ghamp's^PMftgréeiis  cle  Tltalie^ 

]c8  volcauft  de  Gauro  ,  des  Astruni,  d'Averne  ont 
précédé  Ceux  du  Vésuve ,  de  la  Solfatara ,  de. 
Monte  Nuovo  ^  etc.  La  décomposition  qui  a  agi 
aur  la  niasse  du  Fuy-de-Dome.  par  une  action 
lente,  mais  contkioe,  a  anm  contribué  à  lui 
donner  la  forme  d'un  cône.  La  roche  dont  il  se 
compose,  et  à  laqudle  de  nouveau^  nomencla- 
teurs  ooC  <looné  le  nom  de.  cfomto,  est^  selon- 
ees  divers  degrés  de  décomposition,  quelquefois 
grise ,  d'autres  fois  blanchâtre  n  d*un  grain  fin  y. 
tantôt  cristallisé  ,  tantôt  terreux  ;  elle  renferme 
dans  sa  pâte  beaucoup  de  fragoiens  de  feld-spath^ 
qudquca  lames  de  mica  souvent  cristallisé  régu- 
lièrement^  présente  dans  quelques-unes  de  ses 
fentes  des  lames  informe»  de  fer  spéculaire,  et 
a  beaqopop  d*analogie  avec  quelcfoes  laves  dé- 
composées du<mont  Epomeo  (0  dans  Tile  d'Ischia* 
Probablement  ces  deux  montagnes  ont  été  long* 
temps  exposées  aux  émanations  criiydrogène  sul- 
furé qiii  en  ont  modifié  les  roches  ^  comme  cela 
arrive  foumellement  à  la  solfatara  de  Fouzzole* 


(t)  Broccht  dans  It  Catalogue  rmionné  fune  coileolèn  iê  roches^ 
décrit  «îiiti  eclle 

3»  couleur  grise  vcrdâtre,  friable,  de  fracture  terreuse,  avec  des 
»  feld-spaths  déformas  ,  de  petites  écailles  de  mica  et  des  grains 
3»  de  pyroxène.  Elle  a  Tapparence  plutôt  d'un  tuf  que  d'une  lave  , 
»  bien  qu'il  soit  beaucoup  plut  probable  qu'elle  têt  une  lave 
»  déçompoaée.  » 


IKSTITUTlOirS  GÉOLOGIQUES. 

M/  I>aubiifo8m  à  olMerré  que  la  roehet)oPay«^e^ 

DôfDe  «e  décompose  facilemciU,  et  je  conçois 
ee  cÀiie  formé  d'uiie  nuiaièrè  fort  amdogae  à  la 
configuration  que  prend  insensiblement  le  mont 
Olibimo  oa  la  moncagoe  de  la  Croix  iks  Capuciru^ 
pris  da  T*Otii«ole  (  Voy.  §  771  )• 

§  77^*  Grand-D' Aussi  dans  son  voyage  en 
Auvergne^  avi&  minré  que    Puy-de-Dôme  n'est 

point  une  montagne  isolée ,  ainsi  que  beaucoup 
le  croyaiefijt  ^  et  il  le  regardait  comme  uoe  rocbe 
altéréè^,  mak  noa  fondae  paro  le»  feti^  et  sitnèe 
au  centre  d'une  cliaine  de  montagnes  volcani- 
qaes  qui  ébut  dirigée»  du  nord-aiMt  aù  sud-^st, 
àAm  une  longueur  de  qua^e  lieues^  sur  tme 
largeur  tantôt  plus ,  tantôt  moins  considérable. 
Moat-Losier  Aàas  'son  J'irai  sur  là  tkéùrie  des 
çolcans  de  t Auvergne ,  ouvrage  dans  lequel  il 
relève  pluciieunf  errèiirs  de  Grand-D'Ausai  ^  parle 
<f  ode  manière  ti<^ôbs6ure  da  Piiy-<I^DÔititè.  Il 
distingue  quatre  degréë  de  volcanisation.  Le  pre- 
mier, dans  lequel  les  matières  ont  été  refetées 
en  grandes  mdsses  satls  avoir  éprouvé  un  coup 
de  feu  bien  sensible  et  violent;  le  seconde»  lorsque 
les  matières  ont  été  également  vomies  eo  grosses 
masses,  et  qa''en  elles  la  volcanisation  commence 
à  pri^ndre  deé  liaéamens  plus  vifs  et  plus  sen- 
sibles; le  troisième^  quanc(  la  volcanisation  par- 
venant à  une  paifsite  trituration  des  matièresi , 
les  élève  ensnite  par  une  force  expafisite  qui  kii 
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d'activité  ,  de  manière  qu'elle»  se  répandent  aux 
environs ,  •  ou  les  kUssç  retomber  sur  le  même 
eentue  par  Piictlon  Radote  d*oiie  fonce  d^abofd 
fort  vive^  mais  qui  va  dimiuuaut  peu  à  peu;  le 
qÎNitriémé  degré  est  enfin  c^i  dads  lequel  soit 
par  tfne  yiolënce  plus  eoiBsidèrable  dn  feu,  soit 
par  Une  plus  grande  fusibilité  des  matières  qui 
em  éfMrouvent  Tactioii,  oes  anatièfce  dans  bor 
état  de  fusion  percent  les  flancs  de  la  montagne 
pour  se  répondre  an  dehors ,  comme  dans  le  Puy- 
dtklMWner;  de  s<Mne  qae  ce  qnatrilMae  d^grè  foime 
la  modification  et  le  passage  les  plijs  immédiats 
à  Tétat  de  parfaite  '  Tolcanisation. 

i  777.  Je  ne  veux  pas  discuter  ta  classificaf- 
tion  proposée  par  M.'  Mont-^Losi^r  ^  et  contre  la- 
cfoelle  on  pourrait  éleyer  beaucoup  êm  dittenll^  i 
j'observerai  seulement  qu'il  regarde  la  roche  du 
PiijNle-Dômo«  comme  «me  sobstanee  ^i  ftyttnt 
été  fondite^,  a  rompu  les  flancs  métne  la  mon* 
tagne  pour  se  répandre  an  dehors  4  mais  que 
bientât  après  û  ajoute  *  qne  ta  seide  dM^renee 
qu'il  y  a  entre  le  Puy-de-Dôme ,  et  beaucoup 
d^aiitres  montagnes  volcanic^ieS'^-  mosiate  en  ee 
que  cfilev*ci  ont  souvent  produit  d*in»Mmes 
courans  de  laves,  tandis  que  le  Fuy-de-Dôme  n'en 
â  fourni  aucun.  Si  payant  do  .moment  où  la  ma- 
tière de  cette  lave  commençait  à  ^tre  travaillée 
dans* les  ca^vités  de  la  montagne,  on  suppose  qa'cUe 
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pée  d*iui  fou.  a«ie2  faire  pour  passer  à  F  état  de. 
fyitîan'et  d»  law^  et  que  malgré  cela,  Jp  force, 
expansive  du  volcan  ait  été  assez  efficace  pour 
la  soulever  toute  entière  dans  cet  état  de  pul- 
Térisalion  ;  <m  voit  «mnetit  le  PoyMlf^Dôaie 
porte  seulement  sur.  son  sommet   les  matières 
èobrmes  doat  les  «utrca  volcaiw  8e  toat  dàbar- 
sous  la  ferme  de  kveebr  Ce|)éiidaiit  cea 
i^iées  me  sembleot  aussi  vaguns  qu'oibscores  4  je 
dirai  même  contradictoiret  :  car.qa*aM>€t^*aiie 
substance  (jue  Ton  dit  tantôt  fondue^  tantôt 
simplemea^  triturée  et  pulYèriaéa,  saiu  ^'eUe 
pu  parvenir' àrrAiat  de  Idston? 

§  778.  Dolomieu  dans  le  rapport  fait  à  Tlns- 
litot  natieoal  de  aea'  Toyàgef  peÂlaiil  lea  aoiiiea. 
V  el  :VI ,  avaft  embrassé  Topiâiov  de  Mont- 
jLosier  aur  la  jonauière  dont  Iç  Puy-de-Dôme  a 
pu  se  fbnaiefif  moDtagne  qa*il  regardait  .eoiBaie  m 
|)ic  volcanique  singulier  par  son  isolement ,  par 
«a  hauteur  relativement  à  aa  ba^  ^  sa  fomie. 
ainsi  qna  par  les  matières  *  dont  il.  se  compose  , 
et  qu'il  jugeait  différente  de  toutes  les  autres 
ia|0ntagnes.  volcaniques  quil  avait-  violées.  Il 
pensait  donc  que  cette  montagne  était  sortie  de 
ia  teçre  par  we  .espèce  d'imuipescen^e,  et  qu'elle 
«vait  été  soulevée  par  les  agens  tokaniques.  Elle 
<leviût  être  alors  m  dn  état  de  pâ^e  asseç 
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HfeeùÉ^e  ^luTelle  ê^^èk^aii,  etlê.c6titdot*de4'air  hA 
donnait  bientôt  le  dcraior^rdegré  de  conaolidatioiii^ 
Qiioû|tte  iea  opénitkmt  ^  wloam  aoieot  geaad» 
et  singulières  ,  j'avoue  que  mon  iniagliiatioa 
ne  peut  te  fMaûUariier  aipee  Tidée  d'une.  aiaM# 
teorme  eotiime  celk  ]d*ëM  âMolmiie  ,  qui  «ort 
de  la  terre  dans  un  4tat  de  pâte^iVàlève  à  uu^ 
grÉade^  huiteur  iaoi  m  Têfmuâae  ^qeuA^lùu^, 
eètb'^  et  resta  dans  ta  position:  ce  itérait  uoo 
o|lècmtioa  volcanique  diffi^reate  de  toutes  cellea 
quer  noaè  eonnoiaaoM;. 

§  779.  M/  De  Buch  ayant  visités  les  volcans 
de  l'Auvergue^  écrivit  une  Jettm  )e^pra<*.f 
Cmear  Pietet ,  AaflAê ..  de  Iltlicfaâtel  ^  % .  juMett 
iSoiî^  dans  laquelle  il  expose  son.  opinion  sm^ 
la  roche  daJf.Èj'^^Dàitm^^ifpi'ikvi^^  cdMoe 
un  granit  changé  Tt  «oulevé.  Cependant  *en  se 
demandant  à  lui-rméme  ^  par  quel  agei|t  .ce  chan- 
gement a  pu  être  produit^  ià  rèp^d«[iie  ee  a*A 
pas  été  par  la  fusion.  Il  ne  recounoit  dans  cette 
roohe  aucune  aufclataïK^'qtti  lut  é(é.fondae^(oontcfi 
Topanion  de.Guèttard);  il  ne  c|roit  pas  que  c^ 
soit  un  granit  chauffé  dant  X'ei|^otfe:(  contre  le 
seutioMot  de  DetinanM  )  ^  parce,  que  TAcdoB  dt 
la  chaleur  ne  se  mânifeste  pas  clans  cette  m^me 
roche  ;  ce  pic  xi'a  pafli  été  formé  pas  des  ér4ap- 
ëooa ,  puisque  le»  couches  qui .  le  .  cMipoteiiC 
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de  mtk  point  initrrcnnpaeft  (Hsontve  FaMertioit 

de  Moiit-Losier  ).  De  tout  cela  ,  M/  De  Bach 
conclut  que  la  roche  du  Puy-^de  Dôme  est  ua 
diM^mMt  opéré  par  FaotkM  d*aii«  vapeur- 
quelconque)  aqueuse  ou  acide,  qui  a  suffi  ea 
mètae  temps  pour  en  eoulewr  la  inasic  au  mo- 
jett  àe  sa  ioroê  espamhra  Ocr-  quelqoes  «iitm 
passages  de  la  kure  de  M/  De  Buch^)  oh  peut 
intém  q«*il  peoMiÉ  que  la  imliè  dm  Pay-»de«» 
Dôme  est  un  granit  changé  en  porphyre.  Mais 
parmi  les  forces  ik  la  nature  que  nous  .coc* 
noissons,  je  n*en  vois  anémie  qui  poisse  .pro« 
'  duire  ce  changement  du  granit  en  porphjr^  à 
•  mcrins'qoê  ^  ne  sôit  fe  feu  què  Vautenr  exclut: 
il  faudrait  que  le  qnartdt  et  le*raica  se  décom- 
posassent, qu'ils  fussent  réduits  en  une  pâte  uni- 
femm ,  et  que  le  fekl-»spadi  restât  selul  édlier , 
conservant  sa  couleur  et  sa  dureté. 
'  %  780.  Il  me  parote  en  #atre  difficile  de  eonce- 
Toir  cetiv  éooMe  action  de  la  vitpmr  ou  aqueuse 
ou  acide ,  apte  à  modifier  le  granit  en  porphyre 
et  h  sodeT er  une  grandé  mlmtagne  en  forme 
de  vessie.  Une  force  d'une  si  grande  énergie 
^urail-eUe  pii  rester  étouffée,  et  si  elle  eût  été 
eapable  dé  soulever  âne  montagne,  n^aurais^ie 
pas  du  la  démembrer,  et  s'ouvrir  un  passage 
dont  il  tndsfttrait  qoelqM  trs^e  ou  fonne*  de  dra^ 
1ère?  Je  regarde  aussi  moi-même  la  roche  du 
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dire ,  comme  une  lave  décomposée  par  les  ia"- 
fldenéès  alttio^bériqiie»  et  par  émmatkMMr 
acîdo-^ulfureuses  qui  pendant  long^inps  M  ffléiM 
quelquefois  pendant  une  longue  suite  de  Mèck» 
cotltkivient  à  sortir  êk  quclqoés  tokaas  àprè» 
que  leurs  éruptions  ont  cessé ,  et  décomposent 
les  matières  terrraseB  qu'ils  ont  tomies^  «ornas» 
nous  àvorn  dit  ci-dessus  )qn*ôti  Pôbserve  a»  mout 
Epoineo ,  dans  Tile  d'Ischia  et  à  la  solfatai  a  de 
Pdii2sK>l«.  Parée  qu'on  m  tsxmte  point  êwt 

Puy-de-Dôme  des  substances  évidemment  fort*- 
dues ,  comme  Terres  ^  éiiiaux  ^  etc. ,  il  ne  s'en- 
suit ^fts  que  kl  roche  dcmt  il  se  toûïp&te  \  is^ûia 
pas  été  Une  lave  en  état  de  fusion,  puisque  M/ 
de  .âuch  a  reconna  hii^ifiéaie  dans  la  lave  de 
1794,  tOQ»  les  caractères  du  basalte;,  diflSk^A9 
de  ceux  qu'on  attribue  à  la  fusion  vitreuse.  Que 
les  fèld-spath»  très-fusibles  se  soient  cooiervèa 
presque  entiers  ,  c'est  encore  un  pliénomène 
Commun  dans  les  laves:  celle  ,qui,  en  liùaj 
dégorgea  de  la  base  du  mont  'Epomed ,  éu  est 
remplie.  M/  de  Buch  qui  a  visité  les  Champs-Phlé- 
grèeds ,  sak  très-^bien  qa^  eetttt  eoticrée  abonde 

en  laves  chargées  de  feki-spaths  ,  quelquefois  lîni- 
pides  et  cristallins,  et  qui  ne  sont  pas  du  tout 
altèrt»,  de  snorte  qi!ie  la  présence  de' ceice  siibs^ 
tance,  bien  que  fusible^  ne  répugne  poiut  à  la 
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flùiditè  ignée  origmaire  de.ia  roeh»  daos  laquelle 
on  la  trouve  ;  oomme  il  me  paroît  que  h  pré-* 
seçce  de  la  picûte  (  titauo^siliceo-calcaire  d'Uaiiy) 
ne  suffit  pas  pour  déolontreir  que  cette  rodiO; 

soit  un  granit  primitif  changé  et  sonlevé.  Si  Ton 
reucouure  la  pictite  daas  les  roches  primitives.^ 
on  peut  en  dire  .autant  des  feld-spaths  et  des 
micas  qui  existent  également  dans  les  laves  ainsi 
que  dans  les  granits,  dans  les  gloeias  et  dans 
les  porphyres.  ;An  §  an,  nous  r  avons  rapporté 
quelques  observations  de  M/  Faujas  qui  .a  trouvé 
le  titano-siiiceo«-ealcaice  dans  des  laves« 

§  781.  Lorsqu^on  peut  rendre  raison  d'un 
phénomène  par  des  moyens  simples ,  et  ^qui  cor- 
respondent aux  opérations  de  la  nature ,  il  me 
semble  qu'où  ne  doit  pas  recourir  à  des  hypothèses 
extraordinaires ,  qui ,  si  elles  ne  sont  pas  absolu- 
ment  impossibles,  sont  certainement  tràs-éloignèes 
du  cours  des  combinaisons  ordinaires*  £n  consi- 
dérant le  Pny-de*Dôme  comme  la  partie  élevée 
d'un  cratère  qui  est  restée  sur  pied  ,  parce  qu'elle 
est  formée  de  laves  qui  depuis  se  sont  altérées 
et  en  partie ' décomposées,  tont  merveilleux  dis- 
paroît,  et  cette  montagne  rentre  dans  la  classe 
des  '  antres  montagnes  vdcaniques  qui  nous  pré- 
sentent  le  même  phénomène.  Telle  était  ^  ce  sem- 
ble ,  l'idée  qu'en  avait  conçue  IVL'  Kanu^d  ,  puis^ 
qn'cn  parlant  dn  Puy-de-Dôme  et  des  antres 
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montagnes  de  cette  partie  de  F  Auvergne  (Toy. 

Journal  des  mines  ^  14^  ) ,  il  remarque  que 
pour  ex(dîqoer  leur  origine ,  il  ne  nous  manque 
peut-être  que  ce  qui  leur  manque  à  elles-mêmes, 
c'est-à-dire,  ce  que  les  accidens  postérieurs  ont 
ou  soustrait  de  leur  masse  ^  on  dispersé  de  leurs 
accessoires. 
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TABLEAU  comparatif  des  analyses  de  plusieurs  ' 


TRAPPS 

COMPACTES. 

d*Adel- 

FORS  EN 

Suède. 

2." 
DE 
NORBERG. 

DE 
KiRK. 

4- 

DE 

Renài- 

SON. 

d'Intra. 

1 
; 

Silice  

5o 

48 

56 

62 

88 

49 

5o 

î 

1 1 

12 

i5 

9' 

^9 

5o 

> 

5 

5 

7 

6 

5o 

I 
1 

Magnésie  

Oxide  de  fer  .  . 

3 

22 

2 
21 

0 
16 

11 

70 

A 

77 

I 

12 

5o 

Soude  et  potasse. 

S 

6 

6 

7 

63 

6 

5o 

4 

4 

3 

I 

08 

4 

5o 

"5" 

lOO 

100 

100 

99 

97 

lOO 

I.*  2.°  3.*  Analyses  faites  sous  la  direction  de  M.'  Vauquelin  et 

rapportées  par  M/  Faujas.  ^ 
4*  Analyse  de  M/  Chevreuil  et  rapportée  par  M/  Faujas. 
5."    Idem    de  M.'  Moretti,  professeur  à  Pavie. 


I 


Digitized  by  Google 


383 

roches  appartenant  à  la  formation  trappéenne. 


TRAPPS  AMYGDALOIDES. 


•  7° 

8." 

9° 

OBSERVATIONS. 

d'Oeer- 

TE 

Cham- 

d' H  ESSE 

Darm- 

DE 

STEIN. 

PEAUX. 

STADT. 

Bu  XTON. 

52 

49 

55 

58 

i8 
4 

— 

i6 
6 

8 

12 

6 

A.  Un  peu  de  manga- 
Qeie  est  uni  au  ler. 

I 

i5 

I 

i8 

I 

i6 

I 

14 

B,  On  doit  joindre  0,  o3 
de  carboue. 

6 

6 

5 

6 

4 

4 

3 

3 

100 

1 

lOO 

100 

lOO 

C."  Analyse  de  M/  Bergman,  élève  de  M.'  Vauquelin. 

7.  "    Idem    de  M/  Faujas. 

8.  "    Idem    de  M.'  Dubois ,  rapportée  par  M.'  Faujas. 


9.**    Idem    de  M.'  Langlois ,  rapportée  par  M.'  Faujas. 
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Suite  du  Tableau  comparatif  j 


Silice 


Alumine  .  .  . 


Chaux 


Magn^'-sie  ,  .  . 
Oxide  de  fer 
Soude  et  potasse 
Perte  


Basalte. 


48 
16 

9 

16 
4 


B 
94 


II. 


Basalte. 


44 
16 

9 

20 


C 
98 


5o 

75 
5o 

25 

A 
12 

60 
28 


12/ 


Grunstein. 


46 

'9 
8 


17 
3 


5o 

5o 


Amphibole 

DE  LA 

Thuhince. 


95 


10.  *'  Analyse  de  M.»"  Kennedy. 

11.  **    Idem    de  M,'  Kiaproth. 

12.  **    Idem    de  M.'  Kennedy. 


54 


20 


3 
A 
II 


100 


- 
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des  iÊnalyses ,  etc. 


•4-° 

16.*' 

17.* 

Roche 

AMPHIBO- 

Lave 

Ku^(;sTEIN 

Pierre 

OBSERi^ATIONS. 

IIQUE 

VITREUSE 

DE  LA 

PONCE 

DU  LAC 

DES  MONTS 

Bohème. 

DE  LiPARI. 

DE  CoME. 

£uCAiS£ENS. 

57 

73 

25 

77 

5o 

A*  Un  DCu  de  man- 

10 

5o 

12 

10 

23 

5o 

17 

5o 

fer. 

9 

5o 

I 

2 

75 

B.  Plus,  acide  niurîa- 

tique  i,eau  et  sub- 

stances volatiles  5. 

5o 

80 

A 

C.  Plus ,  eau  2. 

20 

I 

3 

5o 

I 

75 

D.  Plus,  acide  niuria- 

2 

3 

42 

8 

10 

3 

tique  I,  eau  et  sub- 

stances volailles  4. 

O 

5o 

3 

93 

I 

90 

0 

25 

Jt.  rlus»  eau  4,70. 

F 

Plus,  eau  3. 

ICO 

95 

25 

100 

t 

13."  14 

*  Analyse  de  M.'  Moretti,  professeur 

à  I 

*avie. 

i5. 

0 

Idem    de  M.'  Melandri , 

professeur  à 

Padoue. 

16.*»  17.^ 

Idem    de  M.'  Klaproth. 

Tme  m. 


25 
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TABLEAU  des  fafmmiiom  \ 


ÉPOQUES. 


Du  Scmm, 


Boeats 
FMiMtTirMê..  (Graiite. 
— i        I  Quarts 

5-  (  ' 


rremier  couvre- 
mat  de»  e«ux. 


Gneîs; 


Bu  Tbatt. 


Quartz.  .  .  . 
Secoad  granité. 
Schiste  micacé. 

Quartz .  #  .  . 
Schiste  argilenz. 
Sonet  unifarmê'  r|-  jbeattcoup  mioa^ 

«▼ce  talc. 

C08.    .  .  . 

commun. 
Schiste  siliceuT. 
Pierre  lydienne 

thuir 


tabulaire  et  thuî 

Sçhàlîfe  .graphique. 
Sdikte  alomiiieux.. 


Calcaire  pri- 
mitif à  gros 
grains. 

Calcaire  p^inûr 
tif: 


Calcaiie  primi- 
tif. 


Schiste  amphiboU- 
que. 

Amphibole  ^an»-' 
laire» 


Grùnsteia  primitif. 


(*)  Le  tableau  |le«|bmatvojia  donné  par  HM.*  Léoohard,  Kopp,  Çaertner 
Touvrage  qui  a  pour  titre:  Prospectus  de  la  minéralogie  y  imprimé 
à  Francfort,  est  à  peu  près  confimne  à  cdià  de  M.''  ReOss  ,  ex- 
cepté qu'on  attribue  aussi  à  la  première  période  et  à  Tépocpie  du 
premier  couvrement  des  eaux  la  fonnatîoii  du  1er  magnétiqae  et 


1-^  I  y  K I  ^  u  u  y 


Google 


88? 

♦ 

par  JHbuîe»r>  Bmus 


Du 

CHAH- 
BOUHEUSBS. 

• 

Du  POAPHT&E. 

« 

Du.  7X10. 

Do  Gi^sE. 

DelaRoobi 

DE  Topazes 

ET  DE 
SCUOEALS. 

Givphîte? 

• 

Ancien  peQro^iii' 
ceux. 

10  Cl  p  c  uii.  111  c 

plus  an- 
cienne. 

> 

■ 
« 

Gypic  pri- 
iiiiti£ 

.  .M 

Anthracite. 

ocniste 

chlorite. 
Schiste  tal- 

•  * 

•           •  • 

queux. 
Pierre  ol- 
lair«? 

> 

• 

• 

• 

\ 

• 

'  4«,|a.  pyyîce  nwnûAe  <ia*oa  nowm  «i,«OQÔfa«t  «nbordonnées  dans  le 
I  gBeÎMt  don»  le  icbbte  mîcacéi  etQ.  En  outre  U'IiHMMMiMi  4e<tai«riâie 
1  des  tôpazés  qui  àapM  |e*ta]3l«Mi  de  BL' &eûw  '  eit  attribuée  au  Mcond 
coavrement  des  eaux ,  dwii  le  ta^le^  ^ .  jSnmifiNt  ett  rapppji^ 
!  au  premier.  !  !  j 


Digitized  by  Google 
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Suitê  du  Tjblkau  des  formatkmt 


ËPOQintt. 


RoOBMê 
TMtMtTtrEi, 


f 


Second  couvre- 
ment  des  eaux. 


Placées  enrecour 
rementvrréguUer 
ri  interrompu  sur 
'es  précideutis* 


Du  SoHim* 


Ds  LA 
Chaux. 


Pu  Trapp. 


t 


I  tt 


DM  TMJtrêrrtov*  iSebbte  siliqenz  de 
■  I  transition. 

^Fèr  argUetùE  détran- 

Placées  tantôt ,  aition.  '  . 

régulièrement   et  Gi^auwacke  •  •  . 
tantôt  ir  régulière-  1 

menti'      '  '  *     iGrauwacke  fchis-' 


Calcaire  de 
transitioii. 


Grùnsteîn. 

Porphyre  grùD> 
•tfitiqiie. 

Gninstein  por- 
phyre. 

Porphyre  yttt, 

Variohte. 

Trapp  primitif  -  ^ 

porph  y  n  tiqu  e . 
Trapp  primitif 
amygdâloide. 


4; 


Amygdakside  de 
traniition* 
Fer  argileux. 

GruÉitiiîii  de  tran- 
sition. 

Trapp  porphyriti- 
que  de  transition. 

Leberfcls     (  roche 
h^pathique  ). 

Trapp  globuleux. 

Argile  Uthomarge. 

Fer  argileux. 


Digiti^cû  by  G(.j(..wtL 
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Des 

Substances 

CHAR- 
BONNEUSES. 

Du  POBPHTU. 

DuTaia. 

Du  GtP8B. 

DelaRogbi 

DE  Topazes 

Et  DE 

SCHOERLS. 

• 

Anthracite. 

•  • 

Sccondporphyre  \ 
plus  auciea.  / 

—  porphyre  tiéJ  ^ 

nitique.  . 
Siénite  por4  „ 
Phyritique.ya 

—  Siénite.       |  S 

—  Porphyre  ai-l  3 

gileux.  y-^ 
i—  Porphyre  de  i 

pechstein.  / 
— Porphy.  d*perUt«iii 
— •  Porphyre  fTolM 

ndieime. 

—  Second  gypM 

plus  récent. 

—  Porphyre  argi- 

leux récent. 

—  Pierre  argileuse 

primitive. 

—  Porphyre  pétro- 

•Uîeraxrécenti 

Sec<jnde 
serpentine. 

Roches  de 
topazes  et 
deachoerls. 

•  • 
« 

Anthracite* 

•  • 
•     •    •  « 

* 

•          •  • 

• 

* 

Trapp  de 
tranaition. 

• 

t  ■ 

Digitized  by  Google 


^dte  du  tjsxjuu  des  formatiom 


• 

* 

ËFOQUltf. 

Dot  Suuiuu 

Cbaux* 

— -  ..-^ 

Du  Tià». 

.  RoeaM8 

Ancien  grès. 

—  Brèches  dea  ro- 

ches primitives. 

—  Brèches  tilicev^ 

ses. 

— Arg^e  •chiateiue 
— >  Grès  ,  rouge. 

Premier  couvrc- 

ment  dei  eaux. 

1 

V 

1 

-  / 
i 

Produits  des  ré- 
volutions  Daniel^ 
Us.  ! 

1 

viet  fciufteux  plus 
récent.' 

-  ) 

j  ' 

Gfllcaire  ancien 

stratifié. 
«-^Schiste  mar- 

.  no— biti^ 
■j  5  .  mineux. 

Umie  dm^ 
•oi  -'cjie. 
^  Calcaire 
compacte. 
TeiTemamcuse 
Second  calcaire 
(  les  cavernes 
y  abondent). 

i 

Second  grèt  ou  grès 
bigarré. 

Grès  à  fracture  cu- 
bique (  s'il  ii*est 
pas  plàs  récent  ). 

Gnie  avec  tilez. 

Tuf  calcaire. 

,  1 

Calcaire  récent 
(  coqu^lier). 

1 

1                    .  _ 

poar  Mmsieur  lUuss^ 


Des 
Substances 

ClfAXr  ' 
B0BVBUSB8. 

Du  Tixc. 

< 

Pu  QX2SR^ 

DelaRocueII 
deTopazksI 

BT  DB  1 
SCHOIBU.  1 

Charbon  de 
pierre. 

Charbon  fossile 
couimun. 

Lithanthrax 
tehiiteuk*' 

Uthanthras  la- 
mellaire. 

i^echkohle 
yer,  Gagas. 

• 

Pierre  argi- 
leuse stra- 
tiûée. 

•  «  • 

•  • 

•    •  • 

« 

♦ 
• 

• 

• 

1 

*  • 

•   '  ♦ 

•     •     •      «                          *  * 

• 

Gypse  plus  ancien 
stratifié. 

• 

Gypse  grannlair«. 
Gypse  CMBpaete. 
Sélénite. 
Sel  gemme. 
Gypse  stratifié  plua 

récent. 
Gypse  âbreux  plot 

récent. 

•  1 

5ga 


Suite  du  Tâblzâu  des  formaùons 


I 


■ 


Do  Sghutb. 


RocHBs  /Fragment. 
STHdTtFtÉMs*    I  Sable. 

Terre  glaise. 
Second  couvre-l  Argile 
ment  dei  eaux.^ 

hitte  iHtMiBMnwy» 

Placées  trh-ir- 
rceufièreineru    e^^' Argile  ferrugineuAe. 
avec     beaucoup  ^Grè» 
cT  interruj^tion  sur 
Us  précédentes,  iNagelfiiih  (brèche). 


Roches 
d  alluvios, 


Db  la 

Chaux. 


Du  Tka». 


«•••••• 


Nagelfluh  (brèche). 
Grès  et  poudingue. 


Argile 


Terre  glaise. 

Cailloux. 

Fragiuens. 

Roches  savonneuses 


Tuf  calcaire. 
Calcaire  stalac- 
titique. 


Wacke  .  •  . 

Amygdaloide 

Basalte  .  .  . 
Schiste  poipbyri^ 

tique. 
Grunstein  scratiûé. 

Tuf  trappéem  " 


Digiti^cû  by  G(.j(..wtL 


par  Monsieur  Reuss. 


Des 
Substances 

CHAR- 
BONNEUSES. 

■m 

Du  FoiPHUi. 

De  lA  Roche  I 
DE  Topazes  I 

ScHOlILi.  ■ 

lidiânthrax  pi- 
ciftarme. 
Lithanthraxlni- 

eant. 

Lignite. 

Lithantbrax 
boueux. 

Boi»  bitumi- 
neux. 

litbanthnx 

terreux. 
Terre  alami^ 

nente. 

t 

■ 

H 

Bois  bitumi- 
neux. 

Terre  alnmi- 
neuse. 

•  ( 

\  V 

•  < 

• 

r 

.  * 

♦ 

• 

t  4 
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OHDRE  des  superpositions  des  roches  dans  les  UeA  Britamùqw 

(  par  M/.  Conyheart  )• 


Noms. 

Localités. 

Pl.T>t  OSARDE 

rRorovuBD* 

êMOLàU. 

N/       Formation  granitique. 


neitf. 

hifte. 

Quart!  en  roche. 
Schitte-eiliceux. 

Schiste-argileux» 

Marbre. 
Trapp. 
Serpentine. 
Porphyre. 
~  énite. 


ICouche»  indistincte.  ^^^^^^^  Grempiaot 

Ordre  de  tucceMion  /  ^^^^^  ^^^^^  ,^ 

▼anable ,  généra-  )  ^/  ,        ^„  . 
,  *   1       J  té  de  Devon  :  dis- 

lemenc  approchant  /  ^  •  , 
-     I  .  "  1       il  trict  des  mines  en 
a«cel»«eclequel/  CornomiUe 
on  les  a  nommées.  | 

I 


Inconnue 


CLASSE-  SSCONDB  —  BoomBê-  m-  «uir«ir/oir. 

N.*  a.**  Formafion  de      ^oMivociktf .  . 


^ienre  calcaire. 


Porphyre. 

Grauwacke  sphia- 
teuse. 


iCouchea  quelque- 
foÔÊ  diatînctea. 


Montagnes  de  La- 
nark  et  Pi^ebles  en 
Ecosse:  de  Werio- 
neth  et  de  Cardi- 
gan dans  le  pays 
de  Càllea:  coUinea 


de  Qoantoc  et  Fo- 
^Ordre  de  tucceMion  |  rêts  dTxmoordana 
▼ariable.         -    |  le  Sonmiertct:  côté 

septentrionale  de 
De  von  depuis  Som- 
nierset  jusqu*  en 
Cornouailie  .  .  .  Inconnue 


$uit»  de  fOMBMM  du  si^erpoMm,  ettt 


GLàSS£  TROISIEME  -~  Mnomm  saco^DdiMMS  mt  mjnuktâ. 


Plvs 

M0M«. 

LoCAUTâS. 

M.*. 3.^  Grande  formation  de  kouiUe. 


Ancien  g^  rait-^ 


Pierre  edcflire 
métallifère* 

Première  pierre 
calcaire  •trati- 
I  ûée. 


Rouge,  «iliceux,  son^ 

^ent  micacé* 
[Contenant  cooglo- 
mérats. 

it  concrétioiit  cal- 
caires. 
Porphyre  et  tiapp 
en  couches  et  en 
maaiet. 


Gréa  menlièrei 


Sôvfênt  mailiTe  co> 
rallin  compacte  al- 
ternant avec  de 
couches  de  schiste 
houillier,  de  silex, 
de  grès  et  de  trapp 


GfOMier>  ailiceux 
ayec  dea  oaiUouz 
de  quarts  blanc. 


Montagnei  de  Van,| 

près  de  Brccon.  . 
Hea  vitrée,  prèa  d*£-> 
xeter. 

Herefordshire  (corn 
stone  ;  nom  vulg.) 

Jhorvcrton ,  prèi 
d*Ezetcr. 

Dans  le  Derbyshire, 
4  couches  de  cette 
pierre  calcaire  al- 
ternante avee  troia 
couches  de  trapp, 
faisant  ensemble. 
A  Crosfell  dans  le 
Cumberland  ,  19 
couches  de  cette 
pîeiTe  calcaire  al- 
ternantes avec  5o 
couches  de  grès, 
60  oonobes  de 
'  icbiate  honiUier , 
t  qoelqoea  couches 
minces  de  h  ouille  et 
une  couche  de  trapp 
£ûsant  ensemble  . 

Vorkshire  ^  peiby- 
ahtre 


aooo 


a749 
36o 
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Suite  de  l'OaBMS  des  superposons,  etd 


CLASSE  TKOISIÈME      Rocmms  âMeomoAim  mt  sTJurtrtÈMs. 

• 

N0M8. 

CAlACTtlU. 

LOQAUTit* 

Vun 

'  * 

Suite  du  N.*  S."*  Grande  formaiion  de  hmùUe. 

Coucbe  princi- 
pale de  houille. 

• 

Houille  alternante 
avec  des  couches  de^ 
achiate  et  de  gréa. 

'A   Newcastle ,  sur 
la  Tyne  il  y  a  82 
coucbei,  dont  que  1- 
ques-onea  aont  de 
grès ,  de  schiste  et 
antres  de  houille, 
de  cette  dernière  il 
y  en  a  aS ,  dont 
neufs  seulement 
sont  en  exploita- 

1482 

Pierre  calcaire 
ma^étieaae. 

Jaunâtre ,   à  petit» 
grains,  quelquefois 
de  couleur  rougeà- 
tre.  Pierre  à  bâùr  , 
employée  dana  la 
cathédrale  de  York. 

KnaresboroughjBol- 
sover  ,  Sunder- 

3oo 

*  *  1 

*  \ 

Nouveau    ,  gréa 

rouge.  > 

• 

A  petits  grains,  rou- 

1  ge  ,  ailweaz. 

IQnelqiiefoia  avec 
cailloux  de  quartz 
et  de  pieive  caU 

'  cairc. 

•Et  alternant  avec  de 
couches  de  niai*ne 
rouge  coateoaot 
dn  ael  marin  et 
dd  gypse. 

1 

Plainea  de  Salop , 

Laneaahire  et  Car- 
liale.  Cannok  Cha- 
se ,  Staffordshire. 

Sampford  Peverel, 
Devon. 

Cheshire    et  Wor- 
cesterahire .... 

Soo 
400 
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Alite  de  tOmu  ia  tuperporiàmit  ,'tto. 


GLAJSSE  TROISIÈME  »  Bocmmê  neowDJim  wr  wrëJTifiits»  1 

Noms. 

Cabactèbes. 

LOCAUTÉS. 

Plus  | 
oa*mn  1 
noMuiiwn  J| 

Lias  (nom  viilgai* 
re:  c^ett  la  pier- 
re qu*oa  emploie 
dans  la  Utbo^a- 

phie). 
Seconde  pieiTe 
calcaire  strati- 
fiée. 

N.^  4»**  Formation  de  lias»  • 

Sebiste  nianienx\ 
bleUf  qnelcpxefoUI 

bitumineux  ,  con-|  Lyme  ,    KeiFarbe  , 

minces  de  pierrej  Stoop  Brow  y  prè» 
calcaire  argileuse  A  Whiiiby.  J 
bleue,  grise  et blan- \ 
chc.  / 

H 

893  1 

/Sable  oolitbi- 
que  de  quali- 
té inférieure. 
Pierre  oolithi- 
i  que  de  quali- 
1  té  inférieure. 

j  Ion. 

9] 

Oolithe  de 
bonne  quali- 
té. 

•  * 

♦ 

K.^  S.°  Formation 

kMicaeéf   très-fin  / 

\  jaune,  | 
LQuelquefoîs  calcaire 
) Pierre  de  taille  cal- 
caire un  peu  oolithi- 
que,  avec  firagmens 
de  coquillei» 
Argile,  griae,  at^e, 
contenant  des  cou- 
ches subordonnées 
de  terre  à  foulon. 
Bonne  pierre  de  rail- 
le, durable,  compo-i 
sée  de  concrétions! 
'  oolîthîquea  et  de^ 
fragment  de  co-. 
quilles  unis  par  un^ 
ciment  calcaire. 

• 

oolithique»  j 

iHinton,  Soi^erset- 

►  shire ,   Mont  Bea- 

►  con  ,  près  de  Bath. 
Dulting  ,  et  dans  les 

collines   de  Haui  , 
Somersetshire,B<^'^ 

Près  de  Bath.  .  . 

Furlcy  Down  ^  près 

de  Bath. 
Ketton  Nortliamp- 

i>  1 

80 

40 
140 

% 

• 

• 

140 

■ 

uiyiu^L.LJ  Uy  Google 
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Suite  i^-  {'Ojuwj  des  mpm^p^titiKMt  M. 


ÇXaASS£  TilOXSl£jDA£  —  Moowts  iMcovDAiMts  et  iTuairdtMêt 


NoMff. 


Fl.171 


SuUt  du       5."  JFormation  oolUkique, 


Schiste  de 
Stonetfield. 


NarbredeFo- 

3  reât  (endroit 
l|  y  oonna  tous 

]  ce  nom). 
Corn  brush 

(nom  vul.) 
Roche  de  Kc- 
loway. 

[Argile  '  d'Ox- 
ford,  .db  Fo- 
mt  e(  de 
Mura»* . 

^Grèt  calcaire. 


I 


\Rag 
vulg. 
Ime. 


(  nom 
)  coraU 


Oolhitiqoe» 

BlUceaz. 
PasMUit  quelqaefoii 

en  table. 

Avec  schiste  et  cou- 
ches minces  de  ho- 
uille. 

Compacte,  composé 
de  fragmena  larges 
de  coqaUlei 


GolyveatoOf  prèadc 

Stamibrd. 
Uiotoot  pvèt  dcBatfa 


Pien-e  cal.  teireme, 

tendre. 
Fier.  cale,  sablon- 
neuse, grossière. 

Argile  stérile,  avec 
septaria  (V.  §  lao 
de  «et  ouvrage). 

Composé  de  table 
et  de  chaux  eo 
propordon  varia- 
ble. 

Pienre  cal  fiiable 
pleine  de 
de  eoranz.. 


Collines  de  Cleave- 
land  ,  Yorkshire  ? 
rHioton,  prèa  defiath 
iLong    Burton  en 
<^Dortettltire. 
iWichwood  Forett, 

OxOD. 

Campsfield,  Ox* 

fordahire  

Pont  de  Kelloway, 
pr^s  Calne  ,  Wilts 
Vallée  de  la  Tamise, 
aci-dessua  d*Oxfbirci 
Vallée  de  POouae, 
au-deatom  deBed* 
ibrd  • 


f 


Marcham  i  prêt  À- 
bingdon  dans  le 
Berkthire:  Filey, 

près  de  Scarboroug 
dans  le  Yorkshire 
Heddington ,  pi^ 
1  d'Oxford. 
jHighworth  et  CaUie 
(  en  Wilte, 

1 


3o 
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Se 

6 
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So 
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Aiict  «fOuM  du  UÊfapeéHlim,  etb. 


- 

GLAS8S  TROISIfiME      MùcmJm  no09Dduam  Mt  MTBJMiàuê* 

Noms. 

Cajiact£s£s. 

LOGALITiS. 

Suite  du  N.*  5.*  Fornu 

t                rPîerre  de  taîUe  en^ 
.  1                 y  jette  à  la  décom- 
1  1                  \  poMtîon  et  qui  est 
S  yOoUthe  tnpé- J  compotée  de  con- 
"?  \  rieureu         S  crétionsooUthiques 
<j  i                      1  et  de  fragmens  de 
f                      /  coquilles  unis  par 
v                     '    un  ciment  calcaire. 
) 

ztion  oolithique* 

Heddington  en  0- 
xon  :    Gaine  en 
Wilts:  Newmalton 
en  Yorkshir»  .  . 

* 

i 

• 

V 

Argile  de  Kim- 
meridge. 

Pierre  de  Port- 
land, 

■  • 

Pierre    de  F-iii^ 
becki 

N.'  6.*  Fonaation  dt 

ArgUe  schisteuse 
bleue ,  quelquefois 
bitumineuse  «vec 

sélénite. 

Pierre  de  taille  du- 
rable ,  calcaire-«i-; 
liceuse  ,  guuventj 

.  oolithique  ,  conte- 
nant été  couehesj 
et  des  oeeuds  de^ 
pieire  à  fusil. 

Pierre  calcaire  co- 
quillière,  grossière , 
alternant  avec  ar- 
doise et  marne. 

;  sable  vert. 

Base       là  eolUne 

de  Schotower,prè8 
d'Oxford  :   île  de 

'Tisbury  et  Chil- 
V  mark  en  Wilts. 
Iles  de  Purbeck  et 

] 

Sanwich  dans  Tlle 
de  Purbeck  .  .  . 

* 

'  ». 

6oo 
aoo 

410 

Digitized  by  Google 
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Sid^  de  VÙM9RM  des  mpirpùskkms ,  de. 


j   CLASSE  TRCttSTRMK  ^  Mocmmê  ttcoMoJtMMs  et  ntiivmkMêé 

'  Noms. 

j 

Caractères. 

! 

LocAUTts. 

OVAliOB 

Suite  du  N.**  6.*"  Formation^  de  sable  9ert, 


Sable  femigi» 
neux. 


Avec  couches  subor- 
donnâmes d'argile. 
—  d^ocre. 


Argile  de  Tete-^ 
worth. 


teireàlbiilon 
Couleur  de  phnnb. 


Micacée  ,  sablon- 
neuse et  pre»(}ue 
noire. 


>abie  vert 


/Sable,  ou  pierre  sa- 
I  blonneuse  avec  des 
1  grains  de  terre  verte 
uUternaot  et  passant 
l'aù  sable 

/Cimenté  quelque- 
fois par  une  mar 
tière  calcure. 

Contenant  couches 
de  pierre  à  fusil. 
—  et  fragmens  de 
mica. 


Hasting.  Wealds  de 
Kent  et  de  Sussex. 

Sommet  de  la  col- 
line de  BÀatover 
eo  Oton» 

Vobum  cnBedford- 
shire. 

Vallées  d'AliOiury 
en  Bucks  et  de 
White  Horse  en 
fierks. 

Les  écluses  du  ca- 
nal à  Dévies  et 
dans  la  cote  mt^n- 
dionale  de  Tile  de 
Wi^t  

Vallée  de  Pewsey 
en  Wilts. 

Eattboumé:  en  Sos- 
Wrr  

Haisbtoo  (  Kentîsh 
Rag*  nom  yulg.) 

LyfeBe  en  Done. 

Blackdown  en  De* 
von.  •• 


5oo 


iSo 


iSo 


4oi 


Aille  de  VOm^  ée$  i^ferpodtimù ,  etc.. 


Noms. 


Tfv 

Cajract^es. 

.  LoQALraii. 

GtAMDM 

N.**  7.^  formation  craU> 


Sm  piem  kfutil, 
i  lut  — 

fin. 


1  0«uv  pic 

Marae  cnyeiife,^  pMMnt  aa  êàble 

dite  Mal  m     ou\  gria  fin. 
craie  grûe.^  passsant    à  la 

'>  craie  grise. 
Avec  peu  de  pierre 
4  fusil,  quelquefois 
auesdare  pour  être 
employée  à  b&ttr. 
Avec  beaneonp  de 
•ilex ,  assez  tendre 
pourécrb-e,  et  pas- 
sant à  la  furécé* 
dente. 


Craie  placée  plus 
baf. 


Beaion  en  Oxon  : 
et    Ghflrhill  en 
Wilts  

Folktton'  en  Kent. 

Warminster  en 
Wilcs:  Flamboro.ug 
Head  en  Yorkalû- 
f e 

Plaines    de  Sidw- 
btiiy:  Dones  de 


N.^  8.*  FormaiUm  mk^éesnù  de  là  croie. 

Argile  plastique.  Argile  à  poden,  al-^Blackheath  en  Kent: 

tenûttt  «rec  de^  Reading  .en  Berki. 
couches  de  sable^aye  dfAlum  dans 
et  de  gravier.      f  Hle  de  Wight 


(Couleur   de  plomb 

avec  septaria. 
lAvec  aable   et  ma- 
Argile  de   Lon-i  tière  calcaire. 
,  dres.  \Ayec  fossiles  analo- 

gues à  cens  du  cal- 
caire giîossîerdnCi:^ 
vier  et  Brongniart 


Ile  de  Shcppey  en 

Kent  .  .  .  .  .  .  . 

Roches   de  Bog^er 

en  S^ussex. 
Hordwell  Clifi^  près 
Ghntteluureh  en 
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SSo 
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GLà8S£  TROISIEME  ^  Bi&cmm  BMcorDJtm  et  mjatnàMB^ 


NoMf. 


•  Ga&actèiœs.  ' 


Localités. 


Pi.ri 

OBAMDB 


Suite  du.  N."^  8.®  Formation  au-dessus  de  la  craie. 


r louche  inférieure 
d*eau  dou^e. 


C  o  uchesupirienr  e 

marine. 
Couchesupéricure 
ci*eau  douce. 


Pierre  calcaire  «a- 
bl<lkioeute  et  argi- 
leuse, avec  coquil- 
les d*eau  douce. 

Argile  et  marne  avec 
coquilles  mannes. 

Pierre  calcaire  jau- 
ne, argileuse,  avec 
argile  et  sable  y 
coBtenant  fcoquittea 
d*eaii  douce. 


GolUnet  de  Headon 
dan»  rile  de  Wight 

Idm  

Idem  \  etBenibndge 
Lodgee  daas  Tilc 
de  Wîght 


•  .  •  • 


[rapp*  str&tiûés.  | Basalte,  amigdaloï- 

de,  gruDsteijOyOcre, 
etç.  pce. 


Chaussée  des  Gt'ans, 
Autrim.  Benyeve- 
aagh  ,  Coqit^  de 
Denry  


1040 


N.*  IÇ.**  Alluifion, 


détritus 
vient. 


fiilu- 


les. 


Frsiginens  des  roches 
yoistiies  et  -AoU 
gnéet  avec"  des 
os  d^animauz  non 
minéralisés. 

Accumulation  ré- 
cente de  boue,  de 
sable  et  de  limon. 

Gravier ,  sable  et 
limon. 


En  plusieon  eh- 
droiit  et  plus  ton- 
vent  d^nt'  let  val- 
lèet. 

Dépôts  det  g^fMides 
rivièret. 

Dépôts  dans  les  car- 
naux  det  eurent  et 
detiîvièreèrApidet. 
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SUPPLÉMENT  N."  I. 


■   NOTICE  P£S  VOLCANS  ACTUSUfiUSNT  SNFIiAUXlS.  '. 

•  * 

-         -  •  •  •  • 

J^ANS  une  note  du  tom.  i/\.pag.  iS6.de  la 

Bibliothèque  universelle^  il  est  dit  que  M/  berner 
faisait  monter  le  nombre  des  volcans  présente- 
ment actifs  à  193;  cependaint  dans  le  AïMr/yeceus 
de  la  minéralogie  ,  imprimé  à  Francfort  eu  1817  ' 
par  MM.'  liéonhardy  ' Kopp'  et  Gaertnet  ^  on 
tronve  le  taMeau  suiVant;  ' 


• 

• 

*  • 

...  1        ■   i  .    '  • 

0ii&  k  \}étîtiàent 

lit.     :  .  »  V .  . 

■  I  ■    'V  w 

• 

T  I-! 

AFift- 
QU£. 

* 

Améri- 
que. 

Austra- 
lie (I). 

A3 

-  ,  •  t 

-    '  •^ 

95 

.14 

'  10 

'  \> 

6 

9a 

i5 

10 

94 

6 

1--  -  ♦ 

187 

(l)  Les  géograglies  ujoclerne»'  Ont  'donné  ce  nom  à  cette,  partie 
du  globe  cpn  c6mjf»ose  de  la  Ifoweile  HfiHande  et  des  grandit 
«cm's  ijm.FentoroniDit-,  tMonr.,  Pê^u  \  IfiNm/élU  Mtneiâgtu^  la 
JXofWfUê  l^lé^y  FAix^ipel  dcf  lie»  4a(pm<»>V.*iA  £<ft»£rfadi?,.U 
Nomelle  Zélande  et  antres  de  moindre  importance.  Cette  partie^ 
du  globe  est  située  an  sîid  de  TËqpateur  (  Voy.  Walckenaer , 
Cosmoiogie  i  pâg.  i83  ).     '     »  *•  • 
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Les  notices  recueillies  par  M/  Verner  devaient 
tans  doute  être  exactes  ;  mais  coniine  je  n*ai  pas 
eu  occasion  de  voir  le  catalogue  wernèrien  des 
'volcans,  j'offre  au  lecteur  les  indications  que  j'ai 
.puisées  dans  les  auteurs  les  plus  modernes,  le 
priant  d'en  excuser  les  défectuosités. 

• 

En  Europe  et  dans  les  îles  adjacents. 

Y£suv£  dans  la  partie  méridionale  de  ritalie. 
Etkà  dans  la  Sicile. 

Ces  deux  volcans  ainsi  que  leurs  éruptions  sont 
ai  connus  de  tous  les  naturalistes  ,  que  nous  cro- 
yons inutile  d*en  parler.  Nous  observerons  seu- 
lement que  les  éruptions  les  plus  certaines  depuis 
fan  i"  de  Tère  vulgaire  jusqu^à  nos  jours,  sont 
au  nombre  de  36  pour  le  Vésuve ,  et  de  42  pouf 
r£tna.  M/  le  Duc  de.  la  Torre ,  le  père ,  dans 
son  ouvrage  imprimé  à  Naples  en  1796  ,  sgjus 
le  titre  de  Cabinet  vésuvien  ^  a  donné  la  note  dé- 
taillée de  toutes  les  éruptions  du  Yésuve  depuis 
le  commencement  de  notre  ère  jusqu*à  la  publi-  . 
cation  de  son  ouvrage  :  ses  descriptions  sont  ac- 
compagnées de  très-belles  planches.  Pour  ce  qqi 
regade  TEtna^  on  peut  voir  Thistoire  récite 
.de  ce  volçan  par  IVU  le  professeur  Fer/:ara.  ,  , 
.  Les  boudies  ignivomes  de^  ûes  Éobeonjes-,  voi- 
-sines  dé  la  Sicile^  sur  lesquelles  nous  allons  donner 
quelques  indications  puisées. dans  les  ouvrages  de 
Dolomien ,  Spatlamsani  et  Forrara  ^  sont  les  sui- 
vantes : 


SUPPlillENT  H.^  I.  4q5 

Stkokbou.  Le  Tdcan  de  cette  tle  présente  une 
seule  montagne  dont  la  tommkè  est  dirâèe  ed 
deux  parties  entre  lesquelles  on  remarque  une 
espèce:  de  bassin  qui  semble.  aT<Mr  été  le  eratèce 
primitif.  Depuis  long-temps  les  feux  souterrains 
ii*ont  plus  d*issue  par  ce  cratère  qui  est  xonvert 
de  scories  et.  de  sables  :  on  n*y  voit  que  des  .va*^ 
peurs  qui  s'exhalent  de  deux  endroits.  Le  cratère 
actoel  est  sitnè  yers  la  moitié  de  la  haiitenr. 
de  la  montagne.  Tandis  que  les  autres  volcane 
(H>nnus .  tantôt  s^çmbrasent  et  jettent  4es  matières 
enflammées ,  tantôt  s^abandonnent  'l  une  >  inae- 
tion  parfaite  qui  dure  plusieurs  années  et  quel- 
quefois des  siècles  entiers^  les  éruptions. de  celoi 
de  StromboU  sont  perpétuelles.  époque  la  plus 
reculée  de  son  embrasement  dont  Tbistoire  nous- 
a  transmis  la  mémoire ,  est  antérieure  d'enrironi 

ans  à  l'ère  vulgaire,  et  suivant  le  Scoliaste.; 
d'ÂpoUonius,  date  du  règne  d* Agatbode ,  tyra» 
de  Siracnse.  Ce  .Tolcan  brâlait  enccMre  du  temps 
d^ Auguste  et  de  Tibère.  Ses  éruptions  se  succè- 
dent avec  une  telle  rapidité^  qu'il  est. rare .qn*il 
y  ait  entr^elles  un  intervalle.de  trois  ou  quatre 
minutes:  mais  elles  sont . très-diffibrentes  les  unes  ' 

•  •  • 

des  autres.  On  prétend  qne.  les  jets  les  plus  vîgou-* 
reux  parviennent  à  la  hauteur  d'un  derai-mille;. 
les  plus  foibles.s'élètctnt  à  peine  à  celle.de  So* 
pieds.  Entre  ces  deux*  extrêmes,  il  y  a  une- 
infinité  d'autres  jets  :  c'est  ce  qui  a  fait  que 
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plmieurs  voyageurs  dont  tombés  dâus  Terri^iir  en 
èerÎTant  que  -  les  explosions  de  ce  volcan  sont 

intermittentes.  Si  Tobser valeur  se  trouve  placé 
loin  de  la  bouvhe'  da  volcan  .^  il  ne  voit  on  n^eà- 
tend  que  les  plus  grandes  explosions  ;  et  comme 
ces  explosions  sont  moins  fréquentes ,  il  croit  que 
^  le  voiean  a  réeUement  des  intervalles  de  repos. 
Un  immense  tourbillon  de  fumée  qui  semble 
avoir  |dns  'd*an  mille  d'étendue ,  convre  toujocm 
h  citoe  de  Stromboli  :  les  madères  dont  cette  î4e 
se  compose  ^  sont  des  pierres  ponces ,  des  sco-> 
riea^  des  tu&  et  des  lavés.  Il  ne  parott  pas.  qœ 
des  courans  de  laves  soient  sortis  du  cratère 
actuel';  m^is  il  y  a  lieu  de  croire  que  toutes 
les  laves  qot  forment  la  charpente  de  l^âe ,  pro-: 
cèdent  du  cratère  primitif ,  qui  ^  comme  nous 
Favons  déjà  dit,  est  situé." à  là  sommité  de  la 
montagne.  Dans  cette  île  ,  on  trouve  le  fer  spé- 
culaire  cristallisé  en  très-belles  lames  brillantes  ; 
les  plus  gratides  ont  plus  de  quatre  ^pouces  de 
longueur  sur  trois  et  demi  de.  largeur  \  mais  on 
en  voit  beantei^  qui  sont  d'une/plot  petite 
dimension.  Ce  fer.  spêenlaire  qui  le  pins  souvent 
est  dpué  d'une  force  magnétique  très-inteuse , 
est  couvert  dani  pkisieors  endriNÇUi  de  •sulfate^ 
chaux ,  et  on  le  rencontre  attaché  aux  parois 
des  fentes  'de  quelques  maises  de  lave  qui  ont 
'  sabi  une  grande  idtèradoii;  -  - 
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•  YoiCAHO.'  Thucidide  et  après  lui  ,  Avistote 
Strabon  «t  Folybe  ont  parlé  des  pfaéneoiëties 
Yolcaaiqaes  de  ce  lieii;  Le  premier  de  ces  auteurs 
dit  que  ce  volcan  SMiblait  eoflaîtitiié  pendant  fai 
nuit,  et  couvert  de  fumée  pendant  le  jour.  La 
dircoofèrence  desl'ile  de  Volcano  distante  seid^ 
^«lent  £mï  ftiille  de  nié  de  Lipari,  est  d'einrU 
iron  1 1  milles*  Ses  laves  ^  ses  émaux  ^  ses  verres  y 
ses  '^ontzciànm  et  set  pierres  ponces  y  indiquent 
partout  les  effets  non  équivoques  du  feu.  Le  cra- 
tère, après  celui  de  r£ina  ^  est  un  des  plus^mar 
jestneux;'  sa.  circotifèrence  a: plus  ^un  mille;  ^ 
de  figure  ovale ,  et  sa  profondeur  a  environ 
un  quart  de  milie.  Lorsqu^on  est  à  la  cime,  oa 
aperçoit  le  fond  *qùi  'forme*  «ne  éurfoce  plhni» 
de  laquelle  ainsi  que  des  parois  s'égalent  des 
yupeiu'S  qui  e'élèrent  au-^dessus  chi  .otatère,.  et 
répandent  une  odeur  de  soufre  qui  se  fait  sentir, 
à  une  grande  distance;  Spallanzani  épint  descendu 
dans  le  fond  de  ce  cratère^  y  ebsenra  un  lit  do 
lave  divisé  en  prismes  articulés.  Les  éruptions  les 
plus  connues  de  ce  Tolcao,  sont>  celle  db  5 
février  i444^  Fazzello  qui  en  fait  méntion-,-  dit 
que  des  masses  informes  furent  vomies  en  si  grande 
quantité-  et  arvec  une  uHâ  térté^  que  quelque»* 
unes,  bien  que  d'une  grosseur  démesurée.)  allè- 
reot  tomber  avec  f raeas  dans  la  iMr  à  plus  de 
aix  mâles  de  distance  ^  et  q\xe  la  -Sicile  *e|;  les  flea 
Éoliennes  se  resseisitirent  des  secousses;  en 
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lySjL,  il  sortit  de  la  jmontague^  pendant  plusieurs 
mois  de  wakt  ^  une  copieose  fumée  ainsi  qu^one 
quantité  considérable  de  cendres  et  de  sables  ; 
3k^  ces  phénomèiies  se  renouvelèrent  en  1739  ^ 
et  pendant  qne  la  monugne  vomissait  d*!mmenses 
nuages  de  fumée  et  de  cendres  qui  se  répandi- 
rent siir  tontes  les  tles  Éoliennes*  la  -  partie 
la  Sicile  qui  est  à  l'opposite  de  l'île  de  Folcano, 
et  qui  forme  le  Valftcmone  ^  éprouva  des>  oom* 
motions  si  fortes,  que  plitoienn  maisons  *  fnteot 
renversées  ^  ce  qui  causa  la  mort  d'un  grand 
nombre  d'habitans  ;  4.^  le  17  février  de  fan  K77S> 
la  montagne  se  couvrit  d*une  noire  fumée  pani^i 
laquelle  ou  apercevait  une  colonne  de  matières 
•enflammées  kcfoelle  s'élevait  do  ccatire  et  étMt 
sillonnée  par  de  fréquens  éclairs  :  il  y  eat  ensuite 
Qne  longue  et  .copieuse  pluie  de  cendres*  De 
pareilles  éruptions  précédées  de  Soctes  secousse 
eurent  lieu  pendant  tout  le,  reste  du  mois.  Les 
sables  refetés  par  le  volcan  ^  formaient  à  Lipari 
une  couche  de  plusieurs  pouces.  Ces  ph^oomfclles 
se  renouvelèrent  chaque  jour  pendant  les  mois 
de  mars  et  d^avril  snivans  ^  et  jusqu'à  la  mi^mai. 
Quelquefois  la  fumée  et  la  pluie  terreuse  obscur- 
cissaient tellement  la  lumière  dn  .jour  k  Lipari^ 
que  les  halritans  n*apercevaietot  les  objets  qv^-à 
une  très-petite  distance.  Il  n'y  a  point  de  mé- 
moire' qoC'  dans  ees  éruptions  i»  ]e  volcan  ait  vomi 
des  courans  de  laves  (  Voy.  Ferrara  ,  Champs- 
Phiégréens  de  la  SicUe ,  pag.  a35  )• 
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VaLeiJiEU.0.  <^*étak.aiiciitfiiiue«ieQt  une  tle.  tk^ 
parée  de  celle  de  Fokano  par  un  bras  de  lÉet 
ioxt  étroit  qui  dan»  la  .suite  fut  rempli,  par  les 
éraptîooB;  en  fsorte  tpàe  depufe  loug-temps  elle 
fait  une  dépendance  de  Tile  de  Fokano  à  laquelle 
•lie. n'est  {HHurlant  unie  que;  par  une  lapgœ  d« 
Mrre- aiféS' basse.  Le  bratèrë  de  Vôleaneno  con-» 
serve  toujours  sa  forme  4' entonnoir  ;  la  circon-  . 
fiSiMoa  de  son  fond,  peut  àvoir  e^tron  70  pieds  « 
et  celle  de  ses  bords  un  sixième  de  raille  :  sa 
profondeur  est  tout  au  plus  de  80.  pieds.  Autour 
de  ce  cratèife,!  on  voit  s^élever  une  fomée  blanche, 
e(  4I  sufËt  de  remuer  un  peu  la  terre  pour  pro- 
Toquer  rémission  dé  cette  fum^e.  Pendant  la 
nuit ,  ou  aperçoit  de  temps  eti  temps  de.  légèret 
flammes.  Cette  terre,  fumante  est  parsemée  dc( 
oroâtes  de  soufre  qdi  sont  {dus  fréquente»  là.oà 
la  fumée  est  plus  abondante.  " 

Pans  r  Archipel  5  les  îles  de  MUo  et  de  iSooto* 
lino  sont  oèlèbrès  par  leur  Tokanéité.  En  voyant 
rimmense  quantité  de  matières  brûlées  dont  Tile  . 
de  Milo  est  couverte^  on  ne  peut  pas  douter 
que  les  feiix  volcaniques  n'y  aient  été  autrefois 
ti*ès-acti£s.  Il  paroijt  que  maintenant  leur  açtivitè 
se  borkie  an  mont  dit  Cakuno^'  situé  à  la-  pairtie 
méridionale  de  Tîle ,  et  que  le  volcan  a  passé  à 
L*ètat  de  sotfatara.  Le  savant  naturaliste  Olivier 
qài  a  visité  ce  volcan ,  en*  a  dondé  la  descrip- 
tion suivante  (  Yoy,  son  Voyc^  dans  CEnipir% 
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ottoman ,  tom.  i ,  chap.  29  )  :  «  La  montague 
3»  de  Cakimb  dan»  Tile  de  Milo .  n*'e8t  pas  Ûcn 
»  élevée  .  •«  •  .  avaut  d'arriver  au  commet  nous 
%  fumes  ayértis  da  Toisiiiage  de  qadqae  oaver* 
»  tiire  volcanique  par  Todeur  de  soufre  qui  frappa 
»  tout  à  coup  notre  odorat.  Un  peu  au-dessous 
».  de  la  sommité  coniqîie  de  cette  monti^oe,  om 
»  aperçoit  un  déchirement  de  cent  pas  d'èten- 
»  due  qui  s^est  opéré  au  milieu  d'un  rocher 
»  de  lave  pesante ,  ferragineviee  r  il  est  plat  et 
3»  recouvert  d'une  croûte  saline  qui  retentît  sous 
3»  les  pieds  ^  et  dans  laquelle  on  enfonce  quelque*- 
»  fois  jusqu'à  mi-jambe.  On  y  voit  quelques  çre- 
9  yasses  d'où  il  sort  une  fumée  très-fètide,  et 
»  en  qii^lqae  endroit  que  Ton  creuse^  la  cba* 
»  leur  y  est  si  forte,  qu'il  serait  impossible  d'y 
»  tenir  la  main  à  un  pied  dé  proffondeon  SI  on 
3»  enlève  la  croâte,  on  voit  du  sonfre  sablimé 
'  en  belles  aiguilles  jaunes  d'une  si  grande  fra- 
»  giiité  cpi'oD  ne  peut  les  oonsenrer.»  y.  . 
•  »  Il  s'élève  aussi  de  la  famée  des  fentes  des 
»  roches  voisines*  A  quelques  pas  de  là^  nous 
»  ayons  trouvé  une  autre  booehe  qui  nous  pré-» 
»  senta  des  boursouflures  d'une  matière  blanche^ 
»  dure  semblable  à  la  terre  cimolée,  pins  ou 
»  moins  chargée'  d^alnn.  Nous  en  vîmes  trois 
3»  autres  à  peu  de  distance  ^  présentant  les  mêmes 
»  matières  :  bientdt'  noos  fi^nes  entourés  dé  fn« 
*  meroles.  Noiis  voyous  autour  de  nous  diverses 
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»  bdoehes  d'où  sbrtint  une  odeur  teliement  «ul- 

»  fureose  et  ièûile  que  nous  pouvions  à  peine 
» .  respirer.  La  chaleur  àxi  sol  se.  faisak  vivement 
»  sentir  :  la  terre.  retentÎBtftit.à  chaque  pas...» 
»  Nous  nous  sommes  bien  assurés  que  la  mofX" 
v  tagne  est  considérablement  échauffée  vers  eoBr 
3»  sommet;  que  cette  chaleur  brMante  à  certain» 
»  endroits^  est  très-modérée  dans  quelques  autres^ 
»  et  qu'elle  est  en  général  plus  èensible  partooC 
»  où  il  y  a  quelque  écarteraent  et  quelque  fente 
»  un  peu  grande  «  .  Noos  .vîmes  un  pen  plus 
»  bas  des  couches  de  diverse  naitore  de  lavée 
»  pesantes  ferrugineuses ,  des  fragrae  us  de  pierre 
»  ponce,  des  terres  ocreusies  mélangées,-  des 
»'  cendres  volcaniques  ....  » 

On  a  vu  dans  le  §  'jio  de  cet  ouvrage,  This- 
torique  du  volcan  de  Samimrino  doat .  00  oe  oon- 
noit  pas  d^éruptton  qui  soit  postérieure  à  celle 
de  1707;  mais  les  vapeurs  chaudes,  «t  les  e2dia'- 
laisons  qui  se  manifestent  tant  dans  la  nier  que 
sur  le  sol  de  Tîle,  indiquent  que  le  feu  volca- 
nique ett  fimmipi ,  mais  -non  encore  éteiiit.' 

Dans  rîle  de  /ean  Mayen  du  Groenland,  il  y 
A  un  volcan  sur  lequel  M/  William  Scoresby 
communiqua  qndques  dètaSs  à  h  Société  géolo^ 
gique  de  Lopidres.  il  visita  cette  île  dans  le  mois 
^'aoàt  1817,  et  il  y  aperçut  des  traces  évîdentee 
d'une  éruption  volcanique  récente.  Il  monta 
jusqu'au  sommet  d'une  montagne  volcanique  de 
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i5oo  pieds  d'élèvatioa  ^  creasée  d'ua  magnifique 
cratère  formant  an  bassin  de  éiuq  à  six  cents 
pieds  de  |>rofon(ieur ,  et  de  1800  à  2iipo  pieds* 
de  diamètre.  De  trob  espèces  de  laye  rapportées 
de  cette  île,  là  première  forme  nné  espèce  de 
roche  noire,  poreuse,  tout- à-fait  semblable  à 
ce  qu^on  appelle  lave  àNaples;  die  est  comme 
les  suivantes  fusible  au  chalumeau  ordinaire ,  en 
un  verre  noir ,  luisant ,  semblable  à  de  la  cire  à 
cacheter  noire.  La  seconde  d*an  brun  rougeàtre 
et  pleine  de  pores  ^  a  Tasp^sct  dcis.  scories  reje- 
tées  du  Yésuye;  elle  contient ,  comme  la  pcë* 
eédehte ,  des  cristaux  transtparens  (  ^ollaston 
leé  regarde  comme  des  cristaux,  de  piroxène  )  ; 
mais  en  outre  des  cristaiix  opaques  de  piroxène* 
Enfiu  la  troisième  est  d'un  gris  clair ,  friable , 
terreuse  et  .contient  des  cristaux .  de  pyroxèoe 
empâtés  avee  de  petits  morceaux  arrondis  de 
basalte  (  Voy.  Journal  de. physique^  février  1818). 
Je  crois  cpié  la  troisième  espèce  de  roche  est  uu 
tuf  ou  conglomérat  volcanique  plutôt  qu'une  lave. 

Eu  Islande ,  il  y.  a  plusieurs ,  montagnes  qui 
par  leur  forme  et  par  les  couraps  de  laves  qu*oa 
y  voit,  indiquent  assez  qu'elles  ont  été  des  vol-* 
cans;  et  il  est  à  remarquer  quç  dans  ces  der-. 
niers  temps,  outre  les  montagnes  qui  ont  vomi 
des  Ceux  ,  il  s^est  encore  ouvert  plusieurs  gouffres 
ardens,  comme  Sitahol^  JSiamifiag^  Mbrsefial^  etc. 
Les  montagnes  actuellement  ignivomes  sont  ; 
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VBËCLk,  Quoique,  selon  toutes  les  apparences , 
cette  montagne  eût  produit  des  éruptions  avant 
que  rislande  fât  habitèev  lesannak»  de  cette  tie 
s'accordent  néanmoins  à  rapporter  la  première 
éruption  connue  du  mont  Hecla  à  Tan.-  1004. 
Dans  la  Telalioa.d^onToyage  fait  par  Makerisie 
en  181 1«  insérée  au  tom,  18  des  Annales  des 
çoycLgBs  de  Halte-Bmii  ^  oii  dit.  qaè  les. 'éruptions 
connues  de  THecla  sont  au  nonibre  de  aa/  Les 
plus  considérables  de  ces  éruptions-  eurent  lieu 
dans-  lès  années  i5*5i49  1693^  1728-  et  le  5*  orril 
1766.  Cette  dernière  ,  fut  anjioucée  par  des  trern* 
blemens  de  terre  5.  et  commença  par  des  exha*- 
laisons  de  Tapeurs  et  de  jElammes.(^);  des  sables 
et  de  grosses  pierres  furent  lancées  à  des  difrr 
tances  prodipeuses.»  La  fèmientiitieii  se  manifeéta 
de  nouveau  en  avril  1767,  et  même  en  1-768 
on  vit  pendant  la  nuit  des  flammes  sor^  du 
Tolcan.   

La  Krabla.  Ce  volcan  est  renommé  par  ses 
dernières  et  granéas  éruptions  arrivées;  en  1^4 
et  1730.  Alors  des  ' fleuves  de  matières  fendues 
dégorgèrent  du  volcan  ^  inoudèrent .  lc!S/ea|npa<p 
gnês^  et  se  divisèrent  -  en  jp»lnsîenKe  totrene.  .La 
branche  la  plus  considérable  de  ce  fleuve  de  feu 

(l)  Je  préviens  le  lecteur  que  tou^  leafbit  que  j'emploie  le 
mot  flammes^  je.  le  iais  pour  me  cpntoner  au  langage  re$ii.  Qo 
jpenc  Toir  dans  le  (  63o  ee  que  je  pente' par  rapport  m'pli^- 
AonibM  liât  flanmsa  dana'lti  volcagia. 
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•Tttk  une  demi-Uetie  de  largeur  sur  troir  dé  lon- 
gueur 9  et  s'*étendait  depuis  la  montagne  jusqu'au 
lac  ,de  Myvatn.  Un  autre  torrent  aie  précipita  sur 
un  presbytère  qui  fnt  endèrement  couvert  par 
la  lave. 

La  montagne  de  Leibbnukr  doot  la  première 

éruption  eut  lieu  en  lyaS.  Cette  montagne  est 
située  à  la  distance  d'un  quart  dé  lieue  au  nord-> 
aord-ooest  de  la  Krat>la. 

?  Xe  Katlegiaa  ,  dans  le  canton  de  Myrdal 
{îartie  .orientale  de  Uslande  ,  est  environné»  d^ioH 
menses  glaciers.  La  pi^emière  éruption  connue  de 
ce  volcan*  arriva  vers  Tan  9.09 ,  et.  depuis  cette 
époque  jusqu'en  1755,  le  même  désastro- ae  re» 
nouvela  cinq  fois.  Le  18  octobre  de  cet^e  der-^ 
nièrè  aimée,  vers  les  dix  heures  dn  madn,  toat 
le  eanton  de  .Myrdal  éprouva  des^seconsses  son-» 
daines  et  irrégulières  qui  endommagèrent  les  mai* 
sons.  On  croit  que  Fean  provenant  de  la  fonte 
des  glaces  accunmlées  sur  le  volcan  ,  ayant  pé- 
nétré jusqu  auJL  feux  souterrains ,  avait  occasionné 
ees  secousses,  puisque .-Ueàtôc  après,  Fembra-* 
sèment  se  manifesta  avec  violence,  les  glaces  res-- 
taîites.  fondirent  endèrement  et  un  fleuve  d^eau 
divisé' en  trois  torrens  descendit  à  Fimproviste 
du  Katlegiaa.  Le  volcan  commença  par  jeter  du 
fen  et  de  Fean  ayec  un  brnic  terrible,  et  des  mu* 
gissemens  épouvantables.  On  entendait  un  fracas 
intérieur  si  violent ,  que  les  hahitan»  âTunent  que. 
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k  lOomeDC  de  la  deetruction  de  toute  Flalandè 

était  arrivé.  De  temps  en  temps  étaient  lancés  à 
une  hauteur  prodigieuse  de  grand»  globes  de  feu 
qui  produisaient  des  lueurs  éblouissantes  et  *se 
brisaient  en  éclats.  Les  détonations  internes  qui 
resseniblaient  .à  des  coups  de  canon,  furent  en- 
tendues jusqu'au  détroit  de  Guldbringe  et  de  Kio- 
sar ,  c^est^à-dire,  i  une  distance  de  à  3o  lieues 
do  Tolcan  ;  et  la  cendre  tombait  en  forme  de 

• 

pluie  sur  Tile  de  Féroé,  éloignée  d'environ  100 
liettM  du  Katlegiaa.  Les  éruptions  du  volcan  cmn 
tinuèrent  jusqu'au  17  novembre,  mai»  avec  quel^ 
cpies  intervalles  de  repos.  L'année  suivante  lySô^ 
le  volcan  £t  six  éniptions  tant  de  £ea  cjue  d*eau, 
savoir,  le  i5  janvier^  les  28  et  2.^  juin,  112  et 
d5  août,  et  8  septembre* 

Le  SiDAjOKUL.  Ce  volcan  fit  une  grande  érup- 
tion en  1753,  pendant  laquelle  il  vomit  des  feux 
et  de»  torrens  d'eau  provenant  de*  ses  glacimi 

Oroefejokul.  Cette  montagne  couverte  de  glaces 
a  fait  de  fréquentes  éruptions  dont  les  plus  con- 
ânes 'sont  celles  de  liésk  .et  de  1727.  * 

Le  mont  Shaptan-Glaver,  Dans  le  mois  de  juin 
,  il  sortie  de  cette  montàgiie  an  torrent  de 
feu  qui  coula  pendant  six  semaines»  de  torrent 
s'étendit  jusqu'à  la  mer  sur  une  longueur  de  i^o 
lîefies  èt  une  laigeur  d*environ  4  lîrâcs,  et  rem* 
plit  dans  son  cours  le  lit  du  fleuve  Shupraga , 
qui  dans  quelques  endcoita  avait  cinq  ou  six  toises 
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de  profoiideur.  Ces  noticee  sur  l'Islande  sont  prises 

du  voyage  fait  dans  cette  île  par  ordre  de  sa 
Majesté  danoise. 

En  Asie  et  dans  les  îles  qui  en  sont 
une  dépendance. 

-  Dans  k  pèiiinsule  de  Kaintschatka  4pii  s*étend 

depuis  le  Si/  degré  de  latitude  jusqu'au  60/^  au 
mffieude  montapras  convertes  d'étemdlles  neigea^ 
il  y  a  plusieurs  volcans  éteints,  et  beaucoup  qui 
sont  eacore  actifs.  £n  énumérant  ces  derniers^ 
nous,  siiivrons  les  notices  que  nous  a  dpnnèes  le 
capitaine  BiUings  dans  la  description  du  Kamt-  ' 

;liatka9  ckap.  ai  de  son  TCiyage»  ^ 
:  Atatoba^  Les  naturalistes  qui  aiscompagnaient 
la  Peyrouse^  employèrent  trois  jours  pour  par» 
Venir  è  la  sommité  du  cratère  de  S/  Pierre  d*Avat- 
cha.  Ce  volcan  fit  une  graùde  éruption  le  6  oc- 
tobre 1737  ,  laquelle  a  été  décrite  par  Krachc-* 
nipnScdw.  '  *  > 

TpLBATCHiNSK,  En  1739 ,  cc  volcaii  fit  une  érup^ 
tion  pendant  laquelle  il  vomit  des  flammes.et  um 
si  grande  quantité  de*  cendres^  que  celles-ci  cou- 
vrirent un  espaçe  de  5o  werstes  (  Yoy.  la  note 
du  §  178)  tout  à  Tentour. 

Kamtschatkaia.  Montagne  extrêmement  élevée, 
et  qu'on  découvre  à  la  distance  de  loo  lieues.. 
Ce  volcan  laoce  plusieurs  masses  vitrifiées^  cômni^ 
la  Krabla  dislande ,  et  a  été  coùtinuelleinent  ea 
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^ctioa  dep.uis  17^7  jusqu'en  1731.  L'aspect  de 
cette  montagne,  dut  être  réellement  un  objet  de 
surprise^  lorsque  dans  Je  mois  de  septembre  1737, 
on  vit  des  torrens  de  matières  enflammées  dé-» 
gorger  de  toutes  les  parties  de  son  cratère,  et 
descendre  le  long  de  son  dos,  en  sorte  que  toute 
la  montagne-  semblait  embrasée.  On  connôît  une 
antre  éruption  de  ce  Totcan  arrivée  en  17401  i 

Kloutcuëfskoi.  Montagne  d'une  très-grande 
bauteur  qui  lance  continuellement  des  flammes. 
Le  20  novembre  1789,  on  entendit  un  grand 
bruit  qui  fut  iaimèdiatement  suivi  d'un  tremble- 
ment de  terre.  Tout  à  coup  le  volcan  vomit  de» 
feux  avec  une  immense  quantité  de  cendres  et 
de  petites  pierres.  Les  agitations  continuèrent  avec 
plus  ou  moins  de  force  pendant  trois  jôiirs  con- 
sécutifs: après  ce  temps,  elles  diminuèrent  sen- 
siblement, mais  rérupdôn.  ifecommença  le  iS  fé-  * 
vrier  1790,  et  dura  jusqu'au  21  du  même  mois; 

ScH£V£L0UTCH.  Yolcan  maintenant  peu  actifs  il 
est  rare  quil  en  sorte  de  là  fumée.  « 

OpALSK.  Ce  n'est  que  depuis  peu  d'années  qu'on 
voit  sortir  de  la  fiimée  ^e  ce  volcan ,  .encore 
VLeetr^ie  que  par  intervalles. 

Du  Kamtschatka  partent  deux  séries  d'îles, 
dont  Tune  se  dirige  vers  r.Amériqué,.  et  Fautre 
vers  le  Japon.  Dans  Tune  et  l'autre  de  ces  sé-. 
ries  d'îles ,  il  y  a  plusieurs  boucbes  ignivomes. 
Oa  voit  dans  la  première ,  suivant  les  notices 

Tome  IIL  stj 


Digitized  by  Google 


4l8  INSTITUTIONS  GEOLOGIQUES. 

rapportées  dans  le  Voyage  de  BiUings  ^  chap.  i3, 
les  volcaiis  ^Akutan  ^  Uncdasca  ^  Agayedan ,  et 
Todc^  cité  par  M/L'Ordinaire ,  pag,  a33^  y  place 
aussi  ceux  ^Ounùnga^  Omnak  et  GoreloL  Les  îles 
qui  forment  ia  seconde  série  et  qo^on  appeUe 
macore  Kouriles,  sont  pour  la  plupart  volcaniques. 
M.*^  L'Ordinaire  qui  cite  Kracheninuikow  et  Took, 
nomme  neuf  boucbea  igoiTomea  dans  les  Kouriles  ^ 
savoir,  Alaid^  Poromousir  ^  Ikarma^  Tchirikoutan^ 
Jtakkok  ^  £topow  ^  Montova  ^  IdUtpO'oi ,  et  une 
neuvième  voisine  de  cette  dernière. 

Suivant  M/  L'Ordinaire,  on  connoit  dix  vol- 
cans dans  les  îles  du  Japon;  trois  situés  dans 
rtle  de  Nifon  qui  est  la  plus  grande ,  et  nom- 
més Jctchus  ^  Fcsi^  Sino  parama  ;  trois  autres  dans 
File  de  Hin  très-voisine  de  Nifon ,  savràr ,  Figo  ^ 
Unsen  et  Jso,  Le  même  auteur  ajoute  que  Kaemp- 
£er  a  vu  ces  deux  derniers  qui  sont  sujets  à  do 
violentes  éruptions.  Le  septième  est  placé  dans 
rîle  de  Kiu'Kiusima  y  le  huitième  dans  File  dite 
du  Feu.  Enfin  dans  le  voyage  de  la  Peyronse, 
on  fait  mention  de  Ttle  du  Foksan  au  3a.^  degré 
de  latitude  et  187/  de  longitude;  et  d'un  autre 
volcan  au  nord  des  fies  de  LiqueXo,  appartenant 
au  Japon. 

M/  L'Ordinaire,  citant  le  voyage  de  la  Pey- 
ronse  ^  nomme  encore  les  volcans  suivens  dans  les 

Mariannes  qu'on  appelait  autrefois  Zaronnes  :  le 
1/'  au  27/  degré  dm  latitude  et  i6a/  de  longitude 
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dans  File  dite  du  Volcan  -^  le  2/  sons  le  même  pa- 
rallèle^ mais  au  164.*  degré  de  longitude  dans 
une  île  sans  nom;  le  3.*  an  a5.*  degré  de  lati- 
tude et  i63/  de  longitude  dans  l'ile  de  S.'  Fran-^ 
çois  ;  le  4.*  sons  le  même  parallèle ^  i5  lieues  plu» 
à  l'est  dans  Tile  de  S,*  Antoine  ;  le  5.*  vers  le  - 
a^''  degré  de  latitude  et  le  164.^  de  longitude  ^ 
dit  le  volcan  de  S,*  Dénis  ;  le  6.*  sons  le*  mi^me 
parallèle  et  au  i65/  degré  de  longitude  dans  une 
île  qui  ne  porte  que  le  nom  de  VolccLn\  le  7/  au 
23."  degré  de  latitude  et  lyS/  de  longitude  dans 
nie  dite  \t  grcmd  Volcan  \  le  8/  sous  le  même 
parallèle  et  au  178/  degré  de  longitude  dans 
rtle  Volcano  ;  et  le  9."  au  20/  degré  de  latitude 
et  i63/  de  longitude  dans  l'ile  de  V Assomption. 

Les  notices  qn*oii  à  données  snr  *  les  volcans 
qui  existent  dans  Tarchipel  des  Philippines  ^  ne 
Mnt  pas  assefe  précises.  Le  même  M/  L'Ordinaire 
fait  mention  de  quatre^  dont  il  en  place  trois 
dans  rîle  de  Luçon  qui  esc  la  phis  grande  des 
Philippines  ;  savoir  ^  tin  dans  Athay  \  nn  tintre  à 
Majongo ,  et  un  troisième  qui  s'est  allumé  ou  qui 
peut-être  a  repris  sa  première'  activité  -en  1764, 
sur  nne  montagne  située  au  milieu  d*utn  lac\ 
phénomène  semblable  à  celui  qui  eut  lieu  près 
de  Pbuzzole  etai  i5â8,  lorsque  le  'JUonte  Niîoî^ 
se  forma  au  milieu  du  lac  Lucrin.  Un  quatrième 
dans  4'ile  de  Tandaja  dite  encore  Samur.  Le  géd* 
graphe  Finkerton  ^  tom.  5^  pag.  â36,  fait  mention 


Digitized  by  Google 


4aO  INSTITUTIONS  GÉOLOGIQUES. 

cl'un  volcan  dans  l'île  de  Mindanao  \  une  des 
Philippines,  et  dit  que  ce  volcan  est  toujours  eu 
activité.  Le  même  géographe  (  Voy.  tom.  5,  pag. 
3c4)  place  un  volcan  dans  Tile  de  Gonong^  une 
des  sept  iles  de  Bande. 

U  ne  manque  pas  de  volcans .  dans  les  ties 
IMoluques,  puisque  Finkertou  en  place  un  dans 
rile  de  Temqxe  qui  en  est  la  principale  i»  - à jou* 
tant  que  ce  volcan  fit  une  violente  éruption  en 
1693. 

Dans  la  Bibliothèque  mUiferseUe^  juHlet  18 17, 
on  parle  du  volcan  Tomhozo  dans  File  de  Sunt" 
ftopa,  et  Ton  donne  la  deécription  d*  une  érup- 
tion qne  fit  ce  yolcan  dans  le  mois  d* avril  181  S. 
Cette  érup^oa  fut  si  forte  et  si  violente  qu  à 
M^iceassar  qui  est  à  une*  dîsunce^  en  ligm  droite, 
de  aiy  milles,  de  60  au  degré,  on  crut  entendre 
des  coups  de  canon  :  les  maisons  furent  ébran- 
léas ,  '  et  le»  cendres  obscurcirent  la  lumière  du 
joiir.  Le  volcan,  vomit  une  si  grande  quantité  de 
pifirres  ponces  qne  la  surfEice  de  la  mer  en  fut 
couverte  ^  sur  une  étendue  d*environ  3  miltos  de 
longueur ,  et  quelques  courans  de  laves  parvin- 
rient  jusqu'à  la  mer.  ... 

M/L' Ordinaire  sur  l'autorité  de  Marsden, nomme 
dans  File,  die  Sumatra  quatre  volcans,  savoir,  i.,^ 
BàkUum  au  nord-est  «t  près  de  la  ville  d* Acbem> 
duquel  on  retire  beaucoup  de  soufre;  2.^  u^ 
volcan  voisin  du  mont  Opkir'^  un  9atre  qui  s^élève 
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près  ^Indrapour  :  ces  trois  volcans  sont  peu  dis- 

ta  us  de  la  nier  ;  le  dernier  qui  en  est  plud 
éloigné ,  est  situé  à  14  lieues  du  fort  Malborough^ 

près  de  Bemoolen, 

-  Plusieurs  aijiteuirs  ont  parlé  des  volcans  de  File 
de:  Java  qui  est  aussi  une  des  tles  de  la  Sonde; 
Malte-Brun  fait  mention  d'un  volcan  placé  au 
centre  des  montagnes  de  File,  appdé  Brama ^ 
et  auquel  les  habitans  rendent  un  culte  religieux; 
et  il  dit  que  ce  volcan  fit  une  éruption  en  i8o3 
(Voy.  Annales  des  voyages^  tom.  5^  pag.  27). 
Le  volcan  du  rnont  Idia  était  passé  ,  depuis  peu 
d'années ,  à  Fétat  de  solfatare.  Leschenaud  y 
observa  un  lac  dont  les  eaux  ^  suivant  les  aniH 
lyses  faites  par  M/  Vauquelin,  étaient  chargées 
d*aoide  sulfurique  et  diacide 'muriatique.  M/  L'Or- 
dinaire  parlant  des  bouches  ignivomes  de  cette  fie, 
en  indique  deux  ,  savoir,  Fanarucan  au  nord-est 
de  rtle ,  et  TagcU.  Faujas ,  citant  Leschenaud, 
nomme  le  volcan  Ambotismcne,  Les  feuilles  pu- 
bliques du  mois  de  septembre  de  Fan  1^17,  sur 
Tautorité  de  quelques  lettres  de  Batavia  ^  ont  parlé 
de  la  montagne  Idjeng  (  ne  serait-ce  pas  le  mont 
Idia  dont  il  a  été  déjà  question?)^  laqûeHe  en- 
janvier  commença  à  vomir  des  flammes  ^  et  danr 
la  nuit  du  îiS  fit  une  grande  éruption.  Dans  la 
Bibliothèque  tmiïferselle  ^  mars  t8i8,  au  sujet  de 
Fhistoire  de  Java ,  par  M/  Thomas  Stamford  , 
Kaffles,  oa  dit  que  près  dt  la  montagne  quou. 
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nomme  Sumbing^  il  y  a  trois  grands  vokans^ 

UnsrArang ,  Merbahu  et  Mrmpi,  Un  quatrième  , 
celui  de  Japam^  est  situé  à  Test,  danstiue  pres- 
qu'île qu*il  semble  avoir  formée.  Il  y  a  dans  Ttle 
plusieurs  autres  volcaus  ^  quelques-uns  complè- 
tement éteints  ;  d^autres  fettent  encore  de  la  fu- 
mée et  des  vapeurs  sulfureuses.  Les  principaux 
de  ces  volcans  sont^  JankuhannPrahui  c'est 
un  vaste  c6ne  tronqué  dont  la  base  s^étend  aa 
loin:  quoiqu'il  n'y  ait  point  eu  cle  violentes  érup- 
tions de  ce  volcan  depuis  des  siècles,  Fintérieur 
n^a  pas  cessé  d*étre  dâns  tine  fermentation  très- 
active.  La  circonférence  du  cratère  est  d'environ 
un  mille  et  demi ,  et  le  diamètre  du  fond  d^en*» 
vîron  3oo  pas  ;  mais  il  n'est  pas  aussi  large  dans 
toute  son  étendue  ;  il  est  inégal  et ,  ainsi  que 
les  côtés ,  parsemé  d'immienses  bloes  de  bataltet. 
Près  du  centre  est  uu  étang  qui  forme  un  ovale 
irrégulier  dont  le  plus  grand  diamètre  est  de  cent 
pas.  L*éan  en  est  blanche  leomme  du  lait.  Son  «de- 
gré de  chaleur  est  de  iia.°  de  Far  (  environ  36  de 
^  Réaumur  ).  Elle  a  un  mouvement  d'e&rvcjMeneé 
considérable  ^  causé  par  le  gaz  acide  carbonique 
qui  se  dégage,  £ile  a  une  odeur  sulfureuse ,  son 
goât'  est  astrin^nt  et  un-  peu  salin  <i).'Si  oa 
la  remue  dans  un  bouteille  ,  le  gaz   se  dégage 

(i)  Il  est  probable  que  ce  cratère  est  le  même  que  celui  du 
mont  Idia ,  et  que  l'eau  dont  parle  M.'  Stamford  ,  e«t  encore  I4 
même  que  ceUe  qui  lîit  «oâlytée  {mv  SL*  y«sq««lîii.* 
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$fçec  violeiioe«  Les  bords  de  ce  lac  sont  eonverts 

jiisqn^à  une  certaine  distance^  d^ane  terre  blan* 
che  aluBiiiieiise  presque  impalpable,  et  si  mou* 
▼ante  qu^on  ne  parvient  qu^avcc  peine  jusqu^à 
Teau.  Cette  argile  très-pure  est  dissoute  par  les 
yapear»  aulfiireuses  qui  sorteat  da  fond  du  cra« 
fère;  elle  eM  divisée  en  partîooles  si  petites^ 
qu^on  a  peine  à  le  concevoir.  Les  anciens  cra- 
lières  de  Java  ont  vomi  à  différentes  époques  de 
cette  terre,  a.**  Le  volcan  de  Papandayang,  Il 
était  jadis  le  plus  grand  de  toute  Tile^  mais  en 
1772  une  portion  considérable  de  cette  montagne 
fut  abymée  après  une  courte ,  mais  violente  érup* 
tion.  On  conte  qu^un  espace  d^environ  1 5- milles 
de  long  sur  6  de  large  fiit  englouti,  et  quarante  vil- 
lages furent  complètement  recouverts  et  anéantis. 

Le  Guntur.  Tout  le  côté  oriental  de  ce  vol- 
can est  complètement  à  découvert,  et  laisse  voir 
d'une  manière  frappante  le  cours  des  laves  des 
demièm  éruptions.  L'auteur  parle  de  cde  de 
1 800,  mais  on  en  connoit  une  autre  plus  récente 
11  est  à  renar^^per  que  M.'  Stamfard  n^porte 
nde  ancienne  tradition  cpii  ee  consefrve  dan»r$le 
de  Java ,  o*ett  que  cette  île  et  les  autres  iles 
voisines  ne-  fermaient  jadis  qofun  seul  contiiMnit. 

Dans  Us  îles  de  la  mér  du  Sud. 

TovoA.  Le  capitaine  Gook  qui  vit  ce  Vokan 

en  1774^  observa  quil  est  très^levé  et  que  de 

m 

\ 
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•on  immense  cratère,  il  lançait  de  grosses  pierran 
Le  capitaine  Bligh ,  chap.  14 1,  dit  que  ce  même 
volcan  ne  cesse  point  de  jeter  des  âammes,  et  que 
tout  lé  pays  des  environs  est  couvevc  de  laves. 
KàO'Tana»  Ce  vchtm  Siisaît  une  éruption  le  i5 
avril  1793,  lorsqu'il  fut  vu  par  la  frégate  en- 
voyée à  la.  reehwche.  de  la  Péyrouse*'  Gook  et 
Forster  furent  prèsens  à  une'autre  éruption  que 
fit  ce  même  volcan  dans  le  mois  d'août  1774 
(  Yoy.  Joumai  de  physique  ^  todi.  i3  ).  M/  Faufas 
nomme  encore  l'île  Ardente  et  l'île  Scsarga ,  une 
des  Charlottes,  Dans  l'océan  Pacifiqne ,  le  même 
M/  Faujas ,  citant  Vancouver  ^  fait  mendoâ  éb 
rile  Mowée.  -  » 

En  'ÂFjaquE. 

m  , 

Quoique  le  jésuite  Kirtker  se  fondant  sur  les 

récits  de  quelques  missionaires ,  ait  écrit  qu'en 
Afrique  il  y  a  huit  volcans ,  savoir ,  deux  danis 
le  Monomotapa  ^  quatre  dans  l'Angola  ^  le*  Congo 
et  la  Guinée  ^  un  dans  F Abissinie  ^  et  un  autre 
dàris  la  Lybie  (  Voy.  L'Ordinaire  y  pag.  aftâ  )  ^ 
l'existence  d'aucun  de  ces  volcans  n'est  confir- 
mée, par  le  témoignage  de  voyageura  digpes  de 
foi  ;  an  contraire  on  ne  peut  pas  douter  de  Texi»- 
tence  des  volcans  qui  brûlent  dans  quelques-unes 
des  iles  que  \m  géographes  iapportent  à  eette 
partie  du  globe*  '  •  '  •  :  ' 


^-Datu  leê  Jiçofms^  le  volcan  de  Tîle  4$!.'  MicheU 
Ce  yoican  fit  «me  éruption  en  i8iOi|  laquelle  w 
reoouvela  avec  plus  de  force  en  juiQ  i8ii  (Voy, 
BÎbk'  brie.'^  octobre  i8ia  ).  On  connok  deux, 
autres  éruptions  de  ce  volcan  arrives ,  Fufte  en 
i638^  ec  Tautre  en  1710.  Dans  Ïï\g  Fajal^  aa 
inilieii  d.ès  montagnes,  près: dirTontre  de  l*ile^ 
il  y  a  un  volcan  dont  on  connoit  réruption  ar- 
mée en.  167a,  M,"  X'Ordinaire  nomme  uiik^troi^ 
eième' volcan  dit  Pico. 

Dans  les  fies  du  Cap-Vert,  ïîle  du  Feu, 
'  Dans  les  Gamuries'^  i.^  un  volcan  .dans  File  de 
Palma.  On  cohnoit  trois  éruptions  de  ce  volcan. 
La  première  eut  lieu  en  i558;  on  vit  alors  sortir 
de  la  terre  une  montagne,  et  se  former  à  sa  cime 
ua  cratère  qui  vomit  un  courant  de  lave  de  cent 
toises- de  largeur  et  de  plus  de  aSoo  ^  longueur^ 
La  seconde  arriva  le  1-3  novembre  1646^ -et  1» 
troisième  en  1677;  a.**  un  autre  volcan  dit  iTe- 
manfàya  dans  Tile  de  Lanceroto,  On  ne  eonnoit 
de    ce  volcan  ,   qu'une    seule  éruption  ,  c'est 
•  celle  du  mois  de  septembre  1730.  Les  laves  et 
les*  treinUieméas  de  terre  détrtiisireDt  plusîeArsr 
villages ,  et  les  secousses  durèrent  ^squ'ea  1 736. 
Dans  cette  érupttioo,  oil  -.vk  sortir. de  Ja.iowr. 
une  colonne  d'épaisse  fuftièe  :  quelques  rochea^ 
pyramidales  s'élevèrent  .au-dessus  <le  lu  surface 
dêt  eaux  ^  et  grai^dissant-«péu  A^peli  ^  s^uotrent 
à  l'île;  3,°  dans  TUe  de  Tènériffe,  k  volcaa  dijt 
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le  pic  de  Teyde,  Le  cratère  actuel  de  ce  volcaii 
est  «rèe-petit ,  rèdait  à  F  état  de  solfatare  ,  et 
annonce  un  volcan  qui  depuis  des  milliers  d' an- 
nées.^ ne  fait  des  éruptions  que  par  les  côtés  de 
là  montagne  ;  sa  profendenr  semble  presqile  cons- 
tante^ puisqu'Edens  en  1716  l'évalua  à  ii5  pieds^ 
Gordier  en  i8a3  à  iio  pieds  ^  etqoe  Hùmboldc 
en  1799  l'avait  jugée  encore  moindre.  Sa  figure 
est  oelle  d'une  ellipse  dont  le  grand  axe  peut 
avoir  5oo  pieds  ^  et  le  petit  Aool  Lorsqn^on  rè^ 
fléchie  sur  Fimmense  quantité  des  matières  qui 
composent  la-  montagne  ainsi  que  sa  bate^  et 
qui  couTrent' toute  la  superficie  de  Fïle^*  on 
trouve  de  la  difficulté,  à  penser  quelles  soient 
sorties  de  ce  petit  cratère..  ML'  Gordier  qui  a 
séjourné  quelque  temps  dans  Fîle  de  TénérifFe  , 
a  remarqué  sur  le  penchant  septentrional  du  Pic, 
un  cratère  d*nne  grandeur  éhoniie  auquel  il  pa^ 
roit  qu^on  doit  attribuer  les  anciennes  éruptions 
dn  volcan  primitif  de  File.  La  superficie  dè^eet 
immense  cratère  a  été  calculée  par  M/  Escoïar 
k  isk  lieues  carrées  :  des  précipices  et  des  rochers 
&imient  son  enceinte.  Le  même  M*'  Gordier  fait 
mention  de  trois  éruptions  modernes  de  ce  vol- 
can*: là  première  eut  lieu  en  dècembte  1704;  la 
seconde 'en  1706  et  la  troienènie  en  1798.  Daas 
cette  dernière  éruption ,  trois  nouvelles  bouches 
s^ouvrirent  ik  une  liaotmr  de  1270  toises^  au-* 
dessus  du  niveau  de  la  mer  ^  sur  le  penchant 
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d'an  énonne  prolongement  de  la  base  du  Pic 

vers  le  sud-ouest,  et  comme  cette  même  érup- 
tion s'opéra  sur  le  flanc  de  la  montagne  dite 
Chahtmn^  elle  en  porte  le  nom.  La  cime  du -pic 
de  Teyde  est  élevée  de  1905  toises  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  * 

Dans  nie  de  Bonrbùn'êàtt  encore  de  la  Réunion, 
il  y  a  un  volcan  dont  la  sommité  s'élève  à  laoo 
Êoises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  -  On  ne 
peut  y  arriver  qu'eu  passant  sur  les  scories  ,  les 
pouzzolanes  et  les  courans  de  laves.  Bory  de 
Saint-'Vincent  y  a  remarqué  diflftrentes  bouches 
auxquelles  il  a  donné  les  noms  de  Faujas  ,  Bory^ 
I>olomiett,  Samond,  etc.  En  1800,  ce  volcan 
fit  une  grande  éruption.  M/  Hubert  qui  Tobserva, 
raconta  à  M.*^  Bory  de  Saint- Vincent  que  la  lave 
formait  nne  cascade  de  80  à  100  pieds  de  bau-^ 
teur,  et  était  divisée  en  trois  torrens  de  feu. 
Celui  du  milieu  d'un  volume  très-considérable 
était  fluide  comme  Fean  ;  les  autres  deux  eoo-* 
laient  lentement  comme  aurait  fait  le  miel.  Ce 
volcan  est  toujours  en  activité,  et  vomit  au 
moins  deux  fois  l'année  ,  des  laves  dont  quelques- 
unes  ont'  une  grande  extension.  Celle  de  1800  ' 
dont  nous  avons  parlé  ci-dessus,  s^avança  dans^ 
la  mer  sur  une  longueur  de  3oo  pieds  et  une 
:  largeur  de  i5o; 

Dans  la  mer  des  Indes ,  le  volcan  de  Ttlc. 

Amsterdam  nommé  ,  par  'M.'  Faujas  4|ai  cite 
Anderson  et  Staunton. 
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•  •  •  • 

En  jMÉBiqaM. 

Il  n*y  a  point  de  parde  du  globe  oik  les  vol- 
cans soient  aussi  nombreux  qu'en  Amérique. 
Parmi  ces  volcans ,  il  y  en  a  beaucoup  d'éteint»,, 
mais  un  grand*  nombre  qui  sont  encore  acti£i , 
et  riiitensitè  de  leurs  opérations  suipasse  infini- 
ment celle  des  volcans  des  autres  régions.  Les 
notices  que  nous  avons  sur  les  pays  visités 
décrits  par  Fillustre  Uumboldt,  sont  aussi  exactes 
que  sûres;  mais  nous  ne  saurions-  afouter  la  même 
foi  aux  notices  ,  souvent  vagues,  qui  nous  ont 
été  données  par  plusieurs  voyageurs  sur  les. autres- 
contrées  de  cet  immense  continmt.  Pour  ce  qm 
regarde  les  pays  visités  par  Huoiboldt,  nous 
nous  bournérons  à  ce  qn'il  a  luinnéme  publié 
jusqu'à  présent,  on  à  ce  qu^il  a  cofmnuniqué  à. 
M/  Faujas ,  et  que  celui-ci  a  imprimé  dans  Tap- 
pendice  de  ses  Esgais  de  géologie.  Quant  aux 
autres  contrées ,  nous  rapporterons  le  peu  de 
notices  qae .  nous  avons  pu  recueillir,  dans  les 
ouvrages  des  auteui^  les  pins  accrédités.  i 
.  Commençant  par  F  Amérique  septentrionale , 
nons  observons  que  dans  la  pénimnle  deiaCa- 
liphornie,  suivant  .Malte-Brun  {  Précis  de  géo^. 
graphie  ,  tom.  a ,  pag.  463  )  ,  il  y  a  cinq.  voir, 
câns  act&  dont'  ii0as>  ignorons  oependamf  la 
dénomination  et  la  situation* 
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M/  Faujaê  tient  pour  un  votcan  le  mont  Élit 

dont  la  cime,  suivant  les  mesures  prises  par  Ma- 
laspioai,  s'élève  à  A797  toises  au-dessus  da  ni- 
veau de  \à  mer.  Le  plus  grand  nombre  des  vol- 
cans  actifs  est  dans  le  royaume  de  Guatimc^lax 
VU  Fanfas  nomme  les-suivàns  :  i.^  Borna \ 
Bambacho  d'une  très-grande  activité  ;  3.°  Fappa- 
gallon  4.^  Grénade^  près  du  lac  de  Nicaragua^ 
5.^  TeUca  très-^ctif;  6.*  Momotofnbù  très-actif  ; 
7  "  Fiejo  ;  S.*'  S,*  Michel  et  Cocwiiia-^  9.*^  Bosotlan  ^ 
10.^  Troapa\  S'.  Fincent\  is^.^  Sacak  Cahâcai 
i3.^  Apaneca  ;  14.^  les  deorx  volcans  ftfffmiilpas  ; 
l5.*^  Le  grand  volcan  d'AùUan.,  16,^  SJ  Salifodon^ 
17.^  Isalco  très-actif  et  fort  riche  en  sel  ammo-t 
niac  ;  18.°  GuaMmala  actif:  c'est  le  plus  élevé 
de  tous ,  et  comme ,  bien  que  voisin  de  la  zone 
torride ,  il  conserve  de  la  neige ,  il  doit  avoir 
plus  de  2800  toises  de  hauteur;  19.^  SclqcUsç^ 

Dans  le  Mexique^  i.*^  le  pic  J^Oriz(Aa  ditr 
encore  Citlaltepetl a.°  Fopocatepetl  ou  grand 
volcan  de  JPueblai  ce  volcan  brûle  continuel- 
lement ,  mais  on  ne  voit  sortir  de  son  cratère 
que  de  la  fumée  et  dc^  cendres;  .3.^  Colima^ 
4.**  ~7Wda;  la  dernière  éroptîon  connue  de  ce 
volcan  arriva  le  12  mars  179S.  Âlors  les, cendres 
volcaniques  couvrirent  les  toils  des  maisons  de 
Fàxaea^  Fero'^niêz  et  Pewte.  Dans  ce  dernier 
li^U)  qui  est  à  67  lieues ,  en  ligne  droite,  du 
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volcan ,  le  bruit  sonterram  qu^cm  eiileiidit  re««- 

semblait  à  une  décharge  de  grosse  artillerie  ; 

/oruUo.  M.'  Hamboldt  nous  a  donné  d'une 
éruption  trèe-cèlèbre  de  ce  volcan  ^  la  déscrij^ 
tion  suivante:  «  La  nuit  du  14.  septembre  1764^ 
»  un  terrain  de  3  à  4  milles  cariés  que  Ton 
»  désigne  sous  le  nom  de  Malpays  ^  se  souleva 
»  en  forme  de  vessie  ;  des  milliers  de  petits  cônes 
»  sortirent  de  la  voâte  soulevée.  Quoique  depuis 
»  quelques  années ,  la  chaleur  de  ces  cônes  vol- 
»  caniques  ait  beaucoup  diminué,  le  thermo- 
»  mètre  placé  dans  des  crevasses  qui  exhalent 
»  une  vapeur  aqueuse  ,  est  monté  à  9S  degrés. 
»  Chaque  petit  cône  est  une  ftmerok  de  laquelle 
»  s'élève  une  fumée  épaisse  jusqu'à  10  ou  i5 
»  mètres  de  hauteur.  Dans  plusieurs,  on  entend 
>  un  bruit  souterrain  qui  parott  annoncer  la 
9  proximité  d'un  fluide  en  ébullition.  Au  milieu 
a»  de  ces  cônes,  sont  sorties  de  terre  six  grande^ 
»  buttes  toutes  élevées  de  4  ^  mètres  au- 
»  dessus  de  l'ancien  niveau  des  plaines.  C'est  le 
»  phénomène  du  Monte  Nuovo ,  près  de  Poua- 
»  zole rép  'té  jjlusieurs  fois.  La  plus  élevée  de 
»  ces  buttes  énormes  qui  rappellent  les  Puys  de 
»  TAuvergne^  est  le  grand  volcan  de  forullo. 
»  Il  est  constamment  enflammé  et  il  a  vomi  une 
!»  immense  quantité  de  laves  scorifiées  et  basât- 
»  tiques  qui  renferment  des  fragraens  de  roches 
primitives.  Les  grandes  éruptions  du  volcan 
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»  central  ont  continué  jasqu'au  mois  de  février 

»  de  Tan  1760:  dans  les  années  suivantes ,  elles 
»  sont  devenues  progressivement  plus  rares.  Il 
»  faut  remarquer  que  le  volcan  de  Jomllo  s*est 
»  allumé  à  la  distance  de  56  lieues  de  ia  mer^ 
3»  dans  une  contrée  bordée  par  des  montagiles 
»  basaltiques  dont  la  structure  semble  indiquer 
a»  que  tout  ce  pays  à  une  époque  très-reculée 
»  avait  déjà  été  bouleversé  plusieurs  fois  pai^ 
»  des  volcans,  ». 

Les  feuilles  puMiques  du  mois  de  juin  181& 
ont  parlé  d'un  volcan  dans  la  province  de  GuO" 
naxucuoy  éloigné  de  3o  lieues  de  Lucrataro^  et 
qui  fit  une  grande  éruption  dans  la  nuit  du  i5 
au  16  février  de  la  même  année.  Il  est  dit  que 
deux  communes  et  îàS  fermes  furent  entièrement 
ruinées,  qu^aucun  des  babitans  ne  put  se  sauverai 
et  que  pendant  plusieurs  jours  il  tomba  à  La- 
crataro  une  {duie  de  cendres. 

Dans  le  Pérou  ^  Arcquipa  distant  de  i5  lieues 
de  la  mer. 

Dans  le  royaume  de  Quko^  1,^  Andsana  élevé 

de  3oao  toises  :  Humboldt  Ta  vu  fumer  ;  a.° 


Picimchax  cette  grande  montagne  formée  par 
un  volcan  ^  a  quatre  pointes  principales  qui  ont 
reçu  divers  noms  ^  savoir  :  Tablçhuma  ^  pointe 

élevée  de  14^1 36  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer  ;  los  LadrUlos ,  baute.  de  14,41a  ;  Guagfia 
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Pkhmcha  on  le  jeune  Pichinoba^  baote  clei4^58o^ 

et  Rucu  Pichincha  ou  le  vieux  Pichincha,  haute 
de  14,998.  M/  de  la  Gondamioe  monta  aii88i> 
6nr  cette  cime,  mais  il  n^en  metnra  point  la 
hauteur.  Humboldt  évalua  le  périmètre  de  ce 
iroican  à  i3,6&a  pieds,  et  sa  profondeur  à  5  on 
6  mille  pieds  ;  4.°  Tungurahua  :  M/  de  la  Con- 
damine  ayant  mesuré  la  hauteur  de  ce  volcan^ 
la  calcula  à  1 6,720  pieds;  mais  après  Féruptioa 
de  1772  et  le  tremblement  de  terre  de  1797^ 
sa  cime  était  fort  abaissée  ,  en  sorte  que  Hum- 
boldt ne  la  trouva  que  de  iÇ,a64  pieds  au-dessus 
de  Ja  mer;  5.^  Cotopaxu  La  cime  de  ce  volcan 
est  élevée  de  17,71a  pieds:  Uomboldt  a  entendis 
ees  frémissemens  à  la  distance  de  42  lieues  ma- 
rines ,  et  ses  explosions  ressemblent  à  des  dé- 
diarges  répétées  d'artillerie.  En  1774^  ses  mn^ 
gissemens  furent  entendus  à  la  distance  de  aao 
lieues.  Ce  volcan,  comme  les  autres  du  rouy.auo^e 
de  Quito,  a  vomi  des  masses  immenses  d^eau 
douce  hydro-sulfureuse,  de  Targile  carbiurée  m^r 
16e  de  soufre.,  et  des  poissons  presque  entiers 
qui  formeiit  unè  nouvelle  espèce  du  genre  pî- 
melodus.  Son  cratère  a  environ  2.868  pieds  de 
diamèti»;  6.^  Sangay  ou  Macas'^  7.^  CarffâoifOKo 
ce  volcan  en  1698  vomit  une  immense  quantité 
de  boucs  (  Yoy.  UUoa ,  Voyage  historique  ^  tom. 
I ,  pag.  a6a  )  ;  il  a  maintenant  passé  à  fétat 
de  solfatare  :  il  paroît  qu  il  fût  une  des  bouches 
latérales  du  Chimboraço. 
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Dans  la  nouvelle  Grénade  ,  i.°  Chilcs  ^  à.'* 
Cumbal  ;  3/  ElazufraL  \  4.*^  Posto  ;  5.^  Furace  ; 

Dans  le  Chili,  suivant  Molina  (^Histoire  natU" 
relie  du  Chili  ^  pag.  âft  )  ^  il  y  a  quinze  volcans 
actifs  :   cet   auteur  en  nomme  quatre ,   savoir , 
Filla  Âicca  qui  fit  une  grande  éruption  en  février 
1640;  Peieroa  qui 'e^enflïimma  le'  '3  décembre 
1762;  et  deux  autres  appelés  CJiillan  et  Antoco» 
M/  Faufas  nomme  le  volcan  Zigua  dans  le  Chili: 
il  en  est  parlé  dans  la  relation  de  ramrraV  Bironi 
M/  L'Ordinaire  fait  mention  de  trois  autres  vol- 
cans dans  le  Cbili^  savoir,  Chuapd^  Coquknbo 
et  Copiapo  ,  mais  il  ne  cite  aucune  autorité. 
«  Dans  les  Antilles,   i.^  le  volcan  dit  la  solfa- 
tare' de  la  Cuadeloupe  i  ■  %oxsvmt  ïL  M  jette  qne 
de  la  fumée  par  quelques  ouvertures  ;  mais  en 
septembre  1797^  il  s'alluma  et  menaça  d^one 
forte  éruption  qui  se  borna  pourtant  à  une  pluie 
de  poussière  très-fine ,  grise ,  imprégnée  d'une 
odeur  de  soufre,  et  dont  toutes  les  montagnes 
voisines  furent  couvertes.  Près  de  ceut  ans  s'étaient 
écoulés  sans  que  ce  volcan  eât  inspiré,  la  moin- 
dre crainte.  UEscallier  qui  a  séjourné  à  la  Gua- 
deloupe,  pendant  les  années  1802.  et  i8o3  ,  n'a 
vu  qu^une  seule  fois  la  sommité  du  volcan  s^ al- 
lumer et  jeter  pendant  la  nuit  quelques  flammes.^ 
mais  sans  explosion  sensible  (  Yoy.  Journal  de 
physique  ^  tom.  6a  )•  On  peut  voir  Fintéressante 

Tome  lU. 
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clé«cription  de  la  Guadeloupe  donnée  par  le  sa- 
vant L'Herminier,  dans  le  Journal  de  physique^ 
avril  et  septembre  181 5.  a.^  Le  volcan  de  la  Mai> 
tiiiique  situé  dans  la  montagne  dite  Peleo  dont 
la  pointe  la  plue  élevée,  mesurée  par  Du  Paget, 
est  de  4416  pieds,  Uéraption  que  fit  ce  volcan 
le  janvier  l'J^^^  fut  accompagnée  de  violentes 
eecousses  de  tremblemens  de  terre.  3»°  Le  vol- 
can de  Vincent,  Humboldt  dans  la  Relation 
historique  du  voyage ^  toœ.  chap,  4i  ^^^^  men- 
tion de  ce  volcan  qni  étant  resté  tranquille  depuis 
171 8,  s'alluma  de  nouveau  en  181  a.  Les  cen- 
dres qu'il  jeta  alors  parvinrent  jusqu  i  la  JBar- 
bade ,  fle  distante  de  ao  lieues.  Le  docteur  An- 
derson  et  autres  naturalistes  qui  ont  visité  le  Yolcaa 
de  Vincent,  le  représentent  comaie  très-con«- 
•îdérable  ,  d'un  aspect  magnifique,  et  pouvant 
être  comparé  à  quelques-uns  des  volcans  d'Europe. 
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!DaD8  quelqvies  parties  du  globe  ^  on  voit  de» 
phé^noinènes  qui  semblent  nous  présenter  en  petit 
quelques-uns  des  caractères  des  volcaus ,  quoi- 
qu'ik  niaient  aucun  rapport  apparent  avec  les 
opérations  de  ces  bouches  ignivomes.  Le  feu,  dans 
les  volcans ,  se  mapifes te  avec  tout  Tappareil  de 
ses  effists  les  plus*  terribles  ^  tandis  que  dans  quel- 
ques points  de  la  superficie  terrestre  ,  ou  aper- 
çoit de  petites  flammes  qui  s'élèvent  tranquille- 
ment ao-dessns  du  sol  ^  et  qui  ne  paroissent  des- 
tinées qu'à  éclairer  pendant  la  nuit  ou  à  servir 
à  quelques  usages  de  la  vie  sociale.  Les  volcans 
au  milieu  d'un  horrible  fracas  vomissent  d'im- 
menses torrent  de  matières  fondues  et  enflam- 
mées :  dans  certaines  contrées  ^  on  observe  au 
.contraire  des  éruptions  tantôt  petites ,  tantôt 
.plus  considérables  de  matières  fangeuses  où  il  ne 
paroît  aucun  indice  de  fea«  L^Italie  et  plusieurs 
autres  parties  du  globe  nous  oifrent  ces  deu^ 
genres  de  phénomènes.  Il  est  possible  que  les 
progi'ès  de  la  physique  et  de  la  chimie  nous 
ioarniront  des  explications  différentes  de  celles 
•que  nous  avons ,  et  poos  dévoileront  des  causes 
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qui  sont  encore  un  mystère  pour  oous  ;  mais 
il  me  semble  que  nous  n*avons  rien  à  désirer 
ponr  ce  qui  regarde  Texposition  fies  phénomènes 
et  la  coDuoidsauce  des  faits.  Commençons  par  ceux 
du  premier  genre  que  nous  venons  d'indiquer, 
c'est-à-dire  ,  par  ces  feux  qui  paroissent  natu- 
rellement et  brûlent  ayec  tranquillité* 

PlMTRAHALA^  EN  ItALIK. 

On  voit  de  ces  feux  dans  quelques  parties  de 

rApennin  :  les  plus  fameux  sont  ceux  de  Pietra- 
mala^  des  collines  du  Modemûs  et  de  Velleîa. 

Les  premiers  sont  ainsi  nommés  parce  qu'ils  sont 
voisins  d'un  village  qui  porte  ce  nom ,  et  est 
sitné  snr  la  route  qui  conduit  de  Bologne  à  Flo- 
rence. M/  Menard  de  la  Groye  dans  un  Mémoire 
inséré  au  Journal  de  physique,  septembre  et  octo- 
bre 1817  ^  fait  rénumération  de  tons  les  auteurs 
qui  ont  parlé  des  feux  de  Pietramala  ,  et  en  ont 
donné  la  description.  Laissant  de  côté  les  plus 
anciens,  nous  nous  boumerons  à  faii^' mention 
de  M/  de  La-Lande,  Voyage  cCun  Français  en 
JtaUe ,  tom.  a  ;  de  Fougeroux  de  Bondaroy  dans 
les  Mémoires  de  tAcadérrde  des  sciences^  an  1770; 
de  Ferber  et  Dietrich ,  Lettres  sur  la  minéralogie 
df  Italie  y  lettre  ao/;  de  Volta  dans  les  notes  à  ses 
Lettres  sur  Voir  imftammable  natif  des  marais , 
dans  un  Mémoire  inséré  au  a,*  tome  des  ifé- 
numes  de  ht  Société  kùlieme ,  et  dans  un  antre 
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Mémoire  rapporté  dans  le  tom.  7  de  ]a  ColkC'^ 
don  if  opuscules  choisis  ;  et  enfin  de  Bazumowski 
dans  le  Journal,  de  physique  1786,  toîoa,  2.9» 
Menard  rétamant  dans  soa  Mémoire  les  ob* 
servarions  de  ces  différens  auteurs ,  a  donné  une 
exacte  description  de  l'état  des  feux  de  Pietra- 
mala  aux  années  i8i3  et  1814.  Nous  indique- 
l-ons  les  principales  circonstances  observées  par 
ce  savant  naturaliste ,  et  qui  en  grande  partie 
concordent  avec  les  phénomènes  rapportés  par 
les  autres.  D'après  cet  avertissement  général,  nous 
nous  croyons  dispensés  de  citer  à  chaque  instant 
le  nom  de  ceux  dont  les  écrits  ont  prèccdè  le 
récit  de  M/  .  Menard. 

Dans  les  environs  de  Pietramala ,  les  flatnmes 
se  montrent  en  quatre  divers  iie^x  qui  sont  in- 
diqués par  les  noms  suivans ,  savoir,  le  feu  DeL 
Legno^  DelPAcqua  Buja^  Del  Peglio  et  Ae  Canida^ 
Le  premier  feu  est  le  plus  considérable,  le  plus 
^  rapproché  de  Tauberge,  d'un  accès  plus  facile, 
et  à  cause  de  cela  le  seul  qui  soit  ordinairement 
visité  par  les  voyageurs.  Sur  une  aire  d'environ 
la  pieds  de  diamè^e  paroissent  diverses  flam- 
mes, parmi  lesquelles  il  en  est  une  qui  belle,  pure 
et  sans  aucune  fumée  sort  d'un  petit  creux  fait 
dans  le  terrain.  Sa  couleur  pendant  la  nuit^  et 
lorsqu'elle  est  vue  de  près,  est  foiblement  jau- 
nâtre ,  en  sorte  qu^on  la  croirait  blanchâtre.  Elle 
s'élève  à  uuc  bauteur  d'environ  5  pieds,  et  son 
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plus  grand  diamètre' pris  à  la  base,  est  d^envî- 
ron  3  pieds.  Elle  est  'extrêmement  mobile  et 

tremblante ,  et  se  termine  eu  plusieurs  pointes 
aiguës  à  son  limbe  supérieur  où  elle  est  décou- 
pée comme  les  feuilles  rl'artichant. 

Outre  cette  grande  flamme ,  on  en  voit  plusieur» 
antres  d*un  moindre  volume  qui  s^élèvènt  à  peine 
à  un  pied  de  hauteur ,  et  d'autres  encore  qui 
n^ont  que  deux  ou  troid  pouces.  Les  plus  petites 
sont  d'une  conteur  de  bleu  d'azur  ;  mais  lors-* 
qu'elles  deviennent  uu  peu  plus  longues,  leur 
cime  blanchit.  Si  avec  le  bout  d*on  bâi^on  oïl 
avec  tout  autre  instrument ,  on  remue  un  peu 
le  terrain  d'où  sortent  les  petites  flammes,  t!eUes-ci 
acquièrent  une  plus  grande  vigueur,  grandissent 
et  prennent  une  couleur  blanche.  C'est  ce  qui 
arrive  aussi  lorsqu*avec  les  pieds  on  frappe  la 
terre  ,  comme  Volta  Tobserva  dans  les  feux  de 
Velleïa. 

Il  est  facile  d'éteindre  les  petites  flammes:  dn0 

poignée  de  terre  qu'on  jette  par-dessus  ,  un  lé-^ 
ger  souffle  suffit  pour  produire  cet  eflet;  maî^ 
elles  se  rallument  bientôt  par  la  propagation  de 
celles  qui  sont  les  plus  voisines.  Il  n'en  est  pad 
ainsi  des  plus  grandes  ;  pour  les  éteindre,  il  faut 
y  jeter  et  tout  à  la  fois  une  certaine  quantité 
d'eau.  On  prétend  qu'une  plniè  à  verse  y  réussit; 
mais  le  vent  pour  si  impétueux'  qu^il  soit,  ne 
parvient  à  les  éteindre  que  pour  un  instant  ^  et 
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elles  se^  rallument  tout  à  coup  avec  uae  petite 
etplosion.  M.'  Menard  en  donne  la  rabon  soi- 
vante  qui  me  paroîc  très-plausible.  On  ne  peut 
pas  douter  que  ces  flammes  niaient  pour  cause* 
une  émanation  de  gaz  hydrogène  qui  se  dève-- 
loppe  dans  ce  lieu.  GommQ  le  terrain  coatigu 
aux  grandes  flammes  acquiert  une  très-forte  cha- 
leur ,  et  passe  même  jusqu'à  rincanclescence  ,  le 
gaz  qui  survient  doit  s'allumer  subitement.  Un 
vent  impétueux  peut  bien  éteindre  pour  un  ins- 
tant les  flammes ,  mais  il  ne  saurait  ainsi  que 
Peau,  refroidir  le  terrain.  Il  paroît  certain  que 
dans  le  cas  d'une  extinction  totale  des  flammes 
tant  grandes  que  petites,  et  qui  durerait  quelque 
peu  de  temps ,  en  sorte  que  la  terre  pût  se  re- 
froidir ,  il  paroit  certain  ,  dis-je  ,  que  rincendie 
ne  se  reproduirait  pas  spontanément,  mais  qu  il 
serait  nécessaire  d^avoir  recours  à  Tart.  Pour  ob- 
tenir une  inflammation  spontanée,  comme  quel- 
qoesHins  ont  écrit  que  cela  arrive ,  il  faudrait 
que  le  gaz  hydrogène  fût  encore  phosphoré , 
supposition  qui  n  a  aucun  fondement.  M."^  Me- 
nard d*après  les  observations  faites  parSpallan- 
zani  sur  les  feux  naturels  des  collines  du  Mode- 
nais,  pense  que  dans  le  cas  d*une  extinction 
générale  ^  il  serait  nécessaire  de  recourir  â  un 
moyen  artificiel  pour  reproduire  les  flammes. 

Dans  tous  les  lieux  où  paraissent  ces  feux 
naturels,  soit  en  Italie,  soit  ailleurs,  Topiniou 
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comniuae  est  qu'iU  sont  pluâ  actifs  et  plus  grands^ 
lorsque  le  temps  est  pluYteixx  et  que  Fatmosphère 
est  chargée  trbumidité:  injais  les  ol)servations  que 
SpaUanzaui  a  faites  sur  les  feux  de  Barigazzo  ^ 
et  qui  ont  été  continuées  par  une  personne  aussi 
judicieuse  qu'exacte,  semblent  prouver  qu  ou  ne 
peut  établir  aucune  règle  fixe  9ur  ce  point,  et 
qn^il  n*y  a  pas  de  raison  directe  qui  permette 
de  supposer  qu  il  existe  quelque  rapport  eiiUre 
rétat  de  Fatmosphère  et  Tintensité  des  émana- 
tions gazeuses.  La  chaleur  des  flammes  est  trcs- 
intease ,  et  lorsqu'on  s'en  approche  ou  ressent 
cette  bouijfS^e  ardente  qu^on  éprouve  à  la  bouche 
d'une  fournaise.  Les  plantes  même  vertes  et  hu- 
mides qu»  y  sont  exposées,  s'enflamment  sur 
Tinstant.  Les  pierres  de  ce  site ,  espèce  de  cal- 
caire un  peu  schisteux ,  lorsqu'elles  éprouvent 
Faction  des  flammes ,  deviennent  rouges  à  cause 
de  Foxidatiou  du  fer ,  et  semblent  cuites  comme 
les  briques.  Cependant  ou  n'observe  dans  aucune 
de  ces  pierres  une  véritable  calcination ,  et  bien 
moins,  encore  de  vitrification^  comme  quelques 

naturalistcjii  Tout  écrit. 

L'odeur  des  flammes  est.  la  même  que  cdle  du 
gaz  hydrogène^)  mais  modifiée  d'une  manière  qu'il 
serait  difficile  de.  définir  et  de  comparer.  Le  gaz 
hydrogène  n'est  point  dans  son  état  de  pureté; 
il  est  ccMrrompu  par  |tne  matière  qui  lui  est  étran- 
gère ,  et  cette  matière  èft'  le  carbone  :  pMr 
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conséquent  le  gaz  qui  produit  le  phénomène  de 
la  conilnistion  ^  est  nn  gaz  hydrogène  carbonatè» 
Peut-être  coutient-ii  encore  quelque  peu  de  pé- 
trole sons  forme  Taporeiise.  Dans  la  combustioa 
da  gaz  hydrogène  ,  le  cafbone  §e  précipite ,  et 
donne  naissance  à  cette  suie  très-fine^  tiès*noire, 
terne  ^  inodortf  et  absolament  semblable  an  nobr 
de  fum^e  qui  recouvre  d'un  très-léger  enduit 
quelques  substances  pierreuses  qui  ont  été  pen- 
dant Ion  g- temps  exposées  aux  flammes. 

Cet  hydrogène  carboné  n'était  pas  connu  des 
physiciens,  qui ,  {dosieurs  années  avant  M.'  Me- 
nard ,  écrivaient  sur  les  feux  dont  y  s^agit  îcî. 
Cependant  Spallanzani  n'ignorait  pas  la  différence 
qui  existe  entre  le  gaz  hydrogène  des  feux  na- 
turels ,  et  riiydrogène  pur  qu'on  obtient  des 
métaux  par  le  moyen  de  l'acide  sulforique.  Les 
expériences  qii*  il  a  faites  pour  compai^er  ces  deux 
gaz  ainsi  que  les  divers  phénomènes  qu'on  ob- 
serve dans  leur  combustion,  sont  très-iogenienaes# 
Il  pensa  que  dans  l'inflammation  du  gaz  hydro- 
gène.  naturel ,  il  se  formait  une  petite  quantité 
de  gae  acide  carbonique  qui  altérait  la  pui^c6 
de  la  flamme  du  premier  gaz.  Si  Spallanzani 
avait  fait  attention  que  la  présence  du  carbone 
est  absolument  nécessaire  à  la  production  du  gas 
acide  carbonique ,  il  aurait  aisément  reconnu 
l'existence  de  ce  principe  dans  le  gaz  hydrogène 
naturel ,  comme  il  connoissait  celle  du  soufra 
dans  le  gaz  hydrogène  sulfuré. 
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A  la  distance  d'environ  un  demi-mille  de  Fie- 
tramala,  il  y  a  un  lieu  qa*on  appelle  HJucqua 
Buja  :  c'est  un  petit  étang  ou  mai  e  d'eau  qui  a 
à  peine  deux  mëtm  dm§  sa  plus  grande  di- 
inemion  ,  et  est  d*nne  figure  très-irrégulière.  De 
cette  eau  sortent  avec  murmure  une  inâuité  de 
biilles  d*an  gaz  qu^on  recônnoît  à  sa  seule  odeur 
pour  un  gaz  hydrogène  carbonatè.  Dans  les  en- 
droits oii  le  gaz  sort  presque  à  sec  ^  il  s'enflamme 
facilement.  I/ean  est  froide  et  limpide  ;  eHe  a  seu- 
lement un  goût  un  peu  désagréable.  Nous  n'avona 
aucune  observation  sur  les  autres  deux  feux  qui 
sont  ceux  du  Peglio' et  de  Canidai  il  est  présu- 
mable  qu'ils  présentent  les  mêmes  phénomènes. 

Collines  du  ModenjUs  ,  en  Italie. 

Sur  la  route  qui  conduit  de  Modène  à  Pistoie^ 
on  trouve  le  pays-  de  Barigaszo  ojk  Ton  observe 

les  mêmes  phénomènes  que  nous  venons  d'ex- 
poser par  rapport  à  Pietnmiala.  Paul  Boccmie 
et  Ramazzini  sont  les  premiers  auteurs  qui  en 
ont  parlé,  Tun  eu  1684^  et  l'autre  en  i698« 
Galeazzi  y -fit  un  voyage  en  1719^  et  publia 
ses  observations  dans  les  Actes  de  Vlasticut  de 
Bologne^  tom.  i.*'  Enfin  en  1790,  l'illustre  pro'v 
iessew  de  Parie  M/  Spollanzani  se  transporta 
à  Barigazzo  où  ayant  passé  quinze  jours ,  il  put 
observer  et  décrire  les  phénomènes  de  ce  lieu  , 
qui  sont  en  substance  semblables  à  ceux  de 
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Fietramala.  Le  feu  deBarigazzo  occupe  mainteiiant 
un  espace  crenvtron  i5  pas  de  longueur  sur 
deux  ou  trois  de  largeur,  dimension  qui  présente 
néanmoins  quelques  interruptions.  Les  flammes 
sont  divisées  en  trois  groupes  ou  aires  dont  la 
plus  basse  fournit  les  flammes  les  plus  grandes 
qui  sont  de  couleur  jaunâtre  ^  et  n*ont  pas  plus 
de  deux  pieds  de  hauteur.  Spallanzani  ayant  fait 
éteindre  toutes  les  flammes  avec  une  grande 
quantité  d'eau  jetée  en  un  seul  coup  ,  fit  creuser 
une  fosse  dans  un  site  plus  bas  que  celui  où  se 
montre  le  feu,  let  alors  il  put  se  produire  de0 
flammes  qui  avaient  environ  huit  pieds  de  hau- 
teur et  cinq  de  circonférence  à  leur  base.  Il 
donna  Tidée  aux  babitans  de  Barigazzo  de  se 
servir  de  ce  feu  naturel  pour  faire  de  la  chaux. 
L^opération  qui  s^efiectuait  dans  une  période,  de 
douze  jours  ,  fut  continuée  pendant  quelque 
temps ,  mais  on  a  négligé  d*y  donner  des  suites  ^ 
bien  qu^on  eût  pu  s*eii  promettre  d*heureux  ré- 
sultats. 

C'est  au  zèle  de  M/  Spallanzani  que  nous  de* 

vons  la  connoissance  de  semblables  feux  dans 
d'autres  parties  du  Modenais ,  savoir ,  de  t:eux 
de  r  Om>  delVTnfetno  à  Test  et  à  la  dbtance 
d'un  mille  et  demi  de  Barigazzo  ;  de  la  Sponda 
del  Gùito  à  5  milles  de  Barigazzo  et  à  deux  fi^illes 
du  pays  de  Sestola  ;  de  Vetta ,  village  qui  est  à 
3  milles  de  Barigazzo.  Dans  deux,  lieux  voisins^ 
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nais  bîea  distincts  près  de  Yetta  ^  oa  voit  sortir 
de  terre  et  s^éleTer  des  flammes.  Bocoone  en  a 
parlé  comme  si  c^ètait  un  même  feu.  On  ti*ouye 
les  autres  feux  qui  sont  au  nombre  de  trois  et 
très-distincts  ^  à  Tendroic  dit  la  Raina  ^  et  enfin  à 
la  «S'erra  de'GrUli^  lieu  dis  tau  t  de  3  milles  de  Fa* 
nano,  et  oà  il  y  a  une  forte  émanation  de  gas 
hydrogène  qui  se  dégage  du  sol  avec  des  siffle- 
mens  très-aigus.  Ce  lieu  est  connu  des  bergers 
sous  le  nom  du .  lieu  quù  bout  et  qui  souffle.  On 
n'y  avait  jamais  vu  des  flammes  ;  Spallanzani  fut 
le  premier  qui  en  provoqua  Finflammation.  En 
général  les  flammes  y  sont  basses ,  puisque  les 
plus  hautes  n^ont  pas  un  pied  et  demi  9  mais 
elles  sortent  de  tous  les  points  d*uTO  aire  qui  a 
19  pieds  de  périmètre.  Voilà  donc  que  dans  une 
petite  étendue  de  pays  ^  il  y  a  huit  lUux  oà  des 
flammes  sortent  de  la  terre ,  savoir ,  à  Bari- 
gazzo^  à  VOrto  delTInferno^  aux  deux  sites  dis- 
tincts près  de  Fetta^  aux  trois  sites  aussi  dis^ 
tincts  de  la  Raina  et  à  la  Serra  de'GrilU. 

Vellmia^  en  Italie. 

Âvant  que  Spallanzani  décrivît  les  feux  du 
Modenais  ^  ua  de  ses  collègues ,  le  célèbre  phy- 
sicien Volta,  avait  donné  des  notices  très-inté-> 
ressantes  sur  ceux  de  Vellela^  daus  le  Placentin. 
liOrsqu'il  visita  cette  contrée  en  1784  ^  il  7 
avait  deux  lieux  d'où  sortaieut  des  flammes  fort 
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hiMutes  et  pimentes  ^  ee  sont  ses  expressions. 
Ces  deux  lieux  étaient  distans  de  quelques  cen- 
taines de  pas  defrnineii  de  Tabcieniie  ville  de 
Velleïa,  et  près  d'un  torrent  appelé  Chero,  Les 
phènomènet  «ont  le»  mêmes  qne  ceux  de  Pietra- 
mata  et  de'  Barigazao.  Eii'cOmparmt  les  désci'ip- 
tioQS  que  les  auteurs  les  plus  .exacts  ont  données 
des  circonstances  qui  accompagnent  ces  inflam- 
mations ,  on  voit  qu'elles  sont  identiques  ,  que 
toutes  présentent  les  mêmes  phénomènes,  et  que 
par  conséquent  dies  sont  produite!  par  la  même 
cause ,  c'est-à-dire,  par  des  émanations  de  gaz 
hydrogène  caibonaté.  Mai^  quelle  est 'la  source 
qui  fonrnit  perpètneHément  ce  gaz  ?  Dans  la 
chaîne  des  Apennins  o\i  ces  feux  naturels  sont 
beaucoup  plus  fréquèns,  les  sources  d^eau  salée 
et  de  pétrole  sont  très-abondantes  :  de  là  l'opi- 
nion qui -me  semble  la  plus  probable  est  celle 
d'admettre  une  décomposition  de  pècitilë ,  et  que 
par  TefFet  de  cette  décomposition,  l'hydrogène 
Cflibonatè  reste  libre.  Les  élémeos'  constitotifs 
des  huiles  tant  végétales  que  minérales  sont  l'hy- 
drogène et  le  carbone et  il  est  présumable  que 
les  pyritcte  qui  abondent  .dans  «oes  montagnes, 
contribuent  à  la  décomposition  du  pétrole. 

Lorsqu'en  1784  Volta  écrivait  son  Mémoire 
tnr  les  Temùns  arâens ,  on  ne  oonnoissait  pas 
encore  le  gaz  hydrogène  carbonaté;  mais  cet 
illustre  physicien  n'ignorait  pas  de  qudle  source 
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pouvait  dériver  le  gaz  hydrogène.  Il  avait  depuis 
peu  de  temps  fait  la  belle  découverte  de  Fair 
Boflammable  (  c'est  aioM  qa*on  appelait  alors  le 
gaz  hvdro{ïène  )  des  marais ,  des  fossés  et  gèné- 
ralemeut  des  eaux  sta^aotea  daus  lesquelles  se 
putréfient  des  snbstanees  antoMiies  et  végétales  ; 
et  il  l^i  était  facile  de  connoitre  la  très*grande 
analogie  qui  existe  entre  ce  gaz  et  celui  quLpro*» 
doit  les  flammes  de  Pietramala  ^  de  Telleïa ,  etc. 
Dès-lors  il  eocreprit  de  réfuter  Topiaioa  de  ceux 
qoi  attribuent  ces  flammes  au  pétrole  ^  comme  si 
ce  bitume  fluide  ou  sa  vapeur  était  véritablement 
la  substance  qui  brûle;  et  il  démontra  que  ces 
inflammations  étaient  uniquement  de  gaz  hydro- 
gène. A  cette  époque,  il  attribua  Torigiue  de 
ce  gai  principalement  à  la  décomposition  des 
fcubstaiices  végétales  et  animales,  mais  il  ajouta: 
«  Je  n'exclus  point  le  pédroie  qui,  comme  les 
»  autres  hoiles  ^  eonrase  toute  autre  substance  jn- 
»  flammable,  peut,  en  se  décomposant ,  produire 
»  de  l'air  inflammable..»  Enfin  M/  Menasd  dws 
le  Mémoire  que  nous*  avons  défà  cité ,  s^expriide 
ainsi  :  «  Je  suis  très-porté  à  croire  qu'il  existe 
>  ttn  rapport  certain ,  intime  même  si  l'op  veut  ^ 
»  entre  les  sources  d'hydrogène  dont  il  s'agit , 
â»  et  celles  du  pétrole  qui  se  ,  trouvent  dans  les 
»  mêmes  montagnes ,  souveftt  aux  mêmes  ii^u^  » 


uiyiu^L-u  Ly  Google 


supfi£si£nt  k.^  u.  447 
Bans  le  Davphiné  ,  en  France. 

m  * 

Ultalie  n^eet  pas  la  seule  partie  du  globe  où  Ton 
peut  observer  ces  phénomènes  :  il  y  a  en  France 
près  du  village  de  S/  Barthélerai ,  à  quatre  lieues 
an  sud  de  Grenoble ,  un  lieu  très^renomoié  .qu'on 
a  appelé  la  /bncooie  ordsfi^  du  Dauphiné ,  déno- 
mination très-impropre  ^  parce  que  ce  n'est  point 
line  fontaine  ardente  y  mais  e*est  tm  tenrain  d'où 
sortent  des  exhalaisons  qui  s'enflamment  lorsqu'on 
en  approche  une  allumette.  Il  est  poseiblç  que  ce 
Ken  était  jadis  couvert  d'eau  sur  la  soperlicie  de 
laquelle  il  y  avait  beaucoup  de  bulles  produites 
par  le  développement  du  gaa  hydrogène^  e^  qui 
s'enflammaient  à  Tapproehe  d*un  flambeau.  Plu- 
sieurs auteurs  en  ont  parlé  ^  mais  le  premier  qui 
donna  MDM  espheation  rakonnaUe  du  phénomène 
qu'on  y  observe,  du  moins  autant  que  le  permet- 
tait dans  ce  temps-là  l'état  de  la. physique^  fut 
Ml'  De  Montigny  de  rAcndémie  dm  seienees  à» 
Paris  qui  le.  visita  en  1768.  On  peut  lire  un  ex^ 
trait  de  ses  observations  dans  la  ABaérakig^  du 
'Dànphmé  par  M/  Guettard  ;  et  il  est*à  remarquer 
que  M/  De  Montigny  reconnut  que  la  PCipeur  in- 
flammabk  ^ei^se  fait  m  pÊUsage.à  troiw*  h  tmn' 
rain  dont  il  s'agit^  est  semblable  à  celle  qu^on 
produit  par  la  dissolution  du  fer  dans  VacidA  iiir 
trioHque,  laqueUt  /allumé  en  approchant  la  flamme 
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dune  chandelle  de  la  bouche  du  vase.  L'idée  de 
Tapeur  est  certainemeat  fausse  ^  mai?  elle  est  bien 
pardonnable  )  tu  le  tempe  où  IL'  De  Montigny 
écrivait. 

Les  autres  feux  naturels  qui  ont  beaucoup 
de  cèl^ité^  sont  ceux  qui  dans  la  péninsak^ 
d'Abscharon  en  Perse  ,  sortent  de  la  terre  dans 
un  site  distaM  d'eaviron  3  milles  de  la  mer  Casr 
pienne.  PlAstMtv  Toyageur»^  comme  Kôempier^ 
Garber ,  Hanyey ,  Ginelin ,  etc. ,  en  ont  pai:lè. 
On  peut  Toir  encore  le  faumal  de  physique^  tons* 
ao.  Nous  rapporteront  une  conrte  indication 
donnée  par  Spallanzani  et  tirée  des  Transac^ 
tions  an^anes,  A  trois  milles  de  la  mer  Cas-» 
pienne  ,  dans  la  ))éninsnle  d'Absrharon  ,  si  Tou 
remue  superficieilement  la  terre  qui  forme  une 
légère  croâce  sur*  un  sol  rempli  <)e  rochers ,  et 
qu'ion  applique  le  feu  au^  parties  remuées^  la 
flamme  se  montré  sbodain^  et  elle  ne  «^éteint 
cpie  lorsqa'oii  fette  par^desens  de  la  terre  qui 
Tétouffe  facilement.  Un  espace  de  terrain  de  dewK 
mille»  a  cette  propriété  tingaHèiie^  et  sor  'ceaol 
existait  un  bâtiment  fort  ancien  où  vivaient  douze 
prêtres  indiens  et  d'autres  zHés  adorateui»  du  feu, 
qui  ^  suivant  lenré  tradithma  ^  brulAit  depuis  f^-* 
sieurs  milliers  d'années.  Le  bâtiment  était  Toûté  : 
rapplicatioa  d'une  lumière,  aux  lésardea  daût  les 
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muraSIés  étaient  remplies^  produisait  une  flamme 

qui  en  un  instant  se  répandait  dans  toutes  les 
autres  fentes-,  mais*  qui  de  même  s'éteignait  lé- 
gèrement. Dans  cette  habitation^  sans  faire  usage 
de  bois  9  mais  avec  cette  seule  flamme  ,  ou  fai- 
sait cuire  les  viandes ,  en  adaptant  les  Tases  qui 
les  contenaient ,  à  certaines  cavités  pratiquées 
exprès  ;  et  quelques  cannes  vides  enfoncées  dans 
la  terre  ,  servaient  de  torches  :  en  approchant 
Vitke  lumière ,  elles  s'allumaient,  répandaient  une 
flamme  blanche,  et  ne  s* éteignaient  que  lorsqu'on 
les  couvrait  d^une  espèce  d'étei^oir  ;destiné  à 
cet  usage. 

Pour  faire  de  la  chaux^  on  pratiquait  une 
cavité  où  Ton  entassait  les  pierres  calcaires ,  et 
Ton  approchait  une-  lumière  du  tas:  la  flamme 
paroissait  aussitôt  et  s^insinnait  eh  pétillant  dans 
le  monceau,,  de  pierres.  Non  loin  de  ce  lieu.,  il 
y  a 'des  sources  de  napbte  (Yoy.  Spallanzani^ 

Voyages  aux  deux  Sicile  s  ^  tom.  5,  pag.  i5i). 

Le  phénomène  d'une  combustion  naturelle,  mais 
d*on  ge  nre  différent ,  a  eu  eneore  lieu  en.  Persê# 
Le  célèbre  naturaliste  Pallas  en  a  donné  la  des- 
cription i^'on  peut  lire*  dansJe  vol.  22  Aw- Journal 
de  physique.  «  Il  y  a  dans  le  district  de  fias- 
»  chkires  Mursalarskiens,  une  montagne  brûlante 
»  dans  laquelle  on  .trouve  de  grandes  places  rou- 
»  geâtres  entièrement  dénuées  de  bois ,  tandis 
»  que  tout  ie  res|te  de  la  mootagnc»  en  est  couvert» 
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»  Ce  «ont  c^.p)9<^  rotagpâtfe^.  qoî^ruleoit»  Xçiçf 
3»  de  qaelle  manière  cet  incendie  a  pris  naissance* 
;»  Il  y  a  oni^e  à  do.uze.  disent  les.apçiens 

>  B^hkirf^,  établis  flaOB.  cette,  contrée),  qae  la 
fou(|re  étant  tombée  jsur  uu  gros  pin ,  forte-: 

9  f^eiit  enraciné  .tout  .an  pied.d'onç  çoUime^  pii| 
»  le  feu  à  cet  arbre  et  le  consumma  jusque  dans 
9  ^s  racines^  Ce  mém^e.  feu  se  cominuaic)Li^  .ai| 
p  rest^.  àfi  i%  «HQntagne  qui  depuis  cette  époque 
^  a  brulè  intérieurement  ^an^  interruptipu.  Toute 
»  la  partie  inéfidÂonale  qw, .^droiiye  ael;M^Ue^ 

>  ment  (en  W788)  tout-à-fait  nue,  était  appar 
»  ravant)  comme  tout  le  reste ^  entièrement  cqu^ 
3^:.  verte  d'arbres,  et  de  j;»rpuasail)es  €fOfi  le;  feq  a 
i>  touleineut  consumés.  La  section  la  plus  orien?» 
»  .taie  de  la.  mppt^gne  à  laquelle  le^.fpu  a.'4tai( 
»  coipmuniqué  en  1767,  brûlait  encore  1793» 
là  Jj4  roche,  dopl;  la  n^ontagne  est  poraposéo.* 

>  p^rti^uUèregient  aux.  endroits  incendiés ,  e^nr 
»  sistç  en  partie  en  une  pierre  à  moilons,  qui, 
9  quoique  çalcinée ,  a  la  CQpsistaucc  g\p  ^oj^ae 
»  brique  ,  et  qpoiqii^ejle  rejoue  nn'  boii.  .aon^  es| 
»  cependant  de  nature  calcaire.  Le  reste  est  une 
»  pierrQ  schisteuse  friable.^  calcinée  et  laipelté^ 
s»  en  feoilles'irès-minces^  qui  paroît  ayoir.  ren-i 

fermé  eptr^  ses  couches  une  autre,  matière  <}on( 

»  il  ne  reste  que  la  cendre  on  y.reneonAre 

»  en  plusieurs   endroits  une  pierre  ferrugipense 

^  fcalcipée.  imaU^  m  hématite ^.smtg^.  m,  ocre 
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»  jaune ^  et 'ail  pied  de  la  montagne  d'ouest,  ou 

»  trouve  partout \  outre  la  pierre,  une  terre  mar- 

^  .iieuse  ti^èft-friable^  d*iiii  rouge  ^if.  Xe§  places 

a»  inceodiées  sont  remplies  de  crevasses  et  de 

»  ^séuret'v  en  0orte  qu*on  n*y  saurait  marcher 

•  sans  risque.  On  enfonce  quelquefois  jusqu^aux 
»  gèooux  dans  la  terre  végétale  que  la  calcina- 

•  '  tibd  rèdoit  en  poussière  eù  certains  eiidroits  y 
»  et  Ton  a  bien  de  la  peine  à  s'en  tirer  sans 
»  ressentir  les  imprèssions  du  feu.  U  sort  conti- 
»  nuellement  des  crevasses  ouvertes  Une  vafleur 
»  subtile ,  trémulaute  au  soleil  et  d^une  chaleur 
9»*  brûlante  ^  insupportable  an  tact  ^  et  <|ui  allume 
»  des  copeaux  de  bouleaux  bien  secs  eu  peu  de 
9  minutes.  Dans  des  nnits  orageuses  et  fort  som^ 
li  bres,  on  voit  ausri  sortir  de  ces  crevasses' brâ^ 
9  lantes ,  des  âammes  rougeâtres  et  subtiles,  ou 

•  line  Vapeulr  énflanintée  qui  s*élancè  à  iquefques 
3f  pieds  de  hauteur.  Il  n'existé  pas  le  moindre 
»  vestige  de  vapeur  sulfureuse  ou  de  la  nature 
3»  dft  telle  ijpi'exhalé  te  charbon  de  terre.  Les 
»  éxhàlaisons  qui  s'élèvent  des  crevasses,  n^ont 
9  ni  plus  de  consistance ,  ni  plus  d'odeur  que 
»'  la  vapeur  stiffoqnante  qn*exhàle  nn  four  ar- 
ir  dent^  lorsque  le  feu  eu  est  entièrement  cou- 
9  snmè.  A  qudqùe  profondeur  qu^on  creuse,  on 
»  ne  s'aperçoit  pas  qu'il  y  ait  pour  cela  plus 
^  d'odeur;  et  Cependant  les  pierres  deviennent 

i  la-  fin  si  brûlantei  qne  tout  liquide  qu'on 
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j». jette  dessous  s'évapore  à  Tinstant  avec  bruit, 
»  et  que  les  pelles  de  bois  s'allument.  Ce  n^est 
»  pas  seulement  dans  :  son .  contour  ^  mais  anssi 
3»  tout  au  milieu  de  la  place  incendiée  qu- on 
*»  trouve  .d^  endroits-  entièrement  refroidis  qui 
»  se  recouvrent  déjà  de  plantes.  Les  Baschkires 
'»  assurent  qu'en  hiver  tout  le  contour  des  places 
»  qui  brûlent  conserre  constamment .  nn  beaa 
»  vert ,  et  qu'il  n'est  pas  rare  d'y  voir  des  plantes 
»  en  fleur  loog-temps  après  la  chute  des  neiges.  » 

D*après  cette  relation  donnée  ,  par  PaHas  ^  il 
paroît  que  la  roche  dont  il  s'agit ,  est  mie  pierre 
«rénaire-calcaire  qui  contient  un  dépôt,  de  li- 
gnites ,   et  vraisemblement  ces  parties  qu'on  dit 
•réduites  en  cendres ,  appartenaient  à«  ce  com- 
•bnstible  ^  qui  ^  en  •  brâlant ,  répand  une .  odeur 
diiïèrente  de  celle  de  la  bouille.  L'origine  qu'on 
'fli]{i(kMe  à  cet  incendie  sonteirrain,  et  la  cause 
à  laquelle  on  l'attribue  ,  :  ne  sont  pas  sans  quel- 
que Traisemblance. 
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SUPPLÉMENT  N.^  UL. 

D£S  LIEUX  GONliUS  S&US  LA.  DÉNOMINATION  -  . 
DE  TOLCAHS  GAZ£UX. 

Si  qaehpies  parties  du  globe  nous  présentent 

le  phénomène   d'inflammations  qui  n'ont  aucun- 
rapport  avec  les  :'volcans,9  il  en  est  d'autres*  oii^ 
Fon  observe  des  éruptions  qui  ne  tsont  «prodmte» 
que  par  le  développement  de  quelque  gaz.  On 
voie  de  petil:es{  élévations  de  'forme  cooiqiifr^  et 
dont  la  configuration  .intérieure  est  celle  d'un, 
entonnoir.  Une  boue»  froide  et  deuû-âuide  est 
lancée  en  Pair  par  ces  bouches^  relombe  snr  le  • 
penchant  du  cône,  .et  coule  en  ruisseaux.  Quoi-  • 
què  ;  ces  <éruptioiis  '  soient  d'un  genre  tout^à-fai& 
diflS&rent  de  celui  des  éruptions  volcaniques,  les  ' 
lieux  oik  elles  s'effectuent  sont  néanmoins  indi-  ' 
qués  par*  la  dénomination  de-  volcans  gazenx,  - 

Dans  les  Apennins  Italie. 

Dans  ce  ràmeàn'de  TApenhin  qui  passe-  par 
les  États  de  Reggio  et  de  Modène  v  il  Y  &  quelques  . 
lieux  où  Ton  observe  le  phénomène  dont  nous 
parlons  ;  et  comme  la  boue  rejetée  et  pour  ainsi 
dire  .vomie  hors  de  la  terre,  est  salée^  ces  lieux  : 
ont-treçu  le  nom- de  Sùlse,  Tels  sont  le8-stti^ajDs4 
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i.*^  La  satsé  •  ê\%t'ée  la  Maina  à '!a  distance  <îtf 
i5  milles  •  de  Modèae ,  dont  personne  n'avait 
parlé  avant  SpaUanzairi*;  1».^  la  $al$e  de  Sassuolù 
dont  Fraseoni  ^  Ramazzini ,  Yaiisuieri  et  Galeazzi 
ont  fait-  mendoii  aprèt  Pline;'  '3.^  la  -^ofie  de 
QHitrtnola  entre»  Seandiaoe  et  Beggio  décrite  par 
Valisnieri  ;  ^  la  salse  la  plus  petite  indiquée  pav 
VaHiaîcri^  ec  aitiiée  daM  les  oellioca  >de  Reggîa^ 
près  de  Canossa  ou  Casola,  Outre  ces  salses  qui 
aoat  les  plus  ceoaues,  on  ea.Aoome  encore 
tro»  Aina  ie 'territoire  ê^  Nirmno^  et'M/  Menard 
de  la  Gruye  en  a  fait  connoitre  une  autre  dite 
IMif  Proie  qa*il -place  dana  le  territme^de  lu 
Xocott  'Santa  Maria  (  Voy.  Journal  de  physique  ^ 
avrU  lâiâ);  Spallansani  a  observé  etr  décfituveie 
beancDap  ^exactitiidle)^  let  aalief  de  Qîwrtiînlm^ 
de  Sa^suolo  Qt  de  la  Mcdna,  Gomme  daud  les 
dîvect  lieufiqiie  BOUS  Fenons'd^îndîqiMC^  kaif^ié- 
aornènee  aaot  à  pen  pré»  ka  thèsa»^  il  woSbtd^ 
de  rapporter  la  description  d'une  de  ces  'Sakes  2 
je  ohoi»irai*'odle  de  QuâmaoUt  qiii-dant:  aa  «ook 
formation  et  dans  la  complication  de  ses  phéno* 
nièoes  ^  présente  le  spectacle  d'un  grand  nombore 
de  petits  voleanr  réunis;  On  voit  pinstenrs  naames 
coniques  d'une  terre  blanche  Spallansajud  en 
eonq^ae  s^y.  efe  tRNiqttéte  '  Ter»  leur,  sonunitè-.à 
inie^  distance^  plus  ou  moins  grande  de  la  base. 
Chaque  câne  es(  >temiiaé  pair  une  oiivcrtnre 

hirtrifuMiuam  MiriSgocte^'M  :eMonMirt^  -émB 


:  Supplément  h.^'  mi*    >  4$^ 

laquelle  bouillonne  une  boue  demi-fluide  qui  sou- 
levée par  des  bulles*  gazeuses^  se  répand  au  de* 
hors,  et  coule  en 'rdisseatix  sti^  le  peoehâilt  étM 
terrain.  Le  bouillonnement  qui  n'est  produit  que 
par  4e  développement  du*  it*est  accompagné 
d*aoeun  degré  de  chaleur.  Spallanzani  plongea 
dans  la  boue  de  la  Maina ,  un  thermomètre  qui 
a  Pair '  marquait  î6  4-^  et  le  mercure  deaeéridiC 
à  1 5«  Il  est  à  remarquer  que  les  bulles  deviennent 
plus  fréquentes,  lorsqu*on  frappe  la'  ten^  ave« 
!e»  piéds.  II  -y  a  des  bèuches  qui  donnent  à  peine 
à  leurs  boues  Timpulsion  nécessaire  pour  s'en 
déiiireir,  tandis  qne«  d'autfes'jettènt  et  kméecit 
leurs  matières  à  a  ,  à  3  et  même  à  5  pieds  dfe 
hauteur;  Tout  jet  est  accctiipiigilé  d^un  petit  bruit 
qui  se  fait  entendre  à  une  eercakie  distannee.  Lé  > 
fluide  aèriforme  qui  se  met  en  liberté,  prend 
4ett'  ao  contact  d^une  efattndeUe  aUuméeV  ^  hi^ 
diqne  par  son  inflammation  qu'il  est  de  la  nature 
du  gaz  hydrogène.  Cependant  il  résulte  des  ex* 
périencet  faites*  pair  SpaUanzani:^  x^ne  éé  ûûHié 
est  beaucoup  plus  chargé  de  carbone,  que  le  gaz 
hydrogène  qui  Ibnne  feoK  naturds^doUt  mém 
avons'  parlé  dans  le  précédent  supplément.' 
'  Lorsque  Spallanzani  visita  \a  salse  de  Quer^* 
mbhi  V  for  plus  gratrd  dès  'oôn«^  de  ttfrre  tHiev6k 
à  une  hauteur  de  six  pieds,  et  prést^ntait  à  sa  basé 
^oné  *ctreonSftreiioe  de  I9"pîe<b  et  demi  t  ie  pki* 
avah  qu* environ  4  pîc^ circonfiliiuce^ 
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et  M  haoteor  Vexcédak  pas  deux  piedr;  le» 

autres  avaient  des  proportions  moyeiuies.  Ce» 
edoes  par  leur  ntoadoo  rapectire  ùmaaimt  umer 
espèce  de  cercle.  Au  centre  étaient  deox  cavités 
pleines  d'nue  eau  trouble  qui  bouillonnait  à  sa 
•operficie  ^  et  ee  booiilooiieiBeiit  était  produit  par 
le  développement  d'une  multitude  de  bulles  ga- 
zeuses. La  boue  et  Teau  de  la  salse  ont  un  goût 
talé,  et  eontieonait  da  td  marin.  On  Tint  à  la 
^uperûcie  de  Teao  surnager  (|uelques  gouttes  de 
pétrole  9  et  Todeor  de  ce  liiraair  âoîde  ee  fiûl: 
ressentir  d* une  manière  décidée ,  même  assez  loin 
de  la  salse  ^  comme  aussi  dans  Finflammation  du 
gaz.  '  Lorsque  la  salse  a  été  tranquille  pendant 
long-temps ,  il  arrive  quelquefois  que  les  coaea 
sont  dètruiu  par  les  eaux  plnyiaks  ;  et  idors  à 
la  place  où  étaient  ces  cônes  ^  on  voit  de  petits, 
enfoncemens  de  terre  remplis  de  boue. 

Quelquefois  la  salse  entre  ponr  ainsi  dire  en 
fureur^  et  fait  des  éruptions.  Spallanzani  fait  men- 
tion d^une  qui  éclata  par  un  temps  très-serein  ^ 
et  s'annonça  par  un  bruit  semblable  à  celui  d'un 
petit  coup  de  caoon.  A  T  instant  tous  les  cônes 
de  terre  d'où  sortaient  les  bulles  gazeoses,  furent 
lancés  à' perte  de  vue.  Après  quelques  moraens 
de  repos ,  il  se  fit  une  nouvelle  explosion  avec 
ittn  nouveau  jet  de  terre ,  laquelle  fut  suivie  d'una 
troisième  explosion  ,  et  ainsi  de  suite.  Le  bruit 
de  ces  ezidoiions  était  h  fort  qa*ott  Fenteadit 
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de  'Reg^  %  ç'e^t^à-dire  #.  A  one  ^jitfl^noe  de/J^ 
milles.  Les  Jours  ^uîvans  les' jets  furent- ^êoie 
pic^  .xigoureux;  ensuite  ils  .se.raleiiûrje^t  ^  ei  .aa 
bout  d/s  quelques  jours  ,  1^  paroxi^me.iyaea^  et 
la  salse  reprit  son  état  ordinaire  de  repos.  Les 
èraptipii8i  les  jdoB  çQnauea  et  les.phis  remarqua*, 
ble»  de  la  saUe  de  Querxuola  eurent  lieu  en  17S4 
et  177^.  Celle  d^  Sassuolo  est  ençore  sujette  à  dea 
crises  violentes:  Spallanaam  parle  d'une  maèMi 
de  pierre  calcaire  du  poids  d'environ  huit  cents 
livres  qui  fiujt  jejtée  à  la  distance  de  près  de  2^0 
pieds  ^  dans  les  expiprioil»  que  fit  cette- îfM'ë  en 
1790.  •  •   ■   '  \      •  .  .  % 

Nous  avons  dit  ci-dessus  qne  M.'  Menard  de 
la  Qroye  a  fait  connottre  la  salse  dite  Delh  Prate..  1 
Lorsqu'il  la  visita^  il  y  avait  trois  jours ^qu^eUei 
avait  fait  une  implion.  Il  y  observât  denx'c6nea 
dont  le  plus  grand  avait  i5o  pas  de  périmètre 

à  sa  baie^  et  4  ^  ^  mètres  de  li|iatieur».A  la 
sommité  de  oes- cônes,  on  voyait  nn  petite cra* 

tère  dont  le  fond  était  rempli  de  bope. 

Le  même  «anteùr  à  la  »u|le  de  son  Jdèmoirei. 
inséré  au  Journal  de  physique ,  cahier  du  mois 
de- mai  de.  Tannée,  cpji^'ante^  parle^  ençore  de 
deux  autres  saUes  situées-  dans  les  Ap^niùs  4^ 
états  de, Parme,  à  une  petite  distance  des  bains 
de  Ze^igiumo  /  et  «sonnues  sous  les  -noms ,  4>|ie^ 

Gorgogli  di  Rii^cUta ,  et  Fautre  de  Gorgogli  ' 
di  Torre.  Zunti,  médecin  pajrmesan^  da^  ua 
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Ouvrage  ioiprniië  à  Yenise  en -161 5^  sot»  le  titre 
de  Balneo  thcrmali  lixiniano ,  et  le  professeur 
Guidotci  dam  une  lettre  puMiée  en  181 3,  ont 
ttaité  de'cet  'denii  soljet.- 

À  ces  scUses  du  Parmesan  ,  il  faut  joindre  celle 
de  BetgtMQ  dans  le  BoIen»i»Y  ioot  Je  Chevalier 
Louis  Angeli  a  donné  une  descSription  très-exacte 
dan»  un  Méoioire  kiipriiiié  A  Imola  en  i79âs 
ir^ire  4  ln-mâme  année  que  Spayansani  publia  set 
voyages.  Les  phénomène»  de  la  salse  de  Berg^llo 
Moc  le»  mâttw  qm  cem  d«»  «ntiM  «a£«e«  de» 
territoires  de  Reggio  ^  de  Mod^ne  et  de  Parme  ; 
et  sou  gaz  est  de  la  même  nature,  c'eat-è-dire^ 
bydrogèae  carbol>é«  •  * 

La  terre,  mêlée  avec  Teau  que  lea  ^^56^  re- 
jettent, est  blanchâtre  et  a*les  caractères  de 
Fargiie.  Spallamani  de  ^264  grain»  de*  terre  prise 
de  la  S€Use.  de  la  Maina ,  retira  4^  grains  de 
noriate  de  tonde,  et  de  ioq  livret  docimastiquei 
de  la  même  terre,  lessivée  et  purgée  du  sel,  il 
ol>dnt  4^  d^  silice,  il  d* alumine,  i&  deekaux^ 
S:  A  de  magnésie ,  4 : 6  de  fer.<  La  terre  .de  la 
êcdse  de  Sassuolo  donna  à  peu  près  le  même 
ritnltat.  Le  pétrole  se  montre  évidemment  toit 
éâÊÊ»  Feau  ^  soit  dans  le  gaz  de  tontes  les  '  salses^ 
Ce  bitume  fluide  exisite  en  e&t  dans  quelques 
Mdroits  de  -ces  coUifies,  cowme-â^  iVonte  Ziiâo^ 
*»tant  en  ligne  droite  de  la  saise  de  Sassuolo 
tfeawoa  demMmUe*  '  . 
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Quoique  les  phénomènes  que  présente  le  vol-* 
ean  gimux  de  Jtfigçgfaèa  ^  co  Sicile^  aieat  ^  mi-» 
Tant  Dolètsiea  ém^ma'Voyags  iiùx  Uaê'^ân lafkiri^ 
lieaucoup  plus  d'intensité ,  iU  sont  néanmoins  as** 
' semUaUes  ii'ceiix  des*  poésie  'Afimiiiiië.^ 
Strabon  et  Soliii  parmi  les  anciens  ,  Fazello  ,  Ser-^ 
petto  et  Boccone  parmi  les  modernes  ^^oût  parlé 
de>ce  fou.  Non»  «^isirimt  ht  dewaipiiui*  ifoi'M 
a  été  donnée  par  unr  naturaliste  aussi  distingué 
^fm  ]>okiiiiioii;  ^  <  !    •  r  »  *  f 

«  La  colKne  de  Macaluha  à  base  circulaire 
»  représente  impariattement  un  eône  tronqués 
»  efa'peat  «voir  iSo  piedir4criMéTildon  prk«  "d-oil 
y>  vallon  qui  est  au-dessous.  Elle  est  terminée  par 
»"uiie  plaine  m  peu;  monrexe^  qui*  »  nif  démîi^ 
»•  ni9ltf*cle*eontonr  ;  elk  «M  la  plus  grande  dté-^ 
»  rilité.  On  yok  sur  son  sommet  un  très-grand 
9  nottibre  cônes'  tronqiiAs  à  dîMrtftitèir^dis^ 
»  tances  les  uns  des  autres ,  et  de  différentes 


m 

m 

m 
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»  et  dwiiH  les  i^m  petits'  ttê  t^ètèretit  qnè  "dé 
»  quelques  lignes.  Ilr  porteni  tous  sur  leurs  som«^ 
%  wetsr  de-pctiti  «raciârea  eo  fei«Be<*d*enti>anoii{ 

»  qui  ont  à  peu  près  la  moitié  de  leiir  élêvatiott 
^  pour  profoiidecHr.'Le>0ol  -8nr<  lequel  ils»  repèrent 
^  est  um  argUe  grise,  den^hèp  et  geriCfê'^^ 
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tons  les  sens  ^  qui  s'enlève  en  fenMles  de  qnacre 

à  cinq  pouces  -crépaisseur.  Le  grand  balance-» 
meut  que  Yoa  éprouve  en  marchant  sur  cette 
espèce  de  plaine^  annonoe  que  Ton.  est  «porté 
par  uue.  croûte  assez  mince  ,  appuyée  sur  .un 
corp  mou  et  demi-fluide.  On  recôniiott  bîemât 
que  cette  argile  desséchée  recouvre  réellement 
un  vaste  et  immense  gouffice  .de  boue  dans-  ■ 
lequel  on  eooft  le  plus  grand  risque  à^ètee, 
englouti.  î     .  '  . 

9  .L'intérieur-  dkaqne  petit  oratère  est«tou- 
foilrs  «humecté  1,  et  on  y-  observe  un  mouve-- 
ment  coutiouel.  Il  s'élève  à  chaque  instant  de» 
Tintèi^îeur  et  du  fond  de  F^toiiiibyr  une  ar- 
gile grise  délayée  à  surface  convexe  ,  qui  en 
s*arrondi4sant ,  arrive  aux  lèvres  du  cratère 
qu'elle  surmonte  ensuite  en  forme  de  demi- 
globe.  Cetjte  espèce  de  sphère  s'ouvre  pour 
laisser- éclater  une  bulle  d'air  qui  a  fait  tout 
le  jeu  de  la  machine.  Cette  buHe  en  se  cre- 
vant avec  un  bruit  semblable  à  celui  ,  d'une 
booteiHe  que  Ton.  débouche  <^  rejette  hors  du 
cratère  l'argile  dont  elle  était  enveloppée,  et 
cette  argile  coule  à  la  manière  deib  laves  sur 
les  .  flancs  du  monticule.  '  Lorsque  -  Tair  s*esc 
dégagé ,  le  reste  de  l'argile,  se  précipite  au  fond  ' 
du  cratère' q\ii  reprend  et  garde  sa  première  ' 
forme  jusqu'à  ce  qu'une  nouvelle  bulle  cher-  ' 
i^e  à  s'édi»ap|)ier*  U  f     donc  nupipuyeineiK 
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*  contintfcl  d'àbaiMement  et     élévation  qui  est 

plus  ou  moins  précipité,  et  doiit  rinteriait* 
»  tence  est  de  deux  ou-  trow  minutes. '  On  Tjie- 
30  célère  en  donnant  des  secousses  à  la  crCxûte 
»  crai^gUe  snr  laquelle  on  marche.  Lorsqu'on  en« 
»  fonoe  nn  bâton  dans  un  de  ce^  cratères^  il 
»  eu  ressort  peu  à  peu  et  par  secousses.  Il  y  a 
»'  quelques  petits  monticules  qui  soût  entièrement 
»  secs  ,  et  qui  ne  donnent  plus  passage  h  Tair. 
»  he  nombre  des  uns  et  des  autres  est  .en  gé'- 
»  nét*al  de  pluë  de  cfent,  et  Tarie  diacpiei  jour. 
»  Outre  les  petits  cônes,  il  y  a  quelques  cavités 

dans'  le  sol  même:  ces-  peiiu*  troiis<' ronds  d^on 
9  on  deux  ponces  de  diamètre  isont  pléii^  d^iine 
»  eau  trouble  et  salée  d'où  s' élèvent, et  sortent 
»  immédiatement  - les  buUei  'd*àir'qui  y  excitent 
»  un  bouillon nenient  semblable  à  celui  de  l'eau 

survie 'feu ,  et  qui  crèvent  sans  bruit  et  sant 
»  explosion,.  »  -  Dolomieu  obiMnrva  r  SOIT'  la*  •  surfiler 
de  quelques-unes  de  ces  concavités,  une  pelli^ 
cule'  éChmle  buuminèuse^^  d'une  odeur  ascez'  ibrte 
que  l'on  confond  avec  celle  du  soufre.  Tel  est 
l'état  de  cette  montagne  pendant  l'été- et  l'au^ 
toMne^  mais  pendant  Tbiver  les^circfonstancea 
sont  toutes  diflférentes.  «  Les  pluies  ramollis- 
9 -sent-  et  'détrempent  l'argile  'desséchée*  de  soft 

sommet,  les  mon dcoks  çdniqnes' sont  dissous; 
»  il  se  rabaissent  et  se  mettent  de  niveau , 
:»  et  le-tout-  n^offire  pliif  «pi'an'TSite  gouffre- de 
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p  boue  d^orgile  délayèoi,  >doiit  4m  tomsioU 
»  pa»  la  profondeur^  et  dont  on  ne  s'approche 
m  4iii'avec  le  piu%  grand  danger»  Un  boiiilkMipe<» 
m-  m^t-  condnud  «e.yoit  tar  tonte, cmb  turfiice» 
S'  Ce^  deux  états  différées  n^.exiftCeiU  (]iie  dauf 
%  le»  .levipe  .de  oelme  de  cette  iBontagne^  Elle  él 

31  jiussi  ses  momens  de  grande  fermentation,  où 
-9i       .poèseote.  dea  phéaomèoes  qui*  iospîrait  la. 
»  terreur  et  la  crainte  dans  toaa  le  liear  imunti^ 
%  ^tuqui  resaeod^lent  à  cetuL  qui  annoncf^ni  le» 
^tefiptioa»daof  les  volcans^iifdiiiaiies.  Oa'^pK€Mi« 
»  ve  à  une  distance  de  deux^ou  trois  mUles  ^  des 
»  Sitscoufises  de  uemblemens  de  terce^  souveol 
»  très-¥ioleatee.  On  entend  un  briik  ét  udes 
H.  nef res  souterrains,  et  après,  plusieurs  jours  de 
m.  txiavail  et;.d*^ugnientati0n  pregressîve  dM»^  la 
m  fermentatien  iaté^enre,  il  y  a  dee  -étliprioiie 
»,  violentes  .et  ^ayec  bruit ,  qui  élèvent  perpendk» 
•  ^laîremeni^  quelquefoje  à  |das  \de  deux  ûmtê- 
a»,  pieds,  une  gerbe  de  terre,  de  boue,  d'argile 
m  détrenipée  V  mêlée  de  .qiwlqnes  piètres.  Toutes - 
»'  ces  imatièree  retombent  eosnité  sur  le -itoém^ 
».  terrain  d'oii  elles  sont  sortiesi*  Ces  explosionf' 
»  9e  répètent  -troi»  ottj  quatre  fois  «Une  leB  a4 

heures  :  elles  sont  accompagnées  d^unei  odeur 
^.  lètide  de  fpie  «de  soufre  qui  9e  répand  dans* les  • 
eovii$OQs,.et  quelquefois^  dit^-OD^  .dei.foméa^i- 

»^  Ensuite  il  y  a. cessation  dans  les  phéneniènes;,  et  - 

».  la  niMiagaa  repread  de  .jQOtoveaa.mitde»  deua^^ 
>  états  ordinaires,  » 
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« .  h»  étvfûim»  jde  tce  siagnlier  voloào  arri^eat 

eu  automne  ^  loreqae  les  étés  ont  été  secs  et 
Wiig»^>MiuM6  *  après, «des  iiitei^.^le8i  difiSferens^  II 
»*éo(mlB  «Mymtc  un  grand  ùbmbre  d*mnèeê  «ant 
il  y  eu  ail;.:-  ensuite  )Qlles  oxu  lieu  de^x  années 
éb  Amte^'Oo  drax  dattt  «roit-anfiëot^  C0BifD«i'ea 
I^yy  et  1779.  L'intermittence  de  cinq  ans  dont 
parlMH  ^iflifereas  «auteurs'^  ^st  un  £flùi;  cpmraire 
wxt  observations^ 

'.  X)ans  le^  envirous  à  un  demi-miUe  de  distance^ 
it.y»9L  .phmewri' ^moQtUuiioa  où  Ton  «if  oit  les  mémev 
oflR&ts  ^  mats  en  petit  et  ils  ne  sont  point  sujets 
aMX  'jCojrie»  iruptioos  ;:  oa  les  noaiûie  par  dimi-* 

MtiC  iiiâciiltt6tfM««   

Dolomieu  examina  avec  un  thermomètre  la 
température-  do  .cetto  boue  qui  semblait  bouil-* 
lantet  le  mercure  à  Tair  extérienr  marquait  23 
degré»  et  demi ,  et  plongé  dans  la  '  boue ,  il 
sVibaissa*  ém  tvoi»  degrés.  En  oucre  ayatifr  recueilli 
]e  gaE  qui  se  développe  tant  de  la  boue  que  de 
r<eau-^ .  il  introduisit  dans  te  vase  une  ebandelle 
alhimée  <^  Véteignît  an»  m^e- instant.  Get  air 
mêlé  avec  Tair  atmosphérique  ne  produisit  ni 
iiiflemflutioto^**!»  explooionc  il  erut  dond 
c'était  un  gaz  acide  carbonique  qu'on  appelait 
alom  iak  fiœa.  11  est  'facile  de  ?oir  que  de  cette 
feule  le^périenee  *oii'.ne  ^uVMt  pas  déduire  une 
pareille  conséquence  v  mais  Dolomieu  dans  ce 

«Ment  manquait  de.  tout  moyen  néâelsairt»  p0ar 
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•  •  •  •  ^ 

tecneilfir  et  e^miner  le  gaz  ^  et  Pou  d<nt  faire 
attention  que  c'était  en  1781  qu'il  visita  Maca^ 
iubà ,  époque  à  laquelle  la  dootrine  des  gas 
n'était  pas  encore  suffisamment  éclaircie,  puisque 
M>U8  la  dénominacioa  d'air  fixe  ^  on  ctefôudak 
too9  les  'gaz  qui  ne  pot^vulent  pas*  servir  -à  la 
combustion.  Il  me  paroLt  que  le  gaz  de  Mcucalaba 
•  est  •  «emblàble  à  celui  des^  autres-  sakes ,  c*etc«4^ 

dire ,  que  cVst  un  hydrogène ,  peut-être  plus 
chargé  de  carbone  qui  le  prive  de  la  propriété 
de  «'enflammer.»  Le  aol  de  hr  contrée  est  un/  cal- 
caire couvert  d'une  argile  grise  et  endurcie  qui 
souvent  contient  des  noyaux  de  chaux  sulfatée^ 
et  sur  la  même  montagne  il  y  a  une  aouroe 
d'eau  aalée. 

Dans  la  Crimée. 

Il  y  a  dans  la  Grimée  quelques  volcans^  gazeàx 
qui  produisent  des  éruptions  boueuse».  Tôt»  cet 
Volcans  gazeux  qui  ont  été  décrits  par  Fallas 
(  Voy^  son  Fùyage  dans  les  gàuvememens  ,m0i» 
dionaux  de  t empire  de  Russie)^  présenSràt ilès 
mêmes  phénomènes savoir,  développement. du 
.  gaz  hydrogène^  «éroptions  fangeuses.  oompoièeB 
d'une  terre  en  grande  partie  argileuse,  et  dans 
lé  voisiA^.5  le  sel  nunin  et  lev  pétrole*.  Les  iplus 
Renommés  sont  ceux  des^.ienviiM>nt 

^^^^  ^ 

de  Gienikule ,  de  la  Colliiie  de^  DshorTabe  et  de 

«elle  de  JKiito^o&o^  Je  me  -borneimi  à  rapporter 
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^elques  notices  prises  de»  écrits -de  Pallas  et 

d'autres  iiatiiralistes. 

«  L'île  de  IVutio»  est  remarquable  par  ses  sources 

d'asphalte  et  par  ses  volcans  fangeux.  MM.*  Parrot 
et  Ëugelhardt  oot  visité  ces  petits  volcans  situés 
entre  la  vUle  'de'  Tamm  et  le  lac  Sueur.  Sûr  le 
peuchaDt  d'uae  copine  ^  ils  dècouvrijreut  deux 
bassins  de  16  mètres  d'ouverture  et -de  deux 
mètres  et  demi  de  profondeur^  qui  étaient  remplis 
d*uae  masse  boueuse  formée  d'eau  et  d'argile* 
De  temps  en  temps  s^étevait  du  centre  de^  chaque 
cratère  une  grosse  bulle  d'air  qui  avait  environ 
nn.  pied  de^  diamètre,,  et  aussitôt  qu'elle  venait 
à  se  rompre  ^  elle  était; remplacée  par  un*  grand 
nombre  de  petites  bulles.  Ce  phénomène  se  ré- 
pétait à  chaque  intervalle  de  âo  -à  40  secondes» 
La  température  de  Teau  était  presque  égale  à 
celle  de  l'air.  Le  gaz  qui  se  dégageait .  du  cra« 
tére,  li^étmt  nl  idBâmmalile'^  ni  propre  à  main- 
tenir la  combustion.  L'eau  jaunâtre  avait  un  goût 
un  ;peu  salé ,  et  dans  le  fond,  du  bassin ,  il  y 
avait  des  fragment  de  calcaire  bitumineux,  de 
sélénite,  de  grès  quartzcux.  Eu  iSoy  )  les  Co- 
sàqvés  entendirent  près  dé  Eurgan  na  bruit  son^ 
terrain  semblable  à  une  décharge  d'artillerie.  La 
montagne  était  enveloppée,  d'une  épaisse  fumée  ^ 
et  Ton  vit  sordr.  lentement  du  sein  de  la  terre 
nne  nouvelle  colline  de  la  grandeiur  d'une  mai- 
son. I^e  grosses  niasses,  de.  pierre  calcahre  furent 

Tomt  IIL  3o 
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jetées  çà       là  ^  mais  on  n*aperçut  aucuno^ 

flamme.  Dans  le  voisinage  il  y  a  des  fontaine» 
d'aspbalte  e(  de  poix  minérale,  qui  sortent  des 
couches  seeottdaires  du  grès  et  do  cakaire  scIms* 

.La.  hauteur  perpendiculaii^e.de  la  eoUme 
JSCuku^obo  est  d'environ  228  pieds et  le  contour 

de  sa  base  peut  avoir  S400  pieds..  Cette  colline 
avant  réroption  arrivée  le  ^7  février  1794,  avait 
^  sa  sommité  une  fo$se  de  Siix  piçdâ  de  largeur 
#t  de  deux  ou  trois  pieds  de  profondeur  9.  où 
dans  les  temps  humides  se  rassemblait  .une  eao 
potable.  Cette  fosse,  supérieure  et  le  sol  argileu& 
mélè  de  firagmens  de  pierres  font  -  oomîectnrea 
quMl  s'est  opéré  beaucoup  d'éruptions  dans  les 
temps  reculés.  Fallasi^  sur  le  rapport  de  témoins 
ocolaires,  nous  a  .  transmis  les  détails  de  edie 
de  1794.  On  entendit  d'abord  dans  Tair  un  si£<y 
âement  aoqnd  succéda  un  violent  coup  de  vent 
qui  ne  dura  qu'une  minute;  ensuite  un  bruit 
semblable  à  celui  du  tonnerre  ,  .  qui  partait  dç 
la  montagne.  Immédiatement  unp  fumée  épaisse 
et  noire  s'éleva  du  milieu  de  la  sommité^  et  fut 
suivie  une  minute  après  d^une  colomoie.  de  fen  d« 
5o  pieds  de  hanteor  et  de  3o  de  ciroonCbrenceu 
La  flamme  dura  depuis  huit  beures  et  demiç 
jnsqn^à  neof  heores^  trente  mimâtes»  Ujcignea 
sur  la  colline  une  ouverture  qui  de  temps  ea 
temps  vomissait  une  boue  chaude  accompagné^ 
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par  inteiralles  de  famte  et  de  flammes.  Un  bruit 

continuel  de  sifflement  et  de  bouillonnement 
te  fit  entendre  pendant  la  nuit.  La  montagne 
lançait  souvent  de  là  boue  à  une  hauteur  de  lo 
ou  m  pieds*  Dans  le  mois  de  mars^  on  vit  en- 
core sortir  par  mtervalles  de  la  fumée  et  de  la 
boue  mêlée  d*une  petite  quantité  de  pétrole  e( 
ehairgée  de  bitume.  PàUaa  ayant  visité  le  site  peu 
de  temps  après  Tèruptioti  ^  teconunt  que  la  boue 
déposée  sur  la  sommité ,  pouvait  former  une 
VMMe  •  de  oeat  mille  pieds  cubes.  Cette  masse  de 
boue  qui  couvrait  de  tous  cotés  la  cime,  s'était 
répaudue  en  torrena  inégaux  de  T épaisseur  dç. 
10  >  à  1 5' décimètres  sou»  la  forme  d'une  bouillie  t 
la  première  coulée  pouvait  avoir  ^oo  toises  dp 
longueur  )  et  la  dernière  3oo;lie  gouffre  qui  avait 
vomi  cette  énorme  quantité  de  boue,  était  alort 
couvert  d'une  croûte  deaséchée^  très-dure  et  sur 
laquelle  on  pouvait  marcher.  ' 

Les  montagnes  appelées  croissantes  par  Malte- 
Brun  (  Voy.  Pri^^de  gtagraphm ,  tom.  pag. 
473)^  appartiennent  i  cette  cbliee.  II  y  en  a  à 
la  base  du  Caucase  près  de  Bakou,  et  au  voisi- 
uage  du  fleuve*  Kiur.  Sllea  sont  pipduites  par  des 
siSurces  qui  rejettent  de  la  boue  argileuse-saline. 
C^est  de  cette  manière  que  se  sont  formées  des 
eolKncs  qm  ont  400  pieda  de  hauteur* 
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Dans  l^ile  de  la  Trinité. 

M.'  J.  J.  Dauxioii-Lavaisse  dans  le  Voyage  aux- 
iles  de  la  Trinité^  de  Tobago  ^  de  la  Marguerite ^ 
etc.  tom.  I  ,  chap.  i  ,  après  avoir  parlé  du  bi- 
tume qu'on  trouve  eo  très-grande  quantité  près 
d*ane  lagune  dite  le  lac  de  X^iBroffe^  dans  YtXfg 
de  la  Trinité,  décrit  deux  petits  volcans  gazeux, 
dans  lesqueb  le  gaz  prédominant  parott 
fhydrogène  sulfuré.  Voici  ses  propres  paroles  : 
c  Nous  arrivâmes  au  sommet  d'un  monticule  de 
»  terre  argileuse;  Au-dessus  et  autour  de  ce 
»  monticule  sont  un  grand  nombre  de  petits 
»  cônes  d'un  et  de  deux  pieds  d'élévation.  Les 
»  stfmmets  de  ces  cônes  sont  tronqués  et  'oot^ertss 
»  ce  sont  autant  de  petits  soupiraux  qui  exba- 
»  leàt  an  gaz  d'odear  d'hydrogène  sulfuré.  Sur 
»  la  partie  la  plus  élevée  de  ce  monticule  est 
»  un  cône  d'environ  un  mètre  et  demi  de  haut  ^ 
»  percé  du  sommet  à  sa  base  comme  les  autres  1 
2>  Celui-ci  vomit  continuellement  une  matière 
»  blanchâtre  qui  a  nn  goût  d'alun. 

»  Quoiqu'on  entende  un  bruit  qui  indique 
»  que  le  fluide  qui  est  dans  les  entrailles  da 
»  monticale  est  dans  ua  état  d'agitation  :  quoi^ 
»  qu'il  évapore  continuellement  des  globules  d'un 
a»  fluide  élastique,  l'écorne  qui  est  à  l'orifice  da 
3»  cône  est  froide.  Je  ne  pas  trouver  le  fond  ^  de 
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»  ce  gouâie  avec  quatre  perches  fortement  at« 
»  tachées  bout  à  bout  et  qui  mesuraient  2k6 
»  mètres  :  les  ayant  lâchées  soudain  ^  elles  dis- 
»  parurent.  Daps  les  cailloux  roulés  et  dans  les 
»  petites  pierres  calcaires  qui  sont  autour  da 
»  monticule  ^  on  trouve  adhérentes. des  particules 
»  de.  soufre ,  de  foime  prismatique  • .  «  • 

»  Non  loiff  de  là ,  est  un  autre  mamelon  d'en- 
»  viroa  27  mètres  de  diao^èUrc^  et  de  cinq  do 
»  !  hauteur.  Celui-ci*  n^a  pas  un  aus$i  grand  nom?» 
3>  bre  de  soupiraux  ^  et  sa  cime  présente  u,ne 
»  ca'vité  circulaire  tcès-peu  prQfonde^  et  rçoiqplid 
9'  «Punrliquide  bouillant  qoi  a  un  goût  d*alnn.  On 
9*  y  entend  un  bruit  sourd  et  souterrain:  la  terrç 
».  tremblait  soue  mes  pieds.  Deux  pfrçhes  que 
»  j'enfonçai  avec  force  dans  la  calotte  dîspa- 
»  ruceut  à  l'instant  •'. .  près  de  s^s  soupiraux 
»  -et  parmi  les  sables  ^  je.  tr6nvai  de  beaux  cris- 
»  taux  de  sulfate  de  cuivre  )  incrustés  dans  l'alun* 
9  Non  loin  de  là^  revc^Mot  au  riVageiiJe  trouvai 
»  dans  le  sable  du  gypse  laminaire  ou  de  la 
V  chaux  sulfaté^  laminaire  d'Haiiy.  Les  colons  qui 
»  habitent  aux  environis  Qi^ont  dîtimaiiimement 
»  que  tous  les  ans  au  mois  de  mars^  ils  enten- 
»  dent  plusieurs,  détonations,  ,dont  le  br^jlt  i^ies- 
»  eeiAble  à  celui  da  cwon  qui  serais  tir&..4{mp 
9  le  lointain.  ,  . 
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«  Dans  l'île  dm  Jav^a^ 

Article  extrait  d'une  lettre  rapportée  dant  la 
BibUothèipÊie  uim^etsMe^  jtttllec  1817. . 
-  «  Le  huit  septembre  181 5,  nous  vîmes  dans 
»  la  plaine  une  apparence  analogue  à  eeMe  que 
•  présentent  les:  vagnea  lorsqu*ellea  ee  brisent 
3»  contre  des  rochent  une  écume  épaisse  et  opa^ 
s  que  rétotobait  êooa  la  vent»  Ce  liea  était  én« 
y*  tourè  de  cabanes  qu'on  avait  construites  pour 
^  réxplôitatiou  du  jsel;  et  le  tout  ressemblait  k 
»  Uii  graâd  villÉge.  Noue  YMtioiea  les 
j>  elles  se  trouvent  dans  le  village  de  Kuhoo.Ea 
i  Uonè  afiproébftnt  d^eUee^  nooi  troavAnMa  une 
5)  plaine  élevée  et  bourbeuse ,  dont  la  circonfé» 
9  renée  était  d'environ*  deux  «ilieê  anglais  :  vera 
»  %6n  ttiiHett  deë  tnowcaaux  élibraiea  d^ane  bom 
^  salée  s'étaient  formés;  leur  hauteur  était  de  dix 
1^  è'  dix4iuit  pieds.  lia  toè  montraient  'soot  la  ioÊwam 
i  ff  hémisphères  qui  crevaient  de  temps  en  teaspa 
et  dont  s'exhalait  une  fumée  épaisse  et  blanche* 
»'*€«9"flià8se8  Mniiêpilèriqiies  dont  ks'dettx  fdua 
»  grosses  se  trouvaient  tout  au  près  de  nous  ,  s'ea- 
^  tlr^otivtaien^  et  VomiMiient  sept  à  huit  fois,  dans 
^'  liné  minute  jusqu^à^eixanifecfuintauic  de  bat»  à 
»  la  fois.  En  nous  approchant  du  côté  vers  lequel 
a»  la  fumée  se  portait ,  nous  sentîmes  la  même 
»  odeur  qu'où  éprouve  lorsqu'on  nettoyé  des 
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V  barils  de  poudre.  Oa  entendait  un  bruit  assex 

fort  au  ittoment  de  chaque  éruption,  bruit  qui 
»  provenait  de  ce  que  la  masse  soulevée  retom- 
»  bait  8ur  an  fond  inégal  et  raboteux,  entière- 
»  ment  formé  de  cette  moitié  matière.  Ce  n^étaic 
»  pas  saus  quelque  danger  qu'on  essayait  d'ap- 
3'  procher  de  ces  hémisphère»  en  ébalHtion  ^ 
»  parce  que  le  sol  environnant  cédait  sous  les 
j(  pieds,  excepté  dans  les  endroits  où  il  avait 
«  été  secbé  et  endurci  par  Faction  solaire.  Nous . 
:»  choisîmes  avec  précaution  les  endroits  les  plus 
»  feriales  et  nous  nous  approchâmes  de  eette 
»  manière  du  plus  gros  de  ces  monticules  de  boue 
3»  jusqu^à  la  distance  de  5o  aunes;  mais  chaque 
9'  fois  '  que  le'  pied  touchait  à  un  endroit  qui 

n'était  pas  suffisamment  endurci,  on  s'eofon- 
»  çait  assez  profondement. 

»  Nous  nous  approchâmes  de  même  d*un  autre 
»  de  ces  monticules  dont  la  plaine  était  parse-- 

tnée,  et  nous  étudiâmes  ses  monvemens  pen^ 
9  dant  quelque  temps.  Nous  remarquâmes  qu*il 
»  s'éleyait  et  se  gonflait  jusqu'à  ce  que  rairln-* 
:^  térieur  Teiît  soulevé  jusqu'à  une  certaine  hau- 
»  teur  :  alors  la  croûte  s'entr'ouvrait  et  vomissait 
»  une  boue  qui  s'étendait  autour  en  cercles  ou 
»  sellons  concentriques.  Cette  forme  subsistait 
»  jusqu^à  ce  qu'A  se  fut  développé  dans  Tinté'* 
%  rieur  une  quantité  d*air  suffisante  pouf  pro* 
»  dnire  un  soulèvement  séparé  du  précédent  pai^ 
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»  un  intervalle  d'une  à  deux  minutes  seuIemieiiU 

»  Dans  beaucoup  d'aua*e8  eudroit»  •      «uour  '  ' 

»  des  plus  gros  monticules,  on  voyait  jaUlir  du 

»  sol  bourbeux  9  de  petits  jets  de  boue  qui 

»  f^élevaient^  comme  des  fusées,  jusques  à  TÎagt 

»  ou  trente  pieds ,  et  qui  étaient  accompagnés 

»  de  fumée.  Cela  avait  lieu  surtout  dans  les  en« 

»  droits  où  le  terrain  avait  déjà  pris  trop  de  con- 

»  sistance  pour  que  Tair  pût  le  soulever  et  en 

9  former,  des  monticules  mobiles.  Nous  trouvA* 

»  mes  partout  la  boue  froide  à  sa  surface ,  mais 

»  on  nous  dit  que  pl^s  bas  elle  était  chaudcL  . 

'  »  Les  habitans  de  Java  recueillent  Teau  qui 

7»  se  eèpare  de  la  boue  :  on  Fexpose  au  rayons 

»  du  sofeU,  et  Je  sel  s'y  cristallise.  Cette  espèce 

»  de  sel  est  réservée  Cfxdusiveaieat  au  souvesaia 

»  de  Solo*  »  .  . 

£n  Amérique. 

.  Ao  voisinage  de  Carthagène  des  Indes  ^  il  y  ai 
'  dans  rintérieiH*  des  terres ,  un  petit  village  indtea 

appelé  Turbaco  ^  et  près  de  ce  village  un  lieu  dit 
Zof  FolcancUos  dont  M/  Humboldt  dans  son  Ados 
pittoresque  a  donné  un  superbe  dessin  avec  la 
description  suivante: 

<  Au  centre  d*uiie  vaste  plaine  s^^vent  discr 
»  huit  à  vingt  petits  cônes  dont  la  hauteur  n'est 

»  que  de  7  à  8  mètres.  ,Ces .  cônes  sont  formé* 

'    ,  •  »...  I 

*  d*uae  argile  gris»noir&tre  :  à  leur  sommet  se 
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»  trouve  ûue  ouverture  remplie  d'eau.  Lorsqu'oa 
»  t'approeh*  de  ceapetitt  cratères  I)  CD  enjcend  par 
»  intervalles  un  bruit  sourd  et  assez  fort  qui  pré-  . 
3»  cède  de.  i5  4  18  secondes  le  dô^gement  d'une 
»  grande  quantité  d*air.  La  force  avec  laquelle 
»  cet  air  s'élève  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau, 
»:  peut  faire  supposer  que  dans  Fintérieur  de  la 
»  terre  il  éprouve  une  grande  pression.  J'ai 
»  compté,  généralement  cinq  explosions  eu  deux 
3»  mtnntes.  Souvent  ce.  phénomène  est  accompa- 
»  gué.  d'une  éjection  boueuse.  Les  Indiens  nous 
»  ont  àssuré  que  cei  cAnes  ne  changent  pas 
3»  sensibkment  de  forme  dans  respace  d*uii  grand 
»  nombre  d'années  :  mais  la  force  d'ascension 
9  du  gaz  et  là  .  fréquence  des  explosions  parois- 
»  sent  varier  selon  les  saisons.  J'ai  trouvé  par 
des  analyses  fûtes  au.moyen  du  gàz  nitreux 
»'  et  du  phosphore  ^  que  Pair  dégage  ne  contient 
»  pas  un  demi-centième  d'oxygène.  C'est  un  gaz 
»  azote  plus  pur  que  nous  le  prffArons  gëné^ 
»  ralement  dans  nos  laboratoires.  »  »  ' 
.  M/  Humboldt  s'est  réservé  de  donner  l'expU* 
eation  de  ce  phénomène  à  la  suite  de  la  relation 
.  historique  de  son  Voyage  dans  VincérieuK  du  now" 
peau  cantàèem  :  nous  faisons  des  voeta  pour  la 
prompte  publication  d'un  ouvrage  qui  forme 
l'époque  la  plus  lumineuse  dans  les  .fastes  de 
fhistoire  naturelle.  •  .  .      .  .  .  , 

•  *  *  • 

•  •»  •  . .  •  • 
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£a  rapprochant  les  phénomènes  de  ces  volcans 
ffoemij  s'il  est  pemis  <le  lear  if»plk|iier  ce  iknd, 
noos  TCffoos  <f 

1.^  Que  dans  aucun  de  ces  volcans^  excepte 
«bas  eàak  de  Koka-obo  ^  en  Criosèe  ^  il  ne  pa* 
*joit  aucun  indice  de  feu; 

aJ'  Que  dans  un  grand  ooaibie  ^  ou  recon* 
noh  la  présence  da  sd  marin  et  dn  pétrole, 
comme  dans  les  salses  des  Apennins  ,  à  Maccdu" 
ha,  en  Sicile^  dans  Tile  de  Tamui,  en  Criméeu 
Dans  la  relation  de  File  de  Ja?a ,  on  parle  de 
beaucoup  de  sel:  à  la  vérité  oa  n'y  fait  point 
mention  dn  pétrole ,  mais  on  sait  qne  ee  bitnnie 
abonde  dans  cette  île.  Il  en  est  de  même  de  la 
relation  de  ffle  de  la  Trinité;  il  n*y  c*t  question 
ni  de  sel ,  ni  de  pétnde  ;  mais  près  do  lien  oè 
s^opèrent  les  éruptions  faogeuses ,  il  y  a  le  pé- 
trole do  lac  de  la  Braye.  Le  volcan  gazeiix  de 
Turbaco ,  en  Amérique ,  est  le  seul  qui  ne  four-* 
nît  anonne  mdioatîon  ^  ni  de  pétrole^  ni  de  sel  ; 

3.^  Qne  dans  nras  ces  Tolcans  gazem,  on 
observe  Teau,  la  terre  eu  grande  partie  argileuse, 
et  le  copienx  dévelof^iement  d'on  gaa  ;  ma»  co 
gaz  n'est  pas  partout  le  même.  D'après  les  ex- 
périences de  Spallanzani,  il  paroit  démontré  que 
dans  les  tmUe$^  c^eet  un  gaz  hydrogène  eaiboné» 
Probablement  c'est  k  même  à  Kukn-obo  ;  mais 
son  inflammation  spontanée  oblige  à  supposer 
que  c*est  un  gaz  hydrogène  phospboré,  à  moins 
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^a'on  he  veuille  admettl-e  oae  inflammadon  spon» 
fanée  produite  par  un  àegt^  trè9<*6Ievè  de  ten»- 

pérature  à  suite  de  quelque  ferroeotation  extra- 
ordinaire. Il  ne  semble  pas  que  le  gaz  de  Ma- 
caluba  soit  un  gaz  hydrogène  ;  mais  sera-ce 
Fair  fixe  de  Dolonueu,  ou  le  gaz  acide  carbo* 
ntqtie  ?  Il  n*y  a  point  d*^icpèritnoe  directe  qui 
le  démontre.  Ce  gaz  pourrait  être  un  gaz  azote^ 
comnke  celui  de  Turbaco,  ou  un  gaz  hydrogène 
imi  à  une  si  grande  quantité  de  gaa  acide  car* 
bouique  qu'il  ne  puisse  s^enflammer.  On  doit  eu 
dire  de  ménie  du  gaz  cpii  se  dé^loppe  dans 
rile;  de  Tamau,  et  qui  fait  cesser  la  combustion. 
Je  ne  connoia  point  d'expérience  qui  ait  été  faite 
dur  le  gaz  de  Ttle  de  la  Trinité  ainsi  que  sur  celui 
de  rîle  de  Java.  Enfin  nous  pouvons  être  cer-. 
tains  de  la  pureté  du  gaz  azote  de  Turbaco^ 
attestée  par  un  observateur  aussi  exact  que  M.' 
Humboldt. 

L^impression  de  ce  volume  était  déjà  fort  avan- 
cée ,  lorsque  j'ai  reçu  de  Paris  le  cahier  du 
ffntmal  de  physique  pour  le  mois  de  juin  181 8, 
où  Ton  trouve  la  fin  du  Mémoire  de  M/  Menard 
de  la  Groye  sur  les  volcans  gazeux  et  les  scUses^ 
Datis  cette  dernière  partie.  M.'  Menard  doute 
de  la  nature  du  gaz  de  Turbaco  déterminée  par 
M/  Humboldt,  et  il  veut  que  ce  soit  le  même 
gaz  qui  est  le  principe  actif  des  autres  volcans 
gazeux  9  c'est*à-dire ,  le  gaz  hydrogène.  Avant 
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d'embrasser  Vnue  ou  l'autre  opinion  ,  je  désire 
de  voir  la  partie  de  Touvrage  de  M/  De  Hum- 
boldt  dans  laquelle  cet  aateior  traitera  pardca* 
librement  du  phénomène  dont  il  s'agit ,  tout  ce 
qu'il  a  écrit.ju8qu*ici  n'étaot  qu'un  sîàiple  aperçii 
tel  que  pouvait  le  permettre  Fexjplication  d'une 
planche»  Je  dirai  seulement  que  ce  gaz  azote 
n'est  |>as  étranger  au  règne  fossile.  Je  Pai  ob- 
servé dès  Tannée  .1798  dans  la  mofette  de  la 
Grotte  du  Chien  près  de  Naples,  et  M/  De  Gim- 
bemat  Ta  trouvé  dans  les  eaux  minérales  d» 
Carlsbad  (  Voy.  §  40a  ).  . 


*  I 
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EXPLICATION 

IXES  PLANCHES. 


Lb  firoiititpiee  repréMnte  des  princt  biwltiqiiet  ét  diffirente» 
finrmef.  Figure  i  coloime  pritnufiqne  à  troit  pan*  figure  % 
idem  à  quatre  pans  ;  — -  figure  3  idem  à  cinq  pans  )  — •  figure  4 
idem  à  six  paDs  ;  ce  prisme  hexaèdre  est  composé  de  trois  as- 
sises qui  s'emboîtent  réciproquement.  On  a  donné  le  nom  d'ar- 
ficulés  à  ces  sortes  de  prismes.  Bientôt  on  aura  occasion  de  parler 
des  articulations  des  prîemet  bafaLdquet;  —  figure  5  1«  mémo 
<ine  la  précédente,  mâii  tant  tienjatiow;  ^figure  6  colono» 
pritmatique  articulée  à  sept  pantj  — 6§iire  7  cok»m.  pnamituitHk 
à  hait  pant$  —  figure  8  idkM  à  neuf  paiù)  —  fi^«  9  aniculatîon 
on  astbe  vue  aenle  avec  sea  pointes  aaillantoa  en  detiua  (du 
pavé  dea  Géana  en  Mande  )  ;  ^  figure  10  priame  complet  eon^ 
posé  d*HMttet  engrenéea  lea  onea  daaa  lea  «ntrea  (da  mfa» 
endroit)  ;  —  figure  t  i  prisme  modifié ,  comme  on  en  voit  queU 
ques-uns  dans  le  pavé  des  Géans,  c'est-à-dire  ,  prisme  dont  toute» 
'es  pointes  saillantes  sont  enlevées.  H  paroît  que  la  pierre  est 
moins  cohérente  là  qu'ailleurs  ,  et  que  les  parties  saillantes  de 
la  section  horizontale  ont  avec  le  reste  de  l'assise ,  quelque  joint 
imperceptible  qtii  fiUt  qu'elles  s'en  détachent  avec  le.  tempa  par 
l'effet  des  influences  atmosphériques  ;  — figure  12  haialte  en 
boule  (destin  donné  par  M.' De  Fai^ast  d^une  boule  re■larq^abU 
de  basalte,  concentrée  dflaa  le  naiaif  de  la  roche  vokenîqne 
de'  la  'Bottie  d'Ardenne ,  près  de  PradeHe ,  en  .France  )• 

D  ne  aéra  paa  inutile  de  £ure  observer  que  la  superficie  dca 
colonne»  basaltiques  présente  ordinairement  nue  eonlemr  dîlié- 
rente  de  celle  qu'affectent  le»  parties  internes.  Je  pui»  donner 
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pour  txtmph  1èr  âtax  beltev  coimmet  iniwBiUqwts  hunnikértê 
de  batalte  de  Segalisto  du  Vîcentin  que  je  eomerre  dent  men 
cabinet  et  qui  ont  six  poucet  de  diamèore  rar  3o  de  banteor. 
Leur  jyftte  qaî  ett  trè»-fine ,  «ii-cdiiipaefe  et  Inmiogène ,  prend  , 
par  le  poli ,  une  couleur  noire  >  luisante  coamie  un  miroir  ,  mais 
le»  faces  soit  des  prismes ,  soit  de  leurs  jonctions  ofirent  une 
couleur  rouge  de  cannelle ,  qui  n'est  pourtant  que  superficielle. 
On  croit  communément  que  cette  couleur  est  Teffet  de  la  décom« 
potition ,  et  moi-même  favoia  eu  d'abord  cette  idée  9  mais  en- 
•oîte  examinant  arec  une  accentioa  plot  réfléchie  en  répétant 
me»  obier^ationa  sur  lea  basaltea  que  je  poaiède ,  il  m*a  para 
ploo'pmbaMe  dTattrUraer  cell»  diflérenoe  de  couleur  à  un  eniu^ 
iruin|i«iê  -dPnae  terre  ar|tlo«ao  trèa-eubtUe  fuî  a^eat  nainué  à 
tpttfw  lee  fentaa  par  l»  «oyam  dea  «anr  qui  pénètrent  dans  lea 
dîiriaiona  des  basaltes. 

Plakche  I.  Vue  du  courant  de  lave  prismatique  entre  Portici 

Torre  del  Greco  ,  sorti  du  Vésuve  l'an  i63i. 

Planche  II.  Cratère  de  la  montagne  de  la  Coupe  avec  un 
oourant  de  lave  qui  donne  naissance  4  un  pavé  de  basalte  pris- 
matique (  dans  le  Vivarais  ). 

Nous  avons  placé  au  commencement  de  cette  collection  ,  deiue 
desâns  ^  pourMBft  fournir  matière  è  beaucoup  de  réflexions  % 
et  magg/kmt  penMttne  quelfum  nouyelles  idées  k  ceux  qui  Ton- 
dront s'^ocouper  de  la  qpevtto»  touchant  Forigine  des  amaa  ba- 
sskltiques.  On  dît  et  Ton  répète  que  les  volcans  actifs  ne  forment 
point  der'laves  prismatiques:  qu'on  exambe  atec  attention  In 
planehe  I,  qui  représente  un  groupe  de  colonnes  prismatiques  ^ 
formées  dans  le  courant  de  lave  qui  sortit  du  Vésuve  en  i63l, 
et  qu'on  appelle  aujourd'hui  de  la  Scala.  Ce  dessin  fut  pris  par 
M/  Brocchi ,   sur  le  lieu  même  ,   et   dans   récac  où  il  était  ea 
i9ia ,  état  qui  pourra  varier  dans  quelques  aonéea  9  vu  les  es- 
cmÊàom  tgatoia  j  foit  contiiioeilement,  pour  en  extraire  la  pierre  t 
^  tmet  à  pa«er  lee  tues  de  Maplee  •  et  à  réparer  Iss  jetéee. 
Dans  les  %$  tçS,  689  et  708      XtuiinitiQmi  gh9^ifu$f  ^  on  m 
«xposé  lea  phénomènes  de  ce  lieiL  Qtt*iin  examine  encore  In 
pknoheHtirée  de  Ponvrai^  de  IL'  De  Faujas  sur  les  Toloias  éteinte 
du  VivaMÎsw:  Ma  d«  tillage  d*Snlraigues ,  «'élève  k  nmutagne 
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dite  U  Côtipe  »  ipà  ett  le  cratère  le  plu  curieiiz  $  le  aneas 
caractéiûé»  et  le  pliu  einguKer  de  tout  le  Vivaraif.  Bien  qii*0A 
ii*ait  anoaoe  notioe  hiatorîqiie  aur  ce  Tolcaii  t  on  ne  aanratt  r&- 
▼oqoer  en  doute  ton  eriateaoe  patine.  Cette  montagne  finme  va 
c6oe  trèt-fiégfdier ,  et  qui  reaaemble  beancoop  à  celid  du  Vétaye. 
Le  cratère  est  configuré  en  entonnoir  ,  son  diamètre  est  de  140 
à  l5o  toises  de  longueur  ,  et  d'environ  lOO  toises  de  profondeur. 
De  ce  cratère  part  un  ruisseau  de  lave,  qui,  au  travers  des  laves 
poreuses  ,  se  dirige  sur  le  dos  de  la  montagne.  Cette  lave  est 
un  Yéricable  basalte  noir  et  compacte  1  maif^d)e«pace  en  etpace. 
on  voit  quelques  parties  de  sa  tnpeifieie  4ipvenuet  poreuses* 
La  lave  avant  d'am^er  à  ia  plaine  «  a  commencé  de  prendre  la 
forme  prismatique»  et  les  tStes  de  ses  prismes  représentent  une 
espèce  d*op»t  rsCîai/aCiMss  mais  parvenue  an  b^a  4n««ône«  et  ' 
en  se  répandant  dans  la  plaine ,  elle  a  formé  nne  supcibe  cor 
lonnade  à  laquetts  elle  est  unie,  et  dont  elle  fait  U.  contînna-^ 
tion,  en  sorte  qu*on  ne  peut  pas  douter  que  les  colonnes  .pris- 
matiques n  appai'tiennent  à  la  lave  sortie,  de  ce  cratère* 

...  •  » 

Dams  m*  ilms  BuTdatunoMs, 

Plarchb  III.  Côté  oriental  du  pavé  des  Géans  dans  le  comté 
d'Antrim»  en  Irlande. 

Pi^fiBKlV.  C&té  occidental  4a  pavé  des  Géa^a  dans  le  c«M*té 
d*ijitrim  f  en  Jdande. 

Ces  deus  planches  sont  prises  de  dons  grandes  cartes  gr*- 
vées  à  Loodres» 

Paimi  les  nombreuses  descriptions  qu*oa  a  faites  de  ce  lieu  ^ 
nous  choisirons  celle  qui  fut  publiée  pai*  le  célèbre  Pictet  dans 
sa  lettre  6.*  aux  Compilateurs  de  la  Bibliotk^^iu  britannique  ,  et 
insérée  dans  le  tom.  18  de  ce  Recueil. 

Le  Pwé  ou  la  Chaussée  des  Géam  est  une  sorte  de  promon-* 
toixe  ou  fdtttât  de  jetée  qui  descend  vers  U  mer  en  pente  doiioe» 
et  se  teimtne  par  une  pointe  sur  laquelle  les  vagues  viennent  écor* 
mer  avec  vilileiice.  Cette  jetée  forme  la  comt  oecideptale  d*un« 
baie  fn  focmn  de  eroisaant,  ceMue  d'une  cHfie  élevée  et  abn^te^ 
tet  ^nnscoible  offire  les  plus  beaa<  ph^biomènea  basaltiqass.  0^ 
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ae  ^it  de  toutes  parts  que  colonnes  '  groupe  et  pret^oé  '  tcrfk- 
|oQrt  vercioaiet.  Let^  g^det  ont  donné  à  c«t  gn>opet  det  nomt 
relatift  à  des  objeti  connus  dont  iUoftvnt  de  loinFi^iparênce;- 
ainsi  Ton  qn*on  voit  Ten  le  fond  de  la  b«ie  i  se  nonuBie  TOrgue, 
un  antre  le  Métier  du  TÎMerandi  etc. 

La  Chaussée  des  Créons  est  elle-m^meim  de  ces  groupes  assez 
enfonc»'  au-dessous  des  autres  pour  amener  près  du  niveau  de 
la  mer  les  extrémités  supérieures  des  tous  les  prismes  dont  il 
est  composé  ,  tandis  qu'on  n'aperçoit  des  autres  groupes  que  leur» 
faces  latérales.  Xi*einsemble  des  sections  horizontales  des  milliers 
de  prismes  qui  composent  la  chanssée  9  lui  donnent  de  loin  l*ap- 
parenee  d*iin  pasé  de  pierres  polygones.  De  plus  près ,  ceii  see- 
tieas  "ùB  sont  plus  an  mékne  nhrean,  et.en.pveofirant  la  chans» 
■éey'on  monte  et  deseoiid  cootinneUeiacat  oonune  des  nurohet* 
d*escalier* 

Tons  les  -pnsnies  dont  cette  Jetée  naànrelle  est  cémpoeéey 
•ont  en  contact  à  peu  près  parfait  les  uns  avec  les  autres ,  sans 

substance  intermédiaire.  lis  diffèrent  pen  en  grosseur,  et  leur 
diamètre  moyen  est  de  douze  à  quinze  pouces.  Le  nombre  de 
leurs  faces  n'est  pas  uniforme  :  M.'  Pictet  en  a  vu  de  quatre  et 
de  huit;  mais  la  très-grande  pluralité  des  sections  ofirent  des 
bexagooes. 

On  sait  que  les  prismes  basaltiques  sont  ordînairemeat  com- 
posés '  df assises  k  peu  ptèa  égales  les  unes  aûx  antres,  avec  un 
joint  intermédiaire  dans  lequel  la  ,continuité  dn  prisme  esc  déci* 
dément  interrompue.  Qoand  on  sépare  ces  assises  y  od  trouve 
qne  leur  articulation  présente  presque  toujours  une  fisce  convexe 
et  rentre  concave.  H  n^a  pas -para  à  M.*  Pictet  qne  la  convexité  fût 
plus  fréquetument  en  dessous  qa*en  dessus  :  mais  il  a  fait  sur  la 
structure  de  ces  prismes  ,  deux  observations  qui  semblent  avoir 
échappé  aux  auteurs  qui  ont  écrit  sur  ce  sujet.  L'une  est  que  dans 
les  faisceaux  prismatiques  partiels  dont  l'ensemble  de  la  chaussée 
est  composé ,  quand  le  faisceau  ofire  à  Textrémité  une  certaine 
régularité,  les  assises  qui  composent  les  prismes  contigus  ont  la 
Hkdme  hautenr,  eu  sorte  que  les  joints  se  correspondent  exacte- 
ment d^nn  prisme  à  Tautre.  Le  second  ùit  regarde  la  simctnre 
•îagulièBB  des  assises:  on  ne  pent-guères  en  prendre  une  îdé* 
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juste ,  qu'en  jetant  ie«  yeux  tnr  Ict  figures  9 ,  10  *  11  du  fron- 
tispice de  cet  atlas  y  et  en  lisant  let  explicationa  que  noua  ea 
avons  données. 

Le  basalte  dont  tous  cea  priamea  aont  composés  eat  une  pierre 
asses  dure  pour  faire  feu ,  quoique  imparfaitement,  avec  Tacier, 
de  couleur  noirâtre  dans  sa  cassure  récente ,  et  grisâtre  dans  lea 

surfaces  qui  ont  reçu  Tactton  des  élément.  Elle  agit  sur  T aiguille 
aiuiaatt'e.  M.'  Playfair  m'a  assuré  que  les  parties  ioférieures  des 
assises  ont  le  pôle-nord,  les  supérieures  le  pôle-sud  ,  comme  on 
l'observe  dans  les  barres  de  fer  qu*uu  a  gardées  quelque  temps 
dans  une  situation  verticale.  La  pesanteur  spéciâque  de  ce  ba- 
aalte  eat  d*environ  2^  dans  les  échantiUona  qui  sont  sans  cavités. 
Les  cavités  qui  se  trouvent  plua  communément  dans  la  partie 
enpéheure  des  aasises  qu'ailleurs,  sont  quelquefois  vides,  d*antrea 
fois  elles  contiennent  de  Feau  donce  à  ce  que  le.  docteur  Richard- 
eon  a  asauré  à  M.'  Pictet  qui  n*en  a  pas  vues  qui  o&iaaent  cette 
dernière  particularité. 

On  trouve  dans  le  tiasn  mftaïc  du  basalte  quelques  substances 
étrangères,  savoir,  des  zéolithes  (mésotypes)  ordinairement  ar- 
rondies à  l'extérieur,  et  rayonnantes  dans  leur  cassure;  quelque- 
fois aussi  formées  en  petites  géodes  :  il  y  en  a  de  toutes  grosseur» 
depuis  un  gram  à  peine  perceptible,  jusque,  dit-on,  au  poids 
d'une  livre.  On  y  trouve  des  prelinites  et  quelques  petites  vei- 
ntê  de  calcédoine,  de  stéa'ite  et  de  mine  de  fer. 

Planche  V.  Baaaltea  colonnairea  de  CauUac  à  la  distance  de 
4  millea  an  nord  de  la  Chausaée  des  Géana. 

H.'  Le  Chevalier  Dodwdl,  anglais,  dessina. lainaiPme  ce» 
baaaltea  sur  le  lien,  et  ayant  rencontré  à' Rome  M.'.Rrocchi,  il 
Im  couununiqua  son  deMÎn  et  lui  permit  d*en  faire  faire  une  copie 
d'après  laquelle  cette  planche  a  été  gravée.  Le  voisinage  du  p§vé 
des  Géans  donne  lieu  de  ci'oire  que  cet  amas  basaltique  en  est 
la  continuation. 

.  Planche  VL  Vue  de  Tile  de  Staff»  du  côté  du  nord-ouest  et 
de  rentrée  de  la  Grotte  de  Fingal. 

La  circonférence  totale,  de  cette  ile  n*excède  pas  deux  milles. 
Elle  eat  située  à  Touest  et  à  la  diatance  d^eoviron  i5  miUea  de 
rUe  de  MulL  Sa  fbme  cf t  irrégnlière  et  «Uongée }  «et  ooutouri 

Tome  IIL    '  3^ 
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«ont  «icarpés  de  toutes  parts,  et  terminés  par  de  tuperbcs  co- 
loimadct  beialtiqaet*  Vile  nVst  accessible  que  par  une  petite 
oaTcrtare  ntuée  au  côté  méridional  (  Voy.  la  planche  VIII  ). 
Toute  la  charpente  de  ce  g^raod  rocher  voloaiiiqiie  cet  î  nu:  lea 
vi^oea  et  les  conraoa  semblent  Tattaquer  et  la  miner  de  toutes 
parts  ;  on  trouve  seulement  sur  la  partie  élevée  un  plateau 
«ouvert  d^un  gazon  ma^re  et  aride  t  à  côté  duquel  cm  voit 
un  coin  de  terre  nouvellement  défriché  où  Pon  cultive  un 
peu  d'avoine  et  quelques  pommes  de  terre.  Il  y  a  aussi  un  petit 
pâturage  et  une  foible  source  qui  aurait  bientôt  tari  si  le  climac 
n'était  pas  aussi  pluvieux.  Telle  est  la  description  que  nous  donne 
JL' De  Faujas,  de  TUe  de  âtaffa,  dans  6oti  (Voyage  en  Êcosse  et 
0um  Békridiê  f  imprimé  en  1797*  La  population  totale  de  cette  Ile , 
à  répoque  qu*il  la  vtsUa,  consistait  en  deux  ménages  ,  habitant 
chacun  séparément  dans  deux  buttes,  construites  en  pierres  brute» 
de  basake ,  recouvertes  de  §aaon  i  les  deux  ménages  se  compiK 
aaient  de  setxe  personnes ,  maris ,  fenames  et  cnfiyis.  Il  y  çvatt 
en  outre  hait  vaches ,  un  taureau ,  douse  aMOtons  ou  brebis  t 
deux  chevaux ,  un  porc ,  deux  chiens ,  huit  poulm  «t  un  coq* 
Planche  VU.  Grotte  de  Fingal  dans  Tile  de  Staô'a, 

«  Ce  superbe  monument ,  dit  M.*"  De  Faujas  dans  l'ouvrage 
»  précité  y  d'un  grand  incendie  souterrain  ({ui  se  perd  dans  Tan- 
»  tiquité  dfiS  temps,  a  un  caractère  d'ordre  et  de  régularité  si 
»  étonnant,  qu'd  est  difficile  à  robservateor  le  plus  froid  et  le 
»  moitts  sensible  aux  phénomènes  qui  tiennent  aux  révolotioné 
»  dn  globe,  de  n'ôtre  pas  singnlièreaent  étonné  à  Taspect  da 
»  cette  espèce  de  palais  natarel  qui  semble  tenir  dn  prodige.  » 

Ponr  se  mettre  à  Tabri  de  toate  cridqu»  sur  les  sensanens  <pie 
kon  ame  avait  éprouvées  en  contemplant  la  plus  ettfaordinBtre  de 
toutes  les  cavernes  connues  ,  M.'  De  Faujas  a  emprunté  les  ex- 
pressions de  Banks  ,  le  premier  qui  en  a  donué  la  description. 
Ceux  qui  connoissent  le  caractère  de  celui-ci ,  ne  l'accuseront 
pas  de  s'êore  laissé  entraîner  à  la  fougue  d'une  imagination  trop 
ardente:  cependant  la  sensation  qu'éprouva  cet  illustre  savant, 
à  Taspeet  de  ce  maydfiqiac  taisleau ,  fut  telle  qu'il  ne  put  se 
défendre  d^un  juste  enthousiasme.  Voici  ctonc  le  passage  do 
Banks  rapporté  par  M/  J>o  Fauja»:  «  I/iaipatieiie«  dont  noii^ 
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1»  brAliont  tons       Voir  tontes  \eê  BwnreiUet  dont  noua  avionl 

»  tant  entendu  parler,  avança  l^heurc  de  notre  lever:  nous  étions 
>»  tons  sur  pied  avant  le  jour ,  et  lorsqu'il  commença,  nous  avion» 
»  déjà  [iagné  le  sud-ouest  de  l'île  qui  est  l'endroit  le  plus  re- 
»  marqualjle  par  ses  colonnes.  Nous  n'y  fûmes  pas  plutôt  arrivé ^ 
»  que  néê  yeux  furent  frappés  d'une  magnificence  à  lacpAeUe 
»  DOQs  étions  bien  kmi  de  amis  attèadre.  La  totalké  cette 
»  evtràuité  de  l*ile  porte  sur  des  raogéee  de  coloaiies  dont  la 
j»  plupart  oat  plue  de  5o  pieds  de  hauteur,  et  oftent  on  ordre 
i  superbe  de  colonnades  natnreUes  qui  décrivent  lés  m^meé  con;- 
»  tours  que  les  baies  eC  les  pointes  d^'Tile,  et  sont  appuyées 

»  partout  sur  une  base  solide  d'une  roche  brute  et  ilifonne  

»  Nous  amviuues  bientôt  k  fembouchure  de  la  grotte,  qui,  san% 
>»  contredit,  oflFre  le  plus  magnifique  spectacle  dont  aucun  voya- 
»  geur  ait  jamais  donnr  la  description.  I/iiiiagination  aurait  de 
»  la  peine  à  se  pemdre  quelque  chose  de  plus  imposant  que  la 
»  |»ofi>ndeur  de  cette  grotte  9  dont  les  côtés  sont  supportés  par 
»  des  rangées  de  piliers  on  dè  colonnes  ,  et  dont  le  plafond 
»  est  composé  des  extrémités  de  celles  qui  ont  été  cassées  pour 
»  la  former.  ÛAe  matîfre  jatmftire  qui  est  sortie  par  les  angles, 
»  en  forme  de  stalagmites,  sert  à  rendre  les  jointures  très-dif 
»  tinctes  et  à  varier  les  nuances  de  eobleur  de  la  manière  la 
»  plus  agréaUè  à  la  vue.  Le  fond  de  la  grotte  n*est  édairé  que 
9  du  jour  qui  y  donne  par  Tentrée ,  ce  qui  ajoute  encOre  beau. 
»  coup  à  sa  beauté  ,  et  on  le  voit  très-clairement  du  dehors.  Le 
»  mouvement  que  la  marée  y  entretient  rend  l'air  sec  et  serein, 
»  et  en  chasse  toutes  les  vapeurs  ,  qui ,  pour  i'orduiaire ,  rem— 
I»  pli«»ent  ces  sortes  de  cavernes.  »  ISl.'  De  Faujas  qui  a  e\a- 
mbié  avec  sein  cette  g^tte ,  nous  en  donne  les  dimensions  sui- 
vantes : , 

«(  L*èBtrée  de  ce  bean  moMment  a  tréAte-einq  pieds  d*ourer^ 
la  ture,  sa  hantemr  daquante^x,  et  sa  profondeur  cent-quarante. 
»  Les  colonnes  verticales  qài  composent  là  façade ,  sont  de  la 
»  pltttf*  parMte  régularité  :  elles  ont  quarante-^einq  pieds  d*élé^ 
b  vatkm  jusqtt^à  la  nnssance  de  la  V-odtel 

«  Le  celntre  est  composé  de  deux  demi-courbes  inégales  et 
p  qui  forment  une  espèce  de  fronton  naturel.  »  Faïuii  les  jpriimes 
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dont  la  grotte  te  eompoM ,  pluneun  sont  divisé  an  «ticobtioii» 
concaves  d*une  parti  et  convexes  de  Tantre.  U  y  en  a  dans  les- 
quels on  observe  de  simples  sections  horisontales.  Les  colonnes 
ont  depms  un  jusqu'à  trois  pieds  de  diamètre;  on  en  voit  de 
triangulaires ,  de  tétraèdres  y  de  pentagones  ,  d^hexagones  et  même 
de  celles  qui  ont  sept  et  huit  côtés.  M/  De  Faujas  a  observé 
plusieurs  gros  prismes  sur  la  section  desquels  on  reconnoît  les 
ébauches  d* autres  prismes  plus  petits  ,  en  sorte  que  toute  la  masse 
basaltique  avait  une  tendance  à  se  diviser  en  d*autres  prismes 
d'une  moindre  grandeur. 

Plahghs  Ym.  Basaltes  courbés  de  Tlle  de  Staffs. 

Dans  k  partie  méridionale  de  rHei  non  loin  du  lien  od 
Ton  pent  débsnpier  y  la  monti^e  est  coonposée  d^nn  système  de 
.prismes  qui  forment  comme  tont  autant  de  segmens  de  cercle  9  et 
par  leur  réunion ,  suivant  Texpression  de  Banks ,  imitent  la  carène 
d*un  bâtiment  dont  les  cdtes  sont  découvertes.  La  comiinre  de 
CCS  prismes  forme  un  accident  aes-siugulier.  Tous  les  prismes 
sont  articulés  ,  et  il  n'est  pas  rare  de  voir  que  lorsqu'une  assise 
se  détache  d'un  prisme  ,  une  partie  du  prisme  supérieur  ,  bien 
que  manquant  d'appui ,  reste  cependant  comme  isolée }  n'étant 
soutenue  que  par  l'emboîture  de  Tarticulation. 

PUUICHX  IX.  Ile  de  Boo-sha-la  près  de  Tlle  de  Staffis, 

La  vue  de  cette  lie  est  prise  du  voyage  de  Fennant  aux 
Hébrides  :  M.'  De  Faujas  en  a  donné  la  description  suivante  : 
m  Boo-ehn-ia  est  à  une  petite  distance  de  la  grande  grotte ,  et 
»  a*est  séparé  de  Pile  que  par  un  canal  de  quelques  brasses  de 
j»  largeur  ;  mais  on  voit  dans  la  mer ,  la  jonction  de  'cette  col- 
»  line  volcanique  avec  l'île  de  Staffa.  Boo-sha-la  semble  divisé 
3»  lui-même  en  deux  parties  dans  les  hautes  marées.  Cet  écueil 
5»  est  composé  de  plusieurs  buttes  de  basalte  prismatique,  d'une 
»  forme  très-pure,  réuni  en  faisceau  dans  quelques  parties,  courbé 
»  en  arc  dans  d* autres ,  disposé  ailleurs  en  manière  d'escaUer , 
»  et  qui  deviennent  une  rampe  praticable,  quoique  rapide.  A 
»  côté  de  là,  les  colonnes  sont  verticales  «  et  forment  par  lenr 
»  réunion  et  leors  difthmia  degrés  d*éiév«tioB ,  un  pic  ceaiqiie 
»  régnlier ,  qn  n^oft  abs^lmnenr  qa*iiii  enmfwsé  dn  prinnes.  » 
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ftàssm  JL  Gîr^e  Tolcaaicpie  «TAjhiuHCregt  doni  File  de  HiiB. 

M/  DeFfliijas  est  le  premier  qui ,  dans  tes  JEssais  de  géologU^ 
iaipriiiiéi  en  1809,  a  publié  le  deMÎn  de  ee  liea  dont  il  awtât 
donné ,  dant  «on  Voyage  aux  îles  Hébrides  auxquelles  appartient 
l'île  de  Mull ,  la  description  suivante  : 

«  Au  nord  d' Ashna-Cregs  et  au  bord  de  la  mer  ,  on  trouve  un 
»  plateau  naturel  de  forme  semi-circulaii  e,  situé  sur  une  éminence 
»  élevée  d'environ  cinquante  pieds  au-dessus  de  Teau  ,  entière- 
»  ment  composé  de  laves  noiree  de  la  nature  du  basalte.  Cette 
»  petite  plaine  disposée  en  plan  nn  peu  incliné,  est  bwnée  au 
»  midi  par  une  locbe  Tolcanique  coupée  à  pic.  . 

3»  Un  grand  mur  isolé  entoure  une  portion  du  cercle  c^e 
»  fonne  la  roche  basaltique  qui  s*élèTe  dans  le  côté  opposé  :  il 
»  en  résulte  une  espèce  de  cirque  antique  qui  étonne  an  pre- 
»  mier  coup  d*œil,  et 'donne  à  ce  Heu  singulier  Taspeot  d*un« 
»  ruine  aussi  extraordinaire  que  pittoresque. 

»  La  longueur  de  ce  mur  est  de  89  pieds;  il  est  parfaitement 
a»  droit ,  et  uniquement  composé  de  prismes  de  basalte  noir  de 
»  la  même  longueur,  placés  horizontalement  les  uns  sur  les  autres, 
»  bien  conservés  et  bien  égaux,  appuyés  les  uns  sur  les  autres , 
»  qui  forment  T épaisseur  de  sept  pieds  y  dix  pouces  «  de  cette 
»  muraille  isolée  de  part  et  d'autre  :  elle  a  ses  paremens  bieft 
»  «nia,  et  se  soutieiit  tiès«>bien  sur  eUeHnéme ,  sans  arcs-bontans« 
»  ni  oontrefarf,  quoique 'son  élévation  excède  wgfeHBÎiiq  pieda; 
»  elle  i^pnie  aeulemeat  par  son  extrémité  nord  contre  un  deo 
»  «vanfr-eorps  du  roolier  volcanique  )  qui  forme  le  fond  circulaire 
»  de  Famphitfaéatre. 

»  Une  brèche  de  quatorze  pieds,  quatie  pouces  dans  le  bas, 
»  et  de  quarante-deux  pieds  vers  le  haut,  se  remarcpie  presque 
»  au  milieu  de  la  muraille  :  elle  forme  un  grand  angle  obtus  , 
»  et  donne  un  aspect  de  ruine  très-pittoresque  à  reneenibie  du- 
»  cirque.  »  M.'  De  Faujaa  regarde  cette  brèche  comme  rouvrago- 
de  quelque,  tremblemeiit  de  terre.  La  conjecture  la  plus  pro- 
bable qn*on  puisse ,  ce  me  semble ,  former  tur  rorif^e  de  c* 
eurieux  phénomène,'  c*est  de  supposer  un  filon  de  lave,,  qui 
par  le  moyen  d*une  fonte -déjà  existante  ,  se  soit  introduit  'duul 
m  tenraîa  composé  de  mattèreu  détachées.  Les  yafpttt  de  bmcl^ 
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Voifia^i  lei  etor  pluviaUs  et  Let  acddeat  poftérietiM  penrent 
«voir  «mpoité  le  tcnraw  lequel  la  soohe  «e  trouvwfc  cncab- 
êée  9  kÛManC  en  place  la  matie  «olide  et  compaete  <ie  la  Uve* 
i*ai  eu  moininêine  occaiion  ée  parler  à  qaelq«pa  tavana  natniap 
Uatet  écottait  qui  avaient  viaité  Tlle  de  HnUy  et  4  m*a  p«n| 
que.  e'était  autai  leur  opinu»* 

.      •       .     >  • 

« 

NB.  Lee  deasiiui  de»  plancJies  suivantea  et  leoia  eipUcationa 
•ont  tirés  des  ouvrages  de  i>I.<^  De  Fanjaa*  ^ 
PUUKW  XL  Chateaa  de  &ochemnre  k  «ne  lieoe  de  Jttente* 
linifr,  dana  Je  VÎTerai». 

Rocbcr  baaaltique  d!une  (praade  liauceur  y  ans  lequel  op  voit 
lea  mtea  d'une  ancienne  lertificadon.  La  ditpoitfion  daa  pmnea 
dont  quek^ues-nna  «e  prétentent  d*Ai  «ne  -tiination  lioiimntale  ^ 
tandis  que  d^autrea  sont  inclinés  9  mérite  une  attention  particulière. 
C«r  basalte  ebt  noir  et  très-dur  :  il  renfenne  une  graode  quantité 
de  pyroxènes  ,  et  souvent  on  y  trouve  la  zcolithe  mésotype. 
Planche  XII.  Pavé  des  Géans  de  Chenavari ,  dans  le  Vîvarals. 

Cotte  grande  chiuisaée  préteote  un  fupefbe  tableau  :  elle  esc 
Taillée  àpio^  et  cumule  alignée  dans  vu  espace  de  plus  de  60Q1 
pieda»  lies  colonnes^  bien  d/sstinées  et  d'un  beau  caractère  ^  an 
séparent  avec  beaucoi^  de  fiMâlisÀ»  Iienr  position  est  peipendi^ 
onbire  $  elles  ont  phia  de  40  pitdi  de  hauteur  «  et  leurs  dîamè^ 
très  iwneot  depuis  5  jusqu'à  la  e(  18  pouces.  Plusieurs  ceJonncc 
près  de  se  détacher,  ne  reposent  que  sur  quelques  points ,  oa 
sont  suspendues  par-  leur,  yoauntté  encastrée  dans  la  ttaste  du 
basalte.  Les  prismes  sont  à  5,  6  et  7  pïuis;  on  n'y  rencontre 
aucun  corps  étranger  ,  si  ce  n'est  quelques  points  de  pyroxènc. 
La  partie  supérieure  de  la  colonnade  est  couverte  par  des  masses 
de  basalte ,  iiTéguUères  et  d^un  volume  considérable. 
■  Planche  XIII.  Vue  d'ime  partie  du  rocher  de  ItfaïUaSi  près 
de  S.^  Jean  le  Noir,  dans  le  Vivaraia*  - 
^.  ^*  JÇie<  recher  priueipal  4o  la  moi<igp>  «de  JUUûUas  est  enitiè-* 
lenent  co^iposé  de. basalte  jtaiUé  àjùç  diyia  i|ne  loueur  de 
400  toinrf  .aur  40Q  piedf  de  hanteqp»        pMe  k  plus  élevée 
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ttt  form^  en  mamère  de  conoliet  bien  distîfliotef,'  nut»  dasi  leti^ 
i|ttelle«  4»  Toît  des  ébancfact  de  coloaiictt  Les  prinoet  qii*oa 
olMerve  dtm  h  batf  ODt  cependant  un  earectère  plot  décidé: 
ils  sbnt  bica  taillés ,  et  les  «pliM  gros  n*ont  pas  au-delà  de  sept 

à  huit  pouces  de  diamètre.  Ce  beau  pavé  est  d^ autant  plus  cw* 
rieux  et  intéressant,  qu'il  se  trouve  comme  niché  dans  la  partie 
interne  du  grand  rocher  basaltique.  M."^  De  Faujas  le  compai'e 
à  une  volumineuse  géode  volcanique.  Il  s'en  est  détaché  des 
masses  dont  plusieurs  jetées  au  hasard  et  entassées  les  unes  sur 
les  antres,  ont  plus  de  siS  pieds  de  diamètre,  et  offrent  des 
finsceanx  de  colooiies  d*nn  ^ralnme  considérable  «t  dee  aMenx 
«amcténsées.  Le  basdte  est  d*nn  noir  très^bnoé^  d*nne  grande 
dureté.  Dans  plusieurs  des  prismes,  on  trouve  des  nssuds  d*oli* 
▼îne  quelqucisis  oonsidérables. 

PLâim  XIV.  Fnvé  des  Géant  dn  pont  de  Brîdon ,  près  de 
ValSf  dant  le  Vivarais. 

Ce  pavé  présente  une  série  de  colonnes  disposées  dans  un 
bel  ordre  »  grandes,  mais  sans  être  colossales,  et  eatiéreiiieut 
découvertes.  Les  prismes  sont  droit» »  placés  perpcndiculairenicnt 
les  uns  à  côté  des  autres,  et  imitent  un  jeu  d'orgue.  U  y.en  a 
de  carrés ,  de  pentagones  «  d*liezagonct  t  d*SEnims  qui  ont  sept 
eôtés.  Quelques-uns  renferment  dee  noyaux  de  granit.  Cette  co^ 
loonade  basaltiqae  est  située  à  k  base  d*nn  gmnd  recber  dn 
gpwMt,  et  kr  pont  s^appuie  dW  c6té  sur  dee  ymifi  à  gvon 
graine  1  et  de  Vautra  sur  la  somnôté  des  prismes.  *    -  * 

PlJkHCaK  XV.  Gaecade  au  milieu  de  laves  prismatiques ,  prêt 
de  Vab,  dans  le  Vivands. 

Prés  du  pont  do  Bridon  dont  on  a  donné  le  dessin  dans 
la  planche  précédente  ,  on  voit  cette  belle  cascade  formée  par 
le  torrent  qui  s^est  ouvert  un  passage  à  travers  les  laves  pris- 
matiques. V 

Planche  XVL  Chansaée  dn  pont  de  Rigandel,  dans  le  Vivevaisi 
Les  prismes  cpû  composent  ce  grand  et  mafeetnenz  '  «ttnis  » 
eont  pour  la  plupart  artien&ée ,  mais  lenr  embeltenient  n^est'  paa 
en  général  toa|onr»  exacte  et  les  anienlaiiens  retseoJblent 
cpmisis  pknftt  à  dee  cnmnres  qtt*à  dee  dnjonctîone  et  %  des 
iéparaiicMie  natnreMet  et  •propre»  au  basait^.  Gependaat'on  j  eu 
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4raim  qadcpidbit  de  trè»-exaciMMt  arciovUt*  QoelqoeiiiBMa  âf 
eet  eoloBiici  rmdermÊùH  4m  noyanx  de  gvaait  pttfiàtenicst  «yn 
■er^ét  »  «t  ^iMlqnM  -jméu  painti  de  chrytcilithe  et  de  pyrexènew 
L*eBtîer  pavé  repose  sor  une  couche  de  caillonz  roulés  «td^nn 
gros  ▼olnme  •couverts  par  une  seconde  couche  Ibnnée  d*nn  sable 
Hnnitre  qnartzewr-ferragiiieux  sur  lequel  s*  appuient  les  colonnes 
de  la  première  coul<^e. 

Plawche  XVII.   Chaussée  basaltiqpe  du  pont  de  la  Beaume , 
au  bord  de  la  rivière  d'Ardèche  ,  dans  le  Vivarais. 

Ce  pavé  est  très-cuneux  tant  par  la  diverse  configuration 
de  ses  prismes  >  que  par  leur  disposition.  liorsqu'on  considère 
Fatpeçt  de  ce  lieu,  le  premier  objet  qtû  se  présente  à  la  gauche ^ 
est  une  belle  colonnade  composée  de  hauie .  prismes  articulés» 
Les  articulations  sont  en  général  trèa-égales ,  et  ont  de  xa  &  iS 
pouces  de  hauteur.  Il  est  à  remarquer  que  les  colonnes  articuléee  « 
plantées  Tcrticalement ,  se  détachent  d^OM  maise  dans  kqodlt 
les  prismes  siqpérieuKs  beaucoup  moins  distincts ,  sont  disposée 
diagonalement,  et  forment  comme  pluneors  lits  inclinés  qui  ont 
diverses  directions.  Le»  prismes  articulés  ont  cinq  ,  six  et  sept 
côtés.  En  face  des  habitations  et  dans  la  partie  qui  regarde  la 
rivière,  il  y  a  quelques  jaidins  et  de  petits  lopins  de  terre  en- 
touré» de  pierres  basaltiques.  La  dernière  maison  touche  presque 
i  une  belle  grotte  qu*on  prendrait  pour  Touvrage  de  Tart,  quo^ 
ipi'elle  ne  soit  que. celui  de  la  nature.  La'  yoûte  est  surmontée 
de  prismes  disposés  en  manière  d*arc  y  qui  semblent .  placée 
poor  donner  de  la  régularité  à  Pentréof  et  le  toit  est  iaiemé  par 
les  extrémités  des  colonnes  qui  unies  .et  attachées  ensemble  pré^ 
•entent  une  espèce  de  mosmque  qui  embellit  Tintérieiv  de  Ut 
grotte.  Cette  cavenw  Toloanique  est  recouverte  et  surmontée  d*ua 
nur  trèe-élevé ,  taillé  à  fno  et  fermé  du  même  basalte ,  dans  lequel 
on  voit  une  multitude  de  prismes  plus  ou  moins  bien  configurés  et 
posés  dans  des  directions  difiPérentes.  Après  la  grotte,  on  aperçoit 
d'énormes  prismes  de  basalte  d'une  seule  pièce  non  articulés,  et  qui 
ayant  plus  de  deux  pieds  de  diamètre ,  et  étant  placés  verticale- 
ment, semblent  supporter daoa  cette  partie  Tentlère  masse  basaltique. 

Planche  XVIil.  Chaussée  sur  les  bords  de  la  rivière  d'Aur* 
lière  y  no&  loin  du  yillage  de  Colombier  ,  ^tm  le  Yirarais* 
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>'  CameloM^n^  et  twiginfique  ohinf  é  d*w  trèyyandréléfti»< 
«t  d^uM  belle  ptopordon  daat  Jer  prbmet  fome  im  eMsat^meiit 
coupé,  à  pk  an  bord  de  la  rivière.  EU»  est  Mauor(|Mble  tank 
par  la  haateur  det  colonnes  que  par  leur  diepothîen**  Ge  beatt 

pavé  a  pour  fondation  une  assise  de  cailloux  roulés ,  reconverto 
par  une  petite  couche  de  sable  d'un  brun  jaunâtre  sur  laquelle 
porte  le  pavé.  Le  tout  e»t  couronné  par  des  masses  de  basalte 
irrégulièrement  configuré.  Quelques  basaltes  de  ce  site  contien- 
nent piuaieurs  nœuds  d'oïl vine  (  chrjfaoiithe  des  volcans  ).  M.'  De 
Faujat  en  a  trouvé  des  masses  qui  peMÎent  plu*  de  3o  livres  ^ 
encastrées  dans  .des  bloca  de  basalte  en  masse. 
,      Ce  n*est  pat  le  seul  exemple  de  roche»  basalt^œa  placées 

'  ior  dee  lit»  de  matière»  d^aUavion  et  de  transport  y  et  qui  iqp- 
partieniient  aux  limnacion»  le»  plus  récente»  de  la  superficie  de 

.  la  tenre  (  Voy.  planche  XVI  ).  Ce  gisement  mérite  un  examen 
trè»-réfléehi  f  et  il  me  parolt  bien  difficile  de»  coiiecr?oir  rorigine 
de  ces  roches  par  le  moyen  d'une  précipitation. 

Planche  XIX.  Pont  de  la  Gueule  d*Enfer  ,  dans  le  VÀvarais» 
Ce  pont  a  deux  étages  ,  et  il  a  été  construit  pour  former 
une  communication  entre  deux  cimes  de  montagnes,  sur  un  pré» 
cîpice  d^ environ  Soo  pied»  de  profondeur.  Le  pont  s* appuie  d^uî» 
côté  sur  le  g^ranit  dur  et  compacte  ^  tandis  que  de  Taiitre  il  « 
pour  fondement  un  rocher  hasakicpie  formé  de  prismes  qui  aS*- 
fectent  diverse»  po»ttion».'  Cette  g^rando  masse  basaltique,  repose 
iuMnédiatement  sor  le  granit ,  nuns  leamatilves  qui  se  aont  détsi-- 
chées  et  qui  ont  croulé  en  bas  9  en^pécbcnt  de  voir  les  points 
de  contact  de  la  lave  avee  le  granit.  Une  •  si;q>erbe  cascade  se 
précipite  avec  fracas  du  pont  dans  Tabîme. 
•   Planche  XX.  Amas  basaltique  de  Péreneire ,  en  Auvergne^ 

Cet  amas  de  basalte  prismatiques  est  situé  près  de  S.'  San^ 
doux  ,  en  Auvergne  ,  et  une  chose  bien  digue  de  remarque 
c'est  que  tout  le  système  de  la  réunion  de»  prisme»  ait  une 
tendance  à  la  configuration  sf^iéiiquc,  phénomène  qu'on  verra 
Me  reproduire  dan»  quelqu^aaive  amas  bosakiqiie.  Cette  plaachn 
^t  prise  de  TEncyclopédie  iff-/elie ,  édition  de, Paris.  Grand- 
D*Ans»y  dan»  »on  Voyage  en  Auvergne ,  pag.  4S1 ,  voulant  don- 
aer  une  idée  de  la  structure  de  cette  montagne ,  s'exprime  ainsi ^ 
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«  Snppotes  det  milUoiit  de  pootret  de  basalte ,  d*iiiie  longueur 
»  trèt-conndérable  |  que  quelfeet^nnei  aoteat  taiHéet  à  qnotte 
m  pana,  quelques  autres  à  huit,  tout  le  reste  à  cnH|9  à  six  on 
»  à  sept;  cou^s-4es  toutes  à  plat  Tune  suv  l'antvuf  msis  de 
»  façon  qa*uae  de  leurs  eztréaiités  étant  toanée  Ters  vous« 
»  tontes  s^incfineot  nn  peu  pour  aboutir  par  Tautre  bout  vers 
»  un  même  point  :  eniia  quand  votre  imagination  les  aura  ainsi 
»  entassées  par  milliai'ds  ,  que  leur  système  ou  leur  ai'rangement 
n  tende  à  faire  une  montagne  en  boule  ;  et  vous  aurez  alors  > 
»  dans  la  plus  exacte  vérité  ,  la  roche  de  S.*  Sandoux.  » 

£a  AùLMMÂOMM, 

•  •  * 

FiAHGHB  XXI.  AuMs  basaltique  sur  leqpisl  est  bâti  le  datée» 
de  Sto^eui  en  AUemagne. 

Cette  plaadbe  *est  tirée  d*un  grand  et  beau  dessin  cpe-  son 
Altesse  Sérénissime  le  6ti«nd«J)ue  de  SsoDS'^Veymar  a  daigné 
m^envoyer. 

La  montagne  basaltic[ue  de  Stolpen,  dans  la  Misnie  ,  a  été, 
peut-être  la  première  qiu  a  ii\é  l'attention  des  naturalistes  :  au 
§  685  nous  avons  rapporté  le  passage  d^Agncola  qui  a  parlé  le 
premier  des  basaltes  de  Stolpen. 

Le  savant  naturaliste  Daiibuisson  dans  son  Mémoire  sur  Us 
batàUês  dé  la  Saxe ,  a  fait  une  deseriptioa  très-détaiilée  de  cette 
niAntagae,  description  dont,  nens  allons  donner  ici  un  aînipl« 
extrait,  en  signalant  nf^anmoins  les  principales  ciiconstaiiMS  que 
eet  «ntenr  rapporte. 

La  montagne  de  Stolpen  est  obkmgue  «  et  vers  le  nnlieu  do 
ta  longueur  f  elle  présente  comme  un  renflement  qui  a  la  forme 
d'un  cône.  Par-dessus ,  il  y  a  une  niasse  de  basalte  sur  laquelle 
est  bâti  le  château  de  Stolpen.  Le  corps  de  la  montagne  consiste 
ejtt  granité  j  le  feld-spath  y  est  d'un  blanc  bleuâtre  à  grains  plue 
OU  moins  gros }  le  quartz  est  d^un  gris  cendré  ,  et  le  mica  qui 
y  'est  en  fort  petbe  quantité ,  a  une  couleur  noirâtre  :  dans  qneU 
qnes  endroits,  oe  granité  est  à  fort  petits  grains  et  «ircbargé 
do  ifttML  Cest  sur  ceMe  mbt-  que  repose  le  baiake  
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La  matte'  bataldqiM  ctt  im  aMcwbUge  de  |Mniiii«t  éretê^ 
les  mu  oomre  1m  «utret,  à  peu  prêt  comme  pounrjù«at  Vêm 
ém  cokmaM  diHW  un  iiiagMio«  I*a  |du|MQt  toiit  régiilicn»  et  à 
■X  fiipet  $  U  y  en  a  cepenciant  t|Bi  en  ont  qnabref  cinq ,  aept  ec 
hait  :  l«!iir  ^aîttenr  ett  de  deux  à  troia  décimètret,  et  leur  Ion» 
gueur  va  jusqu'à  quatre  et  cinq  mètrei  y  et  pent4tttt  liîen  d»» 
vautage  

Le  basalte  de  Stolpen  est  noir,  ayant  une  teinte  bleuâtre  : 
il  est  si  dur  qu'il  ressemble  presque  à  du  fer ,  contient  quelques 
petites  cavités  rondes  dont  les  parois  sont  souvent  recouvertes 
d^une  couche  de  calcédoine  qui  forme  ainsi  une  petite  géode: 
rîatérieur  est  tantôt  tapissé  de  cristaux  de  quarts  1  tantôt  rempU 
de  stéatite  verte }  d'autres  fois  ces  cavités  contiennent  des  bon» 
luttes  de  spath  calcaâre ,  de  aéolitbe  et  (Pune  Jiihunurge  dont 
respect  ressemble  à  celiâ  de  la  senn-opale.  Ce  basalte  contient 
eneoTO  quelques .  petits  grains  d*oIivîne ,  et  une  nuiltitnde  de 
point»  noirs  et  kiiaiis  «pii  sont  eu  deJ*amphibele  ou  d*un<i  sube- 
tance  qui  approche  du  pyroxène. 

Planche  XXII.  Vue  du  Mcisner  du  côté  du  sud-est. 

Le  Meisner  dans  la  Hesse  s'élève  conmie  un  colosse  au- 
dessus  de  tout  ce  qui  renvii'onne.  Sa  masse  est  de  calcaire  co- 
qoillier:  sur  le  haut)  il  y  a  quelques  minces  couches  de 
et  de  sable  ;  pui»  une  couche  de  lignite  dont  l'épaisseur  e» 
quelques  endroits  est  de  vingt-buit  nèures.  Sur.-ee  «bodbonlee- 
sile  -cepoee  .un  plateau  basaltique  ^  •  plne  -de  ocni  mètret 
d^éfMÎsseur.  La  suporficie  D0  de  la  montagne  présente  un  mur 
perpendiculaire  et  presque  bsse  ^  composé  en  grande  p«tie  de 
colonnes  de  cinq  côtés,  placées  dans  une  poekîon  à  peû  prèe 
horizontale  ,  et  comme  si  elles  avaient  été  taillées  verticalement. 
Dans  une  partie  de  ce  mur  naturel,  il  y  a  un  creux  A,  qui 
ionue  une  grotte  dite  Kitzkammer  (  chambre  des  chouettes  ) 
peut-être  parce  que  ces  oiseaux  vont  s'y  nicher.  La  profondeur 
de  la  grotte  est  de  17  pieds,  sa  largeur  de  cpnUre  à  qnmre  et 
demi»  et  sa  hauteur  antérieure  de  dix.  £n  entrant  dans  cette 
ynotte ,  en  reconnolt  que  les  basaltes  sont  aviieulés  »  et.  divisés 
en  parties  qui  ont  depuis  deux  joiqn^à  eînq  pieds  de  longueur^ 
pans  loutre  partie  de  le  superficie  du  Meisner  y  les  colonuce 
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ont  une  inclîiiaiMm  d^environ  5o  degréf.  B  et  C  rspcéittitettt 
deux  grdapc«  ou  faitceâaz  de  priâmes  étroitemeiit  nnu  eati'ettjc» 
et  qui  te  tont  détachét  de  la  mentagne.  •  La  soiiimité  est  cou- 
ronnée par  im  antique  ch^ne  et  par  qnelcpiM  hêtres.  Dans  leo 

§S  ^97  i  699  d«8  Itutitutions  géologiquetf  on  a  expomé 

les  phMomènes  de  cette  célèbre  montagne,  et  Ton  a  ansstpaslé 

de  la  nature  de  la  roche  dont  elle  se  compose. 

Planche  XXIII.  Montagne  dite  Hasenberg,  près  de  Libocho* 
witZf  en  Bohême.  * 
Cette  planche  est  prise  d'un  petit  dessin  donc  JNL'  Reuss  « 
célèbre  géologue  »  m^a  (ait  présent  :  M.'  le  Chevalier  Léoahard  9 
antre  savant  non  moins  distingué  et  non  aoû  9  7  a  joint  la  no- 
tice suivante: 

Le  Hasenberg  se  distingue  par  sananet  par  sa  hanteor  et 
par  sa  fenne  particulière,  puisque  sur  sa  cime  on  trouve  de» 
groupes  de  prismes  qui  apparoissent  comme  des  pointes  on  dea 
rayons,  d*nn  volume  extraordinaire  ,  ayant  quelques  pieds  de 
diamètre.  On  observe  particulièrement  ces  faisceaux  de  prisme* 
dans  la  partie  qui  est  entre  le  midi  et  le  levant.  Les  prismes 
ont  une  inclinaison  d'environ  40  degrés  ;  le  nombre  de  leurs 
côtés  est  très-variable;  il  y  en  a  de  quatre,  de  cinq,  de  sept 
et  de  huit  faces.  On  trouve  aussi  sur  la  même  montagne,  du 
basalte  en  boule:  sonvent  quelques  veines  de  tuf  calcaire  pé- 
nètrent entre  les  prismes ,  et  leur  communiquent  une  teinte  jau- 
nâtre. Le  basalte  du  Hasenberg  est  parfaitement  pur,  comme 'on- 
rsjwsrve  dans  la-nu^core  partie  des  basakes  prismatiqnas.  On 
y  trouve  seulement  miohée  la  cbrysoltthe  communo  •  on  divine, 
ainsi  que  rbombUnde  basaltti|ue.  Le  cbâtean  dit  Klopay  situé 
sur  la  cime  de'Iii  'inonta|ne ,  et  entièrement  construit  avec  da 
basalte ,  en  rend  Faspect  aussi  pittoresque  que  déliaettit. 

Plamcue  XXIV.  Dictunau  Goala,  en  Transilvaoie ,  du  côté- 
de  Test. 

Planche  XXV.  Dictnnata  Goala,  en  Transilvaoie,  du  côté 
de  Tottest. 

Ces  deux  dessins  m'ont  été  donnés  par  le  même  AL'  le' 
CbevalÀei:  Léoabard  qui  y  a  joint  la  notice  suivMite:  - 
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La  iHciamtû  Goêla  est  une  aonmuté  batàUîque,  attu^e  en 
^mitWaiiM,  entre  ZaUllma  et  OSet^MUiya.  Les  basaltes  y  sont 

configurés  en  prisknes  de  quatre  ,  cinq  et  six  o6tés;  ils  ont  dix 
à  douze  pieds  de  longueur.  Le  principal  phénomène  qu'on  ob- 
serve dans  cette  montagne ,  c'est  que  dans  les  parties  les  plu» 
basses,  les  prismes  sont  presque  verticaux  et  quelquefois  plies, 
tandis  que  dans  Ig,  partie  la  jiJas  élevée,  ils  sont  couchés  en 
long  et  dans  luie  position  {nitsque  liorixontale. 

Plamobb  XXVI.  Montagne  basaltique  d^OlierwinCer  ^ur  la 
live  ganebe  da  Rhini  'vis*4-vt«  d*U«okeL 

Cette  planche  est  priae.  da.  Jcumal  éTun  poyagg  de  Col* 
Um,  oÀ  Ton  lit  U  description  miTante: 

Le  bas  de  la  montagne  qui  donne  snr  le  grand  chemin  est 
garni  de  quelques  vignes  ;  son  dos  et  son  sommet  portent  des 
broussailles.  On  ne  voit  point  de  basalte ,  étant  sur  le  grand 
chemin  :  on  enti-e  de  celui-ci  dans  la  montagne  par  difF»^ren8 
petits  chemins  dont  il  y  en  a  de  propres  au  cliarriage  des  voi- 
tures. Après  en  avoir  monté  une  certaine  étendue  par  une  pente 
assez  douce»  mais  inégale,  on  yoit  tout  à  coup  devant  ses  yeux 
la  montagne  ouverie  et  coupée  e&  amphithéâtre.  Dans  cette  coupe 
on  Toit  de  distance  en  distance  des  amaa  de  eolo^nea  de  ba- 
aidte  horiaontslemeat  couchéas .  éoéwt.  en  oocideat,  et  enlierméee 
dans  la  tetre»  de  manièie  .iqa^il  «e  parolt-.aa  dehora  que  Vwmn 
dea  . eatrémité»  de  -  oea  eolonnea*  Dana . cea  m».,  de  çoJ^aanea 
entenréea,  et  dont  on  ne  Toit  .au  jonr  queVnne  de  leurs  eztré« 
mités,  on  observe  que  les  faces  de  chaque  colonne  se  joignent 
exactement  à  autant  de  faces  de  colonnes  voisines ,  et  qu'on 
peut  aisément  détacher  toutes  ces  colonnes  Tune  de  l'autre  .  .  . 

Pai-mi  les  différend  amas ,  il  y  eu  a  qui  sont  plus  ou  moins 
inclinés  à  Thorizon.  Les  deux  extrémités  des  colonnes-  ne  sont 
pas  toujours  situées  décrient  en  occident,  mais  elles  ont  encore 
dea  directiona  oppoaéea.  Vera  le  ^àté  droit  de  la  montagne,  il 
y  a  dea  colonnea  qui  ae  montrent  en  longManr  par  lenra  iàctm 
latécalea:  on  en  voit  encore  de  cellea  qoi  aoot  dana  une  poai* 
•Imi  prcaque  verticale  . 

Le  lit  du  Rhin  eat  pavé  de  nfoiea  cQkanea  an  contact  lea 
WMa  dea  autres,  yertiçalement  aituéca  ou  un  peu  iadioéea  à 
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Hlott'Boiii  et  ayant  le  bout  iafifaneor  iméri  dam  le  lit  du  ftenve. 
On  voit  les  tectiont  hotÎKMttales  de  cet  eokmiies  soiii  fean, 
loTMjo'eUe  est  batte.  H  y  en  a  'd*aiitref  qui  t'élèveiit  au-dettu» 
de  Peau ,  dttBhwmment  nmeitibléee  et  tenéet,  et  aur  te  tommet 

•upéricur  desquelles  on  peut  marcher  le  long  du  fleuve.  Ce 
qii*on  y  remarque  surtout ,  ce  sont  deux  de  ces  groupes  ;  run 
est  composé  de  quantité  de  ces  colonnes  qui  sVIèvent  au*-dessn9 
des  eaux  comme  des  tuyaux  d^ orgue  ;  il  est  isolé  et  8*avance 
rm  le  flvbeu  du  Rhia  une  cinquantaiDe  de  pa»  :  Tantre  moins 
gland  et  moins  éloignéi  tient  anx  restes  det  colonaet  de  basalte 
qnl  sont  le  long  de  cette  rive  ..... 

Les  pttmet  d*Ober«nnter  sont  ordiaairenient  à  cinq  fiwëè 
inégalé»  ;  il  y  en  a  qot  en  «nt  tîx  ;  iea  pint  rares  tant  ceux 
qui  en  ont  quatre  :  leur  épaitseur  Tari*  |  il  y  «n  a  da  diamètre 
de  lo  ^oileet  }aaqtt*à  deox  pieds  et  davantage* 

£ir  Italie. 

U  y  a  en  Italie  plusieurs  amas  colonnaircs  basaltiques.  Les 
plus  considérables  sont  ceux  des  monts  Berici  et  £uganéens  qui 
depuis  le  Véronais  s'étendent  jasqn*aa  Padouan.  Ces  aoMS  sa 
montrent  de  nouveau  dans  Tltalie  méridionale,  aux  environs  de 
Viterbe  'et  de  Bolsène.  Serauge  a  éc^  le  ^ireniier  qui  a  fait  graver 
pbisienrt  ihies  des  amas  prismatique»  des  monts  Berici  et  Eogil* 
néens  ;  dTantte»  font  été  par  lé»  sein»  de  Foitii.  Cett  donc  dea 
omvage»  de  ce»  dent  mttoraliates  qu'ont  été  tiré»  les  dessins  et 
les  descriptions  qà*oa  va  iNiir  ici,  et  qui  soAC  mlatift  à  quelques 
localités  du  Véronais,  du  Vicentin  et  -du  Padouan.  Les  notice» 
sur  les  autres  localités  nous  ont  été  communiquées  par  M.'  Broc- 
chi  qui  a  eu  encore  la  complaisance  de  diriger  les  dessins  pris 
sur  les  lieux. 

Planche  XXVII.  Amas  colonaaire  basaltique  de  S.'  Jean ,  dan» 
le  district  de  Vérone. 

Cet  agrégat  colonnaireditvulgaiteBient  il  Monte  del  Diavoié 
(le  ment  dn  I>idl>le  )  se  trouve  près  de  S^  JeanHikma,  dana 
le  district  dè  V^ft^ene,  à  eavîMin'ao  mSlea  de  Yiocnce,  vers  le 
Mcd-ouest,  etpfèeiaéaeiit.ane6tâ  di«i»  dèla  rom  qnr  oendaii 


Digitized  by  Google 


DES  PLAVGHES.  4^5 

de  S.*  Jean  à  Vestena  >  Bolca ,  etc.  Les  colonnes  primatiqBCft 
sont  diipotéet  obliquement  le  long  du  do*  de  la  colline,  efc 
étant  en  grande  parde  ensereliet  dans  la  teire  et  dana  lei  brona* 
aailles»  ellea  reMenblent  à  ces  colonnea  pnimatiquea  qui  sortent 
de  la  terre  par  leurs  extrémités  dans  la  colline  qui  est  au-dessus 
de  la  grotte  de  Fingal  (Voy.  planche  VIT).  La  majeure  partie 
des  prismes  qui  sont  d^une  très-grande  régularité,  ont  cinq  ou 
six  cotés. 

Planche  XXVIII.  Colline  appelée  Purga  di  Bolca ,  dana  le 

Véronais. 

Le  cône  isolé  basaltique  dit  la  Purga  di  Bolca ,  repose  sur 
une  série  de  plusieurs  couches  de  charbon  fossile  ou  lignite,  qui 
sont  couvertes  et  entrecoupées  par  le  basalte  «  et  dans  quelquea 
endroits  en  contact  immédiat  avec  la  mime  roche  basakt^pie 
(Voy*  Lanse,  Mimoire  mr  Us  cmithutiUts  fosnies  du  P'éronait). 
A  la  base  de  cette  colline,  il  y  a  des  couches  de  calcaire, 
achistenz  et  bitumineux  qui  renferment  les  célèbres  tchtyolidies« 
et  dont  on  reconnolt  la  continuation  au-dessous  de  V église. 

Planche  XXIX.  Butte  basaltique  entre  Cerealto  et  Alcissimo  « 
dans  le  Vicentiu. 

La  butte  basaltique  enti-e  Cerealto  et  Altissi/no  ,  dit  Fortis 
dans  ■  sa  Géologiê^  du  VUtniin ,  tom.  i ,  pag.  a33 ,  s'élève  vie-à- 
"siia  la  paraisse  de  ce  dernier  hameau.  Sa  figure  présense  de  loin» 
un  segment  de  sphéroïde ,  et  c^est  celle  de  quelques  autres  ter<« 
très  volcaniques  qui  forment  la  cr^  de  la  .même  chatne ,  et 
finissent  au  pied  de  la  montagne  de  Marana  attenante  aux  Alpes 
calcaires  du  Tyrol  italien..  Dans  la  planche  XX,  on  a  encore 
Uà-t  remarquer  cette  tendance  à  une  con&guration  sphéroîdale 
dans  une  grande  masse  basaltique. 

Le  rang  inférieur  des  prismes  Altissimo  ^  vu  du  côté  de 
l'ouest ,  présente  une  série  de  colonnes  perpendiculaires  à  Tho- 
rizoni  leurs  surfaces  sont  grisâtres,  leur  pâte  très-dure  et  sonore , 
leur  cassure  ressemblante  à  celle  du  fer ,  leur  grain  luisant  ,  et. 
leurs  articulations  presque  tontes  coupées  sur  la  même  ligne 
horiiotttale.  IjO  pourtour  qui  semble  circonscrit  par  cette  chaussée 
de  prismes  perpeodioidaî^es  à  rhoriaon ,  est  rempb  d*nn  amas 
dTnutrei'  prismes  inclinéa  de  vingb-ciaq  degr^ ,  présentant  leun 
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têtes;  il  ne  rappelle  p»  mal  une  aorte  d^opus  reticulatum  à  H 
jBAiiière  des  ancient,  L*hexi^onc  étt  la  figure  la  plut  ordinaire 
dct  plûmet*  Quelques  arliret  te  sont  établit  tur  cet  amatt 
c^ett  principalenieiic  par  Ict  effi>rtt  de  lenra  radnet ,  <pe  te  pr^ 
parent  let  firéquent  ébonlement  de'  grot  paqnett  coBqpotét  de 
cinquante  et  de  cent  pritmet  «  qui ,  te  détachant  de  la  matte 
eonunnne ,  roulent  touvent  veri  le  bat  du  ▼allon.  L*a^ect  de 
cet  endroit  a  beaucoup  cbangé  d^utt  que  Fortit  le  fit  destiner  • 
]>L'  le  Comte  Vitaliano  Borromée,  qui  cultive  la  minéralogie  et 
la  géologie  avec  beaucoup  de  zèle  et  de  succès  ,  ayant  fait  der- 
nièrement un  voyage  dans  le  Vicentin  et  dans  le  Padouan  avec 
le  savant  professeur  Malacarne  ,  m*a  assuré  qu*à  présent  on  ne 
peut  plus  reconnoitre  les  prismes  de  ce  site. 

FlAllCliE  XXX.  Vallon  de  la  Poscola,  dans  le  Vicentin. 
Des  entraiUet  du  mont  FerlaUo  tort  le  torrent  appelé  la 
fotcùU ,  qui  coule  durant  environ  un  quart  de  lieue,  parmi  lea 
ooadiet  et  let  masses  dTune  pierre  calcaire ,  chargée  «  de  corpa 
marint  et  de  tettacét  devenut  tpathiqnet»  'dont  plutienrt  apptr» 
tienent  à  des  espèces  jusqu*à  présent  inconnues.  Là  son  lit  te 
resserre  dans  une  gorge  qui  a  de  quati  e  a  six  toises  de  largeur , 
aux  pieds  du  hameau  dit  Pietra  buona  ,  et  avant  de  s'étendre 
dans  un  vallon  moins  étroit,  il  présente  à  découvert  un  cône 
de  prismes  basaltiques  sur  lequel  reposent  les  couches  calcaires 
coquillières  du  mont.  On  est  donc  autorisé  à  dire  que  les  vol- 
eana  de  cette  contrée  étaient  en  activité  'pendant  te  aéiour  de 
VêÊÊÛtfÊm  mer ,  et  que  leurs  lavet  dant  qnelquet  titet  furent 
eonvertee  par  let  dépotîtiont  pietrentet  qui  te  fiirmaieAt  an  Ibnd 
dea  eaux* 

PuuicHB  XXXI.  Court  de  TAlpone  an  mifien  de  pritmet  ba* 
aakiques  y  dant  le  Vicentin* 

•  Plâhche  XXXn.  Chute  de  F  Alpone ,  dant  le  Vicentin. 

Planche  XXXIIL  Configuration»  que  le  basalte  . a  prises  dans 
la  vallée  du  Gavinello  ,  dépendante  du  Vicentin. 

Fortis  dans  le  §  7  de  son  Mémoire  sur  la  vallée  de  Ronca^ 
a  décrit  et  représenté  quelques  configurations  prises  par  une 
même  roche  basaltique*  Le  massif  AA  commence  à  ap|Nrocher 
de  rétat  coionnaire ,  mai»  tca  oolomiei  aont  ronpiic»  »  impariaitet 
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«t  courbes.  Vîeiineiit  eoinke  oaie  colennei  BB,  cotu^^ei  h<n4« 

rontaleinent ,  et  disposées  de  mianière  qu'eUes  forment  un  coté 
de  pyramide  tronquée  ,  décroissant  en  longueur  de  bas  en  haut. 
Près  de  ces  colonnes  liorizontales ,  on  voit  un  opus  reticulatum 
ce  ,  composé  des  extrémités  des  colonnes  inclinées  à  l'horizon- 
La  lave  basaltique  en  plaques  honzontales  DD  sert  de  base  à 
tout  ramas. 

PukMCRB  XXXIV.  Vue  de  la  vallée  da  Gavinelloy  distiict  de 
Ronca ,  dans  le  Viceotbi. 

La  couche  horâoatale  la  plus  bosse  AA  est  comptée  de 
terre  bnintee  et  de  sable  marin  trè8*riebe  en  pécrifiblrtiona. 
Sur  cette  coucbe  repose  on  grand  amaa  BB  de  basalte  noir 
ferrugineux ,  «Tun  grain  uni ,  configuré  en  colonnes  qui  ont  de- 
puis trois  jusqu'à  huit  côtés  ,  et  sont  presque  verticales.  La  mît- 
jeure  partie  de  ces  colonnes  sont  d'un  seul  jet  et  sans  divisions. 
Immédiatement  sur  la  masse  basaltique  colonnaire  ,  on  voit  une 
couche  d*enyiron  un  pied  et  demi  de  hauteur  ,  d^une  terre  ar- 
gileuse, pleine  de  testacés  marins  pétrifiés.  Voilà  des  corps  maritia 
qui  sont  placés  au-dessous  et  au-dessus  d'une  masse  basaltique. 

Plahchb  XXXV.  Amas  de  prismet  baaaltiques  articnlét  dans 
leor  partie  inférieure^  près  le  hameau  de  la  PUata^'émè^l» 
Yicentin. 

Le  groupe  de  la  Piana  ne  se  montre  à  découvert  que  sur 

une  base  d'environ  3o  pieds  de  long  :  son  élévation  est  à  peine 
de  quinze.  La  partie  inférieure  du  rocher  mis  à  nu  ,  qui  n'est 
qu'un  petit  échantillon  de  la  niasse  des  couches  intérieures  de 
la  montagne  ,  offre  des  prismes  subdivisés  horizontalement  en 
un  grand  nombre  de  tables  qui  ont  depuis  un  jusqu'à  quatre 
poncei  d'épaisseur.  La  partie  supérieure  présente  des  prismes 
massifr  pentagones  et  hexagones,  articulés  à  un  pied  et  demi, 
deux  et  trois  de  longueur  »'  comme  lè  sont  ordinairement  les  b** 
«altes  prismatiques  du  Yicentin ,  oÂ  il  est  très-rare  d'en  trouver 
de  six  à  l^mt  pieds  «  sans  articulations.  Le  soBunet  du  rocher  est 
couronné  de  quelques  touffes  de  taillis  ;  et  à' ses  pieds  s*est  for- 
mé un  tains  des  décombres  qui  se  détachent  journellement  de 
la  surface  perpendiculaire  par  l'action  des  eaux  pluviales ,  des 
dégels ,  etc.  Ces  écrou^emens  successiis  ne  manqueront  pas ,  par 

Tomé  m.  Sa 
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le  UqM  da  temps ,  de  mmpttte  tout-^fiût  le  groiqpe  .baivltîqiiey 
et  îb  en  couvriront  bientôt  la  perde  înftrienre  qiû  en  eit  la 
plus  iatéretpante ,  et  ceUe  loi  donne  nn  ooraotère  pardcidicr 
(  Fortit ,  Géologie  du  Fîeêntin  ,  pag.  169  ). 

Plasche  XXXVI.  Amas  colonnaii  e  du  vallon  de  la  Cuva , 
près  de  Chiampo  ,  dans  le  Vicentin. 

Ce  dessin  représente  cette  partie  de  la  vallée  dans  laquelle 
on  vok  une  espèce  de  mur  taillé  à  pic ,  et  duquel  sortent  quel- 
ques têtes  de  prismes.  Ce  mur  a  plus  de  huit  pieds  de  liauteur 
perpeadionUire  au-dessus  de  F  eau  qui  coule  dans  le  vallon.  Les 
ptvmn  sont  très-régoUers  et  d^un  grand  volume  y  oomme  Tindin 
^pMnt  quelques  ardculaiions  rompues  Â-B.Iies  masses  C-B  et 
les  Imncs  S  sont  des  laToa  înCsmes. 

Plavchb  XXXVn.  Vue  de  la  coUiae  Jfoair  Mmsù  dv  c&té 
^ud-est ,  dans  les  monts  Euganéens. 

Cette  colline  est  à  environ  sept  milles  ,  vers  le  sud  ,  de  Pa- 
doue  ,  et  à  un  mille  ,  à  l'ouest  d'Abano.  La  vue  présente  une 
fiérie  de  colonnes  prismatiques  de  différentes  forme  et  grandeur, 
situées  dans  une  direction  presque  perpendiculaire  à  Thorizon, 
et  pscaUèles  eatr^elles.  Leur  largeur  moyenne  est  de  sept  k  huit 
pouees  9  et  leur  liauteur  de  huit  à  dix  pieds*  £Ues  ont  sonvent 
cinqt  six  et  sept  côtés»  mais  la  Sonne  hexagone  est  celle  qui 
inédomiae.  - 

PxAncHfiXXXVm.  Butte  baiakiqae  appdée  Pùm  ds  5,*  Shise^ 
dans  les  monts*  Euganéens. 

lie»  colonnes  qm-  fimnent  one  partie  de  ce  rocher«  se  mon* 

trent  comme  appuyées  contre  ses  flancs,  et  disposées  autour  de 
sa  base.  Elles  sont  très-poreuses  et  semblables  à  une  lave  caver- 
neuse. Leur  volume  est  presque  extraordinaire  ,  puisc^u'il  y  en  a 
quelques-unes  qui  ont  deux  pieds  de  diamètre.  Elles  sont  sans 
articulations  I  mais  traversées  par  des  fentes  hosizontales.  Leitr 
lisime  est  en  général  quadrilatère  ,  forme  qu'on  remarque  rare* 
ment  dans  les  anas  colonnaires  basaltiques. 
:  Pl^qsb  XXXIX*  lit  de  Mèsegnu  pkeé  sur  des  cooelies  de 
marne  eeqoiUièrey  dans  Ice  monts  Suganéeos. 

An  %  764  des  Xnifîfiilion^  géologifueê^.  on  a. parié  de  ta 
fnasegna ,  nom  dosmé  dans  le  Padonaa  k  nne  roche  duroi» 
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fKMnyy**^ ,  porphyrîtîqaB ,  cpw  qodqiMi  aatnralkte*  oaft  eonfîdMfi 
oome  an  Térkable  porphyre  on  priinUîf ,  ou  de  trtaeUîon  # 
tandis  que  beaucoup  d^antret  le  reg«DdcBt  comme-  une  yéaektMê 
lave  analogue  à  quelques-unes  de  celles  qu*on  obterve  dans  les 
'Champs-Phlégréena ,  et  particulièrement  à  celle  qui  sortie  de  la 
solfatare  de  Pouzzole ,  parvint  jusqu'à  la  mer,  et  qu'on  ren- 
contre sur  la  route  qui  conduit  du  lieu  dit  les  Bagnoli,  à  Pouz- 
jMile.  La  planebe  ne|Nrétea£e  un  lit  de  cette  roche  divisée  eu 
grosset  colonnes  fnrîtmatiqoes  irrégulières ,  et  qui  repose  sur  des 
eovcliet  dTnne  marmç  aehistetise,  eodureie,  renfennant  des  corps 
marÛM  pétrifiés*  Le  dessio  de  oette  plaadie  m*a  été  donné  par 
H.'  Je  Conte  ISaraari  qni  le  fit  prendre  sur  le  lieu  m^me  appelé 
le  moulin  de  SckiiHt-nojai  dans  la  commune  de  Castebmoço» 

"BLàMmE  XL.  Amas  colonnatre  basaltique  de  Bolàèue. 

Cet  amas  colonnaire  basaltique  a  son  gisement  près  du  bord 
du  lac  ,  sur  la  gauche  en  allant  de  Bolsène  à  Monte  Fiascone. 
La  partie  A  regarde  du  côté  de  Bolsène  ,  et  celle  B  du  côté 
de  Monte  Fiascone.  Les  prismes  aflPecteut  en  général  la  forme 
hexagone  ou  pentagone  ,  et  la  plupart  de  leurs  faces  latérales 
sont  taillées  transversalement.  Sur  la  Utc  prianatique ,  il  y  a  nn 
lit  de  basalte  amorphe  croTatsé  irrégulièrement.  Le  basake  est 
noir  a;vec  très-peade  petits  grains  d*smpliigène  et  quelque  cristal 
depymaèoe;  il  agit  sur  raigoijle  aimantée.  Le  gisement  des  bo» 
aaltefl  eefe  oblique  avec  les  tétea  élevées  du  eteé  dn  lae.  Non 
loin  de  ee  groupe,  sur  le  bord  d^un  petit  torrent  asses  profond , 
on  voit  de  gros  amas  de  la  même  lave  dans  leur  situation  na- 
turelle ,  et  reposant  sur  une  agrégation  de  tuïs. 

Planche  XLI.  Basaltes  colonnaires  de  Rocca  Rispampanii  dans 
le  territoire  de  Viterbe. 

On  trouve  cet  amas  basaltique  à  la  distance  de  quatre  millee 
de  Toscan^lat  dans  le  territoire  de  Viterbe  «  an  voisinage  de 
la  maison  dite  dei  Molino»  H  présente  une  union  de  prismes 
dont  la  plupart  ont  la  forme  quadrilatèret  tandis  que  la  finme 
•bezagono  prédomine  dans  les  antres  groupes  bassltiqne»  de  cotte 
«outrée.  La  direction  des  prismes  n'est  pas  toujouia  vertteale  « 
'mil'  dans  un  endroit  dn  Toeher ,  ils  sont  situés  obliquement;  et 
oomme  s'ils  partaient  d'un  centre  commun)  ib  se  «éporent  et 
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^éumàeat  mnd  qoe  let  mfcm  d'an  évcaiBil.  Jm  late  est  de 
couleur  bfenStie,  m  pâte  trè§  fiée,  «a  findare  i^ipiodie  de  la 
conchoide,  et  Tarn  yak  din<^uiin/i  daos  U  mmm^  des  Md- 
•patht  trè»»lirîll«B>  «ree  «pielque  graiii  de  pyroxène:  let  amphi- 
gènef  y  manquent.  Les  basaltes  sont  j^puyét  sur  ime  roche  cal- 
caire de  formation  secondaire. 

Planche  XLII.  Basaltes  prismatiques  de  la  vallée  de  V  Infer— 
WÊCcio  ,  près  de  la  fabrique  de  vitriol ,  dam  le  district  de  Viterbe. 

Cette  Toe  e  étk  prise  du  lieu  dit  il  Passo  del  Gretf ,  qui 
dooHBe  une  prolbiide  vallée  dont  la  dernicre  crête  est  terminée 
|iar  im  beau  cottrant  de  lave  «iÎTÛé  ea  prânet  trèt-régnlim. 
Ce  conraat  repose  cor  oa  d^iôt  de  pin*  de  deux  ceai»  picib 
de  iMMcar  (  tdie  cot  à  pea  pièt  la  profeadeor  de  la  lare  daa* 
cet  cadrait),  ceaipoté  d*aoe  s^e  iacoctitve  de  coochea  de  picp- 
m  poooet ,  de  tnf  blanc ,  jauaatre  et  noir.  Nos  ce  tuf  ctt  altéré 
et  en  grande  partie  décomposé  par  Tactioa  du  gas  hydrogène 
«ulfuré  ,  qui ,  se  dégageant  de  la  terre ,  le  pénètre  ,  et  en  mo* 
difle  les  caractères  de  dilFérentes  manières. 

Planche  XLIII.  Amas  des  laves  prismatiques  de  la  vallée  dn 
Triponzio  *  dans  le  territoire  de  Viterbe. 

Cet  amas  a  son  gisement  près  le  pont  de  la  vallée  du  TrU 
poBBO  «  aa-dessoos  de  la  roche  Eiipamfani  »  dans  le  lieu  dit 
SÊntf  éd  Viptaccio*  Oa  voit  dans  ce  site  un  grand  rocher 
qoi  prétente  une  eection  Tcrticale  de  8o-à  lOO  pieds  de  haateur. 
Cette  roche  depuis  sacime  jnsqa^à  sa  base  n*est  antre  chose  qo^an 
agrégat  ou  qu*ane  pile  de  coloanes  angulaires,  syméiriqpcmeDt 
disposées  et  étroitement  unies.  licnr  fimne  est  en  génénA  quadra»- 
gulaire  ;  mais  il  y  en  a  cependant  pltisienrs  d*bexagones  ;  et  à  cause 
de  leur  longueur ,  elles  paroissent  très-déliées  ,  car  plusieurs ,  no- 
tamment  celles  qui  sont  situées  vers  la  sommité,  comptent  à  peine 
quatre  ou  cinq  pouces  de  diamètre.  Elles  ont  l'aspect  de  bâtons 
prismatiques ,  en  sorte  que  respectivement  à  leur  figure  ,  on 
pourrait,  avec  plus  de  raison,  donner  à  cette  lave  le  nom  de 
haâUmrt ,  que  celui  de  eoionnaire.  Le  giscMeat  de  ces  colonace 
pMnattques  fort  déliées  est  extrêfflieBient  vané  et  lnconstant  dans 
les  dalEérens  points  de  la  roche.  Dans  an  lieu  elles  soot  ezac- 
tamant  vertiaalas  ;  ailleurs  ^Ues  ont  une  diiectiofi  oblique  soua 
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^CTi  degrés  <f  mclinaiton  ».  et  tout  sîtoéet  de  manUre  que  leur 
extrémité  sapérieure  Bannit  avec  celle  det  autres  prismes  contigiia 
et  pareillement  obliques,  en  sorte  qn^il  en  résulte  cette  figure 
qa*anrâit  un  compas  ouvert;  enfin  ce  qui  parolt.  encore  plus 

étrange  ,  il  y  a  tel  lieu  où  elles  se  montrent  tout-à-fait  horizon»» 
taies.  Chacun  de  ces  diffrreiis  gisemens  occupe  un  espace  très- 
étendu,  et  comprend  une  nombreuse  série  de  prismes  ,  circons- 
tance qu^on  ne  doit  pas  perdre  de  vue ,  afin  qu'on  ne  pense  pas 
qùM  n*y  a  que  deux  ou  trois  de  ces  colonnes  qui  se  présentent 
ainsi  coordonnées ,  comme  si  c* était  un  cas  purement  Ibrtuit. 

La  'qualité  de  la  roche  dont  les  prismes  sont  composés  t 
mérite  un  examen  particulier.  Sa  couleur  est  un  Ttolet  sale;  elle 
est  parsemée  de  feld-spaths  luisans  et  de  pyroxènes,  et  con* 
tient  plusieurs  grains  blancs  et  opaques  qui  pourraient  être  des  amr> 
phigènes  décomposés.  Elle  n*a  ni  la  dureté ,  ni  la  compacité  des 
laves  ordinaires,  mais  elle  est  propre  à  être  travaillée  au  ciseau, 
et  ofFre  des  masses  équarries  qui  servent  admirablement  bieu. 
pour  les  constructions.  En  observant  les  cjractères  et  la  compo- 
sition de  cette  pierre ,  on  voit  qu'elle  est  identique  avec  le 
pipeme  de  Pianura  ,  près  de  Naples. 

Planghb  XLIV.  Basaltes  prismatiques  de  Ferento. 

Ferento ,  pays  ruiné  depuis  plusieurs  siècles  et  an|ourd*hui 
entièrement  sbandonné,  est  à  environ  quatre  milles  de  Viterbe. 
Set  basaltes  ne  aont  rien  moins  qu*inférieurs  à  ceux  de  Bolsène  , 
•oit  par  rapp«vt  à  la  régularité  des  formes  dont  la  mijenre  partie 
représentent  des  prismes  hexagones ,  soit  relativement  à  la  belle 
perspective  quHls  offrent  à  la  vue.  Us  sont  composés  d'une  lave 
compacte  ,  d*un  gris-noirâtre  ,  qui  contient  des  pyroxènes  et  des 
amphigènes.  Cet  amas  présente  uue  particularité  intéressante  , 
c'est  qu'on  reconnoît  distinctement  la  base  sur  laqiielle  il  s'ap- 
puie y  attendu  que  comme  il  couronne  la  partie  supérieure  d'une 
éminence  taillée  verticalement  y  on  distingue  les  matériaux  qui 
•ont  placés  au-dessous.  Ceux-ci  sont  des  bancs  de  pierres  poncea 
grises  et  de  tu£  pulvérulent  blaachitre  et  jaunILtre ,  sur  JesqneU 
le  torrent  de  lave*  s'est  répandu.  Mais  ce  qni  fait  que  ce  lieu 
parait  encore  plus  singulier ,  c^est  qu^au  milieu  des  pierres  poncer 
j^acéei  •tt-deM4Mit  da  dépôt  bcialtiik ,  on*  trouve  dea  os  fotiilef. 
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Quoiqu'il  ne  tott  p»  fiicilé  de  détcnmner  à  quel  animal  cet  oe 
est  appaiteiia ,  on  ne  doit  pai  onondre  de  se  tromper  eo  le» 

rapportant  à  un  grand  quadrupède ,  et  autant  qu'on  peut  en  ju<« 
grr  par  la  grandeur  des  cellules  du  corps  spongieux  |  il  est 
probable  que  ce  quadrupède  ^tait  un  élt'phant. 

Planche  XLV.  Le  mont  Somma  du  côté  du  and. 

La  f  ire  méridionale  du  mont  Somma  qui  regarde  le  Yéêawe% 
d«M  le  lieu  dit  VJtrio  del  Cavallo,  eit  taillée  à  pic ,  et  préeeiit»  * 
dirert  filona  de  lave,  tantôt  Terticaux,  tantôt  ineliaéa  aooa'dî- 
▼ert  angles,  et  qot  sourent  s^entreeroîsant.  Dans  quelques  en- 
droits ,  les  filons  de  lare  ont  à  peine  un  pied  de  largeur ,  ee 
•ont  pour  la  plopart  configurés  en  prismes  dont  les  axes  cob* 
pent  iransTersalement  la  direetion  du  filon.  Quelques-uns  decev 
prismes  se  détachent  par  un  effet  de  la  décomposition,  et  alora 
il  se  forme  sur  la  tranche  des  filons  ,  comme  des  gradins  qui 
réveillent  l'idée  du  ti-app.  Un  semblal^le  phénomène  se  répète 
dans  Tile  de  Bourbon  (  Voy.  la  planche  L  ). 

Planche  XLYL  Vue  des  lies  des  Gyelopesy  Tis-àr-vîs  de  la 
▼iUe  de  Gatane. 

Ces  petites  lies  on  plutôt  cet  rochers  i^ipelés  Farggiioni, 
eontf  en  grande  partie,  composés  de  colonnes  prismatiques  de 
lave,  posées  dans  une  situation  Tcrtloole.  La  lenne  qui  y  pré- 
domine est  riieaagone.  Les  prismes'  sont  de  dÎTerse  grandeur  ^ 
quelques-uns  sont  articulés ,  d*antres  dTun  seul  jet.  Ces  prismes 
sont  composés 'd*une  lave  liomogéne,  noirliFe,  dont  le  grain  est 
plutôt  grossier  ,  et  à  peu  près  semblable  à  eelui  du  grès.  £Ue  est 
un  peu  luisante  au  soleil  ;  elle  fait  dilTicilement  feu  avec  le  bri- 
quet :  ses  Iragmens  les  plus  compactes  ne  sont  pas  exempts  de 
quelques  petits  pores  arrondis  que  Ton  n^apercoit  bien  qu'avec 
pi  loupe.  Elle  exhale  une  odeur  argileuse  assez  forte ,  lorsquCdle 
ast  mooflHiée  :  le  même  bloc  de  cette  lave  présente  ordinaîrement 
qualqaes  variétés  dans  la  grosseur  du  grsûi,  et  dans  la  couleur  9 
q»  qnelquefins  est  Ueulore»  plua  on  moins  finicée'(DolonBeu)« 
Dans  cette  lave ,  on  trouve  firéqueument  les  andomes ,  quelques 
M  en  petites  masses  unies  à  la  pate  même  de  la  lave ,  d'antres 
ftis  en  cristaux  réguliers  dans  les  ctvitésl  Ces  cristaux  ont  souvent 
quatre  ou  cinq  lignes  de  diamètre  ,  et  sont  auâsi  cransparens  que 
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le  pliir  bean  criafcal  de  ro«he.  Dam  qoelques  édiaiitiiloiis  de  cette 
lave 9  on  tronre  encbre  la  léolîtbe  mésotype ,  blaoehe  opaque» 
radiée.  Le  deatin  de  oette  planche  et  oeloi  de  la  planeke  aui- 
^mte  aont  pria  de  roimage  de  IL*  le  profetsenr  Ferrara  (  HU* 

toire  de  l'Etna  ). 

Planche  XLVII.  Montagnr  de  la  Motte,  près  de  Catane. 
Cette  montagne  située  à  Touest  de  Catane  et  à  la  diatance 
de  cinq  milles  de  cette  ville,  est  formée  d'immenses  amas  de 
colonnei  piifoiatiques,  souvent  verticales,  d'une  grandeur  extra- 
ordkiaire,  et  qui  ont  jusqu^à  ôo  pieds  de  hauteor.  Dolomiett 
dana  aoa  eatalogae  faiaoané  dea  pioduitt  de  i'Etna,  a  décnk 
<vec  beanconp  d*ezaiitiiBde»lea  divefwa  Tariétéa  de  lave  donc 
*cee  eolonnea  ae  oompoeenf.  Lea  principalea  aont  raie  lave  nom 
d^nn  g^ain  trèa-fin  et  trèa-aeiré»  rai  pea  terrenz,  oonane  eelnî 
du  jaspe;  se  vas— re  mât  aèahe  OK  èbnehmdej  elk  lait  fweaaent  « 
feu  avec  le  briquet;  elle  exhale  une  odeur  argileuse  sooa  le 
souffle  ,  et  agit  fortement  sur  l'aiguille  aimantée  ;  elle  contient 
ime  infmité  de  nèa-petits  grains  de  chrysolithes  jaunes  (  oii- 
vines  )>  quelquefois  si  petits  qu'il  sont  à  peine  apparens.  Cette 
lave  exarémement  dure,  compacte  et  pesante  reçoit  le  poli  le 
|du8  vif;  elle  a  pour  lors  Tapparence  d'une  agate  noire*  Quel^^ 
^piefoia  aa  base  contient  de  petîiea  éeailiea  brilianteef  emnme 
mieaeéeai  d*antrea  floia  la  couleur  noire  eat  plna  dbaonre ,  et  aon 
grain  eat.pnaqœ  aemblable  à  celni  dea  poteelainea.  Pana  la 
-déaoriptieii  de  cette  la^e,  Dolonnen  renonce  à  aon  princtpo 
fiivori,  celni  de  Tinfiltration  ;  maia  il  dit  enanîte  que  ToUvîne 
avait  pris  naissance  dans  la  roche  qui  sert  de  base  à  la  laive^ 
par  la  réunion  des  molécules  qui  lui  sont  propres. 

DdSS  DIFERSES  PARTIEi  DU  OLOMS* 

PiANCHE  XLVIIL  Promontoire  basaltique  sur  la  mer  Nuire. 
Le  detain  de  cette  planeke  eat  pria  de  Voavnge  de  H.'  le 
générai  Andréoaai  (  Fbyaf  tf  è  têmbûuekure  de  h  mer  JVbîr»#  Paria 
i8iS)t  et  repvéaente  le  promontioire  baaaltîqne  dit  Yoani»Bonp> 
non  qui  appartient  à  la  c^te  d!Aate.  G*eat  le  cap  le  ploa  avancé 
4analamer,  etleplna  expoaé  «nx veoii.  Ia  cdiiett  «rtièraneu^ 
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compotée  de  roches  d'agglomération,  traversées  de  prismes  ba-  ^ 
•altiquet«  ayiot  ieur  axe  vertical,  he*  extrémités  de  quelciues^ 
Mw  des  cet  prismes  dominent  la  cronpe  de  la  montfgiie ,  et 
paroiftent  conmie  ti  c*étaient  des  cippes  d*im  cimetière  turc. 
jouit  de  la  yue  de  ces  priunet  bataldque»  depuis  leur  gi^emenv  * 
jusqu'à  leur  sommet  dans  un  enfoncement  qui  esciste  vm  l» 
milieu  de  la  fàct  de  ce  cap  qui  regarde  fouesty  et  qui  est  in- 
diqué dans  la  planche  avec'  la  lettre  (a).  M.'  Andréossi  ne  doute 
pas  que  les  voyageurs  qui  ont  vu  la  grotte  de  Staffa,  dans  les 
îles  Hébrides,  ne  lui  trouvassent  beaucoup  d'analogie  avec  celle- 
ci.  Cordier  ayant  examiné  les  échantillons  portés  à  Paris  pai-  le 
général  Andréossi ,  et  recueillis  tant  Sttr  la  côte  d'Europe  que 
sur  celJe  d^Asie,  y  a  trouvé,  des  laves  porphyroïdes  et  des  ob- 
sidiennes imparfaites  avec  beaucoup  des  cristaux  de  feld-spath. 

Flaughe  XLIX.  Roches  basaltiques  et  cmMffdv^t  &«glA  i  ^  . 
nord-est  de  Mexico.  ,  ; 

Je  .vais  rapporter  ici  la  description  très4ntéressaate.  di  cm 
Ucn,  £Mte  par  le  célèbre  Humboldt  dans  son  granc^  ct»M 
adas  pittoresque  I  dont  le  dessin  de  cette  planche  a  été  tiré. 

Les  '  basaltes  de  Régla  présentent  une  preuve  incontestible  de 
ridentité  de  forme  que  Ton  observe  parmi  les  roches  des  divers 
climats.  En  jetant  les  yeux  sui^  ce  dessin  ,  le  minéralogiste  re- 
connoît  la  forme  des  basaltes  du  Vivarals ,  ceux  des  monts  Eu- 
ganéens  et  du  promontoire  d'Antrim  eu  Irlande.  Les  plus  petits 
accidens  observés  dans  les  roches  culonnaires  de  l'Europe ,  se 
retrouvent  dans  ce  groupe  de  basalte  du  Mexique.  Une  si  grande 
analogie  de  structure  fait  supposer  que  les  mêmes  causes  ont 
a^  sous  tous  les  climats  et  i  des  époques  trèa^diiEfirentes  ;  car 
les  basaltes  recouverts  de  schistes  argileux  et  de  calcaire  com- 
pacte ,  doivent  être  d*an  &ge  bien  dîiléreat  de  ceux  qui  repo* 
aent  sur  des  couches  de  houille  et  sur  des  galets. 

La  petite  cascade  de  Régla  se  trouve  au  nord-est  de  Mexico , 
à  une  distance  de  2S  lieues  entre  les  mines  célèbres  du  Real 
del  Monte,  et  les  eaux  thermales  de  Touiileo.  Une  petite  rivière 
qui  sert  à  mouvoir  les  bocards  de  T  usine  d'amalgamation  de 
Régla,  dont  la  construction  a  coûté  plus  de  dix  millions  de  li> 
vrcs  toucooisi  se  firaye  un  chemin  à  travers  des  groupes  d« 
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tolomiM  baMldquet:  la  luqppe  cTcaa  qui  m  pr^ipite  tat.wmn 
eoàtldibnàA» ,  nuit  la  chute  n*a  qn«  lept  à  huit  mètres  de  ha»* 

qui  par  leur  réuniea  rappelUtt 
*  la  grotte  de  Stsffii ,  lei  contraitel  de  la  Tégétatioo ,  Faspect  mmh 
▼âge  et  la  «olitude  du  lieu  rendent  cette  petite'  caacade  eztr^ 
xnement  pittoresque.  Des  deux  côtés  du  ravin  s'élè'vcnt  des  ba- 
saltes coionnaires  qui  ont  plus  de  3o  mènes  de  hauteur,  et  sur 
lescjuels  se  présentent  des  touffes  de  cactus  et  (ïyucca  filajnen- 
tota.  Les  prismes  ont  généralement  cinq  à  six  pans  ,  et  quel- 
qiiefoit  ju8c[u^à  douze  décimètres  de  largeur  :  piatieuiii  pré- 
tentent  des  larticulationa  trèt-régulièreê. .  Chaque  eolonne  a  un 
noyau  cyliiidriqae  d^une  éêêHb  plUe  dente  que  let  partiet  ei^' 
-  TÎrbiUUHitet.  Cet  noyaux  lont  comme  enchat«ét  dans  lei  pritmett 
qui ,  dans  leur  catinre  horiaontale  offirent  des  convexités  *  très- 
remarquables.  «M#  BlimWiUlii  a  indiqiaé  cette  structure  sur  le 
premier  plan  du  dessin  vers  la  gauche. 

^  %  Lft'  plupart  des  coIcnums  de  Régla  sont  perpendiculairei  :  on 
en  "observe  cependant  aussi  très-près  de  la  cascade  ,  dont  T  in- 
clinaison est  de  4^  vers  Test  j  plus  loin  ,  il  y  en  a  d'horizon- 
.  taies.  Chaque  groupe  ,  lors  de  sa  formation  ,  paroît  avoir  suivi 
des  attractions  particulières.  La  masse  de  ces  basaltes  est  très- 
homogène.  M.'  Bonpiand  y  a  observé  des  noyaux  d'olivine  ou 
de  péridot  granidifismie  y  entourés  de  mésotype  cristallisée  :  let 
piismes  «  et  «se  ftk  mérite  Tattention  des  géolognet ,  repotenc 

•  *  sur  une  couche  d*argile  sons  laquelle  on  troQ?e  encore  du  ba- 
salte. En  général  9^  celui  de  Reg|a  est  superposé  an  porphyre 
de  Real  del  Monte ,  tandis  qu^une  roche  calcaire  compacte  sert 
de  base  an  basalte  de  Totouileot  Toute  cette  région  basakîque 
<  est  élevée  de  deux  mille  mètres  au-dessus  du  niveau  de  TOcéan. 
Planche  L.  Dispositions  des  laves  basaltiques  dans  la  rivière 
S.    D<'*nis  ,  île  de  Bourbon. 

Les  dessins,  de  cette  localité  et  des  localités  suivantes ,  qui 
Ibnt  une  dépendance  de  Tile  de  Bourbon ,  sont  pris  de  1* ou- 
vrage de  M.'  Bory  de  Saint-Vincent  (  Vcyttge  âans  Ut  fuairê 
piinitpalet  Ue*  des  mers  d^Afiijue  ).  Dans  cette  planche  y  on  â 
représenté  les  diverses  configurations  et  dispositions  qn*on  re-^ 
marque  dans  le  basalte  »  près  le  fleuve  Saint-Péuii.  On  voit 
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5o6  EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

dam  ua  tîte  diSttem  ovdrvi  de  ooloanet  qui  pot  nae  nttudom 
verticale';  et  plut  haut,  d*«iti«f  qui  sent  indinéet,  peadent  qa« 
quelques-unes  ocoapeat  une  pptidon  hortsonttde*  Les  lunteuf» 
A-B  qui  forment  let  parois  de  le  TsUée  dans  laquelle  le  fleihre 

est  encmss^,  méritent  un  examen  particulifr.  Les  masses  et  les 
courlie3  cîe  lave  qui  composent  ces  parois ,  sont  traversées  par 
des  veines  qui  s'élèvent  dans  une  direction  un  peu  oblique  à 
Phorizon  et  presque  toujours  en  zig-zag.  Il  est  rare  qu'elles 
âient  plus  d'un  pied  et  demi  de  grosseur^  et  elles  sont  divisées 
en  une  infinité  de  prismes  transversaux  qui  deviennent  pen  à 
peu  parallèles  «a  |Jaa  borisontal.  Ce  phénomène  est  analogiM 
à  oelai  que  nous  «irons  signalé»  plante  XLV. 

PLAmiB  VU  Bastion  basaltique  de  In  pUôie  des  sableSf  dans 
Pile  de  Bofnrbon. 

De  nondireases  eonolies  snperposéi»  dPînf^teake  très-eoni* 
pacte ,  forment  une  espèce  de  bastion  très-majestueux,  composé 
de  plusieurs   ordres  de  grosses  colonnes  prismatiques.  La  pâte 
de  cette  lave  contient  beaucoup  de  fragmens  d'oiivine  (  chryso- 
lithe  ou  péridot  des  volcans  ). 

Plangjis  lu.  Chute  de  la  rivière  des  Roches ,  dans  File  de 
Bonrboa. 

La  rÎTÎère  appelée  des  Roches  s'est  ouvert  nn  passage  à 
«ivers  de  grands  amas  de  laves  prismatâqnes  verticales. 

Planchk  Lin.  Vae  dn<  bassin  des  Chkes ,  dans  FUe  de  Bourbon. 

Dans  cette  lie,  on  appelle  Chitee  quelques  poissons  d*«ut 
goût  exquis ,  comme  la  truite ,  et  qui  vivent  dans  les  eaux  couf* 
rentes  dont  on  émît  qu'ib  remontent  les  cascades. 

Le  fleuve  nommé  Bras  de  la  plaine  ,  est  un  torrent  qui 
eonle  encaissé  dans  une  montagne  ,  où  à  diverses  hauteurs  on 
voit  de  belles  séries  de  prismes  basaltic^ues  ,  souvent  très-ré- 
guliers ;  et  dans  P endroit  appelé  le  Bassin  des  Chites  ,  se  ter- 
minent deux  bras  de  montagnes  dont  les  deux  extrémités  s* élèvent 
en  fbrme  d'une  grande  pyramide  isolée  qui  a  au  moins  une  baup 
•sur  triple  de  celle  de  la  plus  grande  pyramide  dè  rfigypte. 

FI». 
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Bi-KYBERC ,  filons  de  galène  ,  840 ,  4a3 ,  429  et  suiv. 
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BCEUFS  FOSSILES  ,  473. 
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spath  calcaire ,  419 ,  aux  notes. 
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de  rErzgebirge ,  190  ,  30 1  ;  sur  le  jaspe,  3l5  ;  sur  la  houille 
et  le  hgnite  ,  421  ;  sur  la  mine  d^étain  de  TErzgebirge  ,  428* 
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BoRGHETTO  ;  son  courant  de  lave ,  298  ,  678. 
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BroccHi',  sur  la  mine  de  gaî^'ne  de  Viconago,  241  ,  43 1  ;  sur  I© 
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Brongniart  :  formation  quartzeusc  en  France,  i83;  gisement  du 
granit,  201,  298;  pechatein  du  Cantal,  234;  roch^a 
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Brun  (le)  :  son  opinion  sur  le  déluge,  5tl. 
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BuBALUs  et  Buffle  fossiles  ,  474. 
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trole du  Vésuve ,  6o3  ;  sur  les  amphigènes  ^  678  et  suîv.;  sur 
la  lave  du  Vésuve  de  1794,  688  ;  sur  les  basaltes  coquillicrs, 
760  j  sur  la  roche  du  Puy-De-Dôme  ,  779. 

BucuOLZ  :  ses  expériences  sur  la  craie  ,  260. 
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Tétat  futur  du  globe >  670  j  sur  les  montagnes  volcaniques,  611. 
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BuTAUSSS,  Tolcan  éteint  en  Auvergne,  700. 
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Caïman  ,    crocodile  d'Amérique  ,  456. 

Calabre  :  ses  roches ,  son  tremblement  de  terre ,  565  ,  570 , 
57a,  aux  notes. 

Gaicaub  primitif,  la  ,  177',  i83 ,  a5o  et  suiv.$  uni  aux  autres 
roches  primitives ,  aSt  $  ses  caractères  ne  répugnent  pas  à  la 
fluidité  ignée  pitmitiTe,  a54;  rejeté  par  le  Vésuve,  aSS,  696. 

M  de  transition,  3i3. 

>—  da  Jura ,  Alpin  et  secondaire,  337  et  suiv.  i  hauteurs  aui^> 
quelles  il  s*élève,  340;  coquillier,  a5o,  340;  arec  métaaz, 
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Cétacés  fossiles  ,  4S0  ,  Sao.  .  » 

Cette  :  ses  brèches  osseuses ,  477. 

Chaleua;  principe  de  «oute  fluidité,  7;  ^ibre  et  latente,  ,63| 
eit  mie  anbetance  lêd  generit ,  63  «  77  ;  ses  dïSèrtn»  étfiltÊ , 
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aon  influence  dans  Tétat  primitif  du  globe ,  7$  ;  et  daoa  eei 
états  succestffs ,  i5i  ;  te*  eombinaisons ,  84;  sa  quantité  daOi 
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Charbon  foaaile  :  set  dépota,  41S  ettoiv.;^ eaAanaié «ne  £orm» pag 
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températures  fort  élevées ,  3oa  ;  teireifrfs  et  marina  mêlés 
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.  5i5 ,  S^n. 
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Craie  :  sa  formation  dans  les  environs  de  Paris , 

Cramont  (  mont  ) ,  3H5^ 
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Crimée  :  tes  volcans  de  boue ,  634* 
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DniymUMet  iptâit  fluors ,  ai  ;  set  inltiMf  4A9  èt  nivri  tô» 
bitume  fossile ,  486  ;  ses  lacs  soacennitts  MO  te  pois- 
sons ,  64a. 

Descabasedo  ,  montagne  du  Chili  j  49^* 
Désebt  entre  le  Nil  et  la  mer  Rouge  i  ayi. 
Dessèchement  des  corps,  120.  1  •■ 

Dâtomations  des  Tolcaos ,  662 1  aux  notes. 
DbUCAUON  (  déluge  de  )  ,  563. 
D1ASA8K.  Voy.  Gninstein* 

DiAUAGS ,  a65  $  dans  let  pnéai»  yoloaiques,  968.   •  • 
JhAMàVTi  sa  Tolàtilisatioa',  9;  sa  namre»  4^  sa  gangoe,  ^$7. 
Dnxa  (  terre  de  )  :  aes  masses  nadréporiques  |  &i3« 
Dioitm.  Yoy.  Grunsteîii. 

DiSCOLITES   de    Fortis  ,  448. 
Dissolution  des  corps,  6,  18. 
Dissolvent  général  de  la  matière  ,  ao,  29. 

DiSTHÈNE  ,  12» 

DoESEtsnaOLf  sur  les  combinaisons  des  gas  asoté  et  osgène* 

lOOf  anx  notes.  * 
DeuMEA,  46,  aSSi  anx  notes. 

DoLOMKir,  sur  la  fluîtfitC  intérieure  du  globe  9  5,  SS|  sor  le 
fer  spéculaire  des  laves,  17;  sur  la  cristalUsalîoii ,  18$  sur  la 
dissolution  primitiTe  de  la  matière,  a3}  sur  le  courant  de-laye 

de  rfle  d^Ischia,  i5i;  «nr  le  mélange  des  roches  primitives, 
175,  269;  sur  la  stratilication  des  granits,  19IJ  sur  les  laves 

*  granitiques,  aïo;  sur  les  corps  enveloppés  par  la  lave  de 
1794,  sortie  du  Vésave  9  aao;  sur  les  laves  schisteuses,  2^9; 
sur  les  laves  porphyrîtiques  ,  278  ;  sur  les  quarts  du  marbre 
de  Canrara  9  44a  |  tor  Tantiqnité  du  globe ,  57a  ;  siur  le  dei^ 
nier  cataclysme  du  globe ,  tHi  sur  le  pétrole  des  scodes 
Yolcaniqnes  t  6o3 }  sur  une  érnpiion  aqueuse  de  FEtna,  639; 
sur  la  fluidité  des  lavos ,  660  ;  sur  les  aéolitbes  des  '  lavés  » 
671  ;  sur  la  formation  des  basaltes ,  714  etsiiiv.;  sur  les  vol* 
cans  du  val  de  Noto,  733;  sur  la  roche  du  Puy-du-D6mc,  778. 

DoNATi  ,  sur  une  montagne  écroulée  dans  le  Valais,  140. 

DoNNERSBERG,  montagne  porphyritique  enBoh^ême,  278,  aux  notes. 

DoA  (  mont  )  :  son  fer  oligiste  ,  17  i  tes  laves ,  a3^ ,  6^. 
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pAÉE  (De):  &mp»  du  granit  et  du  porphyre  >        |  m  liqui* 

iÏEictioa  igiiée  ,  aai ,  66& 
Dmou  <  les  ) ,  $78. 

DuBSâV  db-la-Mallb  :  M  géo^apbte  pbytîqiie  de  la  mer  Noire  1 
479,  56s}  ses  oiiservations  sur  le  c^rtère  de  Borghetto ,  6Si« 
Bydui  mm»*  Yoy.  Cygnus  cuculiafui* 

E 

£au  dÏBsolvant  de  plusieurs  aubstaaces ,  6  ;  son  état  de  vâi* 
peur,  8,  70,  86)  i6Sf  véhicule  de  la  cristallisariop ,  16;  sa 
viscosité ,  18 ,  Sji  sa  c|[uaiitité  dans  le  globe ,  3o  ;  sa  pré* 
tendue  diminudon ,  36  et  stdv.  j  n^est  pas  conteone  dans  les 
roches  primitives  «  37  «  79  }  96'  «  a38  4  ne  se  réduit  pas  ea 
terre,  39  $  sa  décomposition  dans  les  végétaux  1  40^  sa  c<»fr- 
position  et  sa  production ,  41 ,  56  :  conserve  sa  fluidité  dans 
la  temp.  aiï-dessus  de  zéro,  63  ;  peut  être  sensible  ou  latente, 
68;  sa  plus  grande  chaleur  étant  en  contact  avec  l'air,  86; 
-de  cristallisation,  88;  sa  première  formation,  98,  292; 
quantité  de  calorique  qu'elle  absorbe  en  passant  de  l'état  so« 
lide  à  celui  de  Ûuide ,  ibi  ;  se  dilate  dans  la  congélation , 
Ia8;  son  influence  dans  la  formation  des  roches  de  transition 
et  secondaires '9  zSi;  sa  plus  grande  densité,  i54;  renfermée 
dans  les  quarts,  a34$  dans  les  cavités  des  laves,  a3S ,  708; 
aa  quantité  nécessvre  pour  couvrir  les  montagnes  du  globe , 
374,  $5a}  son  influence  dans  les  volcans,  6i3;  dans  les 
vapeurs  des  laves  «  6a 3 (  dans  Tintérienr  des  volcans,  647. 

Eaoz  thbukalks  :  leur  température  ,  3oa  ;  leurs  sources ,  40a. 

£fi£L,  sur  la  cristallisation  des  roches  primitives,  i3;  sur  rabais- 
sement de  la  mer  du  Nord  ,  48  ;  sur  le  mélange  des  roches 
primitives ,  177  ,  a53  ;  "Sur  la  formation  des  roches  secondai- 
res, 3 18  et  suiv.  ;  sur  la  du'ection  des  couches  dans  les  Alpes, 
365;  sur  la  disposition  des  roches  dans  les  Alpes,  379;  sur  la 
firamation  des  vallées ,  398  i  sur  les  filons  métalliques  dans  lea 
Alpest  471  ;  sur  les  corps  organiquca-  fossilet  »  5a6$  sur  le* 

.   asonts  .Beriçi^  ^  Enganéens  ,  767. 

SauD^  < les  oiNiveUes ),  38* 
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Eettl-alshir  ,  historien  arabe  ,  14Ï. 

EcHiNiTES  ,  449.  • 
ËcossE  :  sa  vallée ,  Bça. 

Egypte:  son  jaspe,  5i  ;  ses  momies,  479 ♦  $09;  nature  de  son 

sol ,  40  T ,  aux  notes;  ses  pyramides,  448,  aux  notes. 
Élan  fossile  ,  471* 
ÉLA.STIFICATION  des  corps  ,  8. 
Elbe  (  île  d'  )  :  ses  granits ,  aoo  ,  aux  notes. 
Elden  (  caverne  d'  )  , 

Elêaolite,  22:  t 
Electricité  ,  66j        ^  ,  606,  63 1.  ' 

Elêogenites  (  roches  formées  dans  les  eaux  douces),  349i  aux  note«» 
Eléphans  fossiles,  468  et  suiv.  ,  644  et  suiv.  .  , 

Ellis,  température  des  mers  d'Afrique,  iS2x  t    .  .' 

EniAUX  volcaniques  ,  655.  .  . 

Emmerling  ,  sur  le  mandelstein ,  754. 
Emigration  des  animaux  ,  54$.  .  . 

Encrinites  ,  449. 

Engblhardt  :  son  voyage  au  Caucase  ,  2111^ 
Enhydres  du  Vicentin ,  lao,  aux  notes  il!  i ,  708. 
Entroques  ,  449. 

EoLiENNES  (  lies  ): leurs  volcans,  ao3,  27$,  585;  leur  soufre,  408. 

Epidote  :  son  gisement ,  36o. 

Epomée  (  mont  )  dans  Tile  d^  Ischia ,  775. 

Equateur  terrestre  ,  54  ,  i63. 

Eruptions  volcaniques  des  matières  incohérentes ,  63o  et  suiv.; 

boueuses,  634      suiv.  ;  des  laves  ,  65 1  et  suiv. 
Erzgebirge  ,  201  ;  ses  couches  de  houille  en  combustion ,  585. 
Eslinger  ,  sur  les  formations  ,  169. 
EsMARK  ,  sur  la  montagne  de  Nagy-ag  ,  4^5. 
Espèce  minéralogique  ,  287. 
Espèces  perdues  ou  modifiées  ,  5o7  et  suiv. 
Etna  :  son  soufre  ,       ;  ses  laves  porphyritiques,  273  ;  étendue 

de  ses  laves ,  274 ,  652  ,  664  ,  aux  notes  ;  son  pétrole ,  6o3  ; 

ses  vapeurs  ,  607  ,  6a3  ;  sa  lave  de  i66a  ,  624;  son  éruption 

de  1669,  639,  652  ;  son  éruption  aqueuse,  ihi\  son  éruption 

de  1787,  65a;  ses  basaltes  ,  710. 


I 


520  TÂBL2 

fironss:  leur  eonttîtudon ,  8o* 
ËTBAKGÊBB8  (couchet),  i85,  «lUt  notai. 

ÊuPHOTtDEs  (  roches  )  ,  a65. 
EUGANÉENNES  (  ïiioiiragoes  )  ,  6^7  >  7671 
EuLÈRE,  sur  la  rhaleur,  65. 
EuEiTKi  iSSy  aux  notef. 

F 

FALmr      la  Touraiae ,  446. 

Fma  <  vallée  de  )  :  Ma  pyroK^net ,  353 ,  anz  notes  ;  apparence 
volcanique  de  se»  jroduiu,  ZjOt  671;  sub^tauces  cn«talli«éea 
qu'on  y  trouve ,  754. 

FauJAS:  fer  oligiste  de  Volvic ,  17;  porphyre  globuleux  de  Corse  , 
5i;  sur  Jet  laves  granitoïdci,  aoa,  ail  }  sur  la  formatioa  da 
gnuiit,  ao5;  sur  les  laves  schisteuaett  289;  sur  rorlgine  de 
la  terre  calcaire,  aSi  ^  sur  les  laves  porpliyricMinef»  tky^i  eur 
les  trapps,  a8a ,  333»  740  et  wm^  aur  les  mînea  du  Per» 
bysbire,  429;  siir  rorîgiiM  dea  nétaiSf  43S}  aur  la  tourbe» 
489  ;  son  herbier  fotiUe ,  48$ ,  700  ;  sur  Isa  madreporea 
fbstîtes,  614;  sur  les  obsidienne»  et  les  pîcrrei  poneea,  655} 
sur  les  pyroxènes ,  678 ,  aux  notes  ;  sur  Je  verre  fait  aveo 
les  laves,  74S }  sur  les  laves  avec  agate  1 706^  sur  les  basaUct 
du  Rhin ,  769. 

Feld-spath  compacte,  248» 

F2Li>-8FATiis  sphéroïdaux  de  Finlande  1  Si ,  aaz  notes ^  dans  lea 

laves  I  aoa,  670,  68a. 
Fblsbbrg:  son  filon  do  quarta,  a33. 

Fbhtis,  dans  la  superficie  tacvaatro,  i33|  dana  les  wionfagnci,  dg^ 
Fn  dans  les  roclies  primitives,  la,  4a3f  éSj;  spédilaisifi  dc« 
Tolcans ,  17 ,  623  ;  sa  dilatation  dans  le  relvoidissaiBont ,  9a8| 

ronge,  sa  température,   i65;  argileux  d*£oosse,  lao ,  440  i 

dans  les   laves,  2o3;   octaèdre   volcanique,  626  j  b^iilaurc , 
697;  oxiduU-titanifère  des  volcans,  678,  75a. 
Ferber,  sur  Tunion  du  basalte  avec  le  granit»  aiSj  sur  les 
jpeurs  du  Vésuve,  6a i. 
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FERHàRA,  sur  le  §iwiU  4»4ileittiie»  aoo)  mtIm  l«m  TÎtreuses, 
275  ;  sur  le  muriate  d'ammoniaque .  de#  TEcua  ,  623  $  aur  les* 
basaltes  de  TEtna  ,  710.  .  •    .1:      .      .  ,    :    .  ,       .  » 

FertiUTÉ  de  Kirwan,  665.  .      •  . 

Fbttstein  de  Werner,  97.  .  , 

Feu  ,  dÏMolvant  g<^néral  Hes  substanee^i»  f\  peut  ^tre  le  véhicule* 
de  ie  cmcaUiMtioo,  16;  ses  élémeaa  tuiMiit  De^uO)  96, 
71;  son  analogie  avec  le  fluide  élesorique,  74;  sas  modiûoa- 
tîons*,  74$  peut  prodi^  des  subatMifat  jnemuieS)  aai^ 
663  et  auir. 

FtCRTEL,  sur  le  peristein,  277.  . 

F1101V8  métallicpes ,  53  ,  4^3  et  siÛT.  .1 

FiMGAL  (  grotte  de  )  ,  193. 

Finlande  :  son  granit ,  5 1  ,  aux  notes. 

Flammes  ,  ne  sortent  jias  des  volcans ,  63o* 

Fleuves  qui  forment  des  lacSf  393. 

Floiodbs,  619. 

Flbubiau  XIB  BBUEVmB,  sur  le  fer  spéculaiie  de  Stroiiaiboli«  V]% 

aur  le  ch— gawwnt-dtt  verre  en  pierre  «  664t  667* 
FuiiDBi  n^ndénl4esi..$4... 

Fluidité  :  ses  espèces  et  ses  degrés  »  6  et  suiv. ,  169  et  suît. 
FtoonQUE  (acide),  ai. 

FcmrANA  :  son  opinion  sor  la  génération) .  14;  sur  le  poids  dp> 
la  chaleur ,  64.  '  » 

Forets  transportées  par  la  mer ,  430  ;  fossiles ,  483. 

Formations  (doctrine  des),  166  et  «uiv.,  307,  358  ;  subordoipi^ 

-  nées,  182 i  leur  originel  i85|  des,  eaux  douces ,  35o»  et  vsfiL\{\ 
trappéennes,  358. 

FoRvmr  ^*  plastia  dans  Ws  .tewpAiaiawPM  fort  élevées»  3ûa } 
sur  les  montagnes  vaca  le  p^e  atiatsal*'.34i. 

Fmas,  aor  le  atrean  ds  F Adiiaiiqae ,  444  fur.  les  déposttîom 
de  la  mer,  3fto;  sur  les  pierres.  silic.eu$es  renfermées  dans 
les  roches  calcaires ,  844  ;  sur  les  ornttolithes ,  457  ;  sur  le 
séjour  alternatif  de  la  mer  en  quelques  endroits ,  49S  ;  sur 
les  basaltes  coquilliers ,  696;  sur  les  agato-euhydrçs  du  Vi* 
centin,  708  j  sm*  la  fomaâon  des  iMMllia^g  7l5.  .  1 

loxxuKfeu  (Ues),  145. 
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FouiQiOT,  «nr  le  ealonqne»  64»  ;  ^    -t'**  *^ 

FouBf  de  fiutoa^Jii:^*eMCdliMCMBia  y  «7;        *  '  t 

Fraitcfobt:  m*  liaaakea,  627.  '  ^    .»*.«>«.  ^  «r,*    .  \\f 
FnANCE  C  ile  de  )  :  «on  guhr  tilicelix ,  607*      '  »  ?  ^     "»  r       •  •• 
Frais KLi N ,  sur  ia  partie  interne  du  globe  |  35;   sur  la  mine  ~de 
houille  de  %Vhite'Haven ,  416;  ittr  ie>  *einpgeBicnt  dans  la 
position  des  axes  du  globe  «  5a8*  v><*    ««  'nv 

Fketbeio  :  son  di&cnet  des  mines ,  4ft3*''  '•  >  f  o  1  *  :.f  r*  <  *  * 
Frohoot,  sur  la  diminution  de  feau,  41.  .  ^  .fi,.4  ;i  ^ 
FiommiiT  produin  la  <inli»if  ,«66  ei^Aihv»'*  m  x»i>  ,  nlkf4<'^'* 

1        ,  ,      .  I»  ^  .         ...  #  tslt  •»!'  t  ;• 

»     .  ^  ,         *•  -     t. -  '  **•  •  < 

Gabbro  des  Toscans,  264  et  soiv.      *     -,  /      .  ^    i'.i..  * 

Galène  du  Derbyshiire,  436. 

G^z  :  leur  formaliM»»  3^*^  vm^  êiSlkrtm>  4ea<ivapM«ii^  i 

8|  leur  mélange,  94;  effsCi  cp^ib  ont  pcoMir  dwtet i*« 
€Me  dft  fkibey  «B».'-  .f    •t"'  :»ir- ,>4  ii^rl» 

Gavx«  Amm  4ant  iei  JPfré*é«e,  |9«4.      r ^  *     "/  ^  >  i«  r.r 

GA<yuULTB  (  Toeher  de  ) ,  347.         —  •  •  ^  ^    >  *At»^k» 

Gaubo  :  son  cratère,  695,  69a,  774*'       ^  ^  •  **»' 

Gautiem,  sur  ia  formation  des  métaux,  433.  *      J  » 

Gay-Lussac  :  son  voyage  aérostatique  ^  34y  41  i  parties  .cenpo-^ 

sant  Tatmciphère  ,  100. 
Gazola,  sur  les  poîsaei»  fosiilii»  da  Boteiu  ^l-k^m^  tiwlir<i 

CiirfiTB  <  lao'  de  >  :  aa  teapénainre ,  iS4»iianliiiawt  itMM<WW»i 

'  391  s  ta  profendfr^  4fi»  •  *  i         ^     »   .v*.*  jiw'. 
GsimAiWB»  tar  la  «hal^nr  MiMwa^dbi  ^|Whfc>.  ifift»  i     v  .  w«' 
Gii#Di0-  m^iillMiM*'     IHhmii^a,  19  ^  187^-^  «  a{        '    ''.ii^'  • 

i-r  d*agate  avec  cristaUtsations  ,  439é'       ^    -  ,joîï  f  î  •  ;  *  - 
GîÉOFFBoy  ,  eur  le#  animaux  d'Égypte  ,  Scx).  •#  ;         •  ■^'v 
G£¥££R^  sas  ea*»4thai^ci.  de  tpw:e  liJiiceHaf  ^-a  t  ^  am^  nte»  » 
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Çmusim:  MMl  éUMÊk,  141^  «  mmm,  $57,  S611  «  mA^^ 

Gaan:  m  poiwèM  fawflw  «1  mc  trimaet,  610. 

Mi  granits ,  soo ,  aux  notes, 
•ur  Tazote  dans  les  eaux  minéralef ,  4001 1  lur  la 
natrolithe,  671. 

GioENi,  sur  lat  Imsaltet  de  rEuM,  720;  m  Ikbotogid  véio» 

vienne,  749. 
Gioiouo  y  volcan  d*Améric|Mi  »  891  »  6^5  f  éêê, 
CnMym  :  ton  pétrole ,  6oa* 
Giaamr  te  aclMP,  SMi  4et  IMIee,  560. 
C^nmai*  aor  U  criataMiartHwa  de  la  pierre  ifcHiimim  dè  I* 

Tolfii,  6ftS»  ans  aoiBai  sur  Fabvaake,  67a,  notes.. 
GlMI  :  qaaaàté  da  e«I<iriqtie  quelle  absorbe  dans  sa  fusion  , 

99  ;  sa  formation,  ia6  ;  ses  accroissemens  et  sa  dimiaution,  36 1> 
Glaciers  :  leur  mouvement  progressif,  58cfe 
Glastein  ,  665  f  aux  notes. 

GlOSSOFÈTRES  ,  454,  •  '    •  :  . 

Gmelin  ,  sur  la  Ut«  sperm^i  669  $  aor  Im  matàMiê  «olcaMiqMa 
de  Hooie ,  774. 

Gxiiia,  voebe  primtiiM,  1*9  iSS^  viit  aa  yijMt,  'lyi.  ccaoir*! 

ans  ttotea;  aea  canaetim  a»  répugnent  pas- à  la  Mdicélgaéd 

originaire,  aSç  et  soiv.  ;  son  gjaifMAt ,  242;  inoaié  pat'tm^ 
•tallisatioa ,  Uii  en  couches  verticales,  ibii  riche  en  mé- 
taux ,4^3. 

GoLDBERBT,  sur  T Atlantide ,  147»  • 

Gomme  élastique,  486.  >  . 

GoTTAi»  (mont  du        199,  aS»,  4^3. 

OukflBÔn  (tie):  sfi  Ttitii»»»  1^3 ,.a«K  ^  niiinitu 
tSÊatmêBj  6*7. 

Giit  P'A^mt;  aoB  Toya^e      A«myta  y  yféi  '  • 

GftAM  (La),  sor  Forigiiie  daa  cottAts»,  tff«»  • 

^tàm^  vodra  fiffaniilvet  ix  r  ^innaié  par  «PÎMiUpiiiM ^  H,  5a, 
198;  ses  élémens  >  I3,  198;  orbicnlatre  des  Pirénéc»,  Sf,  aux 
notes;  globuleux  de  Corse,  Si,  248,  249  ;  de  Finlande,  5i; 
graphique,  171,  aux  notesy  198,  214^  aon  paasa|;e  au  giDciat, 

XIX  H 
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17a  et  tmv. i  8Ci  différentes  formation»,  183^  M.  35^  «a  stra- 
tification  contestée,  i^Oi  »a  décomposition,  154  «t  suiv,  ;  sa 
dénomination  récente ,  i^Tî  »a  quantité  dan»  la  surface  du  g\obc, 
aoo;  régénéré,  tAi;  son  gisement,  201^  ao3  ,  298  ;  avec  des 
corp»  marins  dans  ses  fente.  ,  aOOi  sa  fusion ,  ai8i  sa  struc- 
ture, afi^  a33i  P^^^*  diversement  fusibles,  224;  ^«c 
caU  édoine  et  quart» ,   aMi  de  transition ,  3o8_i  avec  mé- 

taut  ,  423.  ,.t  £^ 

GnANiTOWB  de  Prato,  a65.  ■  ♦    • '*  • 

Graphite  j_4oo. 

Grajwacke,  Ixi  «  «uiv.  \  avec  des  métaux  ,  4a3,     "  ^  ^ 
Gràupteiw,  768.  *  -*  ^ 

Gravota^  tufs  calcaires  nitreux  ,  4i3.  .  -  ^  -  -J"  *•  \ 
Grenats,  dans  les  roches  ,  lai  dans  les  laves,  24^,  656w^. 
G.a>OBLE:  ses  géodes  calcaires  avec  quartz,  a32 ,  4Aà^ 
GAE.NoaiLLES  fossiles  ,  4^6. 
Grès  iz8  et  suiv.  ;  de  Fontainebleau,  aiSii  sonore,  a3^  «ux 
notes;  du  Brésil,  a^S^  aux  note*.  ' 

—  des  houillères,  41^1- <  -i        »   _ 

Gryphithes  , 

Grignon  :  ses  coquille»  fossiles  ,  446,  564.     •  .  »  - 
GM805S  (  dépôt  métallique  dans  le  pays  des  42a. 
GEOEfCLÀSD:  SCS  gUccs  ,  644J  »e8  basaltes,  685..  - 
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Hall  (  Sir  Jame&t)  ,  «ur  le  systèniç  de  HuttxKa  ,  aSç  r  «lur  la 
chaux  carbonatée ,  ibi  ;  sur  la  formation  de ,  la  houille^  >  4ai^ 
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sur  les  vapeurs  du  Vésuve  ,  62 1  ;  sur  les  éruptions  boueuses 

.  du  Vésuve ,  638  ;  sur  les  basaltes  ,  688  ;  sur  les  cratères  de» 
environs  du  Rhin ,  769.  .    i-       •  t  • 

Hartz  :  ses  mines  ,  3ii  ,  4a3  ;  ses  rocI;ies  ,  3i  i  et  suiy.  ;  ses 
mooUgnes ,  5S3^   .         ;        i  .'^1  -  ùll 

Harutsqh  (montagnes  d' )  ,  687.  •  r  . .-.  ;  .r  .r-      .        -,  ^ 
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Hausman  ,  sur  les  roches  de  la  Norvège,  179»  SoQ  }  sur  le  gU 
sèment  du  granit,  aoi,  398 ,  3o8  ;  sur  la  pierre  calcaire  de» 
fours  de  la  fusion  de  fer  ,  a58  ;  •  «ur  ler  pétrifications  ,  498  ; 
sur  Tarénaire  en  contact  avec  le  basalte,  704,      ;  <  îv.i. 

Hauy  :  sur  la  cristalUsation  indéterminée ,  Sjj  sur  la  chaux  sul- 
fatée anhydre,  88,  aux  notes;  sur  le  perlstein,  277. 

Hauyiœ  ,  625  ;  renfermée  dans  les  amphigènea  >  68ap, .  .  / 
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soude  ,  404»  :  V      '        _   il  .  .  ^    j  . 

Hedemstrom:  son  voyage  au  pôle  arctique,  467,    ;êi;:r:».  aiw' 
Héliotrope,  3i4  et  suiv.,  ;.       .  ♦    1-  vf. 

HêRACUTE  ,  surTorigine  du  globe,  69.  /  ^  1  ^  I  il  - 
Herculanum,  63i  ,  638.       .^.  .f  .  ^  ^    .  l:.   .-.j  :.î 

Hérodote,  sur  les  coquilles  fossiles,  44§î_'-' >  ;      *:   ,  H': '<^Jt  ' 
Herman  ,  sur  la  chaîne  de  TUral,  178.,  •  ...  ^    . .  .« 
Hersckel,  sur  les  comètes,  81  ;  sur  les  nébuleoses^  8a. 
Hippase,  sur  Torigine  du  globe  ,  5^. 
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HoFF,  sur  le  basalte  avec  quartz,  761;  tur  les  phénomènes  de 

la  Pflasterkaute  ,  704.  1  • 

Hoffmann,  sur  le»  formations  *  169^ 

Hollande  (  nouvelle  )  ^  38j  ses  aniniaax  et  son  continent ,  46a  > 
Sû3  et  suiv.  ,  5i3  ;  sc«  polypiers  fossiles  ,  5 13. 

Hollande  :  nature  de  son  spl ,  401 ,  aux  notes.      '   .  * 

HoKiGSTKiii ,  419,  aux  notes.  , 
HoRMSTEUT  ,  a8o  ,  aux  notes.  *  ** 

HouiLLB  :   6e8  dépôts ,  41$  et  suiv.  ;  ne  peut  pi^oduire  les  vot*^ 

cans ,  585.  •  * 

HuMBOLDT ,  sur  les  parties  composant  Fatmosplière ,  loc  ;  sur 
les  porphyres  d*  Amérique  t  ia5,  374  ;  êur  le»  cavernes ,  1^9  ; 
•  pur  les  roches  des  iles  Canaries,  144,  aux  notes;  sur  le  voU 
can  de  Ténériffe ,  145  ,  647  ;  sur  F  Atlas ,   146  ;  sur  le  granic 
des  régions  équatoriales ,  180  ^  aoij  sur  une  formation  quart-^ 
zeuse  en  Amérique  ,  367  ;  sur  le*  porphyre!  d'Amérique  , 
A74 )  «ur  V9  Câlcaire  de  transition  «   3i3  ;  sur  les  fbrmationi 
•econdaires ,  3a7  ;  «ur  la  hauteur  des  montagnes  calcaires  souf 
féquateur  ,  34 1  ;  8Ur  le  soufre   dans  les  roches  primitives  \ 
406  î  sur  la  quantité   de  soude  muriatt^e  dans  les  eaUx  de  la 
mer^  410  j  sur  la  roche  métallifère  de  la  Nouvelle  Espagne  , 
4a5  ;  sur  le  mastodonte  d'Amérit^ue ,  468  ;  sur  la  température 
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•nr  let.  éruptions  boueuses  des  volcans  d^ Amérique ,  640  et 
•niv  ,  65o;  sur  le  basalte,  6B7}  «ur  la  serpentine  magnétique  y 
747 ,  aux  notes. 
HuiÛTE,  6761  • 

HuTTOH  :  densité  moyenne  de  la  terre ,  33  ;  sur  la  consolidation 
des  agates  ,  lao  ;  ses  géodes  de  £et  argileux ,  lao ,  440  ;  son 
«ystème  »  i55  et  suiv. ,  289  ,  370 ,  689  ,  aux  notes  ;  sur  le 
granit  y  17a ,  190 ,  a 09  t  ^ur  \&  quanùté  de  granit  qui  existe  à  la 
surface  du  globe  ,  2DQ ,  aux  notes  ;  sur  le  granit  graphique  ,  a  14. 

Htauthe  ,  6a7  ,  758.  -, 

Hydrogène  :  principe  acidifiânt  ^  ^  première  note. 

gaz  ;  sa  combustion  ,  ^  >  aoi  ;  métallifère  ,  9  ;  n  existe  pas  dans 
l'atmosphère,  4jj  sulfuré  produit  de  Vczu,  ibif  sa  génération 
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HY.Ky]6g  fossiles  ,  476. 
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Incrustatioks  ,  487. 

InfuTRATIOM  :  a  ét^  trop  ^tendue  ^  34S ,  4^  t  439,,  671  fwiv* 
IlîSBCt»  dans  rambre,  484. 
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XrWIMs:  ïempératiure  de'la'mer  Boi^alèf  iSS*  rx- 
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mines,  4^3  ;  sei 

dessous  de  la  lave ,  69?»    .        *     *    '  '     *.   "  '  * 

Islande:  se»  volcans,  277,  apx  notés ,  648.  r  . 

UhE  (  Rome  de  r  )  ;  solution   aqueuse   primitive  de  hf^ 
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trapps  secondaires ,  335  j  sur  les  filpné  fiiéMlll<|nes ,  4d9f 
Japon:  ses  volcans,  871,  610.       ,        ■'        '   *    t  -  "  ' 
Jargon  du  Vésuve  ,  67Q.  '  ' 

Jaspb,  314  et  ioÎT.i  ceitlé  de  Siliétte  433  5  powelwBe»^ ^86 
et  suiv. 

jAU(fle  dc)/594,  66ï:     *  1^    -  r  -  .    ^         .  ^, 
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Kalm  ,  sur  la  mer  du  Nord  \  ^  ' 

Kameni  y  !Ie  volcanique ,  ySS.  '  '     *       *  ' 
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'   son  pétrole )  602;  ses  volcans,  619,  644.  ' 

JCaiït  ,  sur  la  profondeur  de  la  mer ,  3û  ,  aux  notes. 

Karsten  ,  sur  l'arénaire  ,  3o6  ,  33^* 

Keil  ,  sur  la  profondeur  de  la  mer  ,  3q  ,  aux  notes. 

Keir,  sur  la  cristallisation  du  verre,  667.  - 

Kennedy  ,  analyse  des  laves  ,  des  poncés  et  des  basaltes ,  624 
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KiLLA,  359." '  ' 

KiRWAN ,  sur  la  solubilité  du  sel  marin ,  3o  ;  son  hypothèse 
du  fluide  chaotique,  49  et  suiv.,  78;  sur  la  fusion  du  globe, 
60  ;  sur  Thypothèse  de  Hutton»  [52,  aux  notes;  sur  l'acide 
carbonique  ,   211,  àux  notes  ;  sur  le .  talus  des  montagnes 
553 >i  sur  les  basaltes  coquilliers  ,  696.         *  ' 

Klaprotu  ,  sur  la  dolomie  ,  255 ,  aux  notes  ;  ses  analyses  des 
substances  volcaniques,  624. 

KlINGSTEIN  ,  239. 

KOLBN-RLENDE ,  406 ,  aux  notes.  ■  .     .    .  . 


Lies;  leur  tempérâttuî'e ,    i54  ;  formés  dant  les  cratères  des 
volcans  éteints,  65o.      *    '  • 
souterrains  avec  des  poissons  ,  642.:  '     «  •  '  - 
Lagoni  de  la  Toscane ,  609.        '  *   ,    •  '  *t 
Ijokoff  (îles),  467.  •  •  •*•-•»••• 
liAMANON,  sur  le»  terrains  d*eaa' douce,  34^.'  ' 
Lamantins  fossiles ,  45a. 
Laubert  :  système  du  monctè Zù^ 
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likttGUET  ^  sur  la  fluidité  ignée  prisoitiye  du  globe  « 

Lapilli  du  Vésuve,  63^.      .           .   .     .  .  ^  ' 

Lard  (  pierre  de  )  ,  264.  1                *    '  ,  ^ 


Lario  (lac  du):  sa  température,  ï54;  granits  de  ses  environs  « 
190;  son  calcaire  pr'unitif ,  ^53  <  358  ;  sa  grauwacke  ,  3ia  > 
son  calcaire  de  transition ,  3i3  ;  est  formé  par  TAdda ,  391  i 
les  aoimônites  de  ses  environs  ,  447,  , 
Latlalite.  Voy.  Haùyn£^  '  "  t  -  *' « 

Latium  :  son  pétrole  ,  600.  •    *      -  i 

Lav»  du  Vésuve  dite  de  la  Vetrana ,  i5o  ;  d'e  la^Scaîa  ,  î^3, 
693  ,  71a  ;  de  Calastro  ,  71a  ;  du  Granatello  ,  iftt.  " 

—  du  Vésuve  de  *  1794  »  cristallisations  ,  tj  ;  ses  phénomè- 
nes dans  les  corps  enveloppés  ,  Z2n  ,  2lSB  ,  692  ;  riche  en 
produits  salins,  404  »  6ia  ;   dimensions   de  la  bouche  d*oû. 

•  elle  est  sortie  ,  65a  ;  sa  masse  ,  669  ,  aux  notes  ;  semblable 
aux  basaltes  Allemagne  ,  688  ;  différence  dans  le  grain  de  ses 
parties ,  69a }  en  entrant  dans  la  mer  elle  il*a  pas  formé  de» 
basaltes  ,  714.  ,    .  ' 

Lave  du  Vésuve  de  1806,  404 ,  628  ,  654.  .  •  *         ^  - 

^  de  Tile      Ischia  de  i3oi ,  i5i ,  591.  ' 

■ —  de  l'Etna  de  1669  ,  665 ,  aux  notes  ;  de  1787  ,  652* 

— «•  ancienne  de  Borghetto,  a98 ,  680. 

—  —  de  Capo  di  Bove  près  de  Rome ,  67a  ,  708 1 
774 ,  aux  notes. 

—  fendue  dans  les  Champs-Phlégréetis  ,  i33. 
Laves  de  Tile  de  Bourbon,  404  ,  660,  713»  ' 

leurs  crbtallisations  >  i6j  282  ,  670  et  suiv.  ;  refroidissèmeiit 
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,  «uperpoaéea  ,749;  leur  déçompositipB,  7^3»  iw  «ouche»  ftlt«r- 
liante»  avec.la  chau^ic  çarbpnatéç,.  73a,  suiv.  ;  leur  m^u^titiue  , 
747;  avec  agate  et  quartz ,  ^  ^  ^ccM»e»  ,         et  ^uivo 
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Làzise,  »ur  le*  combustibles  fossiles  du-  Véronatf  ^  .  418  ;  suyi 
rambrc.  jaune  de  Bolca ,  484^      note.  .  . ,  ; 

Lkcco  <pays  de),  3a4,  -         h'-  .  ^ 

Leibnitz  :  sa  protogea,  69,  ii5»        \,  •-.*., 

Léman  ,  sur  les  gypses  tertiaires,  407, 

Lembry  ;  son  volcan  artificiel , 

Lenticulaires,  447  et  suiv. 

Lémdolithe  ,  97. 
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Leschevin  ,  sur  le  calcaire  de  transition:,  3x3.  ;  .^i^ 
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Lewis,  sur  le  changement  du  verre  en,  pierre ,  666.  >.« 
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LiGNiTES,  416,  4^1 ,  488  ;  soua  Ics  UvQs,  700.    .      ni  . 
Linné  ,  sur  la  dunînution  de  la  mer, '43;  «ur  Torigiae  dtB  pics*  1 

res  siliceutes  dans  le  calcaire  ,  344  j  sur  Ji  déluge  ,  5a5.  , 
LiKTEMiB  (maraitde)»  Sla.  .i  , .  .         .  .  ^.  .i.u .  .-i 

Lions  fossiles,  476;  leur  espèce  dkninuée ,  5o8.  ^  »  m^.  ,  1».^.'  i 
LiPAAirses  laves  vitreuses,  27$;  ses  agates,  761.  . 
Liquéfaction  ignée,  aai.      ^  ...  , 

Lmbone  :  son  tremblement ,  141.,        ^   j.,,*   ,  .u>..m.M'.    ■  • 
LoMBAED,  sur  la  force  de  la  poudre ,  164.   ,      •  . 
Lombabdie:  sa  plaine,  S74.  -  .  •   :     :  .  ^  .  •» 

Luc  <  De  ) ,  «ur  la  fluidité  primitive  du  globe»  4;  sur  solution 

<*e  la  matière  tetreitre ,  3^6i  sur  ia  cempofiiuon  4e  iVu  «i  «lui 
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.Imi  lepi,  Tlii.  niviMt  d»î  U-       ,  43  ;  •  «wr  la  chaleur 

.pmmtrve  du -g^obB,  765  rtfroiaiM«liient  du  globe  ,  91  ;  origine 
des  cavmea,  i56  }  confutatiott  de  l'itypothèsc  ♦de  Hhtton» 
4vi6o;  stratification  des  granits,  19a;  sur  les  lares  porphyri, 
tiques  d'Amérique,  476  j  sur  la  fertnation  ^  vailles,  S^ô; 
«  déluge,  624;  sTir  latent  ibtttà^ du  |Uillft,''$i^|  tfe^ièr» 
ctfMirophe  da  gMbe,  874;  m  Hb^lMklM  Mr  f<É  WlèSte  , 
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Xvvuf  HvJiopiiii ,  ^tao*    ^         >   -  *  > 4>  ' 
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Lyf  Ds  Pi£iws,  449.       .  •    1?^  <  »f 

HàflAMmA  on  SicUe:  son  idWii  ilt  ^j^nt  ; '^'^'^ 

MàcaUHiis:  voyage  en  Irlande,  a68,  17$,  756. 

Hagluu:  m  géologie  de»  £tat0-.Unis  d'Amérique^  x8i.-  '  • 

MacugkAGA  (  vallée  de  ),  892.     '*  ' 

Madêm:  (île  de),  141,  143;  retifiemem  de  la  i^e^ le  long  dt  ' 

ses  côtes,  141  ;  ses  laves,  aaa,  711 
IVUdrépokites  et  UiUjaifOHiEs  ,  44^,  $«3  -«e  ndrï' 

747,  J     '  f  «.'•*      Vt   .  V  .».-.        .  .  .1 

wKMi^ :  tes  porphyres ,  271,  284,  . -  '     '  '      •*  « 

SKaiOUGA,  nuvbre  calcaire,  847;       r  '''S  ^     ■      -  ^ 

Mairaii:  formation  de  ftf  •gkeé^j'-^aS.  ■  -  *    -      •!  .    .     ^»  * 

INlAMMMirÈiiE  de  Simore  ,  4S8.  • '» 

JNIammut  de  Sibérie  i  466.  •     '    •.•  .  .  ri'*''  " 


4. 


».  «  • 

•V    5  . 


• 


^8  •  TA»US 

MâamajrtÊMi  754  ^  «Élri 

IiIamganêse  y  inflamniatiaa  de  «on  oxide  noir ,  6e6.   *  ^  ^ 

Mabck  (La),  sur  le»  coquilles  fo«»iIes  «les  eaviroii»  de  r  Paris  f 

499  ^        ^  changement  des  citmats ,  ... 
Maomaroscu  (  terre  de  )  phosphotctccte y  pSJ»,  - .  '  .  '    «.^  • 

MiMUtef  «IMk  if»«rplfyre  d«  transitioii.,  Sdçrtfirtia  firitifiiîMioii 
«pparaite  qui  rétialie  de  tft  décomp^pitiga  ,  3^41^  41»  la.  «uh 

MAisiau  «  fur  kl  tempéntnre  de  .la         i5S«  . 
BlABfBUJB:  phénoillèdft  «livé  4ew  «on  port,  141,  ; 
VêÊÊmM^  mébiB  àeê  moat»  ^uganéens,  764  #t<WHr«  

MASKEUsr:  densité  moyeane  de  la  terre  |  33.  ^ 

I^Iassigo  ,  montagne  calcaire  >  6| 8*       —  -        ••    v  .^-.z. 

^Iastodonte  fossile  ,  458.  .    ^     .  •       •    •  ; 

jyiAWE  ;  son  voyage  au  Brésil ,  298. 
IMegqub  (le):  ses  moeMgiwi  ,u83« 

MEGATHBRIUlt  et  MfiGALOHTX,  459. 

MtiomiB,  67a,  prf miàea  «le »  éf6k  •^.« 
Hjfwfia;  fa  nnoe  de  ftwAta-  eu' ooM^oiiIwi,  SSSr  fc^wl^ 

Ces  y  7^^*  ,ti  ««ttt.t  tw^.  '» 

MlLUTE,  419,  aux  iietet*  ^»*4 
*  ffelOGRÂNi  :  passage  du  granit  au  gneiss  ,  180.     '    .>  ,  ■ 

Menaro  de  la  GiiOYK  ,  sur  le  trapp  secondaire ,  336  ;  sur  la 
vapeur  aqueuse  des  laves ,  6a3  i  sur  les  cendres  clea  volcans  ^ 
63a  ;  sur  la  commuiiicatioii  de.  la  mer  avee  Tint^i^ur  dat-  vol<r 
caMi  644;  sur  la  roche  fUj^vêtove  des  laves  >  649  ^  662.).4ar 
Iw  Moriet  des  lefea,  é64i  «19^  floii)^      M^fi* i66e»>ri  1 

Iboi  Bàltiiiiie,  4S«  411  $  da  Nord,  43;  Adrieli^pe  »  443-Ji#- 
dltummée,  44,  «41,  i5S  « >  479 f  &Se kS^t^i  ;  XMftf  » 
411,  479,  5Sa,S6a;  GatpiaiiBev4i3  <,  4/7^,  6kS9L«^6&^4kx}} 
Morte,  413,  600 ;  iotériMreiie  1* Afrique,  5Sa «  aux  90^' 

Mm:  set  dimensions,  3o;  sa  prétendue  diminution,  38,  4a ;  be» 
chaagemens  de  niveau  ,  42  et  suiv. ,  374  ,  55a  ,  557  ;  indtn- 
bilité  de  êoa  fond,  42$  »a  •4ure  |       .413^(9  ifiv^  ^gteedna 
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vers  le  pôle-sud,  137  ;  première  formatiiHi  de  son  lit,  i34'V 
16a  ;  8C8  mouvemens  extraordinoireB)  141  et  tuiv»  ,  373»  53  r» 
5Sû  ,  556 1  fi^T  ,  565  ;  primitive  ,  290  et  suir. ,  41a  ;  actueU 
lement  ne  forme  plus  de- couches  solides,  3ao;  «es  dépoté 
n^ont  pas  couvert  toutes  les  roches,  374-;  ne  commtutique  pas 
avec  rintérieur  des  volcans,  40$ ,  ôço.,  644et  suiv.  ;  quantité 
de  sel  qu'elle  contient ,  410  ;  variations  de  son  séjour ,  495  ^ 
5a7  ,  SSa  et  suivk,  569  ,  728,  73a  ;  çhangcmens  qui  sonii 
arrivés  dans  sa  constitution  physique,  547.  •* 
J^ACURE  dans  les  poissons  fossiles  ,  453  \  dans  le  sel  maiin  ,.491  » 
aux  notes.  ■  •   >  »  '  »   .  '    4  .'     >r  ^ 

—  ( mine  de  )  avec  des  corps  marins,  487",'  49IW'}  ;  •  " 

Hessine  :  son  détroit ,  140;  ses  granits ,  aoo  ;  sa  roche  de  for<^ 

mation  nouvelle  ,  3iX.  ;  .     ,  ■  

Métaux  :  leur  volatilisation  ,       leur  première  IbiUiation ,  49  » 
.    426  et  suiv. ,  435  et  suiv.  ;  dans  les  roches  primitives  ,  S3  , 
428  ,  438  ;  dans  les  roches       tremsition  et  .secondaires ,  423_, 
435  ;  dans  leur  état  natif,  ^35  ;<  dan»  les  pays*  volcaniques^ 
425  ;  leur  origine,  488.    ■  ^  ■     •».-••    •  •  ..-^îa 

Météouolithes  ,  9,  1 16 ,  667,  aux  note8<M».i  .  •  .  •  t 
MétHERÎE  (La),  siur  la  cristallisation  des  montagnes,  14,  383; 
sur  la  chilleur  pjimitive  du  globe,  77;  sur  le  relroidiisement 
dq  globe,  9a  ;  sur  la  première  formation  du  lit  de  mer, 
l34;  sur  F  Atlantide  ,  144  ;  sur  la  chaleur  centrale  du,  globe, 
l5a  ;  sur  le  jaspe  ,  3l5  ;  sur  la  constitution  physique,  des  aw 
virons  de  Paris,  25l  ;  sur  V  origine  des  filons,  433..  .  » 
Msxttjus  :  ses  volcans  ,  595  ;  son  pétrole  ,  6oa«  , 

Mezin  (  mont  )  ;  sCt^  laves  ,  7a4.         .*   ^        •    .r  ' 

HiGA  dans  les  roches  primitives,'  iSi  ■  ■  t     •  w.r.« 

MlUOLlTE  ,  5 16.  .  •  ç        .    .   I    ,     .     •  I- 

lyilMOPIRES  ,   330.  .    «*'•"     sj.  .       r    ,         f  <.  .     •'  , 

HiNES  :  leur  chaleur,  iSa  ;  leur  disposition,  480  ;  Icur^  forma- 
tion, 435  et  suiv.;  d'alluvion  >  486.  .     . . 

IVIlsÈNE  :  son  alun,  6a5$  son  cratère,  768.  t  ^ .   >.  .  -  « 
MissuHi  :  ses  granits,  19a.                    .         •  i  1.    >  .  . 
MiTTELGEBiBGE  :  ses  charbons  fossiles ,  58Sk         f^^.,  •    .  •  :> 

MOERIS  (lac),  41^.         :       .  '    ..  ,  ,     ..^  ,xi.^  ,  v>  . 


54b  TABtî;  - 

Mofettes  âe§  volcans,  612  ,  628. 

jyioHs,  sur  la  grauwacke  ,  3 11. 

MoLTBTTA:  83  pierre  calcaire  nitreuse ,  41 3. 

MoLTRAsio  ;  son  schiste  calcaire  avec  des  ainmomtes ,  447. 

Molybdène  :  son  gisement ,  la. 

MONFINA  (  Rocca  ),  contrée  volcanique,  618. 

MoNGB  :  ses  géodes  métalliques ,  19,  674. 

Monnet  ,  sur  la  température  des  mines  ,  i'5a. 

MoNOCERos  ,  5o8  ,.  aux  notes. 

WoNTACNEs;  leur  cristallisation,  14,  244,  383;  leurs  chaînes, 
l3l,  375  j  344;  leur  renversement:,  243,  322,  364;  leur  di- 
minution progressive,  36 1  ,  aux  notes;  très-hautes  hors  des 
tropiques,  302;  n'ont  pas  été  soulevées  par  l'action  des  feux, 
370  ;  leur  rapport  au  volume  de  la  terre ,  37$  ;  leur  distri- 
bution ,  ibi  ;  leurs  directions  ,  377  ;  leur  structure  ,  378  ,  385  ; 
quelquefois  isolées,  38 1  ;  leur  formation,  38a,  secondaires, 
387;  tertiaires,  400  ;  leur  talus,  553. 

MoNTAGNÉS  TRAPPÉKNNBs  :  leur  disposition  ,  753. 

MONTECCHIO  MAGGIORE  dans  le  Vicentin  :  ses  coquilles  fossiles 
dans  un  conglomérat  volcanique,  696. 

MONTEIRO,  sur  le  porphyre  orbiculaire  ,  269;  sur  la  cliaux  flua- 
tée  du  Vésuve ,  676. 

Monte  Nuovo  ,  590  ,  644. 

MoNTiCELLt ,  sur  Une  éruption  du  Vésuve  ,  62 1  ,  645. 
M0NTLOSIER,  sur  les  volcans  d'Auvergne,  776. 

MOSTMABTRE  :  sâ  géologtc  ,  495. 

MoNTORFANO  :  ses  granits  ,284. 

MoRiCAND ,  sur  les  cendres  des  volcans  ,  63l  ;  sur  le  titane  silî- 

cco^calcaîre  et  les  jargons  du  Vésuve  ,  676. 
Morte  (  mer  ) ,  413  ,  600. 
MoRO  (  Lazare  )  :  son  système  ,  3jo. 

MosCATi ,  «ur  une  production  singulière  du  muilate  de  soude,  41 3. 

MuGissEMENS  des  volcaus ,  65a  ,  aux  notes. 

MuLGRAVE  (Lord)  :  son  voyage  an  pôle-nord,  320. 

MoLL  (  !le  de  )  ,  7 17. 

MULLER  (  verre  de  ),  627. 

MURIA  ou  murigène,  9. 
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ï^ruRiATîQUE  (acide):  sa  formaûon,  9^  ^laj  dan»  le»  vapeur* 

du  Vésuve,  621.  '  ,^ 

MURIATE  d'ammoniaque  des  volcans,  17  >  424»  ».  , 

—  de  cuivre  du  Vésuve  ,  6il.  .  ^ 

—  de  *oude  des  volcans,  17^  404.  »  6a3  ;  sa  solubilité,  SOj^ 
4I0";  dans  les  roobes  primitives,  22».  4Qa  ;  dans  lté 
terrains  secondaires,  414  î  accompagne  toujour»  le  salpêtre» 
41a  ;  abonde  dans  le  globe,  414  »  dans  les  eaux  qui  ne  sont 
pas  loin  du  Vésuve,  61 1.  ;  .14 

MuROL  ;  volcan  éteint  en  Auvergne  ,  693.     .  '  "î 

MussiTE ,  333. 


N 


Naftia  (  pays  et  lac  en  Sicile  ) ,  60a. 
Nagy-ag  :  sa  mine  d*or  ,  4a 5. 
Natbon  (  lacs  de  )  ,  4i3.     ^  . 
Natbolite  ,  671. 
Nautiles,  447. 
Necboute  (lave),  656.      .        .       '  . 
Nemi  (  lac  de  ) ,  618.  .  '         .    *  ' 

Nenfro,  espèce  de  lave  ,  (iSg.  '  a 

Nesti  ,  sur  les  os  fossiles  de  quadn^édes  ,  466,  468.  •  - 

Newchatel  (  lac  de  )  ,  i54.  • 
Newton;  sur  la  figure  de  la  terre,  a;  sur  la  diminution  dt 

l'eau,  39J  sur  la  chaleur  des  corps  célestes,  Bd.  • 
NisiDA  (île  dç)-,  77a.  '  \ 

Nitee:  son  raflfinage,  i^j  sa  foifmation  dans  l'atmosphère,  41a; 

natif  de  la  Fouille  ,  41 3.  *    *  -  U 

NoRTWiCH  :  sa  mine  de  sel  prismatique  ,  697.  ,^ 
Norvège  :  ses  roches ,  179,  201 ,  245  ,  298  ;  ses  basaltet^ 

â£)2  ,  685.  .        ^     .  -  V 

NoTO  (;val  de)  en  Sicile:  son  pétrole  ,  60a  ;  Jes  matières  vot 

caxilques  alternantes  aveô  les  calcaires,  733.  .  ^  - 

NUMISMALES,  448.  •  . 

NxJTATiOM  de  l'axe  terrestre,  Saç.         .     .  .      .  ' 


OitafliÉn:  M  Yodie  cmîgdalotde,  3iâ 756»  . -j  i  r>.>  4 
OssœiBMiiB  (pierre),  ai3,  ^75,  655,  68?^i  »  .   i.       .  j  , 

OccHiATiNO  de  Cômc  ,  499»  aux  note*.  ...        •  :  ' 
Oenlngen  :  6oa  schiste  avec  impressions  de, corps  >r£;Miii(purB  ii  -^§6 
OtsEAUx  fossiieg  ,  457.  Vi  •  ri 

O13SB6:  toa  hypothèse,  iio,  iiS  et  faiv. 
OuYi ,  slir  le  fond,  dm  rAdrialiqne  ^  Sao  f  sur  les  ooqiiillAS  de 
^    TAddatique,  499. 

Olitcb:  Mr  le  boiphm  de  Thrace,  &65. 
ihssnjuM»  (  grès  d*  ) ,  33i«    .  . 

OUJOBBS  (pierres  )  ,  264,  ;     .„  .      .  f 

Ohbbb  (terre  d' ) ,  489.  ^  .         „       :*  , 

Coûtées:  leur  formation  1  So.  ,  ,       .  ^  j       .  ,  j 

0*ALES,627.  .     '  ^    .   .jj  4... 

Ophite  ,  248,  a8i.  -  . 

Or,  dans  la  grauwacke  ,  4^3;  en  pa»llett|| ,.4l^,,430Bi  ; 
Okenbourc  :  ses  terrains  tertiaires  ,  400«    ♦  *    . . 

Orgamïsation ;  ses  progrès,  aSij  43i^.....  3., 
Oriaw,  sot  la  c<»èt^.f*e.i8ii^  84,  «a^^-notes. .     j,.,  ^ 
Obkatasso  :  son  marbra  calcaire  pEppi^^  -afli^.-^  *  c  ,  i\-.v..  v  i 
Pjai^;.aQ|,poriAfrcsi,.^7i,  .aiBS4.^.      ...      ^j  f^-r  k.. 
OjtTBOOiiMW,-  aSS,  tu;  notes,  448.  ...  ,  ,   ^  ^  ,  ^      ^ , , ,  ^ 
0»  fossiles  des  «faadLnipèdes ,  4S8  ,  5oi  j^y iny^pT  ^yrestf fj^  e 
^  msrÎQS ,  49a  et  suiv.  ;  hvuiiains  ,  480.        .  ,  j 
OsME,  métal  çontenu  dans  la  jila.ùi^Qit  A  J^^i.m.^h  m,  l^u 
OssOLA  <  vallée  d*),  a85,t.39<^„,,..  ,  ,  , 

OsTEOcoLLE  ,  488.         .       ,  . :   .       .V  ' 

OuLES  des  Pyrénées,.  39a;  .a.j  .ét.^j 

Ours  fossiles  ,  476.  '     u      \  .Au  .i..t  î * «7. .  uj-T . 

OzxGta  en  rét«t  de^gaz,  8}  eûo  ç«l9FÎgl«AiiMVi  •r^sMi^- 
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P  • 

PÀCCHIANI ,  sur  Pacid«  muriatique  ,  97. 

Pagqdite  ,  264.  *.         .••.«.*  • 

Palesthemum  ,  461*  ^ 
Palerme  :  vitrifications  de  ses  fours  à  chaux  ,  664^'  i." 

Pauci  (  lac  de  ) ,  602/  .         .     >  ,  »  ma.  •   2 

Paliseu  (ile  de),  M.  '  .  >*,  f  . 

Pallas  y  sur  le  mélange  des  roches  primitives  t  178  ;  structure 
du  granit,  190  ;  sur  les  montagnes  de  Sibérie,  196}' sur  roxigim 
*  du  granit,  209  ;  sur  la'  formation  des  montagnes  ,  .371;  sur  le 
mont  Caucase  ,  878  ;  sur  les  vallées  de  la  Sibérie ,  390  ;  >  sur 
les  os  fossiles  de  Sibérie,  464 ;  son  rhinocéros,  468;  sur 
Vancienne  communication  de  TEurope  avec  TAmérique)  619. 
Palmieh  marin,  449.  »■        f     *   :  ;  -'ic 

Palmes  fossiles ,  483  ,  494.  "»i     ■  f 

Palmestkon  (îles  de),  3R.  .  «i    «  .  ; 

Pappenheim  :  ses  schistes  avec  des  empreintes  dfe  corps  ôfgà- 
'  niques,  467  ,  5^6*  •  •        .  ^  •  .'^ 

Pakadis  terrestre:  sa  position  selon  Linné,  538.  •    .  'î  ' 

Pakis  :  ses  spaths  fluors ,   21  ;   sa  lithologie  ,  33^  ,  35  ï  ,  4C9  1 
494  i       plantes  fossiles ,  483. 


Parkinson,  sur  les  environs  de  Londres,  496,  .  • 

Pasumot,  sur  la  décomposition  du  granit,  195.       *-  '•*-'* 
Passage  ;  valeur  de  cette  expression  ,  3q4  ,  723  ,  aux  notes. 
Patwa  (lac  de),  &3^ 

Patrin  ,  sur  les  roches  primitives ,  178  ;  sur  le  granit  rhombof» 
dal,  195;   granit  graphique,   214  ;  son  opinion  sur  une  ser- 
pentine volcanique  ,  268  ;  jaspe  œillé  de  Sibérie,  3ï5 ,  433  ; 
son  hypothèse  sur  les  volcans,  59a.  '         •  '  ^ *• 

Pechstein  di;i  Cantal ,  234 ,  624  ,  655.  -h  .•  ,  • .  ^  i. 

Pegmatite,  granit  graphique,  171  ,  198  ,  214*  ?  1  •  \  \ 
pELAGiEDiMES  (  coquiUes  )  ,  447  ,  5oo.  '  *  t  » 

Pépites  (  or  en  ) ,  424.  '  •  ^. '.î"* 

Perdu  (  mont  )  ,  385  ;  ses  pierres  siliceuses  |  491» /  sea  ré^tépores 
fossiles  ,  Sj4j  sa  formation ,  554» 


S44  *  tAix 

Péiodot  det  TolAaatf  749  efe  miît. 
PsBUTEiir ,  377.  ' 

FBKOKf'tnr  TAduttide,'  144,  imx  notots  «ôr  la  tewfhaintgt  de 

ift  niar,  t53;  ton  voyii|pt  «»  Icrret  «wilnlte»  Si3. 
twritnti  tei  temples ,  $$4.  *  ' 
Stfiiuoiw:  nature  de  0011  toi,  461.' 
PkntAUA  :  pays'  ën  Sicile ,  6oa»  "  ' 
Pétrification,  487,  498..  ••  ^ 

Peteo-silex  ,  348. 

Pétrole  primitif,  selon  «Kirwan ,  49»  dans  lea  ijiMitz,  ^36;  aotl 
abondance  dans  le  globe  ^  600 }  spuvent  uai  à  ^twi  ^ 
600 ,  60li  »  6o5 }  du  V^Siave;  6oas  di«»  le»  teMina  pript- 

iPnm»  aiir  la  tiMf  éramw  de  la       à^jkpfi^.l^  . 
MdLliWr  StS. 

ïlHMOLm«  a39  ,  ans  notée.  ^ 
PHOSFdon:  ton  acîdifieadon,  99;  dafa  lé  règne  ^s^ltii  606. 
FlAZZI  ,  sur  la  comète  de  1811  ,  Si»  aux  uote^^  .  - 

Picot:  son  opinion  sur  le  déluge,  5 11. 

PiCTET,  sur  les  fluides  élastiques,  8i  température  des  lac#  dt.  la 
Suisse,  154;  sur  une  roche  schisteuse  d'Irlande,  240. 

ficTiTE  (  titane  eiUcMé-cidcajire  >.dana  la  rc^d^  di|.^fif-^l^ 
Dôme,  780.  ...  — ^it-^l 

FaÉa4  BOUbi  dipaa  le  m^^qpnf^  4«  Naples  :  s^,  poif  9(^19  iowi|ftH-.- 
453;  see  pectînitei,  5i8.  . 

FotRA  8ERENA  dcs  Toscans ,  3ia.        ;  ^   

PIJ4EL0DES.  Vay.  PrennadilUf.  *      .  1/4 

PlHITE,  198.  .  .  . 

Ping:  sur  le  golfe  de  Baipa ,  ,4$;  sur  le  calp[i(}isi9..fiM|fi^u  djui& 
Ica  gas  f  104  et  tuiv.  ;  tur.  la  atraâfiration  du  |rintt  «  £^ 
anr  le  calcaire  primitif ,  a6i»  aiv  |qi  oci^pîlltt^|Wt|Çiaitl..m 
céMoéeMlee,  Sm  etjiér.,  : 

ïtaïKO,  rMilie  Yvkaniqae,  658. 

SlNfMKit /«idwit  à  la  te«  e^Waim  de  V 
la  lac  d*Agnano,  41 ,  am,nptfii 
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Pisocims  :  lenr  ^smuitkNi  «  60..  >  . 

Place  (  La  ) ,  sur  la  profondeur  de  Uneé,  3o  ,  <aux  notes  $  tus 

.  la  fluidité  de  ratmo»phère  et  de  la  luer ,  70  j  son  Ivypothèse 
•ur  la  formation  des  planètes,  ilOi  température  des  comète», 
3oa  ,  aux  notes  ;  sur  le  mouvement  de  rotation  de  ia  terze^ 
Su;  tiir  le  passage  des  comètes- près  de  U  ^crre,  ^A^i 
le  cbao^ment  dë  po^itiQft  'dMs  Taxe  du  gAobc^  Sag.       -  « 

FjjUliW  :  leur  formation  ,   10,  .Ito  9c       i  ittuf»-  tKptoiion»» 
*  IIO  9  Il6{  lenr  dUnsÎDét  .  «  ^ 

Ftàim  dnt  le»  e«ux  ebwufea  >  âea.  « 

««"foMilef 483  »  488  9  S39 ,  696.  ;  fore,  aa^p^mini .  du  ,i^T«an 
de'  la  mer  »  490  y  dm  cUnti  irinniU  dw  1^  .son»  firoidef  9 

S38*  ê  » 

FuLTiNE ,  6  ,  4^4  ,  436. 

'Platon  ,  sur  T Atlantide,  143 »  mu. les.  déluges,  Sa4}  ayx  noteg. 

Plateau  ,  876 ,  aux  notes. 

pLAïFAXJt ,  sur  la  dissoluuon  de  la  matière  terrestre  9  29  ;  aun 
•  Ja*  deàeicé.ooyenne  de  la  terre,  33;  sur  le  nîveao  de  la  mdr 
en  £oosso »  43 i  êwx.h  ih^one  de  Uiitttm ,  1S6 9  4a8  §  «nr 
rnoioii  dn  gjnmt  aux  «nltea,  ncUe,  172  $  aur  la  anranficaNîoii 
du  gramt\        ;  sur  U  quantité  du  granit  à  la  «njpcrfieie  dn 
l^bi»,  aoo;  .fin;  *le  èalêai^e  primitif  9  aSo;  sur  la  poiitioft 
des  rodice  9  S22  ;  anr  la  houillé  et  le  lignite  ,  4x7  ;  mu;  le 
gisement  des  métaux ,  4^8  ;  sur  le  winsthose ,  704. 
Pline  ,  le  naturaliste  ,  sur  l'origine  du  globe ,  S9  ;  sur  Je  ba- 
salte,  3l3,  684;  ba  mort,  64S. 
Pline  ,  le  jeûné:  ses  Ictues  sur  le  Vésuve,  63 1,  645, 
•Plomb  ,  dans  les  roches  primitives  9      ;  4ans  les  «roches  de 
.  iBÉiisùiMKi  4a3»  natif  des  volcans,  «lo;  tos^  affimcé  mà 

(purifoee  sobetancet  temufea  9  436. 
Plokbagisb,  406.  .     ^       .  , 

Pttriie  Wgcwce  v'  41  *  àm*  1er  éraptione  yohaiifxgam,  6)5  e^ 

PlVroUfSHE  ,  689  ,  aux  notesr  '   .  .         ^.  . 

Po  :  ses  dépositions,  352,  493* 

Poissons  fossiles,  aSS ,  453  ,  53«  j  minéralisés,  453  ,  4^jrre- 
jetés  par  les  volcans  9  641.  ...     •  - 


Digitized  by  Google 


TABLÉ 

PoLABiTÉ  crUtallifique  ,  La ,  aux  notei. 
Polypes  marins ,  3& ,  5jl^ 

PoMPEïA  y  ancienne  ville  ensevelie  sous  les  cendres  du  Vésuve  y 

63 1  -,  aux  notes. 
Ponce  (  pierre  ) ,  27S  et  suiv. ,  655. 
Ponce  (  île  de  )  :  ses  laves  ,  a  jo ,  77a. 
PoPOCATEPEC ,  volcan  dans  le  Mexique ,  SçS. 
Porcelaine  de  Réaumur  ,  664. 

FoRPHYRE  ,  roche  primitive  ,  La  ,  269  ;  substances  qu'il  renferme* 
L2  1  a69  ;  globuleux  de  Corse  ,  5 1 ,  269  ,  a7i  ^  en  filons ,  ja5» 
189,  a7i  ;  son  passage  au  granit,  173  ,  178 ,  a69  ;  ses  for- 
mations ,  i83 ,  a7a  ;  sa  fusion ,  ai8  ;  cibonde  dans  le  globe  y 
a7l  ;  son  origme  ,  273  ;  sonore ,  ibi  ;  de  l'Amérique  ,  274». 
vert,  a8i  ;  de  transition,  3o9  ;  magnétique,  747,  aux  notes. 

PoRTici ,  pays  bâti  sur  un  courant  de  lave,  768. 

Port -Jules  ,  45. 

Port-Rush  :  ses  roches  basaltiques  ,  689  et  suiv. 

Potasse  ,  dans  les  substances  primitives  ,  97  ,  170  ,  196  ,  ai6  ; 

dans  les  substances  volcaniques ,   ai6 ,  623  )  6a5  ;   dans  lea 

trapps  et  dans  les  amphiboles ,  287. 
Poudingue  ,  â^S* 

Poudre  enflammée   dans  un  endroit  fermé ,  148  ;  sa  force  ex- 

plosivc  ,  164. 
PouzzOLE  :  son  temple  de  Sérapis  ,  44: 
PozA  :  sa  mine  de  se) ,  404. 
Prato  ;  sa  roche  dite  granitone  ,  265. 

Précipitation  (  la  )  insuffisante  pour  expliquer  la  consolidation 

du  globe  ,  a^  ,  iSi  et  suiv.  ,        ,  364. 
pRENNADiLLAs ,  poissons   d'eau  douce  rejetéa   par  les  volcans 

d^ Amérique  ,  64a  et  suiv. 
Prévost  ,  sur  le  calorique  ,  6fi. 

Prismatique  (  configuration  )  de  plusieurs  substances ,  697. 

pROCiDA  (  île  de  )  ,  595. 

Protogène  ,  granit ,        ,  iq8  ,  379. 

Proust,  but  une  mine  de  sel  dans  le  cratère  d'un  volcan  éteiat  ^ 
404. 

PsAMJttlTE  , 
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^SEPHITE  ,  liû. 
PsEUDOSOMMITE  ,  672. 

PuY-DB-DÔME  en  Auvergne ,  I2_i  77^ 
Pyramides  d'Égypte  ,  448,  aux  notes. 

Ptkénées  :  leurs  montagnes  écroulées ,  140  ;  leure  roches  pr^ 
mitives ,  176 ,  a53  ;  leurs  montagnes  calcaires ,  840  ;  leur 
structure  et  direction  ,  SyS  ,  879 ,  385  ,  388 ,  892  ^  leurs 
cirques  )  892  ;  leur  talus  ,  554» 

Pyrites  ,  407    ne  forment  pas  les  volcans ,  587 ,  609* 

Pyrope,  244. 

PiROXÈNE  ,  227^  333  ,  aux  notes ,  673 ,  aux  notes ,  67S  ,  ySô^ 


Quartz  ,  dans  les  roches  primitives ,  I2j  cubique  modelé ,  18 , 
aux  notes  ;  son  analyse  ,  37  ;  ses  formations  ,  i83  ;  son  infu- 
aibilité,  224  ;  en  grandes  masses  dans  le  granit,  232  ;  reni 
fermant  de  l'eau,  de  Tair,  du  pétrole  et  de  F  anthracite ,  235; 
dans  les  laves ,  24,  756  ;  de  formation  récente  y  2^7  ;  sa  cri- 
•tallisation ,  344  >  calcaire  >  44^  »my» 

Québec  :  sa  pierre  calcaire ,  <i44, 

Quito  :  ses  volcans  ,  640. 

R 

Ramond  ,  sur  le  mélange  des  roches  prînutives,  176  ;  sur  la  dé- 
composition du  granit ,  195  ,  aux  notes  ;  sur  le  calcaire  pri<* 
mîtif  dans  le  granit ,  253  ;  sur  le  contact  des  roches  secondaires 
avec  les  primitives ,  3o6 ;  sur  les  Pyrénées  ,  879 ,  388,  899 
S 14  >  >ur  les  stalactites  qui  remplissent  Us  grottes ,  578 ,  sur 
les  montagnes  de  l'Auvergne,  781. 

Kanieri,  sur  les  coquilles  de  l'Adriatique,  3il  ,  499» 

Raspe  ,  sur  Ids  îles  qui  se  sont  soulevées  daQs  la  mer  ^  734s 

Katzke  ,  sur  le  plomb  natif  des  volcans  ,  220. 

Raumer,  gisement  du  granit,  201.V 

Razumowski  ,  sur  l'acide  fluorique,  21. 

RjÈAimuR  y  sur  Is  fer  fondu  f  128  ;  sa  porcelaine  ,  664* 
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REFUOiDlssEjrENT  dcs  corps  ,  1 19  ,  128  ,  221. 

Remondini  ,  sur  la  zurlitc  ,  676. 

Reptiles  fossileu ,  416. 

Rétinasphalte  ,  484. 

Rétinite  du  Cantal  ,  284 ,  624. 

Reuss  ,  «ur  le  porphyre  et  ses  formations  ,  272  ,  trapps  secon- 
daires ^  335  ;  son  tableau  des  fonuations  ,  358  ;  gisement  des 
trapps ,  753  ;  sur  le  grunstein  ,  768. 

Rhin  :  ses  volcans  éteints  ,  769.   

Rhinocéros  fossiles  ,  468  et  suiv. ,  544.    -  . 

RicCAMARY  :  sa  mine  en  :  combustion  ,  3l4  ,  586,  65 1. 

Rio  (  Da  )  ,  sur  la  masegna  ,  764  et  suiv. 

Risso  ,  sur  la  péninsule  du  S.*  Hospice  ,  497. 

RoBiNS ,  sur  la  force  de  la  poudre  ,  164. 

RoccA  MoNfiNA  ,  volcan  éteint,  618. 

ROGHE  :  sa  déiinition  ,  166. 

Roches  primitives,  11  ;  leur  stratification,  12.S  ;  leur  mélange, 
•   1724  origine  de  Icui-  différentes  formations,  i85  ,  289  ,  807  ;  - 

leur  gisement ,  18a  ,  aoi  ,  299  ,  359  ;  leuis  différcns  degréa 

de  cristallisation  ,   298  ;   de  transition ,   29$  ,   3o4   et  suiv.  ; 

secondaires,    3i?^   et   Buiv.  j  4e    formation    récente,    32 1; 

agrégées  et  cimentées  ,  33o  ;  d^eau  douce,  349. 
Ro:uE  :  sa  formation  d'eau  douce,  354  >  fossiles,  466  i  son 

cratère  détruit ,  773  et  suiv. 
RosA  (  mont  )  ,  267  ,  392. 
RosLEB,  sur  le  granit  graphique  ,  214» 
Rutis  spinelle  dans  le  calcaire  primitif,  12. 
RinyiFORD  ,  sur  le  calorique ,  65;  sur  la  force  de  la  poudre ,  l64> 

inflammation  de  la  poudre  dans  un  endz'oit  fermé  ,  148. 

S      -  — 

Sahaba  ,  désert ,  146  ,  377. 

Sables  aurifi^res  ,  424  ,  436  ;  volcaniques  ,  632. 

Salève  (  munt  )  ,  237  ,  aS6  ,  36i  ,  aux  noteo ,  379.  =- 

Salmon  ,  sur  la  masegna ,  766. 

Saises  des  territoures  de  Reggio  et  de  Modèoe,  634» 
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Samasoii:  aa  roche f  ^89*  6ft4';^  .  t  *<  '>  .4a«-^4  «ji 
SmGAY,  volctti  dans  le  Qoito  ,  640.        *  "  » 

Sangliers  fossile»,  475*  •    '  '"^  *  .a^ii  .a/». 

Santa  Venere  ,  montagne  de  la  Sicile,  73^^  t  •  •»  /vi-ju;.  laîi 
Santorin  (  île  de  )  ,  6o3  ,  784  et  suiv.      c  "  ■'••■»••  '  *  U^-'-..--'. 
SiAcouTS  de  Xbomtda,  671,  706.   '      '  1  *  i  *^« 
SAimiircK!  è«  montagné  eu  oombiiMi^  ,  S87. 

191  fmnphaxm  dee  lacs  et  .^e  k'iiteir->  tSS^-et  •e»#,'|'^ 
.  ToHMitt  de*  ipdbea.  pcbmiiircf ,  174;  iorle  tlifétigtdtfetf^d<» 
granits  ,  191  ;  iOT'li  nproéacétnX  -d»  ^iihaàtB^  a^^'^Uàék 
des  granits  et  des  porphyres  ,  1ii9   walt  lé-  granit  de  -Yienne 

-  en  Dauphiné  ,  a33  ,•  sur  les  couches  verticales  ,  244  ♦  sur  1« 
trapp,  a8o  ;  premier  dévelopj)enient  des  corps  organiquès  1 
Soi;  sur  Tarénaire  de  Messine 32 1  ;  siii*  les  arénaires  ,  829; 
eiir  les  pierrep  siliceuses  de  VauclUge,  846  ;  renyertement  des 
montagnes,  367;  sur  la  correspondante  dans  les- 'anglee' des 
•vallées,  890;  sur  les  anciens  coônuris  de  le  mer^,-  d^Sfai^s 
'  iiÎMM;  sur  la  chaos  éiilfiubée  du  Hobt-Glnûs  ^  ^ù^ytmx-mtMê, 

Savoii  (ttumcagiie  écroolée  ea),'i4o,-' 
SàJM  :  ses  mentagnel .  I^dtiqaes  »-  71^1  et  tuât.  " 
'Sa^om inefalflfardtti  de  Bom  ,  5io.  .  '  " 

Scandinavie:  ses  montagnes,  375.  .*•'•,  •   

ScuÉELiN  :  se»  mines  ,  4^3.  .  •  .  n-'-  i  ^  .       .  . 

Schistes  ,  i3  ,  i83  ,  240  ,  244  ,  483. 

ScHLOTTEiM  ,  SUT  les  colps  marios  renfermés  dans  les  récites  > 

,  498.  *  f  ; 

Sooftiia  deé  Uives  ,  6S4.         '    *    -  •   •  ^  —  •  -   

8»»  (  col  de  la  ),  394. 

8n#  :  knr  première  tàipmeij  97  i  dans  lea  terratiis  piHailift^ 
40a  ;  difM  lea  Tapeurs  des  yokans  ,  404 ,  6*3;  dans  les  tn^ 
rains  secondaàfes  ,  407  ;  lear  ÀfÊÊaÛtê  didir"  H  mttr ,  410» 

(  Voy,  Muriate  de  soude  ).    *     '     •  ^*  1  -  '         •    *  ♦  • 
Semur  :  ses  granits,  194  et  suiv.}  aoô.-  V-    ,  ;  •       ^  a  ' \ 
Sénégal:  ses  plantes,  3oa.  •  '        •  •  ^ 
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* 

SteAPIs  (  temple  de  )  ,  44  ,  46. 

SsRrBRS  fossiles ,  456.  '  ..  . 

Serpentine,  i83  ,  189,  364;  magnétique,  747. 

Serbao  :  sa  déscriptiun  d^une  éroptioa  du  Vésuve,  6oS|  epuchet 
superposées  des  laveg,  71Ç,  •       •  ' 

SiJBÉRiB:  ses  granits  en  décomposition  ,  i96$  toD  jaspe,  3i5| 
«es  valléêt ,  $90;  ses  collines  d'alluvion  ,  40Ô  ;  lact  salé*^ 
4i3«  •€»  gnBdt  «padrnpMet  fottilM,  $46$  m  boit- 

fiwnle»,  490.  '  * 

Stxm  téptrée  de  HiaKe,  X409  li^;  set  «oMém,  407;  son  pé- 
trole i  60a  et  ttttv.  ;  set  Ibatakes  ,  689.  '         ■  > 

SlGOlQiE  ,  figure  primitive  de  la  terre ,  3.  ' 

Siliceuse  (  terre  )  dans  les  roches  primitives  y  ai  {  peu  solubl* 
dans  Teau  ,  ibi.  '  .  ' 

SiLURUS  ,  genre  de  poissons  ,  64a. 

Silex  de  formation  nouvelle  |  daot  le  eaàotire  lecoadairey 
34a  et  tnrr. 

SomoK  (aontiigve  dn )  ^  170 »  177 ,  390 »  444» 
Snraiftsk  :  tet  eaux  taUbveatct  1  408. 
Sadbn»  (  tlet  det  )  »  3a6. 

SllâKAGDITB  ,  a6$. 

Smith  <  W.  ) ,  sur      eoqtdllet  Ihtt3et,  496. 

SmTHSON,  sur  la  cristallisation,  18}  sur  Torigine  de  la  terre  9  79. 

SODALITE  du  Vésuve ,  676. 

SOLDANI  ,  sur  les  coquilles  fossiles  globuliformes  ,  5o  ,  aux  notes  ; 
ses  coquilles  microscopiques  ,  447  ;  sur  les  terrains  d^eau  douce  , 
35o;  tor  let  coquilles  fossiles  de  la  Toscane  ,  S17.' 

Soleil:  son  influence  dans  la  chaleur  du  globe,  68,  77^  sa  cens- 
titntton  d^apfèt  If  ewtoo ,  80  ;  tet  ezpiotioBt  %  1 16  9  ton  dia- 
mètre «  542,  anx  noteir  * 

SbiTAT&tt  de  fMmolot  17  >  40B ,  609  y  6a6 ,  793  ,  766,  771. 

SoimoM  dét  mpt^,  it*  - 

SoMHA  (ttiout)*  Voy.  VémTe  aaneo.     .  . 

SoREA  (  île  abîmée  )  ,  140 ,  594. 
SoRRENTE  :  ses  laves  tufacées  ,  633  ,  657. 

Soude,  dans  les  roches  primitives  ,  ai4S  j  dans  la  jade  ,  265  ;  dane 
kt  trappt  y  a87  »  761  $  dant  let  porphyret  de»  DenaerslMrg  , 
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a73 1  aux  notes  ;  daas  les  substances  volcaniques ,  273  ,  624  ; 
dans  ranalcime  ,  624. 

SouFBE  cristallisé  des  volcans,  17  ;.  sa  nature,  406,  aux  notes; 
primitif,  ibi  ;  dans  les  terrains  secondaires,  407>  se  trouye  rare- 
ment dans  les  laves ,  S96  ;  dans  les  vapeurs  des  volcans  y 
6a i;  n^est  pas  la  cause  de  la  fluidité  des  laves,  661. 

Sources  chaudes  dans  les  terrains  primitifs  ,  40a» 

Spallanzani  :  fer  spéculaire  de  Stromboli,  17  ;  sur  le  granit  de 
Messine,  aoo;  sur  le  verre  de  Lipari,  a75;  sur  les  vapeurs  du 
Vésuve  ,  6ai  ;  sur  la  chaleur  des  laves  ,  660  ;  sur  les  feld- 
spaths  formés  dans  la  lave  ,  682  ;  sur  les  basaltes  de  Tile  de 
Volcauo  ,  711;  sur  la  structure  des  laves,  720. 

Spath  calcaire  dans  les  roches  primitives,  la ,  262  j  dans  les 
laves  ,  707. 

—  fluor  dans  les  roches  primitives ,  la  ,  ai_,  aSa  ;  dans  les 

roches  secondaires  ,  aJ^ 
Sp£RONE  ,  espèce  de  lave  ,  65^. 
Spezxa  (  golfe  de  la  ) ,  Six.  .  , 
SpHÉRiQUE  (  forme  )  de  quelques  corps  ,  5i. 
Sphérulite  ,  corps  marin ,  48^.  ,  . 

Spinelle  (  rubis  )  dans  le  calcaire  primitif  )  La« 
Squales;  leurs  dents  fossiles,  4^4» 
Staffa  :  ses  basaltes ,        ,  624, 
Stalactites  siliceuses  ,  627. 
Stalactites  et  stalagmites  calcaires ,  5û  ,  $72., 
Stêatite  de  la  Chine  ,  son  analyse ,  264. 
ÇtéATITe  cristallisée  ,  lâ. 
Steppes  de  Kuma,  378. 

Stilbite  laminaire  du  Vésuve ,  67 1 ,  aux  notes. 
Stolpen  :  ses  basaltes  .  685. 

Strabon  ,  sur  l'île  d'Ischia,  891;  sur  le  Vésuye,  608. 
Stratification  des  roches ,  laS  ,  i8g,  32a ,  388. 
Stkouboli  :  son  fer  spéculaire ,  17J  son  volcan ,  604. 
Structure  des  roches ,  ao8  ,  al3  >  aux  notes  >  241? 
Sud  (  lies  du  )  :  leurs  volcans ,  27S, 

Suez  (  istme  de  )j  ses  lacs  amers  ,  4i3.  •     .  , 

ISuLFATB  de  potasse  daojs       vapeurs  du  Vésuve, 


Sulfate  de  eoude.,  62^  fxr^    c'f.i*.  'iUk  m  e  t  îto 

triple  d* alumine  ,  6a6.  . i  r^r.  ,  i  ».  u-». 

SuLFU&ES  métalliques,  1^  ,  il ,  53. ;  ac  -proiiiuteiit  ip»  'i«».iNd^ 

cont  f  587»  609.  .«^tîi'».  ^        r  Tjj_LL_L 

$a&DB  ;  cxliauitement- 4e  >io«v  mI  £  471  ot  .«tût*  $  tMt  rofches^-;  179 ;^ 

•en  trapps  ,  279  ;  •«•>  mine««  4a3&li  n  ujo  un  ^  -j^,  ,  \  i 
SwiNflURNE  ,  f  ur  lé8  île*  do«  sirène» ,  3a6.  ^^^f-rr  ,  1  ^q-^  ;  * 
St^itx  ,  1^3  <,  197^  a 45  et  fuiv.  v  son  gi«ement  »  aox ,  398'^ 

'.Ot  *  ,85.  .-,'-1  W.r  1 


-  ... 
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Table  (  moneagne  de  la  );  tef  trappt ,  a86<i''<  .•••»'  lui  ♦yr/  '^'T 
Talc  ,  a64«  4»     *  .  a  •  1 

Tanoukahoa:  yolcan  dans  le  Qaito ,  640  «t  soivà  .  inMii' •  . 
Tanwa  (  lie  de  ):  son  volcan  ,  îfiAâ         »  fc-^-As  1 

Tapir  fossile,  470.  .»••  1  ,  ovu   ♦  01. 

Tarcioni  ,  sur  Ict  bclcoinitcs,  448.  -  •  k  ll  r  .i..*,oî  J  jt-ioT 
Taurus  (mont),  377.  .      '  farjoT 

Ténériffe  (  pic  de  )  ,  145  et  euiv* ,  .a75,  34a,  627 ,  647,  65a  J 
698,  711.  .     i  ♦        I    •       '  -ii^.vj^'T 

Tennant,  sur  r osmium,  6j  aax  notes;  origine  du  globe v  79«'^ 
Terrain?  dVau  douce  ,  349.  t  .  4  ,  .  .  ».  i_i  .  r  ^i.T 
— .  d*aUuvion,  400  tt  suiv.  1  :    ;  j- * -ri 

TfRRE  :  sa  figure,  a^  diversité  de  ses  deux  axes,  ûvàèktS 
primitive  >  a»  lû,  55v_25_»  iiia  ;  «a  «partie  intenie  ,  4,  Sy 
3a s  33 ,  34  ,  53 ,  i35  .  149 ;   son  volume,   3o ;  son  poidr^ 
3l  &  son  mouvement  de  rotation ,  a_j^  54  ,  ia6 ,   ï63  ,  aac) 
36a  ,  384  ,  5iij  difiPérence  de  se»  deux  émisphères,  3  ,  Ta6  ; 
•a  densité  moyenne,  33  ;  son  magnétisme,  34-;  instabilité  dé 
•a  superficie,  48,  1S7  ;  ton  équateur^  54,  i63 j  sa'tempér*^' 
ture  »  68 ,  i5a  ;  ton  état  primitif,  80 ,  90  et  sniv.,  £9 1  ;  me- 
•urc  de  sa  superficie  ,  iCQ  ,  124  ;  son  renonvelliRmént ,  itJi  y" 
l56:  son  refroidissement,  i  T9 ,  t3o  et  suiv.  ;  «on  diamètre, 
ï34 1  148 ,  374,  567  ;  «a  chaleur  centrale,  fSa  :  bouleverse»^ 
ment  de  sa  superficie,  i6ij  rotation  de  son  axc,'5a9t  cban- 
gemens  arrivés  dans  sa  température  |  539  )  543-$  cbangemenlT 
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de  000  centre  de  gravité,  535  i  ton  ililr  acfttlÉflMt  |héAc| 

ancien,  S71.  ^  ^  ,        -  ,       ni  •  •  .. 


I 


Tbstacés  fossiles,.  44$  et  auiv.     -  • 
Thibet  :  ses  montagne» ,  ZyS.  rrt  1  .        t  ♦r^  ' 

Thomsokv  le  naturaliste ,  sur  le»  olivines  formées  par  sublimatîott^ 
;  cnr  Ici  i|uarts  qui  renferment  une  substancé  comb%]«tiblé  ^ 
a36;  sur  la  {nerte  àJiiakm  du  V^urvey  a^S  f^ior  :  >roiR|èiié 
dtt.Vé«af9B»  Jà84;  m  1m  atafaietitet  lUiceuf^',  6^  .  *  > 
^  le  ebiflMte,  tor  la  Valeur  qqi  réralte  du  frottement,  68. 
TiGlia  lotnlee,  476. 
TIftafOtt  (  montagnes  du  )  9  SiS»  •  ^ 
TlTJLNB  SlUGlO-GAlOAlMy  AU  ,  676.  '  ' 

ToADSTONE.  Voy.  Mand«l«teMi.  t         •  •'  --••^•••a  rt  * 
Tolfa:  son  travertin,  260;  sa  mine  de  galène^  4a3rfra  pierre 
alumineuse  ,  6a5  ;  ses  laves,  656.     » -k    f       i  -  Ai^r^.JX^îii, . 
TOTAZÊS  (roches  de»),  la,  ifô.  V.'  '  >"  .  h  h  •  "i  A '-î  " 

—  du  Vésuve,  676.  ■  •  •  -  .  '  •  '■>  1k  f  iiw  î  iUL-:^ 
ToxratS  fossiles,  4S6.  ,  «<U  -..<  ^  Kw-î^^** 

TointBK,  488  et  fwr.  -        *»»'^»  ^  -  J-^'  - 

Toijttttat,  cwitientteot  ganwt"^<i»  eà'fcwjtiy  479i  ^ 
TomtAiHB:  tee  coquilles  Ibiiîlet,  446*  '  "  .;u 

TOORMALIHE3,  T2,  97.'     "  '  "»  .r'^  v./ 

TouRNEFORT  ,  sur  le  bosphore  ,  662.      '     ^-'i  *'  «  -  •  ''Mt-i/*' 
Transition  (roches  de),  aSo,  3o4  et  suit.         ,  .v-.;  - .     >»  - 
Transport  (matières  de  ) ,  35i  et  suiv.  i  -^^^ 

Trapps,  176,  i83,  339,  «79,  *84',  333  et  tuiv.y  740  tttw^' 
Travbitw',  aSô,  354.  >    : -  ^T. 

TiÉncât  M  la  ehaleior  des  aoîM  ;  iSar;  m  i»  -dicuiiluiiiai^ 

én  granit,  1^4.  '  y  '' 

MDmuBUn  de  icr^i  •  r  ^  -  '*  -  * 

fktMOEniirv  ^  le  xafo«b« 

condines ,  Î6c>  '    •  «  •      -     •  •  - 

Trinité  (  Uc  de  la),  601.     .      .  *        .        -  -  -v- 

TnOCHITES  ,  449.      -  •  -  •      :  * 

Tufs  sonores,  339,  667  j  priMBatique» ,  697 i  wagQétiquts,  747; 
calcaires,  7 SS.'  "-'        ••■«"■  • •••*.■». 


Digitized  by  Gopgle 


554  TAS LE 

u 

Ulloa  ,  sur  les  coquilles  fossUeg  du  Pérou  9  491^ 

Vral  (  chaîne  de  T  ) ,  377  ^  4o3. 

Urus  ou  Bison  ,  474. 

ysipQii  i(     d*.)  «Laaf  la  £alci^ ,  579» 


Vaidaimo  topériMir ,  35o  »  464 ,  49IU 
Valais  (  TalUe  dn  ),  140  »  $90^  394. 

Yalgaika:  tes  spatht-flaon,  ai;  ton  poKphyre^  a84;  «et  pier- 
res siliceuses  dans  le  •calcaire)  34^- 
Vallenstadt  (  lac  de  )  ,  892. 

Vallées:  leur  origine,  184,  890  et  suiv.  ;  leur  distrlbudon  ,  39  • 
Valorsine  :  ses  couches  verticales  de  brèch«  ^  3^,  ô8a.       .  . 
Vapeub  aqueute  :  sa  température  ,  86. 
Vapeubs:  leur  fimnatioiit  86$  leur  force  eiygaiife^  1179 

dca  Tolcana ,  404 ,  6ai  «e  nkw» 
Vavobbdx  (  itat  )  ,  8 ,  70.  ... 
Vauob  f  bourg  sur  le  lac  de  Gdaie  )  :  toa  maAn  noir,  3i3« 
Vâ^AfASVOK  ancienne  dans  des  endroits  où- elle  manque  à  pre« 

sent ,  490  ;  indépendante  de  Faction  solaire  f  S39. 
Végétaux  (  les  )  décomposent  l'eau  ,  40. 
• —  fossiles  ,  483  et  suiv.  ,  488  ,  S43» 
Véhicule  de  la  cristallisation  ,  i6. 
Velino  :  ses  incrutations  ,  488* 
Ventottenx  (ik  de) y  77a. 
Vervdh  I  «or  les  blocr~nBKatiqaa»,.5^  ,  58o^ 
.VjilAiip  (lae):  M  impteiture ,  JU141  ^  ffmitêt  1901  «e» 

]Mrph7res,  ^71$  son  cali»ire  pdniti£|,  a53|  toxmé  par  lo 

Asia,  39a. 

Vnr  de  Cîorse ,  a65  ;  antique  ,  a68  $  de  Snse ,  ^ 
V«pp  (  îles  du  C^p  ) ,  60a. 

VsBRE:  sa  composition}  A2I  i  ibrmé  avec  iâ  trapp  et  U  Uyc  ^ 
74a  et  suiT, 
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TmMëm  des  volcani ,  275 ,  6S5  i  ta  •  criiitÉllîirtion  t  6641 1 104 

«*  664  et  .  '  .      .     .  .    .  / 

Vbis  litophagee,  5i5.  ,        '    •  . 

Vekulam  (  Bacon  <ie  )  ,  SaS. 

Vésuve:  son  soufre  17^  son  marbre  calcaire  )  a55  ,  696  j  se# 
éruptions  plus  anciennes*  608,  63 1|  689;  ses  éruptions  mo- 
dernes de  1037,  671,  aux  notes;  de  i63i,  6o3 ,  608 ,  61S  f 
63i  ;  de  1737  ,  6o3  ;  de  lySS  y  63l  i  de  1760 ,  652  ;  de  1794  « 
630)  6369  6459  65 1,  aux  notet  <  Voy.  Uve  du  Vésuve  àm 
1794);  de  tSoSf  404,  6a3;  de  x8t3t  6ai'r64S^aefriait8»f 
nutteoeet ,  608  ;  ton  pétrole*  6ofl  ;  set  éniptiena  boueutea  *.  364  9 

•"  M.inunr  tm  ^eadhnd  airèo  leè  Apennins  «  618  $  aecbaaaltef  «  71a  9 
ia  cime  sujette  aux  èhangemens  ,  62 1 ,  aux  AOtet  »  Tapenii; 
621  ;  se»  stalactites  siliceuses,  027.  ;     •  .  •  , 

—  ancien  de  Strabon  ,  255,  676,  717.  •  • 

VlCENTlN  :  son  mandelstein  ,  754. 

ViGO,  montagne  près  de  Naples >  255 >  44^1  5l8. 

VicONAGo:  ta  roche,  241  (  §0x1  gypse 9  4o3  ;  sa  miney  43l*-  / 

VtnmB  daiit  lé  Dauphiné  :  tea  f^ntuita,  1749  a33. 

YnàSJPiki  aoa  prenaior  développement^  3oo^;dam  ^  tcqgpé- 
ratoret  fart  élevées  9  3oa»  >  ^ 

YlTJUFiOATiOHS  dea  Tolcant  9  65$* 

ViTRiTBS ,  665  9  aux  notes*; 

VivARAis  :  tet  volcant ,  ao3. 

ViviANi ,  sur  la  serpèiitine  de  la  Lî^urie  9  267^ 

Volatilisation  das  corps  ,9. 

Volcans  :  leur  soufre ,  17  4  ne  communiquent  pat  avec  la  mer 
4c5  ,  590  ,  60S  9  644  >  contrées  primitives  9 

ao39  585;  ims-iiiariBa ,  336  9  371  >  644,  733:  Xeur  influeace 
dans  les  ehangement  -àê^Jm.  snperficiat  «erresipet  5609  619$ 
ne  sont  pas  produits  par  des  .^Mihea  de  lioville  -on  ^  jppf 
rites 9  585  et  suit.;  leurs  périodes  d*intennittence9  586,  6o3; 
éloignés  de  la  mer ,  595  ;  leor  eanse  générale  ,  60O  et  suit.  ; 
leur  sphère  d^accÏTtté,  618,  619;  leurs  vapeurs,  63ietsuiv.; 
hauteurs  auxquelles  arrivent  leui's  projections,  63 1;  froids  ou 
gazeux  ,  634  ,  65o  ;  leurs  éruptions  boueuses  ,  634  suiv.  ; 
anciens  tr^s-grands  ,  692;  d* Amérique}  2749  6499  64OJ  IcUPS 
eratèrea  détruits  9  769  et  suit» 
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VoLCANO  (  île  pr^»  de  Lipari  )  ,  711.  " 

VoLTA  ,  «ur  le  calorique  qui  régùlte  du  frottement  ,  67;  sur  la 
tempi'rature  du  Lario  ,  i54;  sur  la  force  élastique  de  la  Ta- 
peur ,  i65. 

VoLVic  en  Auvergne  ;  son  fer  spéculaire  1  1 7. 

W 

Wackb,  7aa,  au^  notes. 
Wad  y  sur  le  basalte  ,  687. 

Watt  (  Grégoire  ) ,  sur  la  cristallisation ,   18  ;  sur  la  vapeur 
aqueuse ,  86  ;  sur  la  diverse  fusibilité  des  cristaux  ,  a3o  ;  sur 
le  changement  du  verre  en  pierre,  665;  sur  les  cristallisation 
renfermées  dans  les  laves  ,  6*74. 

Wegdwood  ;  son  pyromètre  ,  ia8. 

Weissteln  ,  i83,  aux  notes  ,  343. 

Werner  ,  sur  les  formations ,  169  ;  sur  la  stratification  des  gra- 
nits, 19 1;  sur  les  pierres  siliceuses  renfermées  dans  lea  pierres 
calcaires  ,  34'>  ;  sur  les  roches  de  transition ,  804  ;  sa  théorie 
des  filons,  4^^>  trapps  des  moûts  Euganéens,  767. 

Werste  :  sa  longueur,  178. 

WiELicZKA  :  sa  mine  de  sel,  i5a,  407. 

WiGHT  (  île  de  ) ,  35i. 

W'NKelsée  (Comte  de),  sur  une  lave  de  rEtna,669,  aux  notesv 
WlNSTHONE  ,  665. 

WoiGT ,  sur  la  décomposition  du  granit,  196;  sur  le  calcaire 
renfermé  dans  les  laves,  a58  ;  sur  l'arénaire,  33a;  sa  claaei- 
fication  des  combusriblcs  ,  418;  sur  Je  contact  du  charbon 
fossile  avec  les  basaltes  ,  7o3  et  ïuiv. 

WoLLàSTONiTE  ,  67a  ,  aux  notes. 

Z 

Zach  ,  sur  la  longueur  des  axes  du  globe  ,  2  j  sur  un  éléphant 

fossile  ,  464, 
Zankone  (lie  de  ) ,  763  ,  77a. 
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Zftouna  d«u  It*  Uvenn  ((70.  et  wrt-^  7q5  fiiiT. 
Zipssn  ,  snr  la  fpmudfM  dPHiMipie,  3ll.  ^ . 

ZUBUTS I  676. 
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fage 

49 
6a, 


ti6 

496 


a6  Etramadure 
3  Mont-Meaeico 


iS  et  Monlenovo 

i3  reconuoitre  les 
priiinet 


lisez 

Estramadoure 

Mont-Massico  (  la 

mime  erreur  se  ré* 
pète  dans  la  note). 

Monte  Novo 

recoDDof dre  rarron* 
gemeut  des  prismes 
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